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ANNUAIRE, 

ou 

RÉPERTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE 

DES  ÉGLISES  RÉFORMÉES  ET  PROTESTANTES 

DE  L'EMPIRE  FRANÇAIS, 

Contenant  une  Notice  historique  sur  la  Situation  civile,  politique  et  religieuse 
des  Réforrae's  en  France  depuis  l'Edit  de  1787;  TOrganisation  toiites 
les  Eglises  reformées  et  profestantes  d'après  la  Loi  du  18  Germinal  an  loj 
les  Lois  et  Décrets  rendus  en  leur  faveur  depuis  1787;  leur  Discipline j  le 
Tableau  de  tous  les  Pasteurs,  etc.,  etc. 

Par  m.  RABAUT'LE''fËÙNE, 

EX-LÉGISLATEUR,  MEMBRE  DE  LA  LÉGIOK  D'HOKNEUR  ,  ET  COIfSEILLElt 
UE  PRÉFECTURE  AD  DÉPARTEMENT  DE  L'HERAULT. 


Dewi  rtobis  liœc  otia  j'cLit. 


DE  L'IMPRIMERIE  DE  BRASSEUR  AINÉ. 

A  PARIS, 

Chez  M.  le  Pasteur  RABAUT-POMIER  ,  rue  Neuve-Salnt-Rocli, 
5^;  ou  cliez  le  Concierge  du  Temple  Saint-Louis,  rue 
Saint-Tliomas-du-Louvre. 
Mt  à  Montpellier,  chez  l'Auteur.  , 


AUX  CHRÉTIENS  RÉFORMÉS 


DE  L'EMPIRE  F>A:J^ÇAIS. 


INTous  éprouvons  une  h'ien  douce  satisfaction  en 
TOUS  offrant  le  fidèle  tableau  des  grands  et  heu- 
reux cliangemens  qui  se  sont  opérés  dans  votre 
situation  civile ,  politique  et  religieuse.  Après  en- 
viron trois  siècles  de  supplices  et  de  persécutions 
de  toute  espèce.  Dieu  a  envoyé  à  nos  chères  Eglises 
le  grand  libérateur  annoncé ,  qui  devait  sécher  les 
pleurs  de  Sion ,  relever  les  temples  abattus ,  abolir 
les  lois  pénales  ,  et  établir  sur  la  base  solide  des 
lois  la  liberté  des  consciences  et  la  liberté  des 
cultes.  Ce  que  le  grand  Henri  lui  -  même  n'a  pu 
exécuter,  le  grand  Napoléon  Ta  fait.  Louis  XIV 
ne  voulut  qu'une  Religion  dans  ses  états  ,  et  pros- 
crivit tous  ceux  qui  ne  furent  pas  de  la  sienne  :  le 
grand  Napoléon  les  appelle  toutes  ;  il  promet  à  toutes 
la  liberté.  L'empire  de  la  loi,  dit-il ,  Jiriit  ou  com- 


mence  l'empire  indéfini  de  la  conscience;  ni  la 
loi  y  ni  les  princes  ne  peuvent  rien  contre  cette  li- 
berté. La  nation  juive  elle-même,  depuis  lanl  Je 
siècles  proscrite  et  dispersée ,  va  recevoir  une  exis- 
tence civile,  politique  et  religieuse  dans  le  grand  Em- 
pire -,  la  plus  ancienne  de  ses  institutions  va  lui  être 
rendue,  et  son  administration  religieuse  organisée. 

Ces  actes  solennels,  d'une  impartiale  justice,  sont 
approuvés  et  consacrés  par  l'opinion  publique  :  ainsi, 
l'adhésion  de  la  plus  saine,  de  la  plus  éclairée,  de 
la  plus  nombreuse  partie  de  la  na.lion  française  aux 
principes  libéraux  de  son  auguste  Chef,  devient  une 
preuve  irrécusable  du  progrès  des  lumières  et  de  la 
destiniction  des  préjugés  religieux  qui  ont  ensanglanté 
la  terre. 

Vous  qui  vécûtes  comme  nous  sous  le  Joug  de 
l'intolérance  ,  résidu  d.e  tant  de  générations  persé- 
cutées,  voyez  et  comparez  :  ce  n'est  plus  dans  les 
déserts  et  au  péril  de  voire  vie  que  vous  rendez 
au  Créateur  l'hommage  qui  lui  est  dû  \  nos  tem- 
ples nous  sont  rendus  ,  et  tous  les  jours  il  s'en  élève 
de  nouveaux. — Nos  Pasteurs  sont  reconnus  fonction- 
naires publics ils  sont  salariés  pai'  le  Gouvernement, 
et  le  glaive  d'une  loi  barbare  n'est  plus  suspendu  sur 
leurs  tètes.  —  Nous  sommes  appelés  comme  les  autres 
citoyens  aux  fonctions  publiques  *,  nos  propriétés  sont 
protégées*  nous  pouvons  avec  sécurité  transmettre 
nos  héritages  à  nos  en  fans  ,  et  chacun  de  nous 
peut  ciiltii-er  en  paix  sa  vigne  et  son  figuier.  Hélas  î 
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ceux  à  qui  nous  avons  survécu  sont  montés  sur  la 
montagne  de  Nebo,  d*où  iJs  ont  vu  la  terre  promise;, 
mais  nous  seuls  en  avons  pris  possession. 

Vous  avez  dignement  apprécié  ces  faveurs  signa- 
lées du  Tout-Puissant  ,  et  vous  faites  dans  toutes 
les  occasions  éclater  les  sentimens  de  reconnaissance 
dont  vous  êtes  pénétrés  pour  lui  et  pour  Tillustre  dis- 
pensateur de  ses  bienfaits-,  vous  professez  sous  le 
règne  de  la  liberté  les  mêmes  principes  que  vos 
pères  professèrent  sous  le  règne  de  l'intolérance  et 
au  milieu  des  plus  violentes  persécutions  :  Respect, 
soumission  et  obéissance  au  Gouvernement  monar- 
chique ;  amour  et  dévouement  au  Bienfaiteur  de  la 
Patrie  et  de  l'Eglise  ;  vous  repoussez  ainsi  par  la 
pratique  constante  de  cet  important  devoir  les  in- 
culpations qui  nous  sont  faites,  par  quelques  écrî- 
vains ,  d'être  i^épublicains  par  principes. 

Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  nous  donna  une 
grande  preuve  de  sa  bienveillance  et  de  sa  ferme 
volonté  de  faire  jouir  notre  Culte  de  toute  la  lati- 
tude de  liberté  que  la  loi  lui  accorde,  en  confiant 
le  département  des  Cultes  au  grand  Magistrat  que 
nous  venons  de  perdre,  et  dont  la  mort  excite  tous 
nos  regrets  :  qui  pouvait  mieux  remplir  cette  place 
que  celui  qui  a  posé  les  principes  de  la  loi  du  i8  ger- 
minal an  lo,  qui  en  a  démontré  la  nécessité ,  déve- 
loppé les  moyens, et  déduit  les  conséquences  avec  cette 
force  de  raisonnement  et  cette  éloquence  persuasive 
que  l'on  admire  dans  les  rapports  qu'il  fit  au  Conseil 
d'Etat  et  au  Corps  législatif!  Nous  avons  été  témoins 
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de  Timpression  profonde  que  fit  son  discours;  nous 
avons  été  témoins  aussi  du  zèle  et  de  Timparlialité 
qu'il  a  apportés  dans  l'organisation  des  Eglises  ré- 
formées et  protestantes  de  l'Empire  :  ce  travail  était 
d'autant  plus  difficile  qu'il  était  nouveau  ;  que 
Ton  ne  pouvait  s'aider  d'aucun  point  de  comparai- 
son ,  et  qu'il  fallait  faire  concorder  l'ancienne  or- 
ganisation avec  la  nouvelle. 

Son  Excellence  a  été  puissamment  secondée  dans 
ce  travail  par  M.  Darbaud,  chef  de  division  au 
Ministère  des  Cultes,  qui  depuis  long-tems  jouissait 
de  toute  sa  confiance,  et  qui  rend  tous  les  jours  des 
services  signalés  à  nos  Eglises  par  son  activité,  son 
zèle,  ses  grandes  lumières  et  son  impartiale  justice; 
savant,  modeste  et  sans  ambition,  digne  d'occuper 
des  places  distinguées ,  niais  ne  les  rechcrciiant  pas, 
philosophe  sans  prétention  ,  à  qui  l'on  peut  à  juste 
litre  appliquer  le  vir  prohus ,  dicendi  pcritus  de 
Gicéron.  Nous  considérons  comme  un  devoir  sacré 
pour  nous  de  vous  faire  connaître  les  hommes  qui 
ont  des  droits  à  votre  reconnaissance. 

La  perte  de  monseigneur  Portalis  est  grande  ,  sous 
quelque  rapport  qu'on  la  considère  ;  comme  homme 
d'état ,  comme  savant ,  comme  habile  jurisconsulte  , 
il  méritait  de  jouir  de  la  grande  réputation  qu'il  avait 
acquise;  sa  mort  doit  exciter  les  regrets  de  tous  ceux 
qui  attachent  un  prix  à  la  science  ainsi  qu'aux  ])ro- 
grès  des  lumières  et  des  idées  libérales.  Jeune  en- 
core, il  débuta  au  barreau  du  parlement  d'Aix  delà 
manière  la  plus  brillante,  et  il  devint  l'égal  des  plus 


C  9  ) 

fameux  avocats  de  cette  Cour  célèbre  j  les  Pascalis , 
les  Siméon  ,  les  Pasery,  les  Grassier ,  etc.  L'un  des 
premiers  Mémoires  qu'il  publia  fut  eu  faveur  d'uu 
mariage  protestant,  dont  il  défendit  la  validité.  Nous 
avons  été  témoins  de  ses  succès  au  Conseil  des  An- 
ciens ,  du  prix  que  l'on  attachait  à  ses  opinions  ,  et 
du  respect  religieux  avec  lequel  on  l'écoutait.  A  l'é- 
poque où  ]a  vertu  mérita  l'oslracisme  ,  il  fut  enve- 
loppé dans  la  proscription  de  ceux  dont  le  triumvirat 
redoutait  l'influence-,  il  a  supporté  l'adversité  avec 
courage  et  résignation.  Lorsque  les  jours  de  notre 
régénération  politique  arrivèrent  ,  il  fut  appelé  à 
d'eminentes  fonctions ,  dans  lequellcs  ses  lumières 
et  ses  grands  talens  ont  paru  au  grand  jour  •  il  a 
mérité  enfin  des  témoignages  signalés  de  la  bienveil- 
lance de  notre  magnanime  Empereur ,  qui  sait  dis- 
tinguer et  récompenser  le  vrai  mérite. 

Vous  attendez  avec  une  respectueuse  confiance  le 
choix  de  Sa  Majesté  pour  remplacer  le  Ministre  que 
nous  regrettons,  et  cette  confiance,  vous  en  êtes  bien 
sûrs,  ne  sera  point  trompée  ;  déjà  le  porte  feuille  des 
Cultes  a  été  confié  provisoirement  à  M.  Portalis  fils, 
élevé  par  son  père,  sous  ses  yeux,  professant  ses 
principes ,  et  qui  dans  les  diverses  fonctions  publi- 
ques qu'il  a  déjà  remplies,  et  dans  celles  qu'il  exerce 
actuellement,  a  donné  de  grandes  preuves  de  ses  lu- 
mières et  de  ses  talens  :  ainsi  les  affaires  des  Eglises 
réformées  n'éprouveront  aucune  interruption. 

Après  avoir  offert  un  juste  tribut  de  reconnais- 
sance et  de  dévouement  aux  généreux  bienfaiteurs 
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de  nos  Eglises,  il  nous  reste  à  vous  entretenir  de 
l'Ouvrage  que  nous  vous  offrons. 

Depuis  long  -  tems  il  vous  est  annoncé  ;  depuis 
long-tenis  nous  sentons  la  nécessité  de  réunir  en  un 
seul  volume  les  Lois  ,  les  Décrets  et  la  Discipline 
qui  forment  le  Code  ecclésiastique  des  Eglises  réfor- 
mées; de  recueillir  des  matériaux  pour  l'Histoire  de 
nos  Eglises  dans  ces  derniers  tems  )  de  vous  faire 
connaître  ces  intéressantes  Eglises  des  départemens 
réunis  ou  conrjuis  ,  auxquelles  vous  êtes  attachés  par 
un  nouveau  lien.  Nous  avons  attendu  long-tems  les 
renseignemens^  dont  nous  avions  besoin  pour  com- 
pléter notre  travail  ,  et  nous  n'avons  pu  encore  y 
parvenir  entièrement;  il  nous  reste  l'espérance  de  le 
compléter  un  jour,  et  de  pouvoir  vous  l'offrir  avec 
les  nouveaux  Décrets  et  les  mutations  qui  auront  eu 
lieu  dans  les  Eglises  :  néanmoins  il  ne  faut  pas  penser 
que  cet  Ouvrage  paraisse  toutes  les  années  ,  qu'il  soit 
aussi  volumineux,  et  par  consé([uent  aussi  cher; 
nous  ne  réimprimerons  pas  ce  qui  l'aura  été  )  nous 
nous  bornerons  a  vous  ofïVir  les  seuls  objets  nou- 
veaux qu'il  sera  intéressant  que  vous  connaissiez, 
lorsque  les  Consistoires  auront  bien  voulu  nous  les 
communiquer.  Ce  Répertoire  Ecclésiastique  sera , 
nous  l'espérons ,  très  -  utile  aux  Consistoires  pour 
l'administration  des  Eglises-,  depuis  long-tems  nos 
frères  les  Catholiques  Romains  en  ont  un. 

Avant  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  les  Eglises 
réformées  étaient  ori'.anisées  en  seize  Provinces  eccJé- 
siastiques  et  soixaule-uu  Colloques  -,  chacune  de  ces 
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Provinces  formait  un  Synode  provincial.  Par  le  der- 
nier dénombrement  des  Eglises  qui  fut  fait  au  Synode 
national  d'Alençon  en  1637  ,  il  y  avait  en  France  huit 
cent  six  Eglises  réformées ,  desservies  par  six  cent 
quarante-un  Pasteurs  seulement  :  aujourd'hui  plu- 
sieurs de  ces  Provinces,  où  jadis  il  existait  des  Eglises 
nombreuses  et  florissantes  ,  en  sont  privées  *,  elles  ont 
été  détruites  par  les  émigrations  ou  les  conversions 
forcées. 

Par  aperçu  nous  avons  ,  par  la  nouvelle  organi- 
6ation,  dans  l'ancienne  France,  soixante  -  dix  -  huit 
Eglises  réformées  consistoriales  et  sept  Oratoires  ; 
dans  les  Déparlemens  réunis  ,  quarante  neuf  Eglises 
réformées  consistoriales  et  douze  Oratoires  :  en  tout 
cent  vingt-sept  Eglises  consistoriales  et  dix-neuf  Ora- 
toires. 

Les  soixante-dix-huit  Eglises  réformées  de  l'an- 
cienne France  sont  desservies  par  cent  soixante-onze 
Pasteurs  ;  il  y  en  a  cinquante  qui  sont  vacantes. 

Les  Eglises  réformées  des  Départemens  réunis,  au 
nombre  de  quarante  -  neuf  seulement,  sont  desser- 
vies par  environ  quatre  cent  trente  Pasteurs. 

Les  Eglises  consistoriales  de  la  Confession  d'Augs- 
bourg  sont  au  nombre  de  soixante-trois,  et  desser- 
vies par  cinq  cent  vingt-un  Pasteurs. 

Vous  observerez  sans  doute  que  les  Eglises  consis- 
toriales des  Départemens  réunis,  quoiqvie  en  moindre 
nombre  que  celles  de  Tancienne  France,  sont  des- 
servies par  un  bien  plus  grand  nombre  de  Pasteurs  ; 
cette  différence  provient  de  ce  que  ces  Eglises  ,  quoi- 
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que  réunies  en  Consisloriales,  ont  conservé  chacune 
leur  Pasteur  et  leur  Temple  :  dans  rancienne  France, 
au  contraire  ^  une  Eglise  consistoriale  est  le  plus  sou- 
vent desservie  par  deux  ou  trois  Pasleurs  seulement, 
tandis  qu'avant  la  nouvelle  organisation  elle  en  au- 
rait eu  six  et  souvent  huit.  Dans  les  Eglises  des  Dé- 
partemens  réunis  un  Pasteur  dessert  deux  ou  trois 
Communes  ,  souvent  une  seule  :  dans  Tancienne 
France ,  au  contraire  ,  un  Pasteur  dessert  souvent 
quinze  à  vingt  Communes.  11  y  en  a  une  dont  l'ar- 
rondissement comprend  quatre-vingt-quatre  Com- 
munes, qui  ne  sont  desservies  que  par  quatre  Pas- 
teurs. Il  ne  faut  donc  pas  croire  que  le  nombre  des 
Eglises  réformées  de  rancienne  France  soit  autant  di- 
minué qu'il  le  paraît  au  premier  aperçu  :  les  évène- 
mens  antérieurs  à  la  loi  du  18  germinal  an  10  ont 
considérablement  diminué  le  nombre  des  Pasteurs; 
il  faut  espérer  que  désormais  il  s'accroîtra  assez  pour 
satisfaire  aux  besoins  des  Eglises. 

Nous  aurions  désiré  pouvoir  vous  donner  des  ren- 
seignemens  précis  sur  la  population  réformée  et  pro- 
testante de  l'Empire  ;  mais  les  données  en  sont  fau- 
tives, puisqu'elles  sont  contradictoires  :  il  vaut  mieux 
en  attendre  de  plus  certaines. 


Agréez  nos  respectueuses  salutations. 


RÉPERTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE, 


DES  ÉGLISES  RÉFORMÉES  ET  PROTESTANTES 
DE  L'EMPIRE  FRANÇAIS. 

NOTICE  HISTORIQUE 

Sur  la  sîtuaiion  politîcjue ,  civile  eù  religieuse  des  Chrétiens 
réformés  en  France ,  depuis  VIE.  dit  de  i  ';87  juscju  à  la  présente 
année  1807. 

Oest  à  la  promulgation  du  fameux  édit  de  1787  qu'il  faut 
fixer  l'époque  où  les  Français  qui  professent  la  religion  chré- 
tienne réformée  (  improprement  dénommés  Pj  otestans)  furent 
vraiment  tolérés,  et  reconnus  citoyens  français.  A  la  vérité, 
depuis  les  supplices  de  l'infortuné  Calas,  du  vertueux  mi- 
nistre Rochette ,  et  des  trois  frères  gentilshommes  verriers  , 
qui  eurent  lieu  à  Toulouse  en  176*2,  les  proscriptions,  les 
supplices ,  les  peines  affiiclives  et  infamantes  pour  fait  de  re- 
ligion cessèrent  dans  presque  toutes  les  provinces,  et  les  as- 
semblées religieuses  furent  assez  généralement  tolérées;  néan- 
moins le  degré  de  tolérance  accordé  aux  Réformés  dépendait 
toujours  de  la  manière  de  voir  et  de  penser  des  gouverneurs, 
des  commandans  et  des  intendans  des  provinces. 

En  Languedoc  le  prince  de  Beauveau ,  le  comte  de  Péri- 
gord  et  l'intendant  de  Balainvilliers  se  firent  chérir  des  Ré- 
formés ,  et  adoucirent  leur  sort  autant  que  leur  autorité  put 
le  permettre;  ils  correspondaient  même  directement  avec  quel- 
ques pasteurs,  et  notamment  avec  Paul  Rabaut,  pasteur  de 
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l'église  de  Nîmes ,  lorsqu'ils  avaient  quelques  ordres  à  donner, 
ou  quelques  éclaircissemens  à  demander  sur  les  plaintes  por- 
tées devant  eux  :  les  lieux  où  se  tenaient  les  assemblées  reli- 
gieuses furent  aussi  beaucoup  rapprocliés  des  villes  et  des 
villages. 

Dans  le  Daupbiné ,  au  contraire  ,  les  assemblées  religieuses 
furent  beaucoup  plus  long-tems  secrètes  ;  les  pasteurs  paru- 
rent beaucoup  plus  tard  en  public  :  Ton  vit  même  en  1767 
le  parlement  de  Grenoble  condamner  à  mort  le  pasteur  Bé- 
renger  pour  avoir  prêché  au  désert.  Ce  jugement  fut  exé- 
cuté en  effigie  à  Mens.  - 

Dans  la  Saintonge ,  l'Angoumois ,  le  Périgord  et  le  comté 
de  Foix  les  Piéformés  cessèrent  de  s'assembler  au  désert,  et 
se  pratiquèrent  clans  le  cœur  des  villes  des  maisons  d'oraison, 
où  ils  célébraient  leur  culte  en  paix. 

Dans  la  Normandie  les  Réformés  furent  traités  plus  rigou- 
reusement :  en  i-^Ss  la  société  religieuse  de  Dieppe  fut  frap- 
pée d'une  lettre  de  cachet;  dans  le  même  tems  les  maisons 
de  prières  de  Lunerai  et  des  communes  voisines  furent  fer- 
mées pendant  trois  mois  :  même  au  mois  de  mars  1788 
M.  le  pasteur  Mordant ,  qui  desservait  ces  églises  ,  fut  dé- 
crété de  prise  au  corps  pour  avoir  donné  la  bénédiction  re- 
ligieuse à  un  mariage  mixte  fait  à  llouen  chez  le  juge  royal 
d'après  les  formalités  prescrites  par  l'édit  de  1787. 

Dans  les  principautés  de  Raucourt  et  de  Sedan  les  Réformés 
ne  purent  exercer  leur  culte,  même  secrètenient ,  qu'en  1778. 
A  cette  époque  leurs  assemblées  furent  dénoncées;  mais  l'in- 
tendant de  la  généralité  de  Metz  donna  des  ordres  qui  leur 
procurèrent  pour  l'avenir  la  liberté  de  s'assembler  :  ce  ne  fut 
qu'en  1780  que  cette  église  put  s'organiser. 

Nous  pourrions  citer  plusieurs  autres  exemples  qui  prouve- 
raient combien  était  précaire  une  tolérance  fondée  sur  l'opi- 
nion individuelle  des  autorités  supérieures  :  mais  si  les  Ré- 
formés étaient  tolérés  dans  plusieurs  contrées  du  ro}aume 
pour  l'exercice  de  leur  cuhe,  ils  ne  jouissaient  dans  aucune 
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tle  tous  leurs  droits  civils^  et  politiques.  La  Jurisprudence  des 
tribunaux,  était  partout  la  même ,  parce  que  partout  elle  était 
basée  sur  des  lois  injustes,  impolitiques,  barbares  même,  et 
inconnues  cbez  les  nations  les  moins  civilisées  :  ces  lois  éta- 
blissaient au  milieu  de  la  nation  une  caste  isolée  ,  contribuant 
aux  charges  de  l'état ,  sans  être  protégée  par  l'état ,  troublée 
dans  la  jouissance  de  ses  propriétés  au  premier  éveil  de  la 
cupidité,  et  privée  des  droits  et  des  facultés  accordés  aux  au- 
tres citoyens.  Le  sage  Rulhières  a  tracé  avec  beaucoup  de  vé- 
rité et  de  talent  la  triste  situation  où  se  trouvaient  réduits  les 
Réformés  par  l'effet  de  cette  criminelle  et  inhumaine  légis- 
lation. 

«  S'il  existait  depuis  treize  cents  ans ,  dit-il ,  une  nation  devenue 
célèbre  par  tous  les  arts  de  la  paix  et  de  la  guerre  ,  dont  les  leçons 
etles  exemples  eussent  policé  la  plus  grande  partie  des  peuples  qui 
l'environnent ,  et  qui  offrît  encore  au  monde  entier  le  modèle 
des  mœurs  douces ,  des  opinions  modérées ,  des  vertus  sociales , 
de  l'extrême  civilisation;  une  nation  qui  la  première  eût  introduit 
dans  la  morale  et  posé  en  principe  de  gouvernement  l'horreur 
de  l'esclavage;  qui  eût  déclaré  libres  les  esclaves  aussitôt  qu'ils 
entrent  sur  ses  frontières;  et  cependant  si  la  vingtième  partie  de 
ses  citoyens,  retenus  par  la  force ,  et  enfermés  dans  ses  frontières , 
restaient  sans  culte  religieux,  sans  professions  civiles,  sans  droits 
de  citoyens,  sans  épouses  quoique  mariés,  sans  héritiers  quoique 
pères;  s'ils  ne  pouvaient,  sans  profaner  publiquement  la  religion 
du  pays ,  ou  sans  désobéir  ouvertement  aux  lois ,  ni  naître ,  ni  se 
marier,  ni  vivre,  ni  mourir,  que  dirions-nous  de  cette  nation? 
bu  plutôt  que  dirions-nous  des  historiens  et  des  voyageurs  qui 
nous  raconteraient  des  choses  si  invraisemblables?  Gomment 
pourrait-on  y  ajouter  foi?  et  ne  verrait-on  pas  une  contradiction 
trop  manifeste  entre  cette  prétendue  civilisation  et  cette  incon- 
cevable barbarie  ?  * 

«  Telle  était  il  y  a  peu  de  semaines  notre  véritable  histoire  : 
plus  d'un  million  de  Français  étaient  privés  en  France  du  droit 
de  donner  le  nom  et  les  prérogatives  d'épouses  et  d'enfans  lé- 
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gitimes  a  ceux  que  la  loi  naturelle ,  supérieure  à  toutes  les  ins- 
titutions civiles,  ne  cessait  point  de  reconnaître  sous  ces  deux 
titres  :  plus  d'un  million  de  Français  avaient  perdu  dans  leur 
patrie  ce  droit  dont  tous  les  hommes  jouissent  dans  les  contrées 
sauvages  comme  dans  les  pays  policés;  ce  droit  inséparable  de 
riiumanité ,  et  qu'en  France  on  ne  refuse  pas  à  des  malfaiteurs 
flétris  par  des  condamnations  infamantes. 

«Il  est  aisé  de  démontrer  que  cette  oppression  lente,  qui  se 
renouvelait  sans  cesse ,  qui  répandait  une  insupportable  amertume 
sur  les  plus  douces  consolations  de  la  vie ,  sur  les  plus  chères 
espérances  ;  qui  menaçait  d'envelopper  dans  sa  durée  des  géné- 
rations innombraWes  ,  est  un  genre  de  persécution  inoui  jusqu'à 
notre  siècle,  et,  dans  sa  rigueur  patiente  et  réfléchie,  le  plus 
odieux  qui  ait  jamais  existé  chez  aucun  peuple. 

«Nous  gémissons  de  l'état  des  Catholiques  en  Angleterre;  ils 
y  ^ont  malheureux  ;  mais  leur  race  n'y  est  point  flétrie  :  la  haine 
anglicane  contre  le  papisme  n'a  jamais  été  jusqu'à  infliger  à 
toutes  leurs  familles  les  notes  désolantes  .de  concubinage  et  de 
bâtardise;  leurs  enfans  héritent  de  leurs  biens;  leurs  familles 
nobles  n'y  sont  pas  réduites  à  l'impossibilité  de  prouver  leur 
noblesse  autrement  que  par  des  actes  clandestins  et  inadmissibles 
dans  les  tribunaux  :  les  dégoûts  qu'ils  éprouvent  dans  leur  patrie 
leur  semblent-ils  intolérables ,  l'émigration  leur  est  permise;  les 
ports  des  trois  royaumes  leur  sont  ouverts. 

«Toute  l'Europe  arcproché  à  l'Espagne  l'expulsion  des  Maures; 
et  sans  doute  ce  fut  en  politique  une  faute  irréparable  :  mais  con- 
sidérons-la du  côté  de  la  morale  ;  ne  fut-elle  pas  bien  moins  injuste 
que  l'oppression  sous  laquelle  ont  gémi  les  Calvinistes  français? 
Au  tems  de  cette  expulsion  les  Maures  éprouvaient  en  Espagne 
des  rigueurs  toutes  semblables  à  celles  qu'ont  éprouvées  en  France 
ceux  qu'on  nomma  les  nouveaux  Co?ivertis.  Les  inquisiteurs, 
qui  les  forçaient  à  déguiser  leur  religion,  n'ignoraient  pas  qu'ils 
étaient  Musulmans  dans  le  cœur  :  ils  persuadèrent  à  Philippe  III 
que  tous  les  liens  devaient  être  rompus  entre  un  monarque  • 
chrétien  et  de  tels  sujets.  En  les  chassant  des  terres  d'Espagne 
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on  les  priva  des  droits  de  citoyen;  mais  on  les  affranchit  du 
serment  de  fidélité  ;  on  leur  restitua ,  ce  qu'ils  préférèrent  à  tous 
les  privilèges,  leur  croyance  et  leur  liberté  :  ainsi,  le  terrible 
tribunal  de  l'inquisition  rendit  à  la  loi  naturelle  un  hommage 
qu'on  ne  lui  a  pas  rendu  en  France  ;  il  reconnut  que  si  le  souve- 
rain s'arroge  le  pouvoir  de  contraindre  ses  sujets  sur  leur  reli- 
gion les  sujets  ont  le  droit  de  choisir  une  autre  patrie. 

«Enfin  la  ligue  ,  dont  nous  détestons  aujourd'hui  la  mémoire  , 
la  ligue  elle-même  ,  dans  ses  déci'ets  de  sang  contre  les  Réformés  , 
n'a  point  imaginé  une  proscription  aussi  tyrannique  :  elle  publia 
qu'elle  prenait  les  armes  pour  exterminer  l'hérésie;  elle  enjoignit 
aux  ministres  réformés  «de  sortir  du  royaume  dans  un  mois ,  et  à 
«  tous  les  Français  de  professer  la  religion  catholique  dans  six 
«  mois,  ou  de  sortir  pareillement  du  royaume,  à  peine  de  con- 

fiscalion  de  corps  et  de  biens.  »  L'émigration  leur  était  donc 
permise;  leur  conscience  restait  libre;  la  projpriété  de  leurs 
biens  leur  était  laissée;  leur  sort  était  à  leur  choix  :  mais  quand 
ils  furent  réduits  à  la  mort  civile  on  fit  garder  par  des  troupes 
les  frontières  du  royaume  comme  les  portes  d'une  prison  :  ceux 
qui  furent  pris  dans  leur  fuite  allèrent  servir  sur  les  galères 
avec  les  scélérats  ;  ceux  qui  échappèrent  furent  punis  par  la  con- 
fiscation des  biens  qu'ils  laissaient  en  France  ;  et ,  dans  la  crainte 
que  cette  confiscation  ne  fut  éludée ,  on  défendit  à  ceux  même 
qui  avaient  embrassé  notre  foi  de  disposer  de  leurs  biens  ;  inter- 
diction qui  a  duré  pendant  près  de  cent  années. 

«Il  est  donc  vrai  de  le  dire;  et,  sans  accumuler  de  plus  nom- 
breux exemples ,  sans  chercher  dans  l'ancienne  Asie  les  diffé- 
rentes captivités  du  peuple  juif,  ou  dans  Rome  païenne  les 
longues  épreuves  du  christianisme  naissant,  nous  pouvons  in- 
terrompre ici  cette  triste  énumération  de  persécuteurs  et  d'op- 
primés. Ce  qu'ont  supporté  les  Réformés  français  est  un  genre 
de  persécution  jusqu'à  présent  inconnu  à  l'histoire  :  il  eût  désho- 
noré notre  nation;  il  l'eut  fait  croire  tout  près  de  retomber  dans 
la  barbarie ,  si  l'esprit  public ,  toujours  plus  fort  que  les  lois  ; 
si  le  sentiment  d'honneur  qui  a  formé  en  France  les  mœurs 
générales,  et  qui  a  flétri  la  délation  comme  une  lâcheté;  si 
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réquilé  du  roi ,  celle  de  son  conseil  et  des  tribunaux  n'eussent 
depuis  long-tems  retenu  dans  l'inaction  et  le  silence  cette  justice 
étroite  et  rigoureuse,  toujours  voisine  de  la  suprême  injustice, 
et  suspendu  une  partie  des  maux  sans  nombre  qui  devaient  ré- 
sulter d'un  pareil  étal.» 

Dans  un  autre  ouvrage  intitulé  le  vieux  Cévenol  ,  ou 
Aventures  d* Amhroise ,  etc.  ,  imprimé  en  1^82  ,  Rabaut- 
Saint-Etienne  présente  aussi  sous  le  point  de  vue  le  plus  frap- 
pant les  cruels  et  funestes  résultats  de  ces  lois  barbares  :  il 
suppose  qu'une  seule  famille  a  été  exposée  aux  malbeureuses 
suites  de  cette  foule  d'édits,  de  déclarations  et  d'ordonnances 
qui  avaient  été  inventées  pour  forcer  les  Réformés  à  abjurer 
leur  religion.  Ainsi ,  le  bon  Ambroise ,  gentilhomme  céve- 
nol,  voulant  embrasser  un  état,  ne  peut,  sans  un  certificat  de 
catholicité  ,  être  médecin ,  chirurgien ,  accoucheur  ,  apothi- 
caire, avocat,  procureur,  notaire,  huissier,  sergent,  recors, 
fermier  du  roi,  directeur,  contrôleur,  commis,  garde,  em- 
ployé, fermier  des  gens  d'église,  féodiste ,  expert,  libraire, 
imprimeur,  orfèvre ,  etc. ,  etc.  ;  il  ne  peut  embrasser  l'élat  mi- 
litaire ,  où  il  n'obtiendrait  point  d'avancement  :  il  prend  enfin 
le  parti  du  commerce,  etc.,  etc.,  etc. 

Mais  ce  qui  portait  surtout  la  désolation  et  le  désespoir  dans 
les  familles  des  Réformés ,  c'est  que  les  parlemens ,  autorisés 
par  des  lois  injustes  à  être  injustes  eux-mêmes  ,  annullaient  les 
mariages  bénis  au  désert  lorsqu'ils  étaient  attaqués  par  d'a- 
vides collatéraux  ;  déclaraient  les  enfans  bâtards ,  les  femmes 
concubines ,  et  dépouillaient  ces  malheureuses  familles  de  leur 
état  et  de  leur  fortune."  Vainement  les  plus  fameux  juriscon- 
sultes élevaient  leur  voix ,  et  déployaient  tous  les  ressorts  de 
l'éloquence  et  de  la  raison  dans  des  mémoires  et  des  con- 
sultations dignes  de  la  haute  réputation  qu'ils  avaient  acquise, 
les  Portalis  ,  les  Elic-dc-Beaumont ,  les  Mariette  ,  les  Sudre  , 
les  Loiseau-de-Mauléon  ,  les  Troussel  ,  les  Beaux-de-Ma- 
guielles,  et  tant  d'autres,  purent  chacun  dire  aussi  : 
V icLrix  causa  Diis  ylacuit,  scd  vida  Caloni, 
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Enfin  ropinion  publique'  se  prononça  hautement  ;  éclairée  par 
les  écrits  lumineux  des  jurisconsultes  et  des  philosophes,  qui 
plaidèrent  à  son  tribunal  la  belle  cause  de  l'humanité ,  sa 
voix  puissante  se  fit  entendre  jusqu'à  la  cour,  et  réclama  pour 
les  Réformés  la  jouissance  des  droits  civils  communs  à  tous 
les  citoyens  français.  Le  vertueux  Malesherbes ,  le  sage  Bul- 
hières  et  le  respectable  baron  de  Breteuil  devinrent  leurs 
défenseurs,  et  présentèrent  au  roi  le  mémoire  qui  a  été  im- 
primé dans  l'ouvrage  de  M.  de  Rulhières ,  dont  le  résultat  fut 
l'édit  de  1787. 

A  cette  même  époque  Rabaut-Saint-Etienne ,  pasteur  de  l'é- 
glise de  Nimes ,  qui  était  à  Paris  pour  faire  imprimer  ses  Lettres 
à  Bailly  sur  l'H.'stoire  primitive  de  la  Grèce ^  fut  instruit  des 
bonnes  dispositions  du  Gouvernement  en  faveur  des  Réformés; 
il  fit  des  démarches ,  des  sollicitations  ,  et  fournit  des  mémoires. 
Ses  soins  furent  couronnés  du  plus  heureux  succès;  il  fut  écouté 
avec  le  plus  vif  intérêt  ;  ses  mémoires  furent  lus  et  accueillis  avec 
empressement  :  l'on  considéra  alors  comme  un  phénomène 
politique  que  ce  ministre  protestant ,  proscrit  par  les  lois , 
fût  accueilli  et  recherché  par  les  gens  les  plus  qualifiés  ;  vi- 
sité dans  son  moçleste  hôtel  de  Nimes  de  la  rue  de  Grenelle- 
Saint-Honoré  par  l'illustre  Malesherbes  ,  et  reçu  dans  sa  fa- 
mille avec  considération  ;  invité  ensuite  ,  sous  la  dénomination 
de  ministre  protestant ,  au  dîner  d'apparat  que  donnait  le  mi- 
nistre de  l'intérieur  le  jour  de  la  procession  des  Cordons- 
Bleus. 

Cet  édit  de  1787  répandit  la  joie  et  la  consolation  dans 
toutes  les  familles  des  Réformés ,  et  leurs  assemblées  reli- 
gieuses retentirent  d'actions  de  grâces  à  Dieu ,  et  de  bénédic- 
tions pour  le  roi ,  pour  ses  ministres  et  leurs  dignes  coopéra- 
teurs. 

L'ex:écution  de  ce  bienfaisant  édit  suivit  de  près  sa  promul- 
gation, et  l'on  vit  bientôt  les  Réformés  accourir  en  foule 
chez  les  juges  royaux  pour  faire  enregistrer  leurs  mariages  et 
les  naissances  de  leurs  enfans.  Dans  plusieurs  contrées  les  juges 
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royaux  furent  obligés  de  se  transporter  dans  les  différentes 
communes  de  leurs  juridictions  ,  pour  éviter  la  foule,  et  épar- 
gner aux  familles  des  frais  de  déplacement  trop  considéra- 
bles :  l'on  vit  des  vieillards  faire  enregistrer  avec  leur  ma- 
riage ceux  de  leurs  enfans  et  de  leurs  petits-enfans. 

Ainsi ,  par  la  protection  de  la  divine  Providence  l'état 
civil  des  Réformés  fut  assuré ,  et ,  après  deux  siècles  et  demi 
de  persécutions  et  de  supplices ,  les  Réformés  purent  jouir 
en  paix  de  leurs  propriétés,  et  transmettre  leurs  héritages  à 
leurs  enfans.  Ce  bienfait  fut  grand  sa«s  doute  ,  et  il  fut  d'au- 
tant mieux  apprécié  que  le  besoin  en  avait  été  mieux  senti; 
mais,  il  faut  en  convenir,  il  restait  beaucoup  à  faire  encore 
pour  faire  jouir  les  Réformés  de  tous  leurs  droits ,  et  les 
meltre  au  riveau  des  autres  citoyens  français  :  les  lois  pé- 
nales pour  fait  de  religion  n'étaient  pas  abolies,  et  sous  les 
rapports  politiques  et  religieux  les  Réformés  n'étaient  pas 
libres. 

La  révolution  française  a  amené  cette  précieuse  liberté  par 
des  évènemeus  successifs  et  inattendus,  qui  ont  facilité  le  dé- 
veloppement des  principes  libéraux  qui  font  aujourd'hui  la 
base  fondamentale  de  nos  lois.  A  l'époque  de  la  convocation 
des  états  -  généraux  les  sénéchaussées  et  les  bailliages  se  firent 
un  devoir  d'y  députer  les  hommes  les  plus  éclairés  et  les  plus 
recommaudaldes  ;  un  petit  nombre jtie  Réformés  fut  nommé. 

A  peine  les  états -généraux  se  furent-ils  constitués  en  as- 
semblée nationale  que  celte  assemblée  signala  successive- 
ment sa  haute  sagesse  par  des  décrets  qui  investirent  enfm 
les  non-Catholiques  de  tous  les  droits  civils,  politiques  et  re- 
ligieux dont  ils  avaient  été  trop  loug-tenis  privés.  Ces  di- 
vers décrets  et  ceux  des  législatures  suivantes  sont  d'un  si 
grand  intérêt  pour  les  Réformés  ,  que  nous  nous  déterminons 
à  les  consigner  dans  un  ouvrage  qui  paraît  leur  devoir  être 
plus  particulièrement  consacré  ;  ils  pourront  y  suivre  le  dé- 
veloppement graduel  dos  idées  libérales  qui  ont  amené  la 
bienfaisante  législation  par  laquelle  la  liberté  des  conscience* 
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et  la  liberté  des  cultes  ont  remplacé  une  tolérance  nécessai- 
rement dominatrice. 

Le  21  août  1789  elle  décréta  l'article  XI  de  la  déclaration 
des  droits,  ainsi  conçu  :  4<  La  loi  est  l'expression  de  la  volonté 
«  générale  ;  tous  les  citoyens  ont  droit  de  concourir  personnel- 
«  leraent  ou  par  leurs  représentans  à  sa  formation  ;  elle  doit 
"«  être  la  même  pour  tous ,  soit  qu'elle  protège  ,  soit  qu'elle 
n  punisse.  Tons  les  citoyens,  étant  égaux  à  ses  yeux ,  sont 
«  également  admissibles  à  toutes  dignités  ,  places  et  em- 
i<  plois  publics ,  selon  leur  capacité ,  et  sans  autre  distinc- 
lion  que  celle  de  leurs  vertus  et  de  leurs  tale/is.i'i 
Le  25  du  même  mois  la  discussion  fut  ouverte  dans  l'as- 
semblée sur  l'article  XYIII  de  la  déclaration  des  droits  ,  ainsi 
proposé  :  Nul  homme  ne  doit  être  inquiété  pour  ses  opi- 
jiions  religieuses  y  ni  troublé  da?is  l'exercice  de  sa  religion, 
Kabaut-Saiul-Etienne ,  qui  était  membre  de  l'assemblée  natio- 
nale, prononça  à  ce  sujet  une  opinion  dans  laquelle  il  exposa 
le  premier  les  grands  principes  sur  la  liberté  des  opinions  re- 
ligieuses ,  qui  furent  ensuite  consacrés  par  cette  illustre  assem- 
blée, et  qui  depuis  ont  servi  de  base  aux  lois  rendues  sur  la 
liberté  des  cultes;  nous  croyons  devoir  l'insérer  dans  cet  ou- 
vrage; elle  se  trouvera  à  la  fin  du  volume.  Dans  cette  même^ 
séance  le  décret  suivant  fut  rendu  :  t^Nul  ne  doit  être  inquiété 
pour  ses  opinions ,  même  religieuses  ,  pourvu  que  leur  ma- 
<t  nifestation  ne  trouble  point  l'ordre  public  établi  par  la 
«  loi.  >> 

Le  24  décembre  1789  l'assemblée  nationale  s'occupa  de 
l'éligibilité  des  non-Calholiques  aux  fonctions  publiques,  et 
rendit  le  décret  suivant,  digne  d'une  attention  particulière  : 

L'assemblée  nationale  décrète,  1**.  que  les  non-Catlioliques , 
<<  qui  auront  d'ailleurs  rempli  toutes  les  conditions  prescrites 
<,k  dans  ses  précédens  décrets  pour  être  électeurs  et  éligibles , 
«  pourront  être  élus  dans  tous  les  degrés  d'administration  sans 
«  exception  ;  a**,  que  les  non-Catboliques  sont  capables  de  tous 
«  les  emplois  civils  et  militaires  comme  les  autres  citoyens, 
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n  Sans  entendre  rien  préjuger  relativement  aux  Juifs ,  sitr 
«  l'état  desquels  l'assemblée  nationale  se  réserve  de  prononce». 

«  Au  surplus  il  ne  pourra  être  opposé  à  l'éligibilité  d'aucun 

citoyen  d'autres  motifs  d'exclusion  que  ceux  qui  résultent 
«  des  décrets  constitutionnels.  » 

Le  i5  mars  1790  Rabaut-Saint-Etlenne  fut  élu  président 
de  l'assemblée  nationale  :  ce  fut  aussi  une  victoire  remportée 
sur  les  antiques  préjugés  religieux  de  voir  un  ministre  du 
culte  réformé  succéder  dans  la  présidence  à  M.  l'abbé  de  Mon-- 
tesquiou.  C'est  dans  ce  sens  qu'il  écrivait  à  son  vénéré  père , 
ministre  aussi ,  et  proscrit  pendant  cinquante  ans  ,  en  lui  an- 
nonçant sa  nomination  :  Le  président  de  l' assemblée  iiationale 
est  à  vos  pieds. 

Le  12  avril  1790  un  membre  fit  la  motion  suivante  :  Qu'il 
soit  décrété  que  Icl  religion  catholiifue ,  apostolique  et  ro^ 
maine  est  et  demeurera  toujours  la  religion  de  la  nation, 
et  son  culte  sera  le  seul  public  et  autorisé.  La  discussion 
de  cette  motion  fut  renvoyée  au  lendemain.  M.  le  baron  de 
Menou,  persuadé  que  toute  discussion,  toute  loi,  toute  dispo- 
sition quelconque  en  matière  de  religion  ne  pouvait  entraîner 
que  des  troubles ,  et  renouveler  en  France  les  discordes  du  fa- 
natisme*, se  décida  à  prononcer  le  discours  que  l'on  trouvera 
à  la  fin  de  ce  volume  ,  et  à  la  suite  duquel  M.  de  la  Rocbe- 
foucault  proposa  le  projet  de  décret  suivant,  qui  fut  adopté 
par  l'assemblée  nationale  : 

L'assemblée  nationale,  considérant  qu'elle  n'a  et  ne  peut 
«  avoir  aucun  pouvoir  à  exercer  sur  les  consciences  et  sur  les 
«  opinions  religieuses;  que  la  majesté  de  la  religion  et  le  res- 
<<  pect  profond  qui  lui  est  du  ne  permettent  point  qu'elle 
<4  devienne  le  sujet  d'une  délibération  :  considérant  que  l'at- 
<,<>  tacliement  de  l'assemblée  nationale  au  culte  catholique,  apos- 
i<  tollque  et  romain  ne  saurait  être  mis  en  doute,  au  moment 
«  même  où  ce  culte  seul  va  être  mis  par  elle  à  la  première 
<<>  place  dans  les  dépenses  publiques,  et  où,  par  un  mouve- 
ment  unanime  de  respect,  elle  a  exprimé  ses  sentlmcns  de 
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«  la  seule  manière  qui  puisse  convenir  à  la  dignité  de  la  reli- 
^<  gion  et  au  caractère  de  l'assemblée  nationale^ 

Décrète  qu'elle  ne  peut  ni  ne  doit  délibérer  sur  la  motion 
<<  proposée,  et  qu'elle  va  reprendre  l'ordre  du  jour  concernant 
les  dîmes  ecclésiastiques.» 

Le  16  juin  suivant  l'assemblée  nationale  fixa  le  traitement 
des  ministres  du  culte  catholique  romain  seulement. 

Le  1  o  juillet  elle  s'occupa  des  biens  des  Réformés  réfugiés , 
encore  en  régie,  et  rendit  le  décret  suivant  :  4<Les  biens  des 
«  non-Catlioliques,  qui  se  trouvent  encore  aujourd'hui  entre  les 
«  mains  des  fermiers  de  la  régie  aux  biens  des  religionnaires  , 
«  seront  rendus  aux  héritiers  ,  successeurs  ou  ayans-droit  des- 
«  dits  fugitifs  ,  à  la  charge  par  eux  d'en  justifier  aux  termes  et 
i<  selon  les  formes  que  l'assemblée  nationale  aura  décrétées, 
«  après  avoir  entendu  à  ce  sujet  l'avis  de  son  comité  des  do- 
«  maines.  »  Le  décret  rendu  sur  le  mode  d'exécution  se  trou- 
vera à  la  fm  de  ce  volume. 

Après  s'être  occupée  des  moyens  de  faire  rentrer  en  France 
les  religionnaires  fugitifs  ou  leurs  héritiers,  l'assemblée  na-» 
tionale  voulut  ,  dans  sa  séance  du  l'j  août,  assurer  aux 
Protestans  des  deux  confessions  d'Augsbourg  et  Helvétique 
l'entière  jouissance  des  droits  et  privilèges  qui  leur  avaient 
été  conservés  à  l'époque  de  leur  réunion  à  la  France;  elle 
rendit  en  conséquence  le  décret  intéressant  que  l'on  trouvera 
aussi  a  la  fin  de  ce  volume. 

C'est  ainsi  que  furent  progressivement  rendus  en  faveur  des 
Réformés  ces  décrets  solennels  qui  seront  pour  la  postérité 
un  éternel  monument  de  la  haute  sagesse  de  cette  assemblée 
nationale ,  tant  déprimée  aujourd'hui  par  les  partisans  de  l'in- 
tolérance ,  ces  ennemis  déclarés  des  idées  libérales ,  amis 
constans  et  fidèles  d'un  parti  heureusement  impuissant.  Il  ne 
restait  à  désirer  aux  Réformés  que  la  liberté  des  cultes;  mais 
le  moment  n'était  pas  encore  arrivé  où  ils  devaient  en  jouir 
en  toute  sécurité. 

La  première  législature  vit  naître  la  résistance  du  clergé 
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romain  à  reconnaître  la  constitution  civile  du  clergé,  et  ses  de'- 
crets  ne  purent  enipêcijer  la  funeste  division  des  prêtres  as- 
sermentés et  des  insermentés  :  ainsi,  dans  le  court  intervalle 
d'une  anne'e  l'on  vit  une  réforme  religieuse  ordonnée  dans 
le  clergé  romain,  une  opposition  se  prononcer  ouvertement, 
et  les  lois  pénales  s'établir. 

La  convention  nationale  ne  fit  qu'accroitre  le  mal  par  la  ri- 
gueur, ou  plutôt  la  barbarie  de  ses  lois  pénales  contre  les 
prêtres  réfractaires  ;  la  guerre  civile  de  la  Vendée  fut  en 
partie  le  fruit  de  ces  désastreuses  mesures;  bientôt  après  le 
régime  de  la  terreur,  dans  ses  proscriptions  dévastatrices ,  dis- 
persa les  bergers  et  les  troupeaux  de  tous  les  cultes;  les  églises 
et  les  temples  ne  fièrent  ouverts  qu'aux,  sectateurs  de  la  raison. 
«  L'on  vit  pour  la  première  fois  dans  l'histoire  du  monde  la 
<<  loi  inviter  des  citoyens  à  se  déclarer  infâmes  :  des  autorités 
i<  reçurent  avec  bienveillance  la  déclaration  des  prêtres  qui 
<<  reniaient  leur  caractère  sacerdotal;  les  monumens  de  la  re- 
i<  ligion,  comme  ceux  des  arts,  se  cliangèrent  en  ruines;  dans 
<<  les  temples  régnèrent  le  silence  et  la  désolation;  les  mains 
«  sanglantes  de  l'athée  dépouillèrent  ce  sanctuaire  que  l'bom- 
4<  mage  de  tant  de  générations  successives  eût  sufli  pour  rendre 
«  sacré;  les  pierres  sépulcrales  de  nos  ramilles  furent  désho- 
<<  norées  ,    et  d'infâmes  courtisanes,  promenées  en  triomphe , 

s'assirent  sur  le  marbre  des  autels.  Discours  de  Lucien 
Bonaparte. 

Dans  ces  jours  d'affliction  et  de  deuil,  oh.  le  culte  des  Pié- 
formés  fut  enveloppé  dans  la  proscription  de  tous  les  cultes  , 
quelle  conduite  tinrent  les  pasteurs  et  les  troupeaux  ?  Us  obéi- 
rent :  pleins  de  confiance  dans  la  divine  Providence  ,  ils  at- 
tendirent avec  soumission  le  jour  de  la  délivrance  que  l'excès 
des  maux  devait  amener  ;  ils  ne  fomentèrent  pas  la  guerre  ci- 
vile ;  ils  n'abandonnèrent  pas  leur  patrie ,  et  plusieurs  périrent 
victimes  de  leur  dévouement  aux  bons  principes. 

La  constitution  de  l'an  5  consacra  la  liberté  des  cultes, 
(art.  55 i)  et  la  loi  du  7  vendémiaire  an  4  en  organisa  l'éta- 
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Llissement.  Les  pasteurs  s'empressèrent  de  faire  la  déclaration 
prescrite  par  l'article  6  de  la  susdite  loi;  elles  consistoires 
profitèrent  en  plusieurs  lieux  de  la  faculté  qu'elle  leur  accor- 
dait pour  se  procurer  des  édifices ,  où  ils  firent  célébrer  le 
culte  à  la  grande  satisfaction  des  fidèles.  Néanmoins  la  grande 
majorité  des  églises  réformées  ne  put  se  procurer  des  Lâti- 
mens  convenables  ,  et  continua  à  célébrer  le  service  divin  à  la 
campagne.  Tel  fut  l'état  des  clioses  pour  les  Réformés  jusqu'à 
la  promulgation  de  la  loi  du  18  germinal  an  10  sur  la  liberté 
des  cultes. 

Le  rapport  sur  ce  projet  de  loi  fut  fait  au  Conseil  d'état  et  au 
Corps  législatif  par  le  Conseiller  d'état  Portalis ,  aujourd'hui  son 
Excellence  le  Ministre  des  Cultes.  Les  moyens  en  furent  dévelop- 
pés avec  cette  clarté ,  cette  précision  et  cette  éloquence  per- 
suasive qui  caractérisent  tous  les  écrits  qui  sortent  de  la  plume 
de  cet  homme  d'état.  Nous  sommes  sûrs  de  faire  plaisir  à  nos 
lecteurs  en  plaçant  à  la  suite  de  la  loi  du  18  germinal  an  10 
les  discours  qui  furent,  prononcés  dans  cette  circonstance  mé- 
morable par  divers  orateurs. 

A  cette  intéressante  époque  la  paix  fut  rendue  à  l'église 
catholique-romaine  par  le  fameux  concordat  conclu  entre  le 
Gouvernement  français  et  le  souverain  Pontife  romain.  Les  églises 
réformées  de  leur  côté  obtinrent  des  avantages  précieux,  dont 
elles  n'avaient  jamais  complètement  joui. 

Organisées  en  vertu  d'une  loi ,  leurs  pasteurs  sont  devenus 
des  fonctionnaires  publics  salariés  par  le  Gouvernement ,  et 
confirmés  dans  leurs  charges  par  Sa  Majesté  Impériale. 

Les  consistoires  ont  été  reconnus  pour  administrateurs  des 
biens  et  des  revenus  de  l'église  et  des  pauvres  ,  ainsi  que  des 
donations ,  fondations  et  legs  pieux. 

Les  synodes  ont  été  autorisés  et  régularisés  d'une  manière 
plus  avantageuse  pour  les  églises. 

La  discipline  ecclésiastique  a  été  maintenue ,  et  aucun  chan- 
gement ne  peut  y  être  fait  sans  l'autorisation  du  Gouverne- 
ment. 
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Des  académies  et  des  séminaires  ont  été  accordés  pour  l'ins- 
truction  des  jeunes  gens  qui  se  destinent  au  ministère  évan- 
gélique. 

Le  Conseil  d'état  est  le  tribunal  auquel  sont  portées  toutes 
les  contestations  qui  peuvent  s'élever  dans  le  sein  des  églises. 

Les  décrets  impériaux,  intervenus  en  exécution  de  la  loi ,  ont 
été  son  complément  ,  et  ont  manifesté  hautement  la  Yolonté 
constante  de  C»a  Majesté  de  maintenir  la  plus  parfaite  égalité 
entre  tous  les  cultes  chrétiens. 

Le  costume  des  pasteurs  a  été  réglé ,  et  ceux  de  l'église  de 
Paris  ont  obtenu  la  décoration  d'honneur. 

La  place  des  présidens  de  consistoires  dans  les  cérémonies 
puldiques  a  été  fixée. 

Le  traitement  des  pasteurs  a  été  réglé  ,  et  les  communes 
autorisées  à  leur  accorder  des  supplémens  de  traitement,  le 
logement  et  le  jardin. 

Les  communes  doivent  aussi  contribuer  à  la  construction  , 
réparation  et  entretien  des  temples  et  du  culte. 

Sa  Majesté  s'est  aussi  occupée  de  la  non-interruption  du 
service  divin  en  obligeant  les  pasteurs  qui  voudront  doimer 
leur  démission  à  le  faire  six  mois  d'avance. 

Elle  a  fixé  à  vingt-cinq  ans  l'âge  de  la  confirmation  des 
pasteurs. 

Elle  a  réuni  aux  églises  consistoriales  les  plus  voisines 
celles  dont  la  population  réformée  a  été  trop  minime  pour 
les  ériger  en  consistoriales. 

Enfin  elle  accorde  aux  consistoires  les  édifices  disponibles 
pour  la  célébration  du  culte  réformé;  elle  donne  les  tcrreins 
dont  elle  peut  disposer  pour  la  construction  des  temples,  ou 
en  autorise  l'acquisition;  elle  leur  permet  d'accepter  les  legs, 
fondations  ,  donations  ,  etc. 

Tels  sont  en  abrégé  les  précieux  avantages  qui  résultent  pour 
les  Réformés  de  la  loi  du  18  brumaire,  et  des  décrets  que  son 
exécution  a  amenés. 

Lo!N  Réformés  qui  habitent  les  départemens  réunis  ou  conquis 
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Yivent  en  paix  sous  le  même  régime  ecclésiastique.  Les  Eglises 
de  ces  intéressantes  contrées  n'auraient  rien  à  regretter  de  leur 
ancien  état  si  elles  n'étaient  devenues  plus  pauvres  par  la  perte 
de  leurs  biens  et  des  sommes  annuelles  qu'elles  recevaient  de 
leurs  souverains.  Le  décret  du  i5  fructidor  an  i5  fixe  le  traite- 
ment des  pasteurs  des  départemens  réunis  ou  conquis,  qui 
étaient  salariés  par  l'administration  de  Heidelberg,  ou  dont 
les  revenus  ecclésiastiques  ont  été  réunis  au  domaine  ;  ce  qui 
répare  en  partie  leurs  pertes. 

Les  Protestans  de  la  confession  d'Augshourg  qui  habitent  les 
départemens  réunis  on  conquis  ont  obtenu  aussi ,  par  la  loi  du 
18  germinal  an  10,  une  organisation  religieuse,  presque  en 
tout  conforme  à  leur  ancien  régime  ecclésiastique ,  et  ils  ne 
s'apercevraient  pas  d'un  cliangement  dans  leur  état  s'ils  jouis- 
saient encore  des  biens  ecclésiastiques  qui  furent  réunis  au  do- 
maine lors  de  la  réunion  de  ces  départemens  à  la  France. 

Ces  actes  éclatans  de  justice,  cette  signalée  protection  accor- 
dée aux  églises  réformées  et  protestantes  par  le  Grand  Napo- 
léon ,  ont  pénétré  de  reconnaissance ,  d'amour  et  de  respect 
pour  sa  personne  sacrée  cette  portion  intéressante  de  ses  su- 
jets ,  qui ,  après  deux  siècles  et  demi  de  persécutions  inouies , 
lui  doivent  la  jouissance  paisible  des  biens  les  plus  précieux: 
ils  eurent  la  douce  satisfaction  de  lui  exprimer  les  sentimens 
dont  ils  étaient  pénétrés  lorsqu'à  l'époque  de  son  couronne- 
ment les  présidens  des  consistoires ,  qui  avaient  été  spéciale- 
ment compris  dans  l'appel  fait  aux  fonctionnaires  publics  pour 
assister  au  couronnement,  ayant  été  admis  au  pied  de  son  trône, 
lui  adressèrent  le  discours  suivant  par  l'organe  du  plus  âgé 
d'entre  eux,  M.  Martin ,  président  du  consistoire  de  Genève.  (1) 

S  I  R  E  , 

Sa  Majesté  vient  de  remplir  le  vœu  que  formaient  depuis 
long-tems  les  églises  réformées  de  la  France ,  celui  de  pou- 


(i)  Tous  les  présidens  des  consistoires  étaient  appelés,  mais  leur  grand 
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voir  porter  au  pied  du  trône  leurs  liommages  et  l'expression 
de  leurs  sentimens.  C'est  avec  la  plus  vive  satisfaction  que 
nous  venons  exprimer  à  Sa  Majesté' ,  pour  nous-mêmes  et  pour 
nos  églises,  notre  respectueuse  reconnaissance  pour  la  pro- 
tection qu'elle  nous  a  accordée  Jusqu'ici ,  et  la  pleine  confiance 
que  nous  fondons  pour  l'avenir  sur  le  serment  que  Sa  Majesté 
a  prêté  avec  tant  de  solennité,  dont  elle  a  voulu  que  nous 
fussions  les  témoins,  et  par  lequel,  en  s'engageant  à  maintenir 
la  liberté  des  cultes ,  elle  donne  le  calme  aux  consciences ,  et 
assure  la  paix  de  l'église.  Nous  souhaitons  que  tous  les  Fran- 
çais de  toutes  les  communions ,  que  nous  regardons  tous  comme 
nos  frères ,  sentent  comme  nous  le  prix  de  ce  bienfait  ;  nous  le 
mériterons  par  notre  fidélité ,  notre  gratitude ,  et  notre  soumis- 
sion aux  lois ,  dont  nous  avons  constamment  donné  l'exemple. 
Puissent  nos  prières  ferventes  attirer  sur  Sa  Majesté ,  sur  l'Im- 
pératrice, et  sur  les  Princes  de  \ct  famille  Impériale  toutes  les 
bénédictions  du  Monarque  du  monde  !  Puisse  Sa  Majesté ,  après 
avoir  tant  fait  pour  sa  gloire ,  y  ajouter  le  titre  de  pacificateur  de 


nombre  détermina  son  Excellence  le 

Ministre  des  Cultes  k  n'en  convofiuer 

que  vingt-sept  j  savoir  : 

MM. 

MM. 

IVIartin  de  Genëve. 

Blacbon  d'Andiise. 

Marron  de  Paris. 

Gervais  de  Rouville  de  Saint-Jean- 

Rabaut-Pomier,  idem. 

du-Gard. 

ÎNIestrezat ,  idem. 

Alegrc  de  Bolbec. 

Gacbon  de  Nismes. 

Diergardt  de  Meurs. 

Martin  de  Bordeaux. 

Maurel  de  l'Ecluse. 

Rang  de  la  Rocbelle. 

Risler  de  Mulhausen. 

Moucbon  de  Marseille. 

Dubaptiste  de  Saintes. 

Martin  de  Lyon. 

Lombard  de  Saint-Cluiptes. 

Mordant  de  Rouen. 

IMorel  de  Corgemont. 

Petersen  de  Strasbourg. 

Gonin  de  Die. 

Dejoux  de  Nantes. 

Molines  d'Orange, 

Lombard-Lacbaux  de  Crcst. 

PioadcINlelle. 

Chiron  de  Valence. 

Sabonadière  de  Caen. 

(  ) 

l'Europe  entière  »  et  n'avoir  plus  qu'à  déployer  ces  vertus  qui , 
en  faisant  la  félicité  des  peuples,  font  la  véritable  gloire  des 
souverains  ,  et  font  chérir  leur  puissance  !  >^ 

Sa  Majesté  daigna  répondre  de  la  manière  suivante: 

«  Je  vois  avec  plaisir  rassemblés  ici  les  pasteurs  des  églises 
«  réformées  de  France;  je  saisis  avec  empressement  cette  occa- 
<<  sion  de  leur  témoigner  combien  j'ai  toujours  été  satisfait  de 
«  tout  ce  qu'on  m'a  rapporté  de  la  fidélité  et  de  la  bonne  con- 

duite  des  pasteurs  et  des  citoyens  des  différentes  communions 
<<  protestantes.  Je  veux  bien  que  l'on  sache  que  mon  intention  et 
i<,  ma  ferme  volonté  sont  de  maintenir  la  liberté  des  cultes  :  l'em- 

pire  de  la  loi  finit  où  commence  l'empire  indéfini  de  la  cons- 
«  cience;la  loi  ni  le  prince  ne  peuvent  rien  contre  cette  li- 
«  berté.  Tels  sont  mes  principes  et  ceux  de  la  nation;  et  si  quel- 
«  qu'un  de  ceux  de  ma  race ,  devant  me  succéder,  oubliait  le 
i<  serment  que  j'ai  prêté  ,  et  que ,  trompé  par  l'inspiration  d'une 
<<  fausse  conscience ,  il  vint  à  le  violer,  je  le  voue  à  l'animad- 

version  publique,  et  je  vous  autorise  à  lui  donner  le  nom 

de  Néron. (i) 

Il  est  facile  de  comprendre  quelle  impression  profonde  dut 
faire  un  pareil  discours ,  émané  du  trône  ,  sur  des  auditeurs  peu 
accoutumés  à  en  entendre  de  pareils  dans  la  bouche  des  rois; 
sur  des  auditeurs  qui ,  presque  tous ,  avaient  vécu  sous  le  despo- 
tisme intolérant  et  persécuteur  d'une  religion  dominante  :  elles 
furent  recueillies  avec  avidité  ces  paroles  consolatrices ,  et  ont 
été  transmises  par  la  reconnaissance  à  toutes  les  églises  de  l'Em- 
pire! 

Où  étaient -ils  ces  respectables  ministres  du  saint  évangile 
qui  bravèrent  toutes  les  persécutions,  et  souffrirent  même  le 
martyre  pour  maintenir  le  peuple  dans  l'obéissance  aux  lois  et 
aux  rois ,  et  dans  la  religieuse  observance  des  sages  préceptes  de 
l'évangile  du  Christ?  Vous  surtout,  ô  mon  père!  ô  mon  frère! 
où  étiez-vous  ? 


(i)  Celte  réponse  fut  inse're'e  dans  les  jouruaux. 
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Sa  Majesté  l'Empereur  a  mis  et  met  tous  les  jours  en  pratique 
les  sages  principes  qu'il  professe,  et  dans  toutes  les  occasions  il  a 
maintenu  l'égalité' entre  tous  les  cultes  chrétiens;  lors<pie  par  des 
décrets  impériaux  il  a  ordonné  ou  la  célébration  de  quelques  fêtes 
publiques,  ou  des  TeDeum  en  actions  de  grAçes  des  yictoires 
qu'il  a  remportées  sur  les  ennemis  de  la  patrie ,  il  s'est  adressé 
aux  présidens  des  consistoires  comme  aux  archevêques  et  aux 
évêques  pour  l'exécution  de  ses  ordres.  Après  avoir  autorisé  les 
communes  à  accorder  aux  curés  et  desservons  des  supplémens 
de  traitement,  frais  de  culte ,  logement ,  etc. ,  il  a  voulu  rendre 
ce  décret  commun  aux  pasteurs  et  aux  églises  du  culte  réformé 
et  protestant  :  rien  n'égale  aussi  la  reconnaissance  et  le  dévoue- 
ment respectueux  des  Réformés  et  des  Protestans  répandus  sur 
la  surface  de  ce  vaste  empire ,  qui  tous  s'écrient  avec  nous  :  Deus 
nobis  hcec  otia  fecit. 

Son  Excellence  le  Ministre  des  Cultes  a  rempli  les  vues  bien- 
faisantes de  Sa  Majesté  avec  le  plus  grand  empressement  et  l'im- 
partialité la  plus  scrupuleuse;  et  les  personnes  respectables  qu'il 
a  honorées  de  sa  confiance  pour  l'exécution  de  la  loi  ont  secondé 
de  tout  leur  pouvoir  l'intention  de  son  Excellence.  L'organisation 
de  toutes  les  églises  consistoriales  de  l'Empire,  que  nous  allons 
mettre  sous  les  yeux  du  lecteur  telle  qu'elle  nous  a  été  com- 
muniquée par  tous  les  consistoires,  est  le  résultat  de  l'important 
travail  de  nos  illustres  bienlaiteurs  :  le  tems  en  amènera  le  com- 
plément. 
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DÉPARTEMENS  DE  L'AISNE  ET  DE 
SEINE  ET  MARNE. 

ÉGLISE  CONSISTORIALE  DE  MONNEAUX. 

L'a RRONDïssEMENTcle  cettc  église  se  compose  de  tous  les  Ré- 
forme's  des  de'partemens  de  l'Aisne  et  de  Seine  et  Marne. 

O  B  S  E  RVAT  IONS. 

Peu  après  que  Luther  eut  prêché  la  réforme  en  Allemagne  > 
sa  doctrine  s'introduisit  en  France  ;  la  province  de  Brie  fut 
une  de  celles  où  elle  se  propagea  le  plus  promplement  :  BriS" 
Sonet,  évêque  de  Meaux ,  favorisa  pendant  long-tems  dans 
son  évêché  la  prédication  de  la  doctrine  des  Réformés  ;  il  la 
prêcha  lui-même  plusieurs  fois,  et  protégea  Lefèvre  et  Rous' 
sel,  venus  d'Allemagne  pour  la  répandre. 

Cette  doctrine,  qui  paraissait  nouvelle,  fit  de  rapides  progrès 
dans  la  province  de  Brie  ,  et  bientôt  après  des  églises  y  furent 
organisées  par  Calvin  lui-même. 

Leclerc,  le  premier  conducteur  de  l'église  de  Meaux,  fut 
aussi  le  premier  martyr  de  la  réforme  :  il  était  cardeur,  sans 
études  ;  cependant  il  devint  très-iristruit  et  très-bon  prédica- 
teur. Il  fut  arrêté  à  Meaux  en  i525,  fustigé  d'une  manière 
cruelle  pendant  trois  jours ,  marqué  au  front  avec  un  fer 
rouge ,  et  banni  de  cette  ville  ;  après  il  passa  à  Rozai  en  Brie , 
de  là  à  Metz  en  Lorraine ,  exerçant  son  état  de  cardeur,  et  il  y 
fut  exécuté  en  i5a4. 

Farel  et  F  abri  prêchèrent  aussi  à  Meaux  ;  mais  ,  étant  per- 
sécutés, ils  se  retirèrent.  Après  eux  Jacques  Favannes  du 
Boulonnais,  jeune  homme  lettré  ,  qui  y  avait  été  attiré  par  l'évê- 
que,  e\.  r Hermite  de  Livry,  furent  brûlés  vifs  à  Paris  en  iSaSj 
le  premier  sur  la  place  de  Grève ,  le  second  au  parvis  Notre- 
Dame  ,  avec  une  grande  cérémonie  ,  la  grosse  cloche  du  temple 
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Notre-Dame  étant  sonnée  à  grand  branle;  enfin  Denis  de 
Rieux  en  Milicien,  qui  fut  aussi  briilé  vif  à  Meaus.  le  5  juil- 
let 1028. 

En  i546  une  violente  perse'cution  fut  exerce'e  contre  les 
Réformés  de  Meaux ,  et  poussée  à  tel  point ,  que  quatorze  fu- 
rent brûlés  vifs  sur  la  place  du  grand  marché  de  cette  ville ,  de- 
vant la  maison  à' Etienne  Mangin  ;  plusieurs  furent  pendus , 
d'autres  fustigés,  et  le  reste  emprisonné. 

*  En  i56!2  l'église  réformée  de  Meaux  fut  de  nouveau  cruelle- 
ment persécutée  :  plusieurs  compagnies ,  composées  de  la  lie  du 
peuple  ,  furent  envoyées  de  Paris  avec  toute  liberté  ;  elles  se  li- 
vrèrent à  tous  les  désordres,  et  commirent  tous  les  excès  en- 
vers les  Réformés ,  dont  la  plupart ,  abandonnant  la  ville  ,  se 
retirèrent  a  la  Ferté-sous-Jouarre.  Rien  n'était  respecté  par  cette 
horde  effrénée  :  Guillien  Rose  ,  riclic  laboureur  de  Yin- 
celles  près  de  Meaux,  saisi  par  des  soldats,  fut  jeté  et  noyé 
dans  la  rivière  de  Marne,  après  leur  avoir  payé  i6o  écus 
pour  la  rançon  qu'ils  lui  avaient  imposée. 

11  fut  ensuite  traité  depaix  entre  le  prince  de  Condé  et  la  cour; 
alors  les  Réformés  de  la  Brie  reprirent  courage ,  et  bientôt  l'église 
de  Meaux  redevint  florissante. 

Parmi  les  pasteurs  de  cette  contrée  qui  exerçaient  à  l'époque 
de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  l'histoire  a  conservé  les 
noms  de  Jean  Féreau,  ministre  à  Meaux;  Pierre  Duprat ,  à 
Lisi  ;  Jeaii  Lesueur,  à  la  Ferté  ;  Jea?i  Métayer,  à  Saint- 
Quentin. 

Par  les  effets  de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  un  grand 
nombre  de  familles  de  Réformés  fut  obligé  de  se  réfugier 
chez  l'étranger  ;  celles  qui  restèrent  dans  leurs  foyers  furent  en 
proie  aux  persécutions ,  suites  naturelles  de  cette  révocation ,  et 
les  partagèrent  avec  le  reste  de  leurs  frères. 

Le  jour  de  Pâques  1770  le  ministre  Charmusi  KvX  arrêté  en 
chaire  à  Nanteuil-lès-Meaux  ,  et  conduit  en  prison ,  où  il  mou- 
rut au  ])out  de  neuf  jours.  Louis  et  Jean-Lonis  Martin  de  Fu- 
Jjlaiucs,  Jolli  le  père,  JolliXo.  fils,   Dupuy  et  Bauchet  fu- 
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rent  emprisonnés;  Baudouin  et  Louise  du  Corhier,  six  îemme^ 
et  la  veuve  du  Corbier,  sa  helle-mère,  furent  exilés  à  quarante 
lieues  de  leur  domicile  par  lettre-de-cacliet ,  pour  n'avoir  pas 
voulu  faire  baptiser  leur  enfant  à  l'église  romaine,  et  cela  lors- 
que les  persécutions  devinrent  moins  fréquentes. 

Au  mois  de  juin  1774  M.  Broca ,  ministre,  fut  arrêté  à 
Lagni,  et  conduit  dans  les  prisons  de  Meaux;  mais  il  fut  mis 
en  liberté  au  mois  de  septembre  de  la  même  année. 

Parmi  les  pasteurs  qui  ont  desservi  les  églises  de  la  Brie 
depuis  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  l'on  a  conservé  la 
mémoire  de  MM.  Charmusi ,  Briatte  ,  Broca,  Bellangery 
Jiervieux ,  et  Mauru ,  décédé  peu  après  avoir  été  confirmé  par 
Sa  Majesté  Impériale  et  Royale. 

Les  Réformés  qui  habitent  dans  l'arrondissement  de  l'église 
consistoriale  de  Monneaux  sont  en  presque  totalité  proprié- 
taires et  cultivateurs  de  vignobles;  ceux  qui  habitent  dans  les 
arrondissemens  de  Saint  -  Quentin  et  de  Vervins  sont  proprié- 
taires et  fabricans  de  linon,  etc. 

Depuis  la  loi  du  18  germinal  an  10  les  diverses  églises  ré- 
formées des  départemens  de  l'Aisne  et  de  Seine  et  Marne  ont 
été  réunies  en  une  seule  église  consistoriale ,  qui  a  pour  chef- 
lieu  Monneaux,  commune  du  département  de  l'Aisne. 

Cette  église  est  divisée  en  trois  arrondissemens;  savoir: 

Premier  arrondissement. 

Meaux,  Villeneuve,  Heulmaureupt, 

Nanteuil-lës-Meaux,  Cregi,  Monneaux, 

Mareuil-lès-Meaux,  Lisi,  Loisi, 

Fublaines,  Tresport,  Troli  -aux-Bois, 

Quincy,  Coudevion,  Chaulny. 

La  Ferté-sous-Jouarre,  Coulomœiers , 

Saci ,  Saint-Denis-lès-Rebais, 

Sec  on  d  arron  dissemen  t. 

Saint-Quentin,  Hargicourt,  Vendelle , 

Serain ,  Jaucourt,  Mombrehain, 

Flavie-le -Martel,  L'Empire,  Naurroy. 
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Troisième  arrondissement. 

Hennape,  La  Rue-de-Bohain ,  Esquelierie, 

Landouzëe-la- Ville ,  ou.  Lemé ,  ParfomK-val. 

Le  consistoire  de  celte  e'glise  est  composé  de  la  manière  siii- 
Tante  : 

PASTEURS. 

Pour  le  premier  arrondissement , 

M.  Ferdinand  Pradel,  à  Meaux. 
N.  à  INIouueaux. 

Pour  le  second  arrondissement , 
M.  Jean  Charles  Matille ,  président ,  à  Saiut-Qiientin. 

Pour  le  troisième  arrondissement, 
N.  à  Lemé,  ou  Rue-de-Bohain. 

ANCIENS. 

MM. 

Pierre  Dubois,  proprie'taire  à  Mouneaux. 
Jean-François  Martin,  idem  à  Meaux. 
Jean-Jacques  Benoît ,  idem  à  Fublaines. 
Jean-Louis  Martin,  idem,  idem. 
Jean-François  Delorme,  idem  à  Quincy. 
Jean  Jolly,  idem  à  Saint-Denis-lès-Rebais. 

Jean-Baptiste  Leroy,  ancien  fabricant  de  linon,  et  propriétaire  h  Hargi- 
courf. 

Louis-Josepli  Carron,  propriétaire  et  fabricant  de  linon  à  Vendellc. 
Magloire  Décaux,  idem  à  Serain,  fabricant  de  linon  ,  arbitre  public. 
Pierre-Elie  d'Herbecq,  propriétaire  et  marchand  h.  la  Neuville. 
Jean-Jacques  Lequeux,  propriétaire  et  cultivateur  à  Lomé,  Rue-de- 
Bohain. 

Noël  Lenoble,  fabricant  et  propriétaire  à  Parfondeval. 

Lieux  Oïl  le  Culte  se  célèbre. 


A  Monneaux  les  Reformés  ont  depuis  peu  fait  édifier  un 
tf^mpTe. 


(  23  ) 

A  Villeneuve  ils  s'assemMent  tlans  une  grange. 

A  Mareuil  et  Quincy,  obligés  de  céder  leurs  églises  aux 
Catholiques  romains,  ils  sont  sans  temples. 

A  Hargicourt  les  Réformés  s'assemblent  dans  un  temple  qu'ils 
avaient  fait  édifier  il  y  a  quinze  ans. 

A  Saint-Quentin ,  où  il  y  a  plusieurs  ricbes  propriétaires  et 
négocians  réformés,  il  ne  se  fait  point  d'assemblées  religieuses. 
Dans  les  autres  communes  de  cet  arrondissement  elles  se  tiennent 
dans  des  maisons  particulières. 

A  la  R.ue-de-Bobain  les  assen^^lées  religieuses  se  font  dans 
un  temple  d'ancienne  date. 

A  Landouzée-la-Yille  on  se  réunit  dans  des  maisons  parti- 
culières. 

DÉPARTEMENT  DES  ALPES.  (HAUTES-) 

ÉGLISE  CONSISTORIALE  DE  GAP. 

Il  y  a  dans  ce  département  une  église  consistoriale ,  dont  le 
chef-lieu  est  à  Gap. 

Les  Réformés  qui  sont  domiciliés  dans  ce  département  n'ont 
joui  que  bien  tard  des  bienfaits  de  la  tolérance  religieuse.  De- 
puis 1745  jusqu'en  1770  les  assem])lées  religieuses  y  furent  très- 
rares  et  très- secrètes;  le  service  divin  y  était  célébré  par  longs 
intervalles ,  et  alternativement  par  les  pasteurs  du  ci-devant  Dau- 
pliiné;  savoir,  MM.  Rozan,  dit  Dimoyer  ;  Descours,  dit  Lacour  ; 
Bérenger,  dit  Colombe ,  et  Rang,  dont  le  frère  souffrit  le  mar- 
tyre. Depuis  1770  jusqu'à  l'époque  de  la  révolution  ces  églises 
furent  visitées  et  desservies  par  MM.  Reboul,  dit  ChamproTi  ; 
G r ange ro/i ,  àil  Diiserre  ;  Armand,  fut  capturé  et  empri- 
sonné à  Briançon  ;  Moral,  Fine ,  et  Bertrand^  pasteur  actuel. 

Depuis  et  pendant  la  révolution  ces  églises  ont  été  visitées  et 
consolées  par  MM.  les  pasteurs  Monet  et  Olivet,  des  églises  des 
v.illées  du  Piémont,  qui  sont  limitrophes  :  elles  ont  été  ainsi  d^- 
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servies  jusqu'à  Te'poque  où,  en  exécution  de  la  loi  du  18  gerini- 
nal,  elles  out  été  érigées  en  une  seule  église  consistoriale. 


Consistoire  de  V Eglise  consistoriale  de  Gap, 

D.  Bertrand,  pasteur,  président,  à  Trescleoux. 
N.  aux  Vaquières, 

ANCIENS. 

MM. 

Armand  l'aine',  propiiétaire  à  Orpierre. 

Paul  Michel,  idem, 

François  Fayet,  idem. 

Antoine  Michel,  idem. 

Pierre  Reynaud-Faure,  idem  à  Lablache, 

Pierre  Faure,  idem  à  Trescleoux. 

Jean  Martin,  idem. 

Cottetin ,  idem  à  Rozans. 

Pez,  idem. 

Ruelle ,  idem  à  Serres, 

Grangies ,  idem. 

Olivier,  idem  h.  Saint-Laurent. 

L'arrondissement  de  cette  église  se  compose  de  toutes  les  com- 
munes de  ce  département  où  il  habite  des  Réformés. 

Le  culte  se  célèbre  à  Orpierre ,  Trescleoux ,  Lagrau ,  Rozans  , 
Serres,  le  Yillard,  le  Hameau  de  la  Baume,  la  Plaine-en-Cham- 
pleur,  dans  des  granges  ou  des  maisons  particulières. 

Ce  pays  est  pauvre  :  les  Réformés  de  ces  contrées  fabriquent 
de  grosses  étoffes  de  laine ,  de  bonnes  toiles;  ils  s'adonnent  aussi 
à  l'éducation  des  bestiaux  et  à  la  culture  des  terres. 

Nous  n'avons  pas  reçu  des  renseignemens  assez  détaillés  sur 
cette  église. 
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DÉPARTEMENT  DES  ARDENNES, 

ORATOIRE  DE  SEDAN. 

Les  anciennes  principaute's  de  Secl^n  et  de  Raucourt,  qui  ap- 
partenaient à  la  maison  de  Bouillon  ,  e'taient  en  presque  totalité 
habitées  par  des  Réforme's ,  leur  Religion  étant  celle  du  souve- 
rain, qui  y  avait  fondé  une  académie,  laquelle  devint  célèbre, 
et  où  on  distingua ,  entr'autres  grands  personnages  ,  Blanc  de 
]Beaulieii ,  Bayle,  Dumoulin ,  Jurieu ,  Jean  Brazy,  jibraham 
Duhan  ,  docteur  en  médecine ,  etc. ,  etc. 

Ce  sont  les  mêmes  principautés  dont  le  maréchal  de  Faberù 
prit  possession  au  nom  du  roi  Louis  XIV  en  1664. 

Il  fut  alors  promis  aux  habitans  de  ces  contrées  qu'ils  au- 
raient la  pleine  et  entière  jouissance  de  leur  culte ,  temples  et 
académies  ;  cependant ,  malgré  ces  promesses  consignées  dar.s 
l'édit  du  roi  donné  à  Ruel,  et  malgré  les  soins  du  maréchal 
de  Faberù,  son  dévouement  et  sa  protection  généreuse  ,  les 
Réformés  furent  quelquefois  inquiétés.  A  sa  mort  ils  éprou- 
vèrent, de  violentes  persécutions  :  on  fit  démolir  les  temples 
de  Raucourt ,  de  Francheval ,  de  Givonne  ,  etc.  ;  à  peine 
celui  du  faubourg  était  construit  qu'on  le  fit  abattre  ;  l'on  força 
les  Réformés  à  signer  leur  abjuration;  ceux  qui  mouraient, 
et  qui  refusaient  de  se  confesser  et  de  recevoir  le  Viatique  ^ 
étaient  privés  de  sépulture,  et  leurs  cadavres  étaient  traînés 
sur  une  claie ,  dans  toutes  les  rues  de  la  ville ,  par  la  main 
du  bourreau.  / 

Malgré  tous  ces  maux  il  n'a  jamais  cessé  d'y  avoir  des  Ré- 
formés à  Sedan  et  dans  les  environs ,  jusqu'à  dix  lieues  da 
rayon. 

Les  plus  timides  s'expatrièrent,  entr'autres  un  M.  Cadots 
de  Leyde ,  que  le  ministre  Colbert  avait  fait  venir  à  grands 
frais  pour  établir  une  manufacture  de  draps  superfin^.  Ou 
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lui  avait  accordé  la  permission  d'avoir  dans  sa  maison  une  clia- 
pelle  et  un  pasteur  pour  la  desservir;  mais,  témoin  continuel 
des  vexations  que  souffraient  cenx  qui  professaient  sa  religion  , 
craignant  pour  lui-même,  il  repassa  en  Hollande ,  quitta  son 
établissement  déjà  formé,  et  le  premier  en  ce  genre;  il  le  céda 
à  Mignot  et  Paignon ,  auxquels  nous  devons  les  beaux  draps 
de  ce  nom  fabriqués  à  Sedan. 

Ceux  qui  eurent  le  courage  de  rester  attacliés  au  climat  qui 
les  avait  vu  naitre,  inliabiles  à  posséder  aucun  emploi ,  soit  ci- 
vil, soit  militaire  ,  s'occupèrent  dans  le  silence  à  donner  à 
leurs  manufactures  la  perfection  que  le  grand  Colbert  croyait 
ne  trouver  qu'à  l'étranger  :  ils  y  parvinrent,  et  c'est  à  leur 
amour  pour  une  patrie  long-tems  ingrate  ,  mais  toujours  clicre 
aux  cœurs  vertueux  ,  qu'est  due  la  réputation  dont  jouissent 
en  Europe  les  draps  de  Sedan. 

La  révocation  de  l'édit  de  Nantes  fit  disparaître  quatre-vingts 
à  quatre-vingt-dix  fabriques  de  faulx  établies  à  Givonne,  aune 
lieue  de  Sedan,  les  propriétaires  de  ces  fabriques  ayant  été 
chercher  ailleurs  une  terre  hospitalière. 

Ceux  qui  restèrent  furent  privés  de  toute  espèce  d'assem- 
blées religieuses.  Cela  dura  près  de  cent  ans  :  ce  ne  fut  qu'en 
1774  ou  1775  que  quelques  pasteurs  du  désert  hasardèrent  de 
faire  aux  environs  de  la  ville  quelques  tournées  clandestines. 

En  1776  les  Réformés  essayèrent  de  se  réunir  dans  un  bâ- 
timent isolé  situé  hors  la  ville.  M.  Briatte  en  fut  le  premier 
pasteur  :  il  est  mort  pasteur  à  Mastricht.  IM.  Puni  Banhé" 
lemy,  qui  y  avait  fait  les  fonctions  de  ministre-lecteur,  faillit 
être  arrêté  et  constitué  prisonnier  par  ordre  supérieur  ;  mais 
le  commandant  de  la  place  ne  donna  pas  de  suite  à  cet  ordre. 

En  1778  un  jeune  ministre  (  le  pasteur  actuel,  M.  Font- 
bonne)  y  vint  sous  la  qualification  de  fds  d'un  négociant  de 
Lyon  :  il  fit  quelques  réunions  nocturnes  dans  la  ville  et  dans 
les  environs ,  enlr'autres  dans  les  communes  de  Francheval  et 
de  Dai^ny.  Cet  état  de  choses  dura  deux  ans.  Sur  la  fin  de 
1779  les  Réformés,  enhardis  par  l'exemple   de  leurs  frères 
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des  provinces  du  midi  de  la  France ,  osèrent  s'assembler  en 
plein  jour  au  village  de  Tellone  ;  peu  après,  en  plus  grand 
nombre,  à  la  fou^rie  ô!j4uLy,  sur  la  petite  rivière  de  Givonne. 
Quelques  habitans  des  environs  firent  réunir  à  la  hâte  les  gardes' 
forestiers  et  les  paysans  :  cette  troupe,  compose'e  d'environ 
trente  individus  armés ,  investirent  le  lieu  du  rassemblement 
pour  saisir  le  ministre  Foutbonne-du-  J^ernet  :  il  sortit  l'un  des 
derniers ,  et  ne  fut  point  arrêté. 

Les  Réformés ,  sous  le  nom  du  propriétaire  de  la  foulerie , 
portèrent  plainte  de  l'insulte  que  des  gens  sans  aveu  leur 
avaient  faite  :  cette  plainte  fut  adressée  au  commandant  de  la 
place ,/ lequel,  en  homme  intègre,  envoya  au  ministre  les  plaintes 
et  les  procès-verbaux.  Peu  de  jours  après  l'intendant  de  la  gé- 
néralité de  Metz  défendit  de  tourmenter  les  Réformés  arbitrai- 
rement. 

Cette  lettre,  d'une  autorité  respectable,  donna  de  l'énergie 
aux  Réformés  :  l'un  d'eux  offrit  son  jardin,  situé  près  des  for- 
tifications,  pour  servir  de  lieu  d'assemblées;  on  métamorphosa 
ce  local  en  temple;  l'église  s'organisa,  se  donna  un  consis- 
toire. Cela  se  passa  en  i  -ySo. 

Jusqu'alors  Sedan  n'avait  pas  eu  de  pasteur  à  demeure; 
celui  qui  y  venait  par  intervalle  fut  appelé  à  Caen  :  un  autre 
prit  sa  place,  M.  Ra?ig ,  actuellement  pasteur  à  la  Rochelle, 
et  y  fixa  son  séjour.  Peu  d'années  après ,  l'église ,  croissant  tou- 
jours, fit  l'acquisition  d'un  local  dans  le  faubourg  ,  l'appropria 
à  son  usage  ,  et  l'a  occupé  jusqu'à  l'époque  désastreuse  du  gou- 
vernement révolutionnaire,  où  toutes  les  églises  furent  fermées 
et  leurs  pasteurs  dispersés.  Cette  église  avait  eu  successivement 
quatre  pasteurs;  MM.  Fontbonrie-du-Kernet ,  Rang,  Saha- 
tier  et  Vilpois. 

Lorsque  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  (  alors  premier 
consul)  réorganisa  les  cultes,  et  rendit  à  la  religion  ses  mi- 
nistres ,  cette  église  fut  une  des  premières  qui  reprit  l'usage 
de  son  culte. 

Quant  au  genre  d'industrie  des  Réformés  de  Sedan  et  de 
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ses  environs,  ils  sont  occupés  en  grande  partie  à  la  manu- 
facture des  draps  ;  un  petit  nombre  l'est  à  la  bonneterie  ;  le 
reste  est  cultivateur. 

Les  communes  composant  l'arrondissement  de  cette  église 
sont  celles  de 


Sedan,  Fle'gneux,  Semuy, 

Rethel,  Francheval,  Haraucourt, 

Daigny,  Douzy,  Lerzy, 

Givonne,  Raucourt,  Torry, 

La  Chapelle,  La  Berlière,  Balau. 

Illy,  Vërières , 


Les  Réformés  ne  s'assemblent  qu'à  Sedan,  dans  le  local  des 
ci-devant  religieuses  de  la  Propagation  de  la  Foi. 

Consistoire  de  V  Oratoire  de  Sedan, 

PASTEUR. 
M.  Fontbo  nne-du-Vernet,  président. 

ANCIENS.  ' 

MM. 

Paul  Bruyfcre,  lieutenant-colonel  retire'. 
Charles  Bruyère ,  manufacturier. 
David  Barthélémy,  idem. 

Jean  A.  Poupart  de  Neuflize ,  maire  de  la  ville,  et  membre  de  la  le'gion 

d'honneur. 
Louis  Labauche-Bazile ,  manufacturier. 
Louis  Poupart  fils  aîné,  idem, 
Paul  Lecomte-Bruyère ,  idem. 
Jean  Labauche  ,  idem. 
Charles  Gienanth ,  idem, 
Guillon,  à  Torcy  près  Sedan ,  commissaire. 
B.  Berihe,  à  Illy,  entrepreneur  de  bâtimens  et  cultivateur. 
Alardin,  à  Verrière,  cultivateur. 
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DÉPARTEMENT  DE  L'ARDÈCHE. 

La  doctrine  évangélique  que  professent  les  Réforme's  a  e'të 
connue  clans  ce  département  (le  ci-devant  Yivarais)  long-tems 
avant  la  réformation.  Les  Yaudois ,  qui  avaient  suivi  Pierre  de 
Yaldo  à  Lyon,  y  ayant  essuyé  une  violente  persécution  dans 
le  douzième  siècle ,  se  répandirent  dans  diverses  provinces  du 
-royaume ,  et  allèrent  chercher  un  refuge  dans  les  montagnes  du 
Vivarais ,  où  ils  se  multiplièrent  d'autant  plus  qu'ils  furent  plus 
ignorés.  Dès  l'année  i5'28  la  doctrine  de  Luther  y  fut  enseignée. 
Les  historiens  parlent  d'un  docteur  en  théologie ,  nommé  Ma- 
chopolis ,  qui  avait  connu  et  entendu  Luther  en  Saxe ,  et  qui  prê- 
cha librement  en  public  dans  la  ville  d'Annonay  contre  les  reli- 
ques appelées  les  Saintes  -  Vertus.  Après  lui  un  autre  docteur 
en  théologie ,  nommé  Etienne  Renier,  ayant  aussi  prêché  la  doc- 
trine de  Luther,  fut  brûlé  vif  à  Yienne  en  Dauphiné.  Le  nombre 
des  églises  de  cette  petite  contrée  devint  considérable;  en  iSgS 
elles  étaient  au  nombre  de  trente-cinq.  A  l'époque  de  la  révoca- 
tion de  l'édit  de  Nantes  il  n'y  avait  pas  une  seule  commune  de 
ce  pays  où  il  n'y  eût  des  Réformés;  depuis  la  révocation  de  l'é- 
dit ils  ont  essuyé  tant  de  persécutions  que  leur  nombre  en  est 
extrêmement  diminué;  néanmoins  il  y  a  encore  aujourd'hui  cinq 
églises  consistoriales ,  dont  les  arrondissemens  se  composent  de 
plus  de  cent  communes. 

Les  Réformés  de  ce  département  s'adonnent  à  la  culture 
de  là  vigne,  des  mûriers,  à  l'éducation  des  vers-à-soie;  en 
plusieurs  lieux  ils  font  fabriquer  des  draps  nommés  ratines; 
ils  y  ont  beaucoup  de  tanneries  et  de  chamoiseries  :  la  ma- 
nufacture de  papiers  de  M.  Johannot  d'Annonay  est  célèbre; 
les  filatures  de  soie  de  la  maison  Grelle  de  Chomerac  et  de 
la  maison  Regard  de  Privas  ont  acquis  une  grande  réputa- 
tion. Partout  l'activité  et  l'industrie  se  font  remarquer,  et  il 
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n'échappe  point  à  l'œil  observateur  que  les  Réformés  sont  les 
plus  industrieux,  les  plus  laborieux  et  les  plus  riches. 

Comme  dans  le  tcms  des  persécutions ,  les  Réformés  du  dé- 
partement de  l'Ardèche  sont  obligés  de  célébrer  leur  culte  en 
rase  campagne,  exposés  aux  Injures  de  l'air  et  à  l'intempérie 
des  saisons  ;  toutes  les  églises  ont  été  consacrées  à  l'usage  du 
culte  romain ,  ou  des  écoles ,  ou  des  confréries  de  Pénitens. 
M.  le  préfet  de  l'Ardèche  s'occupe  en  ce  moment  des  moyens 
à  prendre  pour  là  construction  de  seize  temples. 

Eglise  cousis boriale  de  Privas, 

MM. 

Privât,  pasteur,  président,  à  Vallon, 
Trompaient,  à  Privas. 

A  IS  CI  E  ?î  s. 

MM. 

Rozier  de  Liviers ,  maire  de  Lias ,  sccre'fnirc. 

Jean-Fiançois  Bac ,  juge  au  tjii)unal  civil  de  Pii  vas. 

Regard  oncle,  maire  de  Privas. 

Daniel  Gua,  proprie'taire  à  Saint-La|;pr. 

Jean-Charles  IMarquet,  idem  à  Saint-Julien. 

Charles  Demichaux ,  maire  de  Craiss^ic. 

Mazelier  du  Gourguet. 

Dupoux  père,  artiste  vétérinaire  à  Vallon. 

Puaux  fils,  notaire  idem. 

Peschaire  fils,  propriétaire,  idem. 

Eldin,  à  Lagorce. 

Merle,  notaire  aux  Vans. 

Les  communes  dont  se  compose  l'arrondissement  de  l'église 
sont  celles  de 

Privas,  Lias,  Ceux, 

Veyras,  Creisselles,  Alissas, 


Saint-Priest ,  Flaviat,  Pourri 


urcnercs 


Ajoux,  Gourdon,  Moitié-de-Pranles, 

Chomerac,  Bressac,  Sainf-Lagcd, 

Salut-Julicn ,  Saiut-Bauzile,  Saint-Symphorien , 
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^aix ,  Le  Pouzin-Cieissac,  Ilompon, 

Rochesanfe,  Creissac, 

Et  les  cantons  de  Rochemauie,  de  lîourg-Sainl-Andeol ,  des  Vans,  de 
Viileneuve-de-Beig  et  d'Anliaigues. 

Eglise  consisùoriale  de  Sai?it-P ierreville. 
MM.  •  ' 

Noë,  pasteur,  pve'sident. 
François  Fort ,  pasleur. 

ANCIENS. 

MM. 

Louis-François  Tinland-Rochevive ,  juge  en  la  cour  criminelle  spe'ciale  de 
l'Ardèclie. 

Pierre-Louis  Chabal,  propriétaire  foncier,  secrétaire. 

Jacques  Deîarbre  ,  idem. 

Joseph  Méal,  idem. 

David  Serpuy,  idem. 

Etienne  Clauzel ,  idem. 

Louis  Puaux,  idem. 

Claude  Lagarde  ,  idem. 

Jean-François  Juventin  ,  idem. 

Jean  Manson,  idem, 

Jean-Pierre  Avenas ,  idem. 

René  Fougerol ,  idem. 

Les  communes  qui  composent  Farrondlssement  de  celte  église 
sont  celles  de 

Saint-Pierreville,  Issamoulen,  Légua ,  ^ 

Marcol,  Gluyras,  Serres, 

Saint-Sauveur,  Le  Gheylar,  Saint-Michel-le-Rance, 

Saint-Crisfol,  Saint-Barlliëlemy,  Saint-Giergie^ 

Saint-Geniest,  Lacliamps,  Vais, 

•  Jaunacj  Aubenas, 
Et  le  canton  de  Saint-Martin  de  Valamas. 

Eglise  consistoriale  de  Vernoux. 

M.  Jacques  Rattier,  pasleur,  président. 
N.  N. 
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ANCIENS. 

MM. 

Peirot,  docteur  en  me'decine,  pre'sident  du  canton. 
IMaisonneuve,  maire  de  Saint-Apolinaire-de-Rias. 
Rissoans,  juge  de  paix,  expert  géomètre. 
Ratfier,  ex-administrateur  du  département. 
D'Hauteville,  négociant  en  soie. 
Jalatte,  maire  de  la  commune  de  Châteauueuf. 
Chalamet,  propriétaire  foncier. 
Crozat,  expert  géomètre. 

Dubay,  maire  de  la  commune  de  Saint-Silvestre. 
Vacheresses,  ex-maire  de  Saint-Julien-la-Brousse. 
Chapelle. 

Les  communes  dont  se  compose  l'arrondissement  de  celte 
église  sont  celles  de 

Vernoux,  Silliac,  Saint-Maurice, 

Clialençon ,  BofFres,  Saint-Apolinaire , 

Saint-Félix,  Saint-Jean-Chambre ,     S.-Julien-la-Brousse , 

Saint-Silvestre,  Champis,  Saint-Didier. 

Saint-Romain-de-l'Air, 

Eglise  consistoriale  de  Lavoulte. 

MM. 

Alexandre  Crumière,  pasteur,  président. 
Pierre  Astier,  pasteur. 

ANCIENS. 

MM. 

Jacques  Garnier  de  Beauchâtel,  propriétaire  et  conseiller  d'arrondisse- 
ment. 

Etienne  Juventin  ,  de  Touleaud  ,  substitut  du  procureur  général  inipérial. 

Jean  Menet,  de  Royas,  propriétaire-agriculteur. 

Etienne  Juventin,  de  Saiut-Laurent-du-Pape ,  idcnu 

Isaac  Roussillon,  idem. 

Marmey,  de  Saint-Fortunat,  ideuu 

Rochegude,  négociant. 

Daudcmar,  de  Mirabcl ,  agriculteur. 

Jean-H.-M.-A.  Fialès,  idem. 

David  Grégoire,  idem. 
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MM. 

Pierre  Dumas,  idem, 
Jean  Porle  ,  idem. 

Les  communes  comprises  dans  Tarrondissement  de  cetU 
e'glise  sont  celles  de 

LaVoutte,  Soyon, 

Saint  -  Laurent  -  du-  S. -Marcel  de  Crussol, 

Pape,  Guilheraud, 

Bruzac,  Touleaud, 

Beauchâteî,  Saint-Peray, 


Charmes 


Royas , 

Saint-Fortunat, 


Sainf-Michel-de-Cba- 

brillanoux , 
Saint-Julien-le-Roux. 
Les  Ollières, 
Saînt-Cierge, 
Saint-Vincent. 
Moitié  de  Pranles. 


Saint-Georges, 

Eglise  Consîstoriale  de  Lamastre, 

Les  communes  dont  se  compose  l'arrondissement  de  cette 
église  sont 
Annonay, 
Lamaitre, 
Empurane , 
Saint-Prix , 
Gelhoc, 
Desagne, 


S.-Barthe'lemy  -le-Pin , 
Saint-Agrève  , 


Saint-André, 
Labatie-Dandaure , 
Saint-Romain ,  Rochepaule, 
Saint-Jeure  Dandaure,    Les  Nomère*. 
Devesset , 
Le  Pouzat, 

PASTEURS. 


MM. 

ChaponierCj  pasteur,  président,  à  Annonay. 
Ladreyt. 

Georges-Pierre  Raymond. 

L'on  ne  nous  a  pas  procuré  le  tableau  des  anciens  de  cette 
église. 


DÉPARTEMENT  DE  L'ARRIÉGE. 
ÉGLISE  CONSISTORIALE  DU  MAS-D'AZIL. 

Les  Réformés  du  comté  de  Foix,  aujourd'hui  le  département 
de  l'Arriège ,  ont  essuyé  toutes  les  persécutions  auxquelles 
furent  exposés  ceux  de  toute  la  France.  La  réformation  s'y 
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introduisit  aussi  dans  le  commencement  du  seizième  siècle. 
En  i5Gi  le  sénéchal  de  Foix  accorda  aux  Réformés  de  Pamiers 
un  temple  appelé  Y  Eglise  du  Camp,  pour  une  heure  du 
matin  et  une  heure  du  soir ,  pourvu  que  hors  ces  heures  ils 
n  empécliassent  les  prêtres  en  leur  service.  Leur  premier 
ministre  fut  Pierre  Clément ,  qui  leur  fut  envoyé  par  un  sy- 
node tenu  à  Yilleneuve  en  Rouergue,  parce  que  Ducroissant 
était  retourné  à  son  église  de  Montauban.  Bernard  Perrin  fut 
le  premier  ministre  de  l'église  du  Mas-d'Azil;  Geoffroy  Brun 
de  celle  de  Foix.  En  l'année  i6o3  il  y  avait  des  églises  à 
Pamiers,  les  Bordes,  Foix,  Mas-d'Azil,  Mazères ,  Caumont , 
Saverdun  ,  Labastide  ,  Camarade,  le  Carla-Labastide ,  Leram- 
Limberson  et  Dum. 

La  religion  réformée  s'est  soutenue  dans  ces  contrées  mal- 
gré les  plus  fortes  persécutions  ,  et  le  culte  y  a  été  célébré 
*    dans  le  désert  jusqu'à  l'époque  de  la  révolution ,  et  n'y  a  été 
suspendu  que  pendant  le  tems  de  la  terreur. 

Après  la  promulgation  de  la  loi  du  18  germinal  an  10 
il  fut  établi  une  église  consistoriale  pour  tous  les  Réformé» 
du  déparlement ,  dont  le  clief-lieu  est  au  Mas-d'Azil. 

Les  Réformés  de  l'Arriège  sont  pour  la  plupart  agriculteurs; 
il  y  a  beaucoup  de  ricbes  propriétaires,  des  artisans  industrieux; 
il  y  a  peu  de  commerçans  :  ils  vivent  dans  cet  heureux  état  de 
médiocrité  qui  fait  le  bonheur  du  sage;  l'on  n'y  connaît  pas 
la  mendicité. 

La  ville  de  Mas-d'Azil  a  fourni  h  la  patrie  des  défenseurs 
distingués;  enlr'autrcs  le  général  de  brigade  Laserre ,  tué  à  * 
Loano  en  l'an  5;  et  le  chef  de  bataillon  d'Ambois ,  tué  aussi 
à  Pierrethorte  en  l'an  5  :  ils  étaient  tous  les  deux  Réformés. 

A  Gabré  la  commune  est  toute  composée  d'ex-nobles  verriers  , 
tous  de  la  même  famille  ;  il  y  en  a  environ  5oo ,  tous  Réfor- 
més. 

Le  Cariât  est  la  patrie  de  Bayle. 
Mazères  est  la  patrie  de  la  Baumelle. 

Les  communes  qui  forment  aujourd'hui  l'arrondissement  de 
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cette  ëglise  sont  le  Mas-cl'Azil ,  Savertlun,  Mazères,le  Cariât, 
les  Bordes,  Gabré-Camaracle ,  Sabarat ,  l.abastide. 

Lieux  oà  le  culte  se  célèbre  : 

Le  Mas-d'AzilyCh.e.î'Weu^  a  pour  temple  l'ancien  local  qu'oc- 
cupaient des  ci-devant  religieuses  Régentes,  que  les  Réformés 
ont  acquis  depuis  peu  d'un  particulier  pour  le  prix  de  8,000  fr. , 
lequel  local  renferme  le  logement  pour  le  pa sieur. 

Camarade.  Les  Réformés  de  celte  église  célèbrent  le  culte 
dans  une  espèce  de  grange  qui  leur  coûte  5oo  fr.  ils  déploient 
tous  leurs  faibles  moyens  pour  mettre  ce  local  dans  un  état 
un  peu  décent. 

Gahré.  Quoique  pauvres  et  peu  nombreux,  les  Réformés 
de  celte  petite  commune  viennent  de  faire  couvrir  leur  petit 
temple,  et  ce  qu'il  y  a  de  plus  satisfaisant,  c'est  que  les  Ca- 
tholiques ont  coopéré  de  tous  leurs  moyens  à  cette  œuvre 
pieuse. 

Le.  Cariât.  Les  Réformés  de  cette  commune  ont  relevé 
les  murs  de  l'ancien  temple  :  ils  ont  la  douce  satisfaction  de 
célébrer,  en  paix  et  avec  sécurité  ,  leur  culte  dans  le  même  lieu 
où  leurs  pères  le  célébrèrent  plus  d'une  fois  dans  les  alarmes 
et  les  tribulations. 

Les  Bordes ,  dont  le  temple  a  été  fondé  par  les  Réformés 
il  y  a  environ  dix-buit  ans;  mais  leur  peu  de  ressources  les 
a  obligés  à  le  laisser  dans  un  état  imparfait. 

Sabarat  a  pour  temple  un  local  appelé  V  Ahhaye ,  auquel 
est  contiguë  une  petite  sale  pour  la  tenue  de  l'assemblée  du 
conseil  municipal  :  la  commune  a  cédé  «et  édifice  pour  ces 
deux  fins. 

Saverdun.  Les  Réformés  de  cette  importante  commune 
tiennent  leurs  assemblées  religieuses  dep  is  vingt  ans  dans 
un  local  dont  le  quartier,  tranquille  et  retiré,  semble  com- 
mander par  lui-même  ce  silence  respectueux  et  ce  recueille- 
ment profond  qui  doivent  nécessairement  régner  dans  des 
congrégations  aussi  saintes  et  aussi  respectables. 
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Mazères,  La  moitié  cte  la  maison  des  cî-devant  Régentes 
Tient  d'être  acquise  par  les  Réformés  au  prix  de  i,5oo  fr.;  ils 
l'ont  érigée  en  temple  à  peu  de  frais. 

Enfin  les  Réformés  de  Labastide-sur-V Hers ,  qui  est  la 
dernière  église  particulière  de  ce  département ,  s'assemblent 
dans  un  local  qu'ils  ont  également  acquis  et  arrangé  à  leurs 
frais  et  dépens. 

Consistoire  de  V Eglise  réformée  consistoriale  du  MaS' 
d'Azil. 

PASTEURS. 

MM. 

Jean-Louis  Dubuissorij  au  Mas-d'Azil. 
Pierre  Cypiien  Verge,  à  Saverdun. 
Soutoul,  à  Mazëres. 
Latour,  au  Cariât  ou  aux  Bordes. 

ANCIENS. 

MM. 

Joseph-Paul  Damboix,  ancien  capitaine. 

Etienne-Paul  Laserre,  ex-adjoint  à  l'etat-rnajor  de  l'artne'e  d'Italie. 

Henry  Dounoux ,  maire  de  Saverdun. 

Joseph-Jacques  Barreau,  directeur  des  postes  à  Saverdun. 

Joseph-Jacques  Caldairon,  négociant  à  Mazëres. 

Jean-Paul  Prat  cadet,  ancien  officier,  idem. 

Lourde-Laplace ,  ex-administrateur  au  Cariât. 

Bernard  Garde! ,  commerçant  aux  Bordes. 

Vergé  ainé,  propriétaire  foncier  à  Camarade. 

Jean-Paul  Vergé,  arpenteur  géomètre  à  Sabarat. 

Moubac,  adjoint  municipal  K  Gabrc. 

Jean  BeZ;  négociant  à  Labastide. 
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Diacres  adjoints  an  consistoire  pour  la  collecte  et  la> 
distribution  des  aumônes. 


Pour  le  Mas-d'Azil, 

MM. 

Bellesta  aîné. 

Henry  Damboix,  ancien  officier. 
Tanière  père,  ne'gociant. 
Lafont-Ducapdel,  négociant. 
Boubilla-Estes,  propriétaire. 
Estes  aîné. 

Elie  Boubilla,  propriétaire. 
Roques  père ,  idem, 
Duquer,  ex-adjoint  municipal. 
Joseph  Milhozat,  cultivateur. 
Bourianne-Delamothe,  idem, 
Giraet-de-Rioubach ,  idem. 

Pour  Saverdun, 

MM. 

Sol ,  législateur. 

Roux-Paulliac. 

Benoît  Cancel. 

Faurd  cadet,  propriétaire. 

Durieu-Lamothe ,  administrateur 

l'hospice  civil. 
Louis  Gout,"  instituteur. 
Gouzi  père,  négociant. 
Fines,  adjoint  municipal. 
Teullier  fils,  officier  de  santé. 
Antoine  Ours,  ex-agent  municipal 
Begon  cadet,  ex-officier. 
Fines,  propriétaire. 

Pour  Mazères , 

MM. 

Laupies,  ancien  militaire. 
•François  Albigés,  ex-municipal. 


MM. 

J.-S.  Anel  père,  cultivateur. 
Prat  aîné. 

Abel  Hérisson ,  propriétaire. 
Joseph  Marquié ,  idem, 
Charles  Hérisson  fils,  idem. 
Nicol  cadet,  ex-juge  de  paix. 
Marquié  aîné,  négociant. 

Pour  le  Cariât,  ^ 

MM. 

Tartenac ,  ex-président  de  l'admi- 
nistration. 
Freische  père,  propriétaire. 
Michel  Begou,  idem. 
Biaise  Ribaute,  idem, 
Ribaute-Charron  père. 
François  Bourgailh,  mar. 
Lourdes-Seillis  cadet. 
Lourdes-Marquet,  percepteur. 
Mathieu  Lourde-Laplace  fils. 

;  Pour  les  Bordes, 

MM. 

Begout  aîné,  propriétaire. 

Paul  Rogues ,  idem. 

Pierre  Comminge,  idem, 

Jacques  Dumas,  idem, 

Paul  LafFont,  idem, 

Pierre  Peyrat,  ancien  officier. 

François  Massât,  capitaine  retiré. 

Pour  Camarade, 

MM. 

Pierre  Durieu ,  propriétaire. 


MM. 

Paul  Verge  ,  idem. 
Pierre  Lourde,  td''ni. 
Durieu  peie.  de  G-^ny,  négociant. 
Ve:     ,  maire. 

Jean  -  Fieiie  Peyrey,    oCRcier  de 
santé. 

Jean  Boubilla  aine  ,  negoc  iaut. 
Pour  Saburat, 
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M  M. 

Lassagne ,  ex-noble  verrier. 
TraituLi  .  idem, 
^s'i^er,  idem. 
Gasliou  ,  idem. 
Labade ,  idem, 
Latoui,  idem, 
Sciiut-P»)ul ,  idem. 


MM. 

Daguin,  niaiie. 
Larombe  fils,  négociant. 
Bourguilb. 
Doumencq  père. 

Jean-Philippe  Bouriane  ,  proprié- 
taire. 
Jo.'-epb  Rois,  idem. 
François  Saiuf-Polil,  idem. 


Pour  Gulré , 


MM. 


Pour  Lubastide-du-Pej  rat, 
MM. 

Jean  Comeil  ,  propriétaire. 
Pierre  Etienne,  idem. 
Gab\iel  Coumeil,  idem. 
Jean  Giilié  për.  ,  idem. 

Jean-Piene  Bonnau'c. 

Pitrie  -  Fiançois  Courtois,  négo- 
ciant. 

Abel  Bez,  idem. 

Abel  Bfz  ,  fi  s  de  Jean-Pierre,  idem, 
Cuulou  fils,  négociant. 


Dallis-de-Commerere ,  maire. 


DÉPARTEMENT  DE  L'AYEYRON. 

ÉGLISE  CONSISTORIALE  DE  SAINTE-AFRIQUE. 

La  doctrine  des  Reformés  fut  prochce  dans  le  Rouergue,au- 
jourd'liui  le  «léparlement  de  l'Aveyron,  vers  l'an  i532,  par 
un  Cordelier  nommé  Marcii ,  qui  fut  exécuté  h  Toulouse.  I/é- 
glise  de  Millau  fut  érigée  en  i5(io  par  les  soins  d'un  gentil- 
homme du  Rouergue,  nommé  Barthelaine.  Son  premier  pas- 
teur fut  Biaise  Mallet  de  Caen ,  qu'un  avocat  de  Millau , 
nommé  Vaysse,  avait  été  chercher  à  Genève.  En  Mallet 
et  Vaysse  furent  emprisonnés  à  Rliodès,  et  ne  furent  mis  en 
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liberté  que  quatre  mois  après ,  à  la  faveur  d'un  ëJit  du  roi. 
Yaysse  fut  banni  ,  et  promu  depuis  lors  au  saint  ministère. 
Mallet  fut  rendu  à  son  église  de  Millau ,  mais  il  mourut  en 
i562.  En  cette  même  année  des  églises  furent  établies  à  Ville- 
neuve ,  Saint- Antonin ,  Sainte- Afrique  et  plusieurs  autres  lieux  , 
par  les  soins  des  ministres  Vaysse ,  la  Rive  et  la  Garande ,  et, 
quoique  long-tems  persécutées ,  elles  se  maintinrent  toujours. 
,Yiiysse  assista  au  synode  national  tenu  à  Lyon  en  i565.  Le 
nombre  des  églises  du  Rouergue  était  en  1620  de  neuf,  sans 
compter  les  annexes  ;  savoir,  Millau ,  Sainte-Afrique ,  Pont-de- 
Camarés,  Saint-Sever,  Saint-Rome,  Saint-Jean-du-Brueil,  Saint- 
Félix ,  Cornus ,  Aissène.  En  1657  il  y  en  avait  vingt  desservies 
par  neuf  pasteurs. 

Depuis  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  ces  églises  furent  ex- 
posées aux  plus  violentes  persécutions  jusqu'à  l'époque  de  l'édit 
de  1787.  Il  ne  nous  a  été  fourni  aucuns  renseignemens  sur  les 
pasteurs  qui  ont  desservi  ces  églises  depuis  la  révocation  de  l'é- 
dit de  Nantes;  mais  nous  ne  pouvons  laisser  dans  l'oubli  le  mi- 
nistre Bernard-Sainte- Afrique ,  qui  était  cliéri  et  considéré  de 
tous  les  babitans  de  cette  contrée ,  et  qui  y  maintint  l'union  et 
la  paix.  A  l'époque  de  la  révolution  il  fut  appelé  aux  fonctions 
législatives  ;  nous  avons  eu  la  satisfaction  d'être  avec  lui  au 
conseil  des  anciens.  Il  avait  épousé  la  mère  du  brave  général 
de  division  Matliieu. 

Aujourd'liui  il  y  a  une  seule  église  consistoriale  dans  ce  dé- 
partement; elle  est  divisée  en  quatre  sections;  savoir: 

Sainte-Afrique ,  Saint-Félix ,  Lapeyre ,  Saint-Rome-du-Tarn. 

Millau  et  Saint-Jean-du-Brueil. 

Le  Pont-de-Camarés  ,  Brusque,  Arnac  ,  Roquecesière ,  Mont- 
laur.  Cornus  ,  Fondamente  et  Monpeau. 
Saint-Antonin. 
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Consistoire  de  V Eglise  réformée  consistoriale  de  Sainte^ 
Afrique. 

PA  s  T  E  u  R  s. 

MM. 

François  Nazon,  à  Sainte-Afrique,  président. 
Castelviel,  à  Millau. 
Louis  Mazauric,  à  Pont-de-Camare's. 
Paulet,  à  Saint-Antonin.  ^ 

ANCIENS. 

MM. 

François  Rainaud,  me'decin  à  Sainte- Afrique. 
Paul  Drouillet,  ne'gociant  idem. 
Joseph  Mazarin  père ,  ne't^ociant  idem. 
Grand  Pilandes,  négociant  idem. 
Jean-Pierre  Randon,  sous-prëfet  à  Millau. 
Dalbis ,  maire  j  idem. 

François  Jugla,  négociant  à  Saint-Jean-de-Brueil. 

Ancessy,  officier  de  santé  à  Pont-de-Camarés.  ■ 

Bourguel,  ministre  retiré ,  iV/em. 

Taron  aîné,  fabricant  de  papier  à  Cornus. 

Pierre  TLouron ,  cultivateur  à  Saint-Antonin. 

Jean-Jacques  Poux,  orfèvre,  idem. 

Le  culte  se  célèbre: 

A  Sainte-Afrique  dans  un  temple  nouvellement  construit  aux 
frais  des  Réformés ,  sur  un  terrein  qui  appartenait  aux  ci-devant 
Cordeliers  ; 

A  Millau  dans  l'église  des  ci-devant  Jacobins ,  achetée  par  un 
particulier; 

A  Saint- Jean-du-Brueil,  au  Pont-de-Camarés,  à  Cornus,  à 
Brusque  et  à  Saint-Antonin,  dans  des  maisons  particulières. 

Le  commerce  et  l'agriculture  sont  les  principaux  genres  d'in- 
dustrie des  Réformés  de  ce  département;  le  commerce  se  trouve 
presque  entièrement  entre  leurs  mains.  L'on  trouve  à  Sainte- 
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Afrique  des  manufactures  d'étoffes  de  laine ,  telles  que  draps , 
cadis ,  ratines ,  tricots ,  etc. ,  des  filatures  de  coton ,  des  tannerie» 
et  mégisseries;  à  Pont-de-Camarés  des  manufactures  d'étoffes  de 
laine  connues  sous  le  nom  de  tricots-cadis  ;  a  Millau  des  fabri- 
ques de  peaux,  des  mégisseries,  cliamoiseries ,  tanneries ,  gante- 
ries; à  Saint- Antonin  les  Réformés  sont  principalement  agricul- 
teurs ou  artisans. 


DÉPARTEMENS  DU  CALVADOS 
ET  DE  L'ORNE. 

Une  église  consistoriale  a  été  établie  dans  le  Calvados,  qui 
faisait  ci-devant  partie  de  la  province  de  Normandie,  et  les 
Réformés  du  département  de  l'Orne  ont  été  réunis  à  cette 
église.  Le  chef-lieu  est  Caen. 

Nous  avons  demandé  des  détails  sur  l'organisation  de  cette 
église ,  mais  nous  n'en  avons  reçu  aucun ,  ce  qui  nous  oblige 
de  suspendre  le  récit  abrégé  que  nous  aurions  pu  faire  de 
l'histoire  de  ces  églises ,  qui  ont  été  si  florissantes  dans  les  tems 
les  plus  fâcheux. 

S.  Sabonadière,  pasteur  à  Caen,  président  du  consistoire. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  CHARENTE. 

Il  n'y  a  qu'une  seule  église  consistoriale  dans  ce  département, 
autrefois  le  pays  d'Angoumois  :  avant  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes  les  églises  réformées  y  étaient  nombreuses  et  florissantes  ; 
les  persécutions  qu'elles  éprouvèrent  forcèrent  un  grand  nombre 
de  Réformés  à  s'expatrier,  et  d'autres  se  convertirent  à  la  dra- 
gone.  La  réformation  s'introduisit  dans  l'Angoumois  en  même 
tems  que  dans  l'Aunis  et  la  Sainto^age  ;  elle  y  fut  prêchée  en  i555 
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par  Philippe  Hamelin.  Les  pasteurs  de  ces  e'gllses  assistèrent  au 
premier  synode  national  qui  se  tint  à  Paris  en  iSSg.  L'église  d'An- 
gouléme  avait  été  établie  vers  la  fin  du  règne  de  Henri  II  par  le 
ministre  Jean  de  Yoyon,  parent  des  plus  distingués  habitans 
de  la  ville  :  elle  devint  si  florissante  que,  même  eû  i56o,  les 
assemblées  ne  purent  plus  être  secrètes ,  et  elles  eurent  lieu  en 
plein  jour.  Pendant  les  plus  violentes  persécutions  ces  églises 
ont  été  exposées  à  toutes  les  horreurs  des  guerres  civiles,  et 
victimes  de  l'ambition  des  princes  ,  qui ,  sous  le  spécieux,  pré- 
texte de  la  religion ,  entraînèrent  les  peuples  dans  la  révolte. 
C'est  dans  la  plaine  de  Jarnac  que  se  donna  cette  fameuse  ba- 
taille où  périt  le  grand  Condé. 

Aujourd'iiui  l'arrondissement  de  cette  église  consistoriale 
se  compose  de  toutes  les  communes  du  département  dans^  les-  ' 
quelles  il  y  a  des  Réformés;  elles  sont  divisées  en  quatre  ar- 
ixindissemens ;  le  premier  comprend  les  communes  de  Jarnac, 
Triac  ,  Foussignac  ,  Cicogne  ,  les  Métairies,  Ghassore ,  Narsillac  , 
Julienne  et  Bourg-Charente. 

Le  second  est  formé  des  communes  de  Cognac ,  Saint-Martin, 
Cherve  et  Javresac. 

Le  troisième  de  Segonzac  et  Julien-le-Coq. 

Le  quatrième  enfin  de  Lignère ,  Saint-Preuilh  ,  Boutteville , 
Ambleville ,  Barbezieux,  "Verrière,  Mainxe ,  Saint-Même ,  Bourg 
et  Gondeville. 

Le  culte  se  célèbre  dans  les  communes  de  Jarnac ,  Cognac , 
Segonzac  et  Chespiet.  Les  Réformés  des  communes  de  Mainxe, 
Saint-Même ,  Bourg  et  Gondeville  avaient  un  temple  avant  la 
révolution;  il  n'existe  plus,  et  les  fidèles  se  rendent  à  Jarnac. 

Les  Réformés  de  ce  département  se  livrent  à  l'agriculture  et 
au  commerce ,  principalement  à  celui  des  eaux-de-vie ,  dont  il 
se  fait  un  grand  débit  dans  l'étranger,  et  une  grande  consomma- 
tion dans  l'intérieur  de  l'empire.  Ce  commerce  est  surtout 
entre  les  mains  des  négocians  de  Cognac  et  de  Jarnac ,  presque 
tous  Réformés.  L'activité ,  l'amour  du  travail  et  la  loyauté 
des  Réformés  les  fait  jouir  d'une  juste  et  légitime  considéra- 
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tion  ;  la  plupart  d'entr'eux  ,  par  leur  fortune  et  leur  mérite  per- 
sonnel, deviennent  membres  des  assemblées  électorales,  des 
conseils  de-préfectures,  sous-préfectures  et  des  communes,  etc. 

Consistoire  de  l'Eglise  consistoriale  de,  Jarnac, 

MM. 

Guillaume  Rcrneaud  ,  pasteur,  président. 
N.  JN\ 

ANCIENS. 

MM. 

Pieire  Thomas,  propriétaiie.  Gabriel  Garreau  ,  ne'g. ,  secre'taire. 

Elie  Guedon,  idem.  Etienne  Augier,  ne'gociant. 

Pierie  Roumage  l'ainé,  idem.  Frédéric  Martel,  négociant. 

Michel  Rondeau,  idem.  Pierre  Bidet,  mar. 

César  Guedon  ,  idem.  Guedon-Baumont,  propriétaire. 

Dupuy-Lépine  père  ,  idem.  Jean  Texier,  propriétaire. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  CHARENTE- 
INFÉRIEURE. 

Il  y  a  dans  ce  département  trois  églises  consistoriales ,  dont  les 
chefs-lieux  sont  à  la  Rochelle ,  à  Saintes ,  à  la  Tremblade. 

OBSERVATIONS. 

Eglise  consistoriale  de  la  Rochelle. 

L'origine  de  cette  église  remonte  à  i557,  lorsque  Charles  de 
Clermont,  dit  la  Fontaine,  y  prêchant,  en  jeta  les  premiers  fon- 
demens  :  il  fut  secondé  par  un  autre  pasteur,  nommé  Biche,  et 
par  la  suite  elle  devint  très-considérable. 

Celle  de  Marennes  prit  naissance  en  i558,  ainsi  que  quelques 
autres  dans  les  environs.  Ces  églises  furent  desservies  par  Claude 
de  la  Boissicre ,  gentilhomme  du  Dauphiné,  et  par  la  Fontaine  , 
personnages  d'un  grand  mérite. 

Le  duc  de  Montpensier  s'introduisit  dans  la  Rochelle  en 
i562,  y  mit  garnison,  et  se  rendit  maître  des  îles  de  Rhé, 
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d'Oleron,  et  de  tous  les  pays  environnans;  il  y  fit  cesser  le  culte 
re'formé ,  mais  ce  ne  fut  pas  de  longue  durée ,  puisqu'à  l'époque 
où  le  prince  de  Condé  et  la  cour  traitèrent  delà  paix,  le  libre 
exercice  de  la  religion  réformée  fut  rétabli  partout. 

Plusieurs  synodes  remarquables  ont  été  tenus  à  la  Rocbelle, 
notamment  le  synode  national  de  1571  ,  que  Théodore  de  Bèze 
présida ,  où  se  trouvèrent  la  reine  de  Navarre ,  les  princes  du 
sang  ,  l'amiral  Coligni  et  tous  les  grands  seigneurs  de  la  re- 
ligion réformée.  Dans  ce  synode  on  discuta  les  articles  de  la 
confession  de  foi,  qui  y  fut  définitivement  adoptée  et  signée 
par  Théodore  de  Bèze,  la  reine  et  les  princes,  et  dont  un 
premier  exemplaire  resta  déposé  à  la  Rochelle ,  un  second 
envoyé  à  Genève. 

La  Rochelle  fut  le  boulevard  du  protestantisme  et  le  refuge 
du  roi  de  Navarre,  et  des  grands  du  royaujne  lorsqu'ils  crai- 
gnaient d'être  opprimés  par  la  cour;  aussi  le  roi  de  Navarre 
appelait-il  les  Rochelais  ses  bien  bons  amis. 

L'église  de  la  Rochelle  fut  long  -  tems  considérée  comme 
l'une  des  principales  églises  réformées  du  royaume.  Les  ar- 
chives et  les  dépôts  de  tous  les  titres  et  pièces  importantes 
concernant  les  Réformés  étaient  établis  à  la  Rochelle  ;  ce  qui 
fit  que  lorsque  le  roi  Henri  IV  accorda  le  fameux  édit  de 
Nantes  en  iSgS,  il  fut  envoyé  pour  être  soigneusement  con- 
servé dans  les  archives  de  cette  église. 

Cette  ville ,  qui  fut  le  théâtre  de  grands  évènemens ,  sera  à 
jamais  célèbre  par  la  constance  et  le  courage  de  ses  habitans , 
et  les  malheurs  auxquels  ils  furent  exposés  par  l'ambition  des 
princes ,  surtout  par  les  sièges  mémorables  qu'elle  soutint 
sous  Charles  ÏX  et  sous  Louis  XIIL 

Les  Rochelais ,  après  avoir  commencé  à  tenir  leurs  assemblées 
religieuses  pendant  la  nuit,  s'assemblèrent  le  jour  pour  la  pre- 
mière fois  en  i558.  A  cette  époque  Antoine  de  Bourbon  , 
père  de  ce  bon  Henri ,  le  modèle  des  bons  princes,  passant  par 
leur  ville  avec  Jeanne  d'Albret,  sa  femme,  pour  se  rendre  à 
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Paris ,  y  fit  quelque  séjour,  et  un  ministre  y  prêcha  publique- 
ment en  sa  présence  pour  la  première  fois. 

Le  dix-huitième  synode  national  se  tint  aussi  à  la  Rochelle 
en  l'an  1607,  sous  le  règne  de  Henri  TV,  dit  le  Grand. 

Dans  ce  synode  MM.  de  la  Nove  et  du  Crois  firent  leur 
rapport  pour  rendre  compte  de  leur  mission  en  cour;  car  alors 
le  roi  tenait  auprès  de  sa  personne  deux  députés  des  églises 
réformées  de  France,  dont  les  fonctions  duraient  trois  ans.  Ils 
avaient  un  traitement  annuel  de  1 5,5 00  liv. 

L*église  consistoriale  de  la  Rochelle  a  pour  chef-lieu  la  ville 
de  ce  nom ,  qui  est  la  plus  importante  du  département  de  la 
Charente-Inférieure. 

Malgré  les  persécutions  le  culte  réformé  s'y  est  toujours 
maintenu  honorablement ,  et  cette  église  est  encore ,  par  le  nom- 
bre et  la  composition  de  ses  membres  ,  une  des  principales 
églises  réformées  de  France. 

IJepuis  la  funeste  et  l'impolitique  révocation  de  l'édit  de 
Nantes  jusqu'à  l'époque  de  la  révolution  les  Réformés  ,  étant 
exclus  des  charges  et  emplois  civils ,  s'étaient  (à  la  Rochelle) 
livrés  presque  exclusivement  au  commerce  ;  aussi  la  majeure 
partie  et  les  principaux  négocians  sont  Réformés. 

Depuis  la  révolution ,  et  surtout  depuis  que  le  Gouvernement 
a  établi  l'égalité  politique  et  civile  entre  toutes  les  communions 
chrétiennes ,  la  confiance  et  l'estime  ont  porté  un  grand  nombre 
de  Réformés  aux  fonctions  publiques. 

Le  tribunal  de  commerce,  composé  de  cinq  membres,  en  a 
trois  qui  sont  Réformés  ;  la  chambre  de  commerce ,  composée 
de  neuf  membres,  en  a  six;  le  maire  est  Réformé;  le  conseil 
municipal,  composé  de  vingt-quatre  membres ,  en  a  douze;  l'ad- 
ministration des  hospices  civils  sur  six  membres  en  a  trois; 
le  bureau  de  bienfaisance ,  composé  de  six  membres ,  en  a  trois 
aussi. 

Plusieurs  se  distinguent  dans  la  marine  militaire  et  mar- 
chande. 
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Les  communes  composant  l'arrondissement  de  celte  église  re'- 
formëe  consistoriale  sont  celles  de 

LaRoclielle,  La  Flotte,  Saînt-Martin , 

Rochefoii,  Marennes,  Nieulle , 

Luzac,  Soulid,  Poit-des-Baïques , 

L'ile  d'Oléron. 

Lieux  où  le  culte  se  célèbre  : 

Le  temple  des  Réformés  à  la  Rochelle  est  la  ci-devant  église 
des  Récolets,  dont  ils  firent  l'acquisition  en  i-jgi  :  chacune  des 
autres  églises  de  l'arrondissement  a  un  temple  proportionné  au 
nombre  des  fidèles. 

Consistoire  de  l'Eglise  réformée  consistoriale  de  la 
Rochelle. 

MM. 

J.-A.  Rang,  pasteur  et  pre'sident  du  consistoire  à  la  Rochelle. 
Gonin,  à  Marennes. 

ANCIENS. 

MM. 

Amyraut  l'aîne',  trésorier  de  la  marine,  du  conseil  municipal,  de  la 
chambre  de  commerce  et  du  bureau  de  bienfaisance  à  la  Rochelle. 

Samuel  Pellier,  négociant,  membre  de  la  commune  et  juge  au  tribunal 
de  commerce. 

Jean  Ranson ,  négociant,  membre  du  conseil  municipal. 
Pierre  Brie,  négociant  à  Rochefort. 

Jacques  Lecaud,  propriétaire  à  Saint-Martin  ,  île  de  Rlié. 
Pierre  Valleau  ,  négociant  à  la  Flotte,  île  de  Rhé,  et  chef  de  bataillon  des 
gardes  nationales. 

De  Russac,  négociant  à  Marennes. 
Charles-Jean  Devineau,  propriétaire  à  Nieulle. 
Jean  Joyeux,  propriétaire  à  Luzac. 
Pierre  Touzeau  ,  propriétaire  à  Souhé. 
Jean  Chabots  ,  idem  au  Port-des-Barques. 
Grenats,  idem  à  Saint-Pierre  de  l'île  d'Oléron. 

11  existe  encore  à  la  Rochelle  M.  François  Estieuvret,  res- 
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pectalDle  pasteur  emérite ,  qui  a  exercé  les  fonctions  du  minis- 
tère à  Marennes  pendant  dix-neuf  ans. 


Eglise  consistoriale  de  Saintes, 
OBSERVATIONS. 

La  re'formatioii  s'introduisit  dans  ce  département,  qui  fait 
partie  de  l'ancienne  province  de  Saintonge,  vers  le  milieu 
du  quinzième  siècle.  En  i555  Philibert  Hamelin,  natif  de  la 
province  de  Touraine  ,  fonda  les  églises  de  cette  contrée  ;  il  fut 
secondé  par  Demazières ,  qui  lui  fut  envoyé  en  i557  par  l'église 
de  Paris.  A  peine  ces  églises  étaient  établies  qu'elles  furent 
exposées  aux  persécutions  ;  et  Hamelin  lui-même  fut  supplicié 
à  Bordeaux  cette  même  année  i557  :  elles  se  soutinrent  néan- 
moins, et  s'accrurent  considérablement.  Leurs  pasteurs  assistè- 
rent au  premier  synode  national  qui  s'assembla  à  Paris  en 
1559.  En  i56o  il  se  tint  un  synode  provincial  à  Tonnay- 
Charente,  où  fut  nommé  pasteur  Noël  Magnan.  En  i56i  les 
Catholiques  romains  et  le  Réformés  vivaient  en  si  bonne  in- 
telligence dans  cette  contrée,  qu'en  plusieurs  lieux  les  deux 
cultes  se  célél)raient  dans  la  même  église  à  des  heures  dif- 
férentes. Il  y  avait  en  iSgS  cinquante-une  églises  dans  cette 
province;  en  1607  il  y  en  avait  soixante-neuf.  Le  nombre  de 
leurs  pasteurs  était  en  1609  de  soixante-quatre,  et  en  i65i  de 
soixante-quatorze. 

Depuis  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  ces  églises  ont 
éprouvé  les  mêmes  persécutions  que  les  autres  églises  de  la 
France  ;  mais  elles  ont  été  soutenues  par  le  zèle  et  la  piété  de  plu- 
sieurs pasteurs,  qui,  au  péril  de  leur  vie,  les  visitaient,  les 
consolaient,  et  remplissaient  toutes  les  fonctions  pastorales.  Le 
sort  de  ces  églises  a  même  été  assez  heureux  dans  les  der- 
niers tems  qui  ont  précédé  l'édit  de  1787;  car  elles  jouirent 
à  cette  époque  des  bienfaits  de  la  tolérance  ,  et  célébrèrent 
le  culte  dans  des  maisons  d'oraison,  tandis  que  les  autres 
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églises  le  célébraient  au  désert,  non  sans  danger.  Les  Réformés 
de  ce  département  conservent  religieusement  la  mémoire  de 
ces  respectables  pasteurs  qui  se  dévouèrent  à  leur  service , 
les  maintinrent  dans  le  respect  et  la  soumission  au  souverain  , 
dans  l'obéissance  aux  lois,  et  les  exhortèrent  à  la  patience  dans 
les  persécutions.  Parmi  ces  dignes  apôtres  de  J.-C.  la  recon- 
naissance perpétue  par  la  tradition  le  souvenir  de  MM.  Dubessé 
et  Pradon,  arrivés  dans  cette  province  vers  l'année  1745, 
qui  célébrèrent  le  culte  au  désert ,  mais  qui  furent  obligés  de 
quitter  des  lieux  où  ils  étaient  exposés  aux  plus  grands  dangers; 
de  M.  Giberl  l'aîné,  qui,  après  avoir  glorieusement  lutté  contre 
toutes  les  persécutions  ,  bravé  les  plus  grands  dangers,  et  sou- 
tenu par  son  zèle  et  sa  persévérance  le  courage  et  la  cons- 
tance de  son  troupeau,  fut  forcé  de  fuir,  sa  tète  ayant  été  mise 
à  prix.  Après  lui  M.  Etienne  Gibert ,  son  frère ,  M.  Dugas  père  , 
pasteur  vraiment  apostolique,  vivement  persécuté,  et  mainte- 
fois  cité  devant  les  autorités  locales,  où  il  a  soutenu  avec  in- 
trépidité la  cause  des  Réformés,  et  mérité  même  les  éloges 
du  gouverneur  et  des  magistrats  de  la  province.  Viennent 
ensuite  MM.  Sollié ,  Martin,  Dupuy  frères,  Marsoo,  dit 
d'Hélois ,  Julien ,  Liard  ,  Dugas  ,  Deserit,  Pougnart ,  d'Arnaud  , 
Mazauric  aîné.  M.  Jarousseau,  qui  partagea  les  travaux  du 
ministère  avec  M.  Dugas,  également  recommandable  par  les 
vertus  de  son  état  et  sa  fermeté ,  existe  encore ,  âgé  de  soixante- 
dix-huit  ans,  et  conserve  l'estime  et  la  vénération  de  ses  con- 
citoyens. Il  en  est  de  même  de  M.  Fr.  Estienvrot,  ministre 
retiré  à  la  Rochelle ,  qui  a  rendu  des  services  importans  aux 
églises  de  ce  département. 

Les  Réformés  de  cette  contrée  sont  en  général  comptés 
parmi  les  plus  aisés  propriétaires  et  les  meilleures  et  plus 
solides  maisons  de  commerce;  l'on  compte  aussi  parmi  eux 
beaucoup  de  marins  distingués  et  des  capitaines  de  navires 
marchands;  le  reste  se  compose  de  fermiers,  agriculteurs, 
marchands  et  artisans  :  ils  font  aussi  le  commerce  des  eaux-de- 
vie  et  des  sels. 


I 


MM. 

Isaac  Goguet,  à  Saintes. 
Rocli  Bargignac,  à  Pons. 
Claude  More  de  Gemozac. 
Chatellier,  à  Bourceau. 
Paul  Guillol,  à  Morfagnes. 
Paudin,  à  Saint-Ciers. 
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PA  s  T  E  U  R  s. 

MM. 

J.-P.  DubaptlstCj  àRoyan,  prësidenf. 
H.  Feynes. 

ANCIENS. 

MM. 

J.-B.  PonverN 

J.  Boisseau,  pvoprie'taire  k  Royan. 
P.  Ardouin,  de  Ste.-Geoages. 
J. -Dumas,  proprie'taire  aux  Maries. 
André  Ardouin  ,  à  Me'rhers. 
J.-P.  Goguet ,  àCozes,  proprie'taire. 
Le  culfe  se  célèbre  dans  presque  toutes  les  communes  qui  composent  l'ar- 
rondissement de  cette  église  ;  savoir; 

Saintes,  Jonzac,  Pons,Cozes,  Gemozac,  Saint-Savinien ,  Saint-Jean- 
d'Angély,  Royan,  Saujon,  Maine-Geoflfroi ,  Saiut-Sulpice ,  IMechers,  Mor- 
tagnes,  Saint-Fort ,  Saint-Georges,  Chebonneau,  les  Maries. 

Eglise  consistoriale  de  la  Tremblade, 
Comme  les  autres  églises  de  ce  département,  celle  de  la  Tremblade  fait 
partie  des  ci-devant  provinces  de  l'Aunis  et  de  la  Saintonge.  La  réformation 
y  fut  prêchée  à  peu  près  à  la  même  époque  que  dans  les  autres  communes  de 
ces  provinces  :  ce  fut  même  dans  l'ile  d'Arvert,  qui  fait  partie  de  l'église  de 
la  Tremblade,  que  Philippe  Hamelin  fit  ses  premières  prédications.  Cette 
église  a  participé  à  tous  les  évènemens  qui  ont  eu  lieu  dans  ces  provinces,  et 
a  partagé  les  périls,  les  persécutions  et  les  succès  des  autres  églises  ses  sœurs 
et  ses  voisines.  Sur  neuf  pasteurs  qui  desservaient  ces  églises  avant  la  révolu- 
tion, un  seul  est  resté;  c'est  celui  qui  les  dessert  aujourd'hui. 

Les  communes  qui  composent  l'arrondissement  de  cette  église  sont 
La  Tremblade,  Arvert,  les  Mathes  ,  Etaule,  Chaillevette ,  Mornac, 
Ereuillet,  Vaux,  Saint-Palay, Saint-Augustin  ,  Avallon  ,  Paterre,  Courlaix. 
•    Le  cuJte  se  célèbre  à  la  Tremblade,  Avallon,  Pateire  ,  Mornac,  Breuillet 
et  Courlaix. 

CONSISTOIRE. 

MM. 

Jean  Mazauric  ,  pasteur,  président. 
N.  N. 

ANCIENS. 

MM.  MM. 


Et.  Robert,  négoc. ,  secrétaire. 

J.-G.  Delongueville,  propriétaire. 

J.  Bernelot,  idem. 

L.  Bernelot  jeune,  idenu 

M.  Descombes, /Je/7i. 

Charron  aîné,  négociant. 


Charraud ,  négociant. 
Chevalier-Létang ,  propi  iétaire. 
Merlan,  propriétaire. 
Pelietieau,  propriétaire. 
Seguin,  capitaine  de  navirs?. 
Gautier,  né^owaut. 
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IjCs  genres  d'industrie  des  Réforme's  de  celte  contrée  sont  la 
navigation,  la  pèche ,  le  commerce  des  liiiitres  vertes  et  du  sel, 
l'agriculture. 

DÉPARTEMENT  DU  CHER. 

ORATOIRE  DE  SANCERRE, 

réuni  à  l'Eglise  consistoriale  de  Paris  e?i  exécution  du  décret 
impérial  du  lo  brumaire  aji  14. 

OBSERVATIONS. 

La  doctrine  des  Réformés  fut  connue  dans  le  Berry  dès 
Tannée  i552.  L'université  établie  à  Bourges  avait  des  profes- 
seurs d'un  grand  mérite,  et  un  régent,  nommé  Alciat,  qui  jouis^ 
sait  de  la  réputation  du  plus  grand  jurisconsulte  de  son  tems. 
Calvin,  qui  étudiait  à  Orléans,  où  il  s'était  beaucoup  appliqué 
à  la  théologie,  fut  attiré  à  Bourges  par  la  réputation  d'Alciat: 
il  trouva  dans  cette  ville  quelques  personnages  instruits  dans  la 
doctrine  de  Luther;  savoir,  Jean  Cliaponeau,  docteur  en  théo- 
logie ,  moine  de  l'abbaye  de  Saint-Ambroise  ;  Jean-Michel ,  de 
l'ordre  de  Saint-Michel;  et  Melchior  Wolmar  ,  professeur  de 
grec  et  de  latin  :  il  étudia  sous  ce  dernier  la  langue  grecque. 
Calvin  prêcha  à  Bourges ,  à  Lignères ,  dans  des  villages  et  des' 
châteaux,  avec  beaucoup  de  succès. La  réformation  fit  de  rapides 
progrès  dans  ces  contrées;  plusieurs  des  écoliers,  sortant  de  l'u- 
versité  de  Bourges ,  se  répandirent  dans  tous  les  environs ,  et  y 
prêchèrent.  L'église  de  Bourges  fut  établie  en  i556  par  le  mi- 
nistère de  Simon  Brossier  et  de  Martin  Dehargons  ,  ainsi  que 
celle  d'Issoudun  et  celle  d'Aubigny  par  un  ministre  nommé 
Hanet. 

En  1554  la  ville  de  Sancerre  reçut  la  religion  réformée  par 
les  soins  de  Jean  Michel ,  qui  résidait  ordinairement  à  Bourges , 
et  venait  visiter  l'église  de  Sancerre. 
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L'on  y  jouit  d'abord  d'une  assez  grande  liberté  ;  mais 
l'arcbevéque  de  Bourges  et  l'archi  -  prêtre  de  Sancerre  ayant 
résolu  d'inquiéter  les  Réformés ,  plusieurs  se  retirèrent  de  la 
ville  ;  un  d'eux ,  nommé  Brion ,  ayant  été  arrêté ,  fut  brûlé  vif  à 
Angers  :  malgré  cette  persécution  l'église  réformée  de  San- 
cerre se  maintint. 

Durant  les  troubles  entre  le  prince  de  Condé  (à  la  tête  des 
Réformés)  et  la  cour,  l'église  de  Sancerre  fut  aussi  persécutée; 
le  roi  y  envoya  garnison,  et  le  ministre  qui  desservait  cette 
église  fut  obligé  de  fuir  de  la  ville.  La  peste  y  exerça  aussi 
ses  ravages  à  la  même  époque  (i562.) 

Le  pasteur  de  Sancerre,  nommé  Cléreau ,  se  retira  a  Cbâtillon- 
sur-lioing;  mais  quelque  tems  après  les  troupes  du  roi  étant  en- 
trées à  Cliâtillon,  ce  ministre  et  trois  autres  y  furent  arrêtés; 
savoir,  celui  du  lieu,  nommé  Dumont;  celui  de  Saint-Satur, 
nommé  Lamoureux;  et  celui  de  Guyon,  nommé  Vallay.  Les 
églises  auxquelles  ces  pasteurs  appartenaient  acbetèrent  leurs 
rançons;  ils  furent  promptement  délivrés,  et  recommencèrent 
paisiblement  leurs  fonctions. 

La  ville  de  Sancerre  en  1 56-2  soutint  un  siège  fameux  contre 
l'armée  de  Cbarles^IX,  ou  plutôt  celle  de  la  faction  des  Guises. 
La  peste  s'étant  jointe  aux  maux  de  la  guerre  civile ,  ces  deux 
fléaux  y  exercèrent  de  cruels  ravages. 

Les  Réformés  et  leurs  pasteurs  écbappèrent  pourtant  en 
partie  à  tous  ces  malbeurs. 

En  1616  le  prince  de  Condé,  protecteur  des  Réformés, 
ayant  été  arrêté  par  ordre  de  la  reine ,  cela  fit  craindre  aux  Ré- 
formés quelques  nouveaux  malbeurs  :  ceux  de  Sancerre  prirent 
la  résolution  de  se  mettre  à  l'abri  d'un  coup  de  main;  ils  s'em- 
parèrent de  la  ville. 

Avant  la  révolution  le  culte  ne  s'y  exerçait  qu'en  secret  par 
des  pasteurs  qui  y  venaient  de  tems  à  autre  pour  y  baptiser  et 
donner  la  communion. 

Depuis  la  révolution  il  s'y  exerça  jusqu'en  1794  publique- 
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ment  et  en  liberté.  A  cette  époque  le  temple  fut  fermé  :  il  se 
r*ouvrit  en  l'an  5  sous  le  ministère  de  M.  Darnaucl,  auquel  a 
succédé  le  ministre  actuel. 

Les  Réforme's  de  Sancerre  ,  Saint-Satur  et  Amigny  sont  com- 
merçans,  fabricans  d'étoffes  en  laine,  quelques-uns  vignerons, 
tous  propriétaires. 

Ceux  d'Asnicres  et  Joux  sont  tous  propriétaires,  et  culti- 
vent une  contrée  vignoble. 

Les  communes  composant  l'arrondissement  de  cette  église 
sont  celles  de 

Sancerre,  Saint-Satur,  Joux. 

Asnières,  Amigny, 

Lieux  où  se  célèbre  le  culte. 

A  Sancerre  le  service  religieux  se  fait  dans  l'église  des  ci- 
devant  Sœurs  de  la  Miséricorde  depuis  l'an  5. 

A  Asnières  il  se  fait  dans  une  maison  louée  pour  cet  effet. 

Consistoire  de  V  Oratoire  de  Sancerre, 

PASTEUR. 

M. 

David  Combes,  président. 

ANCIENS. 

MM. 

Simon  Leclerc,  pvoprie'taire. 
Edme  Habert ,  idem. 
Gabriel  Habert,  marchand. 
Paul  Habert,  idem. 
Alexandre  Raimbault,  idem. 
Jean-Baptiste  Raimbault,  idem, 
Louis  Lejai ,  idem. 

Jacques-André  Guilleraut,  propriétaire  et  changeur. 
Frédéric  Meyer,  propriétaire  et  garde  général  des  forêts» 
Paul  Ménot ,  propriétaire. 

Abraham  Malfuson,  propriétaire  et  homme  de  loi. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  DORDOGNE. 


Il  a  été  organisé  deux  églises  consistoriales  dans  ce  départe- 
ment ,  qui  fait  partie  du  ci-devant  Périgord.  Les  chefs-lieux  de 
ces  églises  sont  l'un  a  Bergerac ,  l'autre  à  Moncaret. 

OBSERVATIONS. 

Vers  le  milieu  du  seizième  siècle  les  églises  réformées  étaient 
nombreuses  et  florissantes  dans  cette  province ,  quoique  persé- 
cutées :  en  i56i  il  fut  établi  une  église  à  Périgueux  par  le  mi- 
nistère de  Simon  Brossier,  qui  fut  fait  prisonnier,  et  sauvé  par  la 
protection  de  la  reine  de  Navarre.  En  i565  on  faisait  grande 
garde  à  Périgueux  y  dit  un  historien  du  tems,  et  fut  chassé  Ho- 
TTiigly,  ministre  aveugle  des  yeux  de  la  teste ,  mais  non  pas  de 
V entendement ,  lecjuel  toutefois  ceux  de  la  religion  rame?ièrenù 
tost  après  dans  la  ville.  L'église  de  Bergerac  se  soutenait  aussi 
contre  les  vexations  qu'elle  éprouvait  en  i562  de  la  part  de 
Montluc ,  Noailles  et  Burie ,  qui  commandaient  dans  cette  pro- 
vince. Toutes  les  églises  de  cette  contrée  jouissaient  d'une 
grande  prospérité  avant  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  :  à 
cette  époque  Bergerac,  sous  un  rayon  de  six  lieues ,  contenait  y 
dit  l'Annuaire  de  ce  département,  quarante  mille  Réformés; 
lorsquon  voulut  les  forcer  en  i685  à  se  convertir  on  crut 
nécessaire  d^y  envoyer  cent  compagnies  de  toute  espèce.  (His- 
toire de  l'édit  de  Nantes.) 

Après  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes ,  et  dans  le  tems  des 
plus  fortes  persécutions ,  ces  églises  formaient  une  population  de 
plus  de  vingt-cinq  mille  ames  ;  elles  avaient  huit  pasteurs ,  et 
formaient  un  colloque ,  dont  les  principales  églises  étaient  Ber- 
gerac et  Sainte-Foy.  Le  maréchal  de  Richelieu,  qui  en  i-ySg 
voulut  faire  cesser  les  assemblées  du  désert ,  avait  autorisé  les 
réunions  religieuses  dans  des  maisons  particulières  :  ces  réunions , 
d'abord  peu  nombreuses ,  mais  très-multipUées ,  étaient  réduites 
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avant  la  révolution  à  vingt-cinq  ou  trente  très  -  fréquentées  ; 
elles  se  formaient  clans  de  vastes  granges,  et  changeaient  de 
local  trcs-souvent. 


Eglise  consistoriale  de  Bergerac, 
L'arrondissement  de  cette  église  se  compose  des  communes 

de 

Bergerac.  Lamongie,  Cunëge, 

Laforce,  Saint-Martin,  Eymet. 

Le  service  divin  se  célèbre  à  Bergerac  dans  la  ci-devant 
église  des  Récolets ,  qui  a  été  achetée  comme  propriété  natio- 
nale. 

A  Laforce ,  dans  le  temple  que  les  Réformés  occupaient  avant 
la  révocation  de  l'édit  de  Nantes.  Ce  temple,  très-vaste,  avait 
été  hâti  par  les  ci-devant  ducs  de  Laforce  ;  il  faisait  partie  de 
leurs  propriétés  vendues  pendant  la  révolution  comme  pro- 
priété nationale  ;  les  Réformés  de  Laforce  l'ont  acheté  de  l'ac- 
quéreur de  cette  propriété  au  moyen  d'une  souscription  volon- 
taire. 

A  Eymet  les  Réformés  ont  été  autorisés  par  un  décret  impé- 
rial à  construire  à  leurs  frais  un  temple  sur  l'emplacement  de 
l'ancien. 

Consistoire  de  l'Eglise  réformée  consistoriale  de  Bergerac, 

PASTEURS. 

MM. 

Pierre  Allard,  président,  à  Bergerac. 
Barthélémy  Easiie  ,  pasteur,  idem. 
N.  N. 

ANCIENS. 

MM.  MM. 

Dupeuch,  général  de  division.  Bourdichon,  juge  de  paix  du  canton 

Cayla,  adjudaut-conjmandant.  de  Cunège. 

Pinet-Dupigné,  ancien  ofRcier.         Mesclop,  idenu 
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A 

MM. 

Dussumier,  propriétaire. 
Viger,  propriétaire. 
Lespinasse ,  idem, 
Pounaeau ,  idem. 


MM. 

Meslon ,  idem. 
Teissonière,  Deymet  j  idem. 
Clioiet^  négociant. 


Eglise  réformée  consistoriale  de  Moncaret. 

Les  renseignemens  qui  nous  ont  été  promis  sur  cette  église  ne 
nous  sont  pas  encore  parvenus*  s'ils  nous  sont  transmis  avant 
que  l'impression  de  l'ouvrage  soit  terminée  on  les  trouvera  à 
la  fin. 

PASTEURS. 

MM. 

Jean  Jay,  président. 
Jean-Paul  Coste. 

Dupui,  docteur  en  médecjne,  ancien,  secrétaire. 


DÉPARTEMENT  DU  DOUBS. 

ORATOIRE  DE  RESANÇON. 

OBSERVATIONS. 

En  l'année  i528  plusieurs  moines  prêchèrent  la  doctrine  de 
Luther  à  Besançon;  mais  ils  furent  emprisonnés  par  ordre  de 
l'archevêque  Antoine  de  Vergé  ;  on  leur  fit  leur  procès ,  et  tous 
ceux  qui  furent  convaincus  d'avoir  prêché  la  nouvelle  doctrine 
furent  punis  de  mort.  <<Le  comté  de  Bourgogne  (dit  Dunod  de 
Charnage  dans  son  Histoire  de  l'Eglise  de  Besancori)  était 
environné  de  Calvinistes  et  de  Luthériens  pour  y  faire  goûter  et 

recevoir  leurs  sectes.       Ils  avaient  fait  couler  à  Besançon  des 

ministres  et  des  prédicans,  parmi  lesquels  étaient  Théodore  de 
Bèze ,  et  Farel ,  parisien ,  qui  par  des  menées  secrètes  avaient 
formé  un  si  grand  parti  que  l'archevêque  ne  se  crut  pas  en  état 
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de  l'abattre  par  sa  seule  autorité,  d'autant  que  la  liberté  de 
conscience  avait  été  introduite  dans  l'empire  par  la  diète 
d' Aiigsliourg  :  il  recourut  donc  à  Maximilien  11,  qui  envoya 
des  commissaires  pour  découvrir  si  les  mémoires  de  Farche- 
yèque  étaient  fondés  sur  la  vérité.  Ces  commissaires  firent  pu- 
blier un  édit  le  9  juin  de  l'an  1575  contre  les  hérétiques. 
L'Empereur  avait  aussi  envoyé  en  1572  le  comte  de  Montfort- 
Rotenfeld  et  le  baron  de  Pollevillers ,  avec  ordre  aux  gouver- 
neurs de  travailler  avec  eux  à  découvrir  les  personnes  suspect  s 
d'bérésie  qui  étaient  à  Besançon,  et  les  punir  ou  les  cbasser  de 
la  cité.  Après  la  publication  de  l'édit  de  1575  plusieurs  fa- 
niilles  se  retirèrent  à  Neufcliâtel,  à  Montbelliard,  à  Genève  et 
en  d'autres  lieux  des  provinces  voisines.  Ces  exilés  tentèrent  un 
coup  de  main  pour  rentrer  dans  leur  patrie;  mais  ils  échouè- 
rent dans  leur  entreprise;  plusieurs  furent  pris  et  cruellement 
suppliciés.  Il  fut  établi  une  fête  et  procession  solennelle  en 
mémoire  de  la  délivrance  de  la  ville,  menacée  d'être  envahie 
par  les  hérétiques  pour  la  réduire  à  l'exercice  de  la  mal" 
heureuse  et  damtiable  réprouvée  nouvelle  hérésie  y  ou  opinion, 
huguenotique.  Cette  fête  et  procession  se  célèbrent  encore. 

En  l'an  2  de  la  république  française  le  Gouvernement 
ayant  appelé  une  colonie  de  la  Suisse  et  de  Neufchàtel  pour  for- 
mer une  manufacture  d'horlogerie  à  Besançon ,  ces  colons ,  pres- 
que tous  Réformés  ,  se  réunirent  à  ceux  du  pays  pour  établir  une 
église  réformée  dans  cette  ville.  Ils  y  ont  exercé  publique- 
ment leur  culte  jusqu'à  l'époque  de  la  loi  du  18  germinal  an  10, 
qui ,  en  assurant  aux  Réformés  leur  existence  religieuse ,  a 
affermi  pour  jamais  la  manufacture  d'horlogerie  de  Besançon. 
Cette  intéressante  colonie  s'occupe  presque  exclusivement  des 
arts  mécaniques,  de  l'industrie  et  du  commerce  :  l'horlogerie 
fournit  seule  et  annuellement  trois  millions  d'affaires  au  com- 
merce de  Besançon;  et  l'on  peut  dire  que  c'est  la  seule  branche 
d'industrie  du  département,  si  l'on  en  excepte  les  usines  où 
l'on  fabrique  le  fer. 

compte  un  grand  nombre  de  Réformés  dans  les  corn- 
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munes  de  Besançon,  Beaume,  Clerval ,  Lille ,  B^oulan ,  Roche > 
Tikre  ,  Guingey,  Ornads ,  Pontarlier,  Verrières ,  Morteau,  le  Lac, 
Orchamp,  Mèche ,  Blancheroclie ,  Saint-Vit,  etc. 

Le  culte  se  célèbre  à  Besançon  dans  la  ci-devant  église  des 
Capucins. 

Consistoire  de  V  Oratoire  de  Besancon* 

PASTEU  RS. 

MM. 

Jean-Henry  Ebray,  pre'sident,  membre  de  la  Socie'te'  des  Sciences,  Arts 
et  Belles-Lettres  de  Besançon. 
N.  N. 

ANCIENS. 


MM. 

Charles  Mazarin. 
David-Louis  Sandoz. 
Jean-François  Malhey-Dorcii. 
Jean  Veber. 
Frêde'ric  Guye. 
Jean- Henry  Geay. 
Jean-Pierre  Villars. 
CharleS'Louis  Torcy. 


MM. 

Charles-François  Matthey. 
Chailes-Franç  .is  Favre. 
Charles-François  Breguet. 
Denis-François  Robert. 
Chailes-Heniy  Corandier. 
Daniel-Henry  Huinbert  Amick. 
Charles-Jean  Mathey. 
François-Louis  Savoye. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  DROME. 

Il  y  a  dans  ce  département ,  qui  ne  forme  qu'un  tiers  de 
la  ci-devant  province  du  Dauphinë,  cinq  églises  consisto- 
riales ,  dont  les  chefs-lieux  sont  Valence ,  Die ,  Dieulefit , 
Crest  et  Lamotlie-Chaleuçon.  Les  cinq  arrondissemens  de  ces 
cinq  églises  se  composent  des  Réformés  d'environ  cent  cin- 
quante communes.  Cette  contrée  a  été  depuis  la  réformation 
le  théâtre  des  plus  violentes  persécutions;  cependant  les  églises 
réformées  s'y  sont  maintenues ,  et  pendant  long-tems  y  ont  été 
très-florissantes.  Eu  1601  il  y  avait  dans  le  Daupliiné  quatre- 
Tingt-seize  églises  ;  celle  de  Valence  fut  fondée  en  i5^o.  Pierre 
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Broslé qui  avait  été  avocat  à  Metz  ,  Gille  Solas ,  tle  Monl- 
psllier,  et  Lancelot,  gentilhomme  d'Anjou,  furent  les  premiers 
prédicateurs  dans  cette  église.  A  cette  même  époque  l'église 
de  Montélimar  avait  pour  prédicateur  un  cordelier  qui  prê- 
chait la  réforme  avec  son  liahit  de  moine,  et  un  ministre 
nommé  François  de  Saint-Paul ,  qui  lui  avait  été  envoyé  de 
Genève. 

Il  y  eut  en  i565  une  sédition  contre  les  Réformés  de  Va- 
lence ,  occasionnée  par  la  trahison  de  plusieurs  personnes  qui 
furent  emprisonnées,  du  nomhre  desquelles  fut  Achille  Chi- 
ron ,  secrétaire  de  l'évcque  de  Yalence  ,  qui  fut  pendu. 

Après  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  les  persécutions 
furent  très-cruelles  dans  cette  malheureuse  province;  les  as- 
semblées religieuses  n'avaient  lieu  que  de  nuit  et  par  longs 
intervalles;  ceux  qui  y  assistaient,  et  les  pasteurs  qui  y  célé- 
braient le  culte  étaient  exposés  aux  plus  grands  dangers.  Les 
peines  capitales ,  afflictives  et  infamantes  étaient  prodiguées 
contre  ceux  qui  étaient  convaincus,  accusés  seulement,  ou 
soupçonnés  d'avoir  assisté  aux  assemblées  religieuses.  Des  ou- 
vrages imprimés  depuis  long-tems  ont  transmis  le  souvenir 
de  ces  calamités.  Parmi  les  pasteurs  qui  ont  desservi  ces  églises 
dans  le  tems  des  persécutions  du  siècle  dernier  l'on  compte 
MM.  Roger,  Rang ,  Charnier  et  Desubas ,  qui  ont  souffert  le 
martyre.  Un  autre  Rang  ,  (i)  frère  du  martyr,  et  MM.  Youland  , 
Roland ,  Dubuisson  ,  Faure  ,  Descours  ,  Dunoyer  furent  exé- 
cutés en  effigie  à  Grenoble  en  174^'  Ghiron ,  père  du  pasteur, 
président  actuel  du  consistoire  de  Yalence,  fut  banni  à  perpé- 
tuité :  il  se  retira  à  Genève ,  où  il  fut  catéchiste. 

M.  Rosan-Du noyer  prêcha  pendant  quarante  ans  à  Dieu- 
lefit ,  dans  le  Dauphiné  et  les  Gévennes ,  où  il  se  rendait  de 
tems  en  tems.  Sa  tête  fut  mise  à  prix  en  1744  P^'^  arrêt  du 
parlement  de  Grenoble.  Quoique  continuellement  poursuivi  , 
son  zèle  le  portait  partout  où  il  manquait  de  pasteurs  :  il  bénit 

(i)  M.  Rang,  pasteur,  pi  csidenl  du  cousistoiie  de  la  Rochelle^  est  le  neveu 
flu  marfyr,  et  fils  de  celui  qui  ne  fut  exécuté  (ju'en  effigie. 
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dans  une  seule  nuit  quarante  mariages ,  et  baptisa  quatre-vingt- 
dix  enfans.  Il  ne  cessa  ses  fonctions  et  ses  courses  conti- 
nuelles que  lorsque  ses  infirmilés ,  fruit  de  l'âge  et  de  ses 
travaux ,  ne  lui  permirent  plus  d'agir  :  il  est  mort  pendant  la 
révolution,  gémissant  sur  la  persécution  qu'éprouvaient  les 
cultes  religieux.  Desaas  père,  et  Youland  père ,  prêchaient 
aussi  dans  le  même  tems. 

Les  Réformés  du  Daupliiné  ont  joui  bien  tard  des  doux 
effets  de  la  tolérance,  et  même  des  bienfaits  de  l'édit  de  1787. 
Pendant  la  révolution  le  culte  y  a  été  suspendu  comme  dan» 
toutte  la  France. 


Eglise  consistoriale  du  Bourg-lès-  Valence. 

Avant  la  révolution  le  vaste  arrondissement  qui  forme 
aujourd'hui  l'église  consistoriale  de  Valence  n'était  desservi 
que  par  deux  pasteurs  ,  dont  les  fonctions  ambulantes  étaient 
aussi  pénibles  qu'insuffisantes  aux  besoins  religieux  des  fidè- 
les ;  mais  la  modicité  de  leur  traitement  et  l'impossibilité  de 
l'améliorer  ne  permettaient  pas  d'en  appeler  un  troisième. 

La  position  des  Réformés  de  cette  église ,  plus  heureuse  sous 
les  rapports  politiques  et  religieux  depuis  la  loi  du  18  ger- 
minal an  10,  n'a  point  éprouvé  du  côté  des  fortunes  cette 
amélioration  qui  partout  ailleurs  est  le  fruit  de  l'industrie  , 
des  arts  et  du  commerce;  tous  sont  agriculteurs. 

Les  communes  composant  l'arrondissement  de  cette  église 
consistoriale  sont  celles  de 

Valence,  Uselat,  Chavpey, 

Bourg-lès-Valence ,  Mil  mande,  Chabeuil, 

Cliâteauneuf-d'Isère,  Beaumont,  Combovin, 

Etoile,  Montellegier,  Beaume-suv-Viore , 

Fiance',  Montmeyran,  Monlvendre, 

Livron,  La  Baume-Coruillane ,    Barccloune , 

JLoiiol ,  Upié,  Peyras. 

Gléou ,  Château- Double  y 
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Ijîeux  où  le  culte  se  célèbre. 

Cette  église,  vu  son  étendue,  étant  composée  de  vingt-deux 
communes ,  est  divisée  en  quatre  sections ,  dans  chacune  des- 
quelles les  fidèles  se  rassemblent  pour  y  célébrer  le  culte  reli- 
gieux; savoir,  à  Valence  dans  la  ci-devant  église  de  Saint-Ruf; 
à  Livron  dans  une  grange  près  le  pont  de  la  Drôme;  à  Beau- 
mont  dans  une  vieille  église  réparée  à  frais  communs  avec 
les  Catholiques  romains ,  et  partagée  avec  eux.  Les  Catholiques 
romains  sonnent  la  messe  à  huit  heures ,  et  les  Réformés  le 
prêche  à  onze  heures;  enfin  la  quatrième  section  se  rassemble 
dans  une  enceinte  formée  par  les  masures  de  l'ancien  temple. 

Consistoire. 


PASTEURS, 

MM. 

Armand  Delisle  ,  à  Valence. 
N.  N. 

Jean-Abraham  Chiron,  président,  à  Bcauraont. 
N.  N. 
N.  K. 

A  IS  Cl  E  N  s. 


MM.  MM. 

Alexandre  Faure-de-la-Forêl,  pro-    Blancard,  idem. 

prie'taire  foncier. 
Pierre  Faure,  négociant. 
Jean  Fort,  directeur  des  postes. 
Sayn  père. 
Chirouse,  idem. 
Brès,  idem. 


Lacroix  fils,  i^/ewt 
Radet  fils,  idem. 
Vallayer,  idem. 
Pierre  Arnoux ,  idem. 
Combes-des-Durons,  idem. 


3E,glise  consistoriale  de  Crest. 

Les  Réformés  qui  habitent  dans  l'arrondissement  de  celte 
église  sont  en  général  cultivateurs,  manufacturiers  ou  né- 
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gocians.  Cet  arrondissement  se  compose 

des  communes  de 

Crest , 

Eurre , 

Montclard, 

Grane, 

Alez, 

Vaugelas, 

Chabrillan, 

Montoison , 

Suze , 

Auriple , 

Ourches, 

Plandebaîx  , 

Aulicharap, 

La  Rochette, 

Cheylard, 

Diva  jeu , 

Vaunnarez, 

Egluy, 

Pui-Saint-Martin , 

Saillans, 

Ombleze, 

Lareparas, 

Aubenasson , 

Ansage, 

Roche-sur-Grane, 

Saint-Benoît, 

Bourdeaux, 

Ro^nac, 

Chastel-Arnaud, 

Bezaudun , 

Soyans, 

Espenel , 

Félines, 

Saou, 

La  Chaudière, 

Mornans, 

Aousfe, 

Saint-Sauveur, 

Poet-Alard, 

Piegros , 

Ve'ronne , 

Tonnils , 

La  Clastre  y 

Beaufort, 

Bouvières, 

Mirabel , 

Gigors , 

Crupies, 

Cobosne^ 

Lozeron , 

Truinas, 

Lieux  où  le  culte  se  célèbre» 


A  Crest  dans  une  église  afferme'e. 

A  Saillans  dans  une  maison  particulière. 

A  Beaufort  à  la  campagne. 

A  Crupies  et  Bezaudun  dans  des  églises  accordées  au 
consistoire  de  Crest  par  un  décret  impérial  du  9  ayril 
1806. 

PASTEURS. 

MM. 

Pierre  Lombard-Lachaux ,  à  Crest,  président. 
François  Descours ,  à  Bourdeaux. 
Mayor,  à  Saillans. 

ANCIENS. 


MM.  MM. 

Jean-Pierre  Archinard, propriétaire.    Montrond  père,  propriétaire. 
Jean-Louis  Larivière,  négociant.       François  Achard,  idenu 
Faure,  idenu  Jean  Sain,  idem. 
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ANCIENS. 


MM.  MM. 

Mazade  de  Boissel ,  propriétaire.  Pierre-Laurent  Daly,  négociant. 

Lombard  Latuue  ,  négociant.  Bonnet  aîne' ,  propriétaire. 

Mathieu  Chabrière ,  idem,  Claude-Cazimir  Armand,  idem. 


Eglise  consistoriale  de  Dieulefu. 

L'arrondi ssement  de  cette  église  se  compose  de  toutes  les 
communes  des  cantons  de  Dieulefit ,  Grignan ,  Marsanne , 
Montélimart,  le  Buy,  Pierre-Latte,  Nyons,  Remuzat ,  Sederou; 
eti  tout  cent  quarante  communes ,  où  les  quatre  pasteurs  sont 
obligés  d'aller  remplir  les  fonctions  pastorales  ;  mais  ils  ne 
peuvent  y  suffire. 

Lieux  oit  le  culte  se  célèbre  : 

A  DieuleQt  :  un  décret  impérial  du  24  brumaire  an  i5  ac- 
corde au  consistoire  de  cette  église  une  portion  de  terrein 
pour  y  bâtir  un  temple  qui  sera  bientôt  construit  entière- 
ment. 

A  Yinsobre  :  un  décret  impérial  du  29  mai  1806  accorde 
aux  Réformés  l'église  dans  laquelle  ils  exerçaient  leur  culte. 

Il  se  célèbre  aussi  à  Nyons ,  à  Montélimar,  et  dans  plusieurs 
autres  communes  ,  où  les  pasteurs  vont  fonctionner  alternati- 
vement. ~ 

Consistoire, 

PASTEURS, 

MM. 

Louis  Borel,  président,  à  Dieulefif. 
Pierre  Morin ,  à  Nyons. 
Pierre  Lombard,  à  Vinsobre. 
Jean  Rame  ,  à  Montélimar. 
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ANCIENS. 

MM.  MM. 

Etienne  Morin,  négociant  et  maire  Jean-Henry  Morin  ,  propriétaire. 

De  Dieulefit.  Berard  père,  idem» 

Autran  fils ,  ne'gociant.  Jean-Pierre  Reboul , /JewN  ^ 

Hector  Noyer,  idem.  Joseph-François  Verdet  aîne',  idem, 

Eyssotier,  proprie'taire.  Jean-Pierre  Vernet,  idem. 

Lacoudaniine ,  idem.  Pierre  Vigne,  idem. 

LcvS  Réformés  de  cette  contrée  sont  très-industrieux  ;  la  ma- 
jeure partie  est  agricole.  Ce  n'est  que  dans  les  communes  de 
Dieulefit  et  celles  environnantes  qu'ils  possèdent  les  manu- 
factures en  draperie  et  poterie  qui  y  sont  établies  :  on  peut 
dire  qu'en  général  ils  sont  dans  l'aisance ,  et  entièrement  dé- 
Youés  au  Gouvernement,  comme  ceux  de  tout  l'empire. 


Eglise  cousis toriale  de  Die. 

Les  communes  formant  l'arrondissement  de  l'église  réfor- 
mée consistoriale  de  Die  sont  celles  de 


Die, 

Pionicyer, 

Saint-Roman , 

Vercbeny  , 

RîolièreSj 

Chamaîoc , 

Pontaix  , 

Montmor, 

Barsac  , 

Saint-Croix  , 

Val-d'Aix,^ 

Aurel , 

Saint-Andéol , 

Aix  , 

Sainl-Elienue. 

Sainle-Julien  , 

Çhâfillon , 

Vachères  , 

Ponuet , 

AJcnglon, 

Barnave , 

Marignac , 

Ravel , 

Pvecoubetir. 

Lieux  oii  le  culte  se  célèbre. 


A  Die  dans  l'église  des  ci-devant  Jésuites  ,  vendue. 

A  Saint-Juliea  dans  l'église.  Les  Héformcs  en  ont  fait  LAlir 
une  pour  les  Caiîioliques  romains,  quoiqu'il  n'y  ait  dans  celte 
commune  que  quatre  familles  qui  professent  cette  religion. 

A  Vallée-de-Quint ,  Pontaix ,  VercheDV  et  Sainte-Croix,  dans 
des  églises  accordées  au  consistoire  de  Die  par  un  décret  du 
12  iloréal  an  i3. 
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A  Chatillon  dans  un  temple  neuf  construit  aux  frais  des 
Kéformés. 

Dans  les  autres  communes  en  plein  air,  à  défaut  d'édifices 
disponibles  et  de  facultés  pour  construire  des  temples. 

Consistoire, 

PASTEURS. 

MM. 

Michel-Andre  Grangeron  ,  à  Die. 
Reboul. 

ANCIENS. 

MM. 

Clî.  Delamorte,  aux  Vacbères-Vercheny. 
Lombard  ,  adjoint ,  à  Pontaix. 
Colombier,  maire  à  Sainte-Croix. 
François-René  Clievandier,  à  Saint-Avid. 
Jacques  Roux,  négociant,  à  Saiut-Andéol. 
Colomb  fils  ,  cultivateur  à  Die. 
Cheraudier-Lavalette ,  à  Pontaix. 
Chevandier,  juge  de  paixàBarsac. 
Chambiier  père  ,  à  Aix, 
Payan  ,  à  Châtillon. 
Alvi  er,  procureur  impe'iial  à  Vercheny. 
Pierre  Grangier,  à  Chamaloc. 

OBSERVATIONS. 

Avant  la  révolution  Châtillon  ,  Pontaix  et  Val  -  de  -  Quint 
avaient  chacune  leur  pasteur  ,  et  par  intervalle  Die  aussi  le 
sien,  etc. 

Les  genres  d'industrie  des  Réformés  de  ces  contrées  sont,  à 
Die  ,  Châtillon ,  Pontaix  et  Vercheny ,  l'éducation  des  vers  à 
soie ,  la  culture  de  la  vigne  et  des  champs. 

A  Romeyer  ,  Chamaloc  ,  Marignac  ,  Ponnet  et  Val  -  de  - 
Quint ,  l'agriculture  ,  le  Lois  et  le  charbon  font  leurs  res- 
sources. 

Partout ,  plus  ou  moins  ^  on  travaille  en  laine ,  dont  il  y  a 
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à  Die  trois  fabriques ,  et  une  au  Val-de-Quint ,  qui  donnent 
des  ratines  médioc^es. 


Eglise  consistoriale  de  Lamoùte-  Chalencon, 

Les  communes  composant  l'arrondissement  de  cette  e'glise 
sont  celles  de 


Lamotte , 

Vaidrorae , 

Pvadelles , 

Amayou, 

Bellegavde, 

Luc  , 

Chalencon , 

Saiut-Dizierj 

Cremoisin , 

Chandebonne , 

Labatie , 

Beaumont^ 

Establet, 

Des  fonds, 

Lèches, 

Poitiers  j 

Cbarens, 

Oullou  , 

Villeperdrix, 

Les  Prés  , 

Pennes, 

Volvenf , 

Poyol , 

Fourcinet, 

Gamiane , 

Butle, 

Beaurières. 

Lieux  oh  le  culte  se  célèbre. 


Les  Réformés  de-  cette  église  se  rassemblent  en  plusieurs 
lieux  pour  célébrer  leur  culte  : 

A  Lamotte  ils  se  réunissent  dans  l'ancien  temple ,  qu'ils  avaient 
depuis  peu  fait  rel)âtir. 

A  Cbalençon  c'est  à  la  campagn-e  ,  dans  un  endroit  très- 
dangereux  à  cause  de  la  cbiite  qui  arrive  quelquefois  de  mor- 
ceaux des  rochers  qui  dominent  le  lieu  de  l'assemblée, 

A  Establet  dans  une  grange. 

A  Yille-Perdrix  dans  une  maison. 

A  Poyol  dans  un  temple. 

A  Oullon  dans  l'église.  Dans  les  autres  communes  les  fidèles 
s'assemblent  à  la  campagne  :  lorsqu'il  pleut  on  est  obligé  de 
suspendre  l'exercice  religieux  ,  ou  de  se  mettre  dans  quelques 
maisons  ,  où  l'on  est  fort  mal  à  son  aise. 

Il  y  a  quelque  leras  les  Réformés  faisaient   leurs  assem- 
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hlées  clans  Téglise  qui  était  autrefois  leur  temple;  mais  cette 
église  a  été  fermée  et  l'est  encore. 

En  général  tous  les  lieux  ci-dessus  désignés  ne  sont  que 
des  villages  épars  çà  et  là,  et  séparés  par  des  chemins  rudes 
et  difficiles. 

L'on  compte  parmi  les  Réformés  de  cette  contrée  quelques 
négocians ,  quelques  fabricans  d'étoffes  en  laine  ;  le  plus  grand 
nombre  est  cultivateur. 

Consistoire, 

PASTEURS. 

MM. 

François  RcbouI,à  Lamotte,  président. 
Antoine  Fine,  à  Poyol. 
N.  à  Valdrome. 

ANCIENS. 

MM. 

François  Arnaud,  propriétaire. 
Pierre  Blanc ,  ménager. 
Aleoud,  propriétaire. 
Antoine  Bernard,  aubergiste. 
Bernard  aîné,  négociant. 
Beaumont,  fabricant. 
François  Lirache ,  propriétaire. 
Alexandre  Roulet,  ménager. 
Lombard,  cultivateur. 
Giron  ,  négociant. 
Jean  Odde  ,  fabricant.  , 
Paul  Gondouin,  cultivateur. 
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DÉPARTEMENT  DE  LA  DYLE. 
ORATOIRE  DE  BRUXELLES, 

non  encore  réuni  à  une  Eglise  cojisistoriule. 

OBSERVATIONS. 

Avant  la  révolution  les  Réformés  jouissaient  de  la  tolérance 
à  Bruxelles  ;  ils  se  rassemblaient  dans  la  chapelle  de  la  légation 
hollandaise.  Les  premières  familles  réformées  s'établirent  dans 
cette  ville  en  i-jSô. 

Leurs  genres  d'industrie  sont  le  commerce  et  les  fabriques; 
les  Réformés  en  ont  plusieurs  très  -  importantes ,  jusqu'alors 
inconnues  dans  ce  département. 

La  ville  de  Bruxelles  forme  à  elle  seule  l'arrondissement  de 
l'église. 

Lieu  ail,  le  culte  se  célèbre. 

Dans  l'ancienne  chapelle  de  la  cour,  qui  est  séparée  du 
château. 

Consistoire. 


PASTEUR. 


Jean -Pierre  CliarliVr,  président. 

ANCIENS. 

MM. 

Chrétien-Frédéric  Rombergfils,  négociant ,  membre  du  collège  électoral 
A\3i  département  et  de  la  chambre  de  commerce,  etc. 
Henry-Jacques  Overman  ,  idem. 

Jean-Engelbert  Ronslorff',  fabricant,  propriétaire  d'une  manufacture  de 
Casimir,  et  membre  de  la  garde  d'honneur  de  Bruxelles. 

Jean-Pierre-Frédéric  Lambeig,  fabricant,  ancien  juge  du  tribunal  de 
commerce,  propriétaire  d'une  filature  de  coton  à  mécanique  hydraulique. 

Jean-Pierre  Stulberg,  idem. 
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ANC  lENfS. 

MM. 

Jacques  Engleu,  négociant,  propriétaire  de  manufacture,  juge,  et  de  la 
garde  d'honneur  de  Bruxelles^ 
Jean-Henry  Overman,  négociant. 
Pierre  Bossio,  marchand. 


DÉPARTEMENT  DE  L'ESCAULT. 

OBSERVATIONS. 

En  consultant  la  nouvelle  circonscription  des  églises  consis- 
toriales  de  ce  département  on  trouve  qu'elle  comprend  tout 
le  territoire  de  la  ci-devant  Flandre  hollandaise  ,  dépendante 
avant  la  révolution  de  la  république  des  Provinces-Unies , 
où  l'on  sait  que  la  religion  réformée  était  la  religion  de  l'état; 
il  serait  donc  inutile  d'observer  que  la  situation  des  Réfor- 
més de  ces  contrées  était  dans  ce  tems  satisfaisante  sous 
tous  les  rapports.  Depuis  que  les  armes  de  la  République 
française  ont  fait  la  conquête  de  la  Flandre  hollandaise  les 
habitans  ont  constamment  joui  du  libre  exercice  de  leur  culte  y 
grâce  à  la  soumission  de  leurs  pasteurs ,  dont  aucun  ne  s'est 
refusé  à  la  prestation  des  sermens  successivement  voulus  et 
présentés  par  le  Gouvernement. 

Il  y  a  trois  églises  consistoriales  du  culte  réformé  dans  ce 
département,  dont  les  chefs-lieux  sont  Axel ,  l'Ecluse  et  Ysen- 
dicke  ;  elles  comprennent  dans  leurs  arrondissemens  environ 
trente-six  communes  et  dix-huit  pasteurs. 


Eglise  consistoriale  d' Axel, 
O  BSERVATIONS. 
Avant  la  révolution  l'église  d'Axel  avait  deux  ministres  du 
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culte ,  Hulst  trois  ,  Neuzen  un ,  Zaamslag  un ,  Hengstdeyk 
avec  Paulus  et  Polder  un ,  Sas-de-Gand  trois  ,  dont  deux 
prêchaient  en  langue  flamande ,  et  un  en  langue  française  :  ils 
étaient  tous  salariés  par  le  gouvernement  hollandais.  Depuis 
la  révolution  les  salaires  des  pasteurs  actuellement  en  service 
sont  à  la  charge  des  fidèles  même. 

La  source  des  subsistances  est  dans  ces  contrées  l'agricul- 
ture. 

Les  communes  comprises  dans  Tarrondissement  de  cette 
église  sont  celles  de 

Axel,  Zaam,  Hcngsfdeyk, 

Zuyddorp,  Slag,  Paulus , 

Halst,  Hoek,  Polder, 

Saint-Jansteen,  Hontenisse,  Sas-de-Gand. 

ÏV  euzen  ,  Ossenisse 


*  Lieux  où  le  culte  se  célèbre. 

Les  fidèles  s'assemblent  pour  la  célébration  de  leur  culte 
à  Axel ,  Hast ,  Neuzen ,  Zaam ,  Slag  ,  Hoek ,  Hontenisse  et 
Sas-de-Gand. 

Consistoire, 

PASTEURS, 

MM,  MM. 

Hermanus  Wesselink,  préaident.      H.-S.  Van  Lecûwen. 
L.  Geene  ,  C.  Meeusen. 

G.  Fresliug. 

ANCl  E  N  S,K 

MM. 

J.  Hoelands,  juge  de  paix  à  Axel. 
J.  Vander  Wiele,  rentier. 
Cornelis  Haak,  ne'gociant. 
A.  Delafontaine ,  notaire.  k 
Corneille  Geelhoed,  raeuniePr 
Pierre  Wisse,  tailleur. 
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i.  N  C  1  E  IV  S. 

MM. 

Antoine  Pladet, 

S.  Oudkerk,  rentier. 

L.  Devers,  idem» 

/  "  ' 

Mglise  consis toriale  de  l'Ecluse. 

Les  communes  comprises  dans  l'arrondissement  de  l'e'glise 
consisloriale  de  l'Ecluse  sont  celles  de 

L'Ecluse,  Heille^  Cadfand, 

Ste.-Anne-Termuiden,    Ooslbourg,  Retranchement, 
Sainte-Croix,  Gioede,  Nieuvliet, 

Eecle,  Breskens, 
Aardembourg,  Zuidtande, 

Lieux  où  le  culte  se  célèbre. 

Les  fidèles  s'assemblent  pour  célébrer  leur  culte  dans  les 
églises  de  l'Ecluse,  de  Sainte-Croix,  de  Aardenbourg  ,  Ost- 
bourg,  Groede  ,  Breskens  ,  Zuidtande ,  Cadtand  ,  Nieuvliet, 

Consistoire. 


I  PASTEURS. 

MM.  MM. 

Jean  Manreî ,  président.  Gérard  Blaaubeen* 

Corneille  Scbiefekatte.  Frédéric  Van-Ruiven. 

Corneille-Pieire  de  Groo*.  Nicolas  Van-Ryssel. 

Jean-Havman  Clinge.  Jean  Maas. 

Jacques  de  Rocbefort.  Jean-Corneille  Van-Rbee* 


A    c  I  E  S. 

MM. 

Guillaume  Ermerins,  maire  de  l'Ecluse. 

Jacques  Henttequin,  membre  du  conseil  ge'neial  du  de'partemeni. 
Adrien  Zonneville,  maire  de  Sainte-Croix» 
Elie  Verraeere,  ci-devant  échevin. 
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ANCIENS. 

MM. 

Abiaham-Vanden  Broeke,  notaire. 
Chrétien  Van-Overbeeke,  rentier. 
^  Jean  Risseeuw,  maire  de  Zuidtande. 
Jacques,  fils  de  Nicolas  de  Hullu,  maire  de  Cadtand. 
Jacques,  fils  de  Jean  de  Hullu,  cultivateur. 
Clément-Abraham  VanCasteel,  notaire. 
Charles  Cappon,  maire  de  Nieuvliet. 


Eglise  consistoriale  d' Ysendick, 
OBSERVATIONS. 

Les  Réformés  font  la  majeure  partie  de  la  population  de 
ces  contrées,  où  il  y"a  peu  de  Catlioliques  romains ,  et  où  avant 
la  révolution  le  culte  réformé  était  le  prédominant,  comme 
ayant  fait  partie  des  sept  Provinces-Unies. 

Dans  ces  contrées  il  n'existe  d'autre  industrie  que  l'agri- 
culture. 

Les  communes  composant  rarrondissement  de  cette  église 
sont  celles  de 

Ysendirk,  Biervlief,  Srhoondyke, 

Warterland.  Philippynes ,  Hoofdplaat» 

Lieux  où  le  culte  se  célédre^ 
Chaque  commune  a  son  église. 

Consistoire-.- 

PASTEURS* 


MM. 

Pelins  Vander  Wolk. 
Isaac  Marant. 
N.  N, 
Lambert  Jûtting. 
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ANCIENS. 

MM. 

Antoine  de  Bye ,  Juge  de  paix. 

Jean-Isaac  Benteyn,  notaire. 

Jean- Henry  Deges,  maire  à  Wartciland. 

Jacques  Faio,  frère  de  Jean,  cultivateur. 

Pierre  Lybaust,  receveur. 

J.  Adriaansen. 

Henry  Van  Chûyninger,  maire. 
Isaac  Risseenu,  cultivateur. 
Jacques  Provoost  fils,  maire. 
Jacques  de  Blourve,  cultivateur. 


DÉPARTEMENT  D'EURE  ET  LOIR. 

Il  a  été  établi  dans  ce  département  un  oratoire  reformé ,  dont 
le  chef-lieu  est  à  Aunay  :  cell<?  église  n'a  point  encore  de 
pasteur  et  de  consistoire,  et  n'est  point  réunie  à  une  église 
consistoriale. 


DÉPARTEMENT  DU  GARD. 

OBSERVATIONS. 

Ce  département  comprend  une  grande  partie  .du  Bas-Ijan- 
guedoc  et  des  Cévennes.  Cette  contrée  fut  une  de  celles  de  la 
France  où  la  réformation  s'introduisit  le  plus  promptement. 
L'église  de  Nîmes  fut  fondée  en  i558  :  en  i56o  celles  à'yin- 
duse ,  par  Pascjnier  Boust  ;  de  Mialet ,  par  Robert  Maillart  ; 
de  Sauve ,  par  Tartas  ;  de  Saint-Jean ,  par  Olivier  Tar- 
dieuy  d' Aiguemortes,  par  Elie  Duhosquet ,  de  Genève ,  etc.,  etc. 
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Déjà  en  i55i  un  nommé  Maurice  Secenat ,  des  Cévenncs  ^ 
avait  été  brûlé  vif  à  Nimes,  et  en  i555  fut  aussi  exécuté  dans 
la  même  ville  Pierre  de  Lavau  de  Pontillac.  Eu  i  56o  Elie 
Dubosquet  ^  ce  ministre  de  l'église  d'Aiguemortes,  y  fut  pendu 
en  présence  de  sa  femme  et  de  ses  enfans ,  à  l'âge  de  soixante 
ans ,  par  ordre  du  comte  de  Yillars ,  qui  s'était  emparé  de 
cette  ville  par  surprise.  A  cette  époque  ces  églises  naissantes 
furent  dispersées  :  les  Réformés  s'enfuirent  dans  les  Cévennes, 
à  Saint-Jean-du-Gard ,  qui  était  le  refuge  des  fugitifs.  Cette 
ville  fut  exposée  à  ce  sujet  à  de  cruelles  calamités.  L'église 
Aç,  Mialeb  T\ç.  fut  point  abandonnée  dans  ces  tristes  circons- 
tances; tous  les  ministres  des  environs  s'y  rassemblèrent  au  vil- 
lage ^Egledine ,  et  résolurent  de  visiter  et  consoler  les  églises 
circonvoisines.  Robert  Maillart,  ministre  de  Mialet,  fut  chargé 
de  visiter  les  églises  d'^/izzj  ^  TJzès  ,  Bagnols  ,  Pont-Saint- 
Esprit,  etc.  Jean  delà  Chasse  y'iûXdL  les  églises  de  Nimes  et 
des  environs;  Pasquîer  Boust  celles  Ariduse  et  des  environs; 
Tartas  ,  ministre  de  Sauve\  fut  envoyé  à  Saint-Hippoly te^ 
Ganges^  le  Vigaiz ,  et  autres  des  Cévennes;  Jean  Grignaii 
visita  son  église  de  Sommières  et  celles  des  environs  ;  Oli- 
vier Tardieu,  ministre  de  Saint-Jean ,  fut  envoyé  à  Mont- 
pellier, Gignac  et  autres  églises  voisines.  Ces  missionnaire* 
eurent  un  grand  succès;  ils  ranimèrent  le  zèle,  et  les  églises 
s'accrurent  considérablement.  En  1598  il  y  avait  cent  seize 
églises  dans  cette  contrée;  cinquante-neuf  pasteurs  en  i6o5; 
quatre-vingt-quinze  en  1609.  Un  synode  national  fut  tenu  à 
Nîmes  en  1572,  et  un  autre  à  Alais  en  1620. 

Celte  contrée  a  été  le  théâtre  des  guerres  civiles  dont  la  re- 
ligion fut  le  prétexte  ,  et  a  éprouvé  toutes  les  calamités  qui  en 
sont  les  suites  déplorables.  Les  détails  de  ces  tristes  évè- 
nemens  appartiennent  à  l'histoire  générale  des  Eglises  ré- 
formées de  France;  nous  nous  bornerons  à  dire  que  malgré 
les  persécutions,  les  supplices,  les  déportations,  les  émigra- 
tions et  les  conversions  forcées ,  les  églises  réformées  s'y  sont 
maintenues,  et  se  sont  distinguées  par  leur  piété,  leur  zèle  pour 
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leur  culte,  leur  respect,  leur  dévouement  et  leur  obéissance 
aux  lois  et  au  gouvernement  établi. 

Depuis  la  promulgation  de  la  loi  du  i8  germinal  an  lO 
il  a  été  établi  dans  ce  département  dix-sept  églises  consis- 
toriales,  dont  les  cliefs-lieux  sont  Alais  y  Saint-Ambroix  y 
Vezenohre  y  Saint-Jean-du-Gard  ^  Ariduse  y  TJzès ,  Saint' 
Chaptes  ,  Nîmes  y  Vauvert  y  Aiguevives  y  Cahisson  y  Som- 
mières  y  le  T^igari  y  V aller anque  ,  Saiiit'Hippolyte ,  Lasalle , 
Sauve.  Les  arrondissemens  de  ces  dix-sept  églises  consisto- 
riales  comprennent  deux  cent  vingt-sept  communes  desservies 
actuellement  par  quarante-neuf  pasteurs  qui  ne  peuvent  pas 
suffire  à  un  travail  aussi  pénible. 

Nous  joignons  ici  la  liste  (quoique  incomplette)  des  ministres 
du  saint  évangile  qui  ont  desservi  les  églises  de  ce  départe- 
ment depuis  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  : 

FulcrandRey,  exécuté  à  Beaucaire  en  1686. 
Manuel  Daigne  y  de  Lasalle,  exécuté  à  Nimes  en  1687. 
David  Bertezene  de  Valleranqae,  à   Saint-Hippolyte  en 
Ï689. 

JPierre  Poisson  de  Genève,  à  Nimes  en  1689. 
D ombre  y  idem.  Mazel,  dit  Olivier,  à  Montpellier  en  i  GgOi. 
David  Qiiety  idem.  Bonnemerre  de  Montpellier,  idem. 
Roussel-de-Sainte~  Croix  y  à  Montpellier  en  1691, 
Etienne  et  Paul  Plajis  frères,  idem  en  1692. 
Colognac  y  à  Massillargues  en  iGgS. 
Po^z/j",  à  Montpellier  en  i()9.j;.  ^ 
Laporte ,  idem  en  1 696.  Henry  G  iierin ,  idem. 
Pierre  Plans ,  idem  en  1698. 
Claude  Brousson  de  Nîmes,  idem. 
Etien?ie  Arnaud,  à  Alais  en  1718. 
iloz/J-^^/ d'Uzès,  à  Montpellier  en  17*28. 
François  Benezet,  à  Montpellier  en  1752. 

Ceux  qui  ont  eu  le  bonlieur  d'écbapper  aux  dangers  dont  ils 
étaient  sans  cesse  environnés ,  sont  MM.  Court,  (père  du  savant 
Court  de  Gebelin)  auteur  du  Patriote  français  impartial ,el 
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de  \ Histoire  des  troubles  des  Cèvennes  ;  Courtès ,  Claris  de 
\iQ,7.2J0L\  Maroger,  Becrine  de  Moussac,  père  du  pasteur  acluel 
de  Lourmariji;  Roux  de  Caveirac,  Gibertàe  Lussan,  grand-përe 
du  pasteur  actuel  de  Castelmoron;  Paul  Rabaut,  Fradel  y  tous 
deux  de  Bedarieux;  Redonnel  Lunel;  Jacques  Bayer,  Fayeù 
de  Yezenobre;  Molines ,  apostat  Bastide  des  Géveiines;  Caste, 
Pierre  Eticautre  de  Massillargues ,  grand-pcre  du  pasteur  ac- 
tuel de  Saint-Ambroix;  Saussine  de  Sommières;  V^incent  de 
CoïJgenies  ,  père  du  pasteur  actuel  de  Gajan;  Guizot  de  Saint- 
Genie's;  jélhgre  de  Beau  voisin ,  père  du  pasteur  actuel  de  Bol- 
bec;  Mathieu  de  Saint  -  Hippoly te  ;  Saussine  de  Bouquet, 
Lafant,  Teissier  de  Ledignan;  Theyron  de  Collorgues;  Pm- 
get  d'Anduse;  Roche,  pasteur  acluel  à  Alais;  Lombard  de 
Vauvert,  pasteur  actuel  à  Saint-Cliaptes;  Rabaut- S aint-K tienne 
de  Nimes;  Perrier  de  Nages;  Martin  de  Lourmarin;  Gachon 
de  Massillargues;  J^alejitin  de  Junas;  Maurice  et  André  Bouet 
de  Saint  -  Yictor;  Rabaut- Pamier y  pasteur  actuel  de  Paris; 
Bruguier  de  Ninies;  Fromental  de  Saint-Jean-de-Ceirargues, 
pasteur  actuel  de  Saint-Cbaptes  ;  Simon  Gibert,  décédé  pasteur 
à  Calvisson.  Les  pasteurs  actuels  complettent  cette  liste ,  sauf 
quelques  omissions  que  nous  desirons  pouvoir  suppléer. 


Ëglise  consistoriale  d' Alais, 

L'arrondissement  de  cette  église  se  divise  en  deux  sections: 
La  première  se  compose  des  communes  d' Alais  ,  Saint-Paul  , 

Cendras ,  Saint-Hilaire ,  Saint-Christol ,  Mejannes  ,  Mons  ,  le 

Pin; 

La  seconde  section  comprend  les  communes  de  Saint-Mar- 
tin ,  Saint-Alban ,  Saint-Andéol  ,  Blannaves ,  Saint-Julien-de- 
Yalgalgues,  Lamelouse,  Laval  ,  Masdieu ,  les  Plans,  Saint- 
Privât ,  Salindres ,  Servas ,  Soustelle. 

Dans  toutes  les  communes  ruiales  de  cette  église  le  culte 
.se  célèbre  en  plate  campagne. 

A  Alais  il  se  célèbre  dans  un  temple  :  sur  son  emplace- 
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Ment  existait  celui  qui  fut  démoli  après  la  re'rocation  de  Tédif 
de  Nantes.  L'on  y  avait  construit  une  chapelle,  qui  fut  cédée  à 
une  confrérie  de  Pénilens  :  cette  chapelle  ayant  été  mise  en 
vente  à  l'époque  de  la  révolution ,  les  Réformés  profitèrent 
du  bénéfice  de  la  loi,  et  en  firent  l'acquisition  en  179*2;  ainsi, 
ils  célèbrent  de  nouveau  leur  culte  sur  l'emplacement  où  leurs 
pères  l'avaient  si  long-tems  célébré. 

Les  Réformés  qui  habitent  les  communes  rurales  de  cet  ar- 
rondissement consistorial  sont  agriculteurs  et  principaux  pro- 
priétaires ;  ils  s'adonnent  beaucoup  à  la  culture  des  mûriers 
et  à  l'éducation  des  vers  à  soie  :  ce  genre  d'industrie  est  une 
source  de  richesses  pour  cette  contrée. 

Dans  la  ville  d'Alais  les  Réformés  exercent  leur  industrie 
sur  plusieurs  genres  de  commerce  et  d'arts  mécaniques  ;  la 
filature  et  l'ouvraison  des  soies ,  la  fabrication  des  bas  et  des 
gants  ,  les  tanneries  ,  l'exploitation  des  mines  de  char- 
bon de  pierre  et  de  couperose ,  qui  sont  considérables 
dans  les  environs  d'Alais.  L'on  compte  dans  cette  ville  deux 
cent  cinquante  métiers  à  bas  ,  et  trois  cents  dans  les  com- 
munes environnantes;  soixante-dix  moulins  pour  les  ouvrai- 
sons  des  soies  :  ce  sont  les  fabricans  et  les  négocians  d'A- 
lais qui  occupent  tous  ces  bras,  qui  activent  cette  riche,  mais 
pénible  industrie.  Les  trois  quarts  des  négocians  ou  fabricans 
de  cette  contrée  sont  Réformés.  Dans  la  tannerie,  dont  les 
fabriques  sont  nombreuses ,  il  n'y  a  qu'une  seule  famille  qui 
soit  Catholique  romaine.  Les  Réformés  possèdent  la  plus  grande 
partie  des  propriétés  foncières  ,  et  paient  par  conséquent  la  plus 
grande  partie  des  contributions. 

Consistoire, 

PASTEURS. 

MM. 

Jean-Pierre  Rorhe ,  pre'sident. 
Laurent  Scipion  Gabriac. 
Jean- Aimé  Chazotte» 
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A  ]V  C  ï 

MM. 

Jacques  Aubrespin  l'aînë,  proprié- 
taire. 

César  Martin,  idetn. 
François  Genoyer,  idem. 
Jean-Louis  Rocheblave ,  idem. 
Jacques  Sagnier  l'aine',  idem. 
Jacques  Bernis  de  Saint-Christol 
idem. 


s  s. 
[M.  ^ 

Jean-Louîs  Guiraudet-Laliquière , 

propriétaire. 
Bonnal-Franceson,  id. ,  secre'taire, 
Bonnal  Pages ,  idem. 
Laporte-de-Saint-Paul,  idem, 
Jean  Alais  ,  maire  de  Blannaves. 
,    Gazagucj  fils  de  Saint-Hilaire. 


Eglise  consistoriale  de  Saint-Ambroix. 


Saint-Florent , 

Saint  -  Jean-de-Vale- 

riscle  , 
Saint  -  Julieu-de-Cas- 

sagnas , 
Meirannes, 


L'arrondissement  de  cette  église  consistoriale  se  compose  de 
trente-six  communes  divisées  en  trois  sections;  savoir: 
La  première  celle  de 

Saint-Arabroix  , 
Allègre, 
Bouquet  , 
Saint-Bris  , 
Custillon  , 
Saint-Denis  , 

La  seconde  de 
Bai  jac  , 
Avejean , 

Et  la  troisième  de 

Genolhac  , 
Chamborigaud , 
Sainte-Cécile, 
Portes, 
Pierremale, 
Sénéchas ,  • 


S.-Jean-de-Marvejols, 
Rivière, 

Aujac  , 

Bonnevaux , 

Mandecient-d'Yvernes, 

Concoules , 

Pontels, 

Malons, 


Navarclles, 
Potellieres  , 
Robiac , 
Saint-Victor, 


Rochegude, 
Tharaus. 


Erouzet  , 
Seynes, 
Euset , 
Saint-Jus. 
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Lieux  où  le  culte  se  célèbre. 


A  Saint- Ambroix  à  la  campagne  ,  dans  un  enclos  près  de  la 
ville. 

Au  Moinas  ,  commune  de  Saint-Jean-de-Yaleriscle  ,  et  à 
Navacelles  à  la  campagne. 

A  Saint-Jean-de-Marvejols  et  Barjac  à  la  campagne. 

A  Genolliac  à  la  campagne  ,  près  le  village  de  Poile. 

Au  village  de  Leuzière  ,  commune  de  Peiremalle  ;  au  village 
de  Lestourguet ,  commune  de  Genolhac  ;  et  à  Brouzet ,  aussi 
en  plate  campagne. 

Les  genres  d'industrie  des  Réformés  de  cette  contrée  sont 
l'agriculture  et  le  commerce.  Les  plus  riches  particuliers  de 
Saint- Ambroix  sont  des  négocians  ,  ré  formés. 

Genolliac  a  une  fabrique  de  bas  de  soie  qui  occupe  quatre- 
vingts  Réformés  de  l'un  et  l'autre  sexe  ,  et  une  fabrique  de 
coutélerie  qui  en  occupe  vingt. 

Consistoire, 

I 

PASTEURS. 

MM. 

Jean-André  Olive,  président,  à  Saint-Ambroix. 
Viala  Dumont,  à  Genolhac. 

Pierre-Daniel-Germain  Encontre,  à  Barjac.  • 


ANCIENS. 


MM. 

Jacques  Silhol,  négocianf. 
Pierre  Ghabert ,  idem, 
Joseph  Silhol ,  idem. 
Pierre  Nadal,  propriétaire. 
Henry  Roux,  idem, 
Jean  Chapelier,  idem* 


MM. 

Simon  Pierre-Martin,  idem, 
Jean  Silhol,  idem. 
D'AigalHers ,  idem. 
Pierre  Pit ,  idem. 
Victor  Merle  ,  idem. 
Ghambou-la-Rouvière,  idem. 
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Eglise  consîstoriale  de  V^ezenobre  et  Ledignan. 

Les  communes  formant  Farrondissement  Je  cette  église  sont 
celles  de 


Vezenobre , 

Saint-Maurice, 

Saint-Benezet , 

Deaux , 

Saint-Cezaire , 

Ledignan  , 

Maitignargues, 

Valence  , 

Saint-Jean-de-Serrc , 

Montel  , 

Gastelnau  , 

Lezan  , 

Saint-Hippolyte-de- 

Brignon  , 

Cardet , 

Caton  , 

Cruvie's, 

Cassagnole  , 

Saint-Etienne  , 

Boucoiran , 

Massane  , 

Ners, 

Nozière , 

Marvejols  -  lès  -  Gar- 

Saint-Jean-de-Ceirar- 

Daumessargue , 

dons. 

gues, 

Aigremont , 

Lieux  où  le  cuUe  se  célèbre, 

A  Vezenobre  dans  im  temple. 

A  Cardet  dans  l'e'glise  qui  a  été  achetée. 

Dans  les  autres  lieux  on  s'assemble  dans  des  enclos. 

Les  genres  d'industrie  des  Réformés  de  cette  contrée  sont 
l'agriculture ,  la  culture  de  la  vigne  et  des  mûriers  ,  l'éducation 
des  vers  à  soie,  les  filatures  de  soie,  et  quelques  fabriques 
d'étoffes  de  laine. 

Cojisîstoirsi 

PASTEURS, 

MM. 

Maurice  Bouet ,  à  Brignon,  pîT'sidenr. 
François  Villard,  à  Vezenobre. 
N.  à  Ledignan. 

•  ANCIENS. 

MM.  MM. 

Elienne  Aubanel,  médecin.  François  Garel ,  propriétaire. 

Jacques  Clary,  membre  du  conseil    Nicolas  Fonfanieu,  idetn^  et  maire, 
géne'ral.  Antoine  Jourdaii  ^  propriétaire. 
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/ 

ANCIENS.  ^ 

MM.  MM. 

Antoine  Courdil ,  propriétaire.  Jean-Louis  Michel,  nolaiie 

Etienne  Puech,  idem  ,  et  maire.  Jean  Lauze,  piopriétaiie. 

Pierre  Becliard  ,  idem.  Etienne  Compan  ,  idem. 
Paul- Alex.  iBechard,  juge  de  paix. 


Eglise  consistoriale  de  Saint- Jea/i-du~  Gard. 

L'arrondissement  de  cette  église  se  compose  des  communes 
de  Saint-Jean-du-Gard ,  Mialet  et  Corbès. 

Le  culte  se  célèbre  dans  toutes  ces  communes  ,  mais  à  la 
campagne  ,  comme  dans  les  tems  des  persécutions.  Il  n'y  a 
aucun  édifice  disponible. 

Les  Réformés  forment  dans  cette  partie  des  Cévennes  la 
majeure  partie  de  la  population.  Par  leurs  richesses  et  leur 
industrie  ils  soutiennent  le  commerce  ,  font  fleurir  la  très- 
pénible  agriculture  de  ces  rudes  montagnes,  et  fournissent  du 
travail  aux  pauvres  et  aux  artisans. 

Consistoire. 

PASTEUBS. 

MM. 

Génies,  à  Saint-Jean-du-Gard,  président. 
Louis  Lafont,  idem. 

A  NC  I  E  IVS. 

MM. 

Clerguemovt ,  membre  du  collège  électoral. 
Volpeliere  du  Pradinas,  propriétaire. 
Dupuy-d'Albignac  ,  membre  du  collège  électoral. 
Boudon-la-Salle  ,  zJ<?«z ,  et  président  de  canton. 

Jean-Louis  Fraissinet,  membre  du  collège  électoral  d'arrondissemcnf. 
Gervais  Rouville ,  membre  du  collège  électoral,  du  conseil  général  ■■.•x 
département,  et  maire  à  Saint-Jeau. 
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ANCIENS. 

MM. 

Isaac  Soubeiran ,  propriétaire. 
J.-Pierre  Roux,  négociant  et  propriétaire» 
Paul  Lafont ,  propriétaire. 
Antoine  Bastide  de  Paussan  ,  idem^ 
Gras  Dupont ,  maire  de  Corbès. 
Bourguet  de  la  Citerne,  propriétaire* 


Eglise  consistoriale  d* Anduze* 

Les  communes  comprises  dans  l'arrondissement  de  cette 
église  sont  celles  de 

Anduze,  Bagard,  Saint-Sébastien. 

Generargues ,  Gaujacj  Boisset. 

Ribaute ,  Tornac  ^ 

Dans  toutes  ces  communes  le  culte  se  célèbre  encore  en 
plein  air. 

Les  genres  d'industrie  des  Réformés  de  cette  contrée  sont 
l'agriculture  et  le  commerce  :  la  culture  des  mûriers  et  des 
oliviers  ,  l'éducation  des  vers  à  soie ,  les  fdatures  de  soie  ,  les 
fabriques  de  bas  ,  de  chapeaux  ,  d'étoffes  de  laine  ,  etc. ,  les  tan- 
neries, etc. 

Les  Réformés  forment  la  grande  majorité  de  la  population; 
ils  sont  les  plus  riches  propriétaires ,  et  paient  presque  toutes 
les  contributions. 

PA  s  T  E  u  R  s. 

MM. 

Jean- Antoine  Blachon  ,  à  Anduze,  président. 
Jean  Mirial ,  idem. 
Soulier,  iWem. 
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ANCIENS. 

MM. 

Pierre  Gascuel ,  à  Anduze  ,  propriétaire. 
Antoine  Rodier,  idem  y  idem, 
Melchior  Béne'zet,  idem^  idem. 
François-Henry  d'Eslienue,  idem  ^  idem, 
Frédéric  Lafareile,  idem,  idem. 
Relhan  ,  idem  ,  idem. 

Laporte  de  Lazade ,  à  Generargues,  propriéfairg. 
Roux  Maire ,  à  Ribanfe  ,  idem. 
Pierre  Gibert,  à  Gaujac-Boisset,  idem. 
Antoine-François  Clauzel ,  à  Tornac  ,  idem. 
Jean-Pierre  Laporte,  à  Saint-Sébastien,  idem. 


Eglise  consistoriale  d"Uzès. 


Les  communes  comprises  dans  l'arrondissement  de  cette 
église  sont  celles  de 

Uzès,  Sanilhac,  Aygaliers, 

Saint-Quintin ,  Sagries,  Lussan  ^ 

Flaux,  Belvezet,  Fons , 

Va^abris,  Montareu ,  Vallerargues , 

•  Fontarèclie,  Labeaume  ,  Verfeuil , 

Saiut-Laurent-la-Ver-    Sainf-Mediers  ,  Goudargues  , 

nède  ,  Servies  ,  La  Bruguière  , 

Pougnadouresse,  Foissac ,  Ledabias, 

Le  Pin ,  Baron,  Valcrose. 

La  situation  des  Réformés  de  ces  diverses  communes ,  par 
rapport  à  leur  état  religieux  avant  et  depuis  la  révolution  , 
a  été  la  même  que  celle  des  autres  Réformés  de  ce  dépar- 
teme  t. 

Leurs  genres  d'industrie  sont,  parmi  les  liabitans  de  la  cam- 
pagne ,  l'agriculture  et  l'éducation  des  vers  à  soie  ;  à  la  ville 
les  arts  et  le  commerce  :  celui  des  étoffes  en  laine  est  exclusif 
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dans  quelques  familles.  La  fabrication  de  la  soie  ,  des  bas  ,  la 
tannerie  des  cuirs  et  les  ventes  en  de'tail  sont  autant  de  bran- 
ches de  commerce  qui  font  la  richesse  du  pays  :  aussi ,  si  ou 
les  considère  sous  le  rapport  de  la  fortune ,  quoique  la  ré- 
volution y  ait  porté  de  terribles  coups  ,  ils  n'en  sont  pas  moins 
encore  en  général  les  plus  aisés  et  les  plus  riches. 

Les  pasteurs  qui  pendant  les  persécutions  ont  couru  le 
plus  de  dangers  pour  desservir  l'église  d'Uzès  sont  MM.  Pra- 
del  et  Allègre,  M.  Roussel ,  jeune  pasteur,  natif  d'Uzès ,  futl 
victime  de  son  dévouement  j  il  fut  pendu  à  Montpellier. 

Lieux  où  le  culte  se  célèbre. 

Les  douze  premières  communes  formant  la  première  section 
de  l'église  d'Uzès  ont  pour  édifice  servant  à  la  célébration 
du  culte  l'ancien  couvent  des  Cordeliers ,  qui  fut  vendu  comme 
bien  national,  le  18  juillet  1791,  à  Pierre-Théophile  Guiraud , 
au  prix  de  7,159  liv.  4  sous  :  ledit  Guiraud  fit  une  élection 
d'amis  ,  par  acte  passé  pardevant  notaire ,  en  faveur  des  Réfor- 
més de  ladite  ville. 

La  seconde  section  de  Montaren  et  six  autres  communes 
n'a  d'autres  édifices  pour  célébrer  le  culte  que  ceux  que  dif- 
férens  particuliers  veulent  bien  tour  à  tour  lui  prêter,  à  l'ex- 
ception de  la  commune  de  Foissac ,  qui  se  sert  d'une  église 
dont  elle  a  fait  l'acquisition. 

La  troisième  de  Lussan  célèbre  son  culte  dans  des  édifices 
appartenans  à  des  particuliers. 

Consistoire* 

PASTEURS. 

MM. 

Jean-François-Mathieu  Roux,  à  Uzès. 
Jean-François  Ricour,  président. 
N.  N. 
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ANCIENS. 

MM. 

J.-E.-T.  Gide,  président  du  tribunal  de  première  instance. 
SelIiaS)  adjoint. 

Jean-Pierre  Verdier,  négociant  et  membre  du  conseil  d'arrondissement. 

Simon  Vincent,  membre  du  conseil  général  de  la  commune. 

Jean-Pierre  Abauzit ,  négociant. 

Simon  Odol,  propriétaire. 

Jacques  Olive ,  idem, 

André  Esperandieu. 

Baptiste  Chastanier,  maire  de  Lussan. 

Simon  Chazel,  idem. 

Simon-Louis  Guirand ,  idem. 


Eglise  coTisistoriale  de  Saint' Chaptes. 


Les  communes  dont  se  compose  Tarrondissement  de  celte 
église  sont  celles  de 

Saint-Chaptes,  Sauset, 

LaCalmette,  Monfignargues  , 

Dions  ,  La  Rouvière  , 

Moussac  ,  Garrigues, 

Saint-Dezery,  Collorgues , 

Saint-G  eniés ,  Saint-Eulalie , 


Bourdic, 
Aubussargues , 
Aurilhac , 
Elausac , 
Arpaillarguei. 


Lieux  oit  le  culte  se  célèbre. 


A  Saint-Chaptes ,  Saint-Geniés ,  Garrigues ,  Blausac ,  Arpail- 
largues ,  etc. ,  dans  des  lieux  clos ,  mais  découverts  ,  parce  que 
ces  communes  manquent  d'édifices  disponibles  et  assez  vastes. 

A  Collorgues  et  à  Moussac  dans  des  églises  acquises  par  les 
Réformés ,  mais  qui  sont  trop  petites  pour  les  contenir  en  to- 
talité. 

A  Sauzet  dans  l'église  accordée  aux  Réformés  par  décret 
du  5o  thermidor  an  12. 

Les  Réformés  qui  habitent  dans  l'arrondissement  de  cette 
e'glise  sont  presque  tous  principaux  propriétaires  agriculteurs; 
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ils  cultivent  beaucoup  les  mûriers  et  les  oliviers ,  s'occupent 
de  l'éducation  des  vers  à  soie,  de  la  fdature  de  la  soie  et  de 
la  fdoselle,  ainsi  que  de  la  fabrication  des  étoffes  de  laine 
grossières. 

Consistoire, 

PASTEURS. 

MM. 

,       François  Fromental ,  à  Saint-Chaptes. 
Tim.  Tarrou,  à  Sauzet. 
Simon  Lombard,  président,  à  Garrigues. 


A  P(  C  I  £  N  S. 


MM. 

David   Baumet  ,    proprétaire  et 
avocat. 

Jean  Turc,  négociant,  propTiétaire. 
Claude  Bruguière ,  propriétaire, 
Antoine  Arnaud,  idem. 
Louis  Massadau ,  idem, 
Jean  Brunei,  idem. 
Jean  Vidal ,  idem. 


Louis  Boissier,  proprie'taire. 

Joseph  -  Jean  Lombard ,  idem ,  et 
greffier  du  tribunal  d'Uzès,  se- 
crétaire. 

Guillaume  Laurent,  idem, 

François  Amalric,  idem. 

Jacques  Vidal ,  idem. 


Eglise  consistoriale  de  "Nîmes,  v 

L*église  réformée  de  la  ville  de  Nîmes  a  été  Tune  des  plus 
considérables  et  des  plus  considérées;  elle  s*est  rendue  re- 
commandable  par  son  zèle  et  son  dévouement  à  la  doctrine 
cbrétienne  des  églises  réformées ,  par  son  courage  et  sa  cons- 
tance dans  les  persécutions  ,  par  le  mérite ,  les  lumières  et 
les  talens  distingués  des  pasteurs  qui  l'ont  desservie  dans  le 
long  intervalle  de  deux  siècles  et  demi.  La  ville  de  Nimes 
fut  une  des  villes  de  sûreté  accordées  aux  Réformés  dans  le 
tems  des  guerres  de  religion.  Il  y  avait  aussi  à  Nimes  une 
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université  ou  académie  pour  l'instruetion  des  jeunes  gens  qui 
se  destinaient  au  ministère  sacré. 

Cette  église  fut  fondée  en  i55i.  Dans  le  cours  de  cette 
ïnème  aimée  fut  brûlé  à  Nîmes  Maurice  Sesenat ,  natif  des 
Cévennes,  qui  édifia  un  grand  nombre  de  personnes  par  sa 
constance  et  son  courage.  En  i554  aussi  exécuté  à  Nîmes , 
comme  hérétique ,  Pierre  Delavau ,  de  Pontillac  près  de 
Toulouse.  Cependant  le  nombre  des  Réformés  devait  être  con- 
sidérable dans  cette  ville  en  i5Gaj  car  l'historien  dit  «  que 
«  les  temples  ayant  été  quittés  par  ceux  de  la  religion  en 
4<  la  ville  de  Nîmes  par  le  mandement  du  seigneur  comte  de 
i<  Crussol ,  le  20  de  janvier  i562  ils  commencèrent  leur  exer- 

cice  ordinaire  en  l'hôpital  hors  la  ville.  » 

En  i585  furent  députés  au  synode  national  tenu  à  Vitré, 
pour  la  province  du  Bas-Languedoc,  MM.  Jean  de  Serre, 
ministre  à  Nimes ,  et  André  d'Anguillonet ,  ancien. 

En  i6o5  fut  aussi  député  au  synode  national  tenu  à  Gap 
Jérémie  Ferrier,  pasteur  à  Nimes,  qui  fut  nommé  modérateur 
adjoint  :  il  était  professeur  en  théologie  dans  l'université  de 
Nîmes.  Cette  année ,  Nîmes  avait  pour  pasteur  MM.  Mommier, 
Ferrier  et  Suffren. 

Le  professeur  Ferrier  fut  encore  député  au  synode  natio- 
nal tenu  à  Saint-Maixent  en  1609,  ainsi  que  M.  de  Girard, 
sieur  de  Moussac ,  ancien  du  consistoire  de  Nîmes.  Ferrier 
fut  encore  nommé  modérateur  adjoint  de  ce  synode  :  ce  pas- 
teur, ayant  apostasié  ,  fut  excommunié,  et  déposé  en  1612  par 
ordre  du  svnode  national  tenu  à  Privas  cette  même  année. 
Ferrier  obtint  une  charge  de  conseiller  au  présidial  de  Nîmes  : 
sa  conduite  excita  une  espèce  de  sédition  qui  servit  de  pré- 
texte pour  faire  transférer  le  siège  du  présidial  à  Beaucaire. 
En  1617 ,  au  synode  national  tenu  à  Titré,  furent  députés  pour 
le  Bas-Languedoc,  avec  M.  Joseph  Chauvé,  pasteur  à  Sommières, 
MM.  Jacques  de  Chambrun ,  pasteur  à  Nîmes ,  Guillaume  de 
Girard  ,  sieur  de  Moussac  ,  et  Pierre  de  Calvière ,  sreur  de 
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Saint-Césaire  ,  anciens  de  l'église  de  Nîmes  :  M.  de  Girard 
fut  un  de  ceux  que  le  synode  députa  pour  haranguer  le  roi. 

En  1620  étaient  pasteurs  à  Nîmes  MM.  de  Chamhrun ,  Oli- 
yier,  Faucliet  et  Cottelier. 

En  1623  Joseph  Lefaucheur,  pasteur  à  Nîmes,  fut  député  au 
synode  national  tenu  cette  année  à  Charenton  ;  il  en  fut  le  se- 
crétaire. 

En  1626  l'église  de  Nîmes  avait  pour  pasteurs  Jean  Lefau- 
cheur,  Samuel  Petit ,  Rosselet,  Philippe  Codur. 

En  1657  les  pasteurs  de  cette  église  étaient  Jean  Chauvet, 
Philippe  Codur,  Samuel  Petit,  Claude  Rosselet,  Josué  Dar- 
nieu.  Cette  même  année  furent  députés  au  synode  national 
d'Alençon  Samuel  Petit  ,  et  François  de  Fonfrcde ,  conseiller 
au  présidial  de  Nîmes ,  ancien. 

En  1685,  h  l'époque  de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes, 
étaient  pasteurs  à  Nîmes  Cheyron  ,  PauUian ,  Icard  et  Peyrol. 
Le  25  septembre  de  cette  même  année  le  marquis  de  Mon- 
tanègre,  lieutenant  de  roi  de  la  province  de  Languedoc,  fit 
fermer  le  temple  de  Nîmes,  (i)  mais  permit  de  faire  encore 
ce  jour-là  le  service  divin  accoutumé.  Cheyron,  qui  était  un 
trës-habile  prédicateur,  fit  dans  ce  même  jour  deux  discours 
qui  firent  fondre  en  larmes  tous  ses  auditeurs;  il  protesta 
qu'il  avait  prêché  la  vérité  que  Dieu  faisait  encore  entendre 
par  sa  bouche  pour  la  dernière  fois ,  et  il  recommanda  forte- 
ment à  son  troupeau  de  persévérer  dans  la  profession  de  la  re- 
ligion réformée.  Le  lendemain  les  troupes  du  roi  commencè- 
rent leur  mission,  et  Cheyron  fut  le  premier  a  se  convertir  :  il 
eut  pour  récompense  le  premier  consulat  de  Nîmes.  Son  col- 


(i)  Le  temple  ne  fut  point  démoli;  il  devint  l'e'cole  des  sœurs  de  la  Doc- 
trine chrétienne,  et  depuis  la  révolution  il  est  devenu  une  propriété  com- 
munale. L'on  a  vu  jusqu'à  l'époque  de  la  révolution  sur  la  porte  de  ce  temple 
une  pierre  de  marbre  noir,  sur  laquelle  on  lisait  :  C'est  ici  la  maison  de 
DieUf  c'est  ici  la  porte  des  Cieux.  Peut-être  esiste-t-elle  encore. 


(88) 

lègue  PauUian  suivit  son  exemple.  Il  n'en  fut  pas  de  même  de 
Peyrol  et  Icard  ,  qui  persévérèrent ,  et  trouvèrent  le  moyen  de 
sortir  du  royaume.  Quelques  années  après,  en  1698,  le  mi- 
nistre Peyrol,  prêchant  à  Genève,  reçoit  en  chaire  une  lettr€ 
de  Nimes  qui  lui  apprend  l'arrestation  et  le  supplice  du  mi- 
nistre Claude  Brousson  de  Nimes  :  Peyrol  lit  cette  lettre  aux 
fidèles  assemblés,  et  après  l'avoir  lue  il  exalte  le  zèle  et  le  cou- 
rage de  Brousson,  qui  a  bravé  tous  les  dangers  pour  rentrer 
en  France  ,  afin  de  consoler  et  d'encourager  le  troupeau  qu'il 
avait  abandonné;  il  s'adresse  les  plus  vifs  reproches  de  n'avoir 
pas  su  imiter  un  pareil  exemple ,  et  son  émotion  et  sa  douleur 
furent  si  violentes  que ,  rentré  chez  lui  ,  il  se  mit  au  lit  et  ne  se 
releva  plus. 

Après  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  l'église  de  Nimes  es- 
suya les  plus  violentes  persécutions ,  et  fut  long-tems  privée  de 
pasteurs  :  les  fidèles  allaient  au  loin  assister  aux  assemblées  re- 
ligieuses, lia  guerre  des  Cévennes  ,  occasionnée  par  la  priva- 
tion du  culte  public ,  lui  suscita  de  nouvelles  persécutions  ;  et 
ce  ne  fut  que  long-tems  après  que  cette  guerre  eût  cessé  que  les 
Réformés  de  Nimes,  comme  ceux  de  tout  le  Languedoc  et  des 
Cévennes ,  eurent  des  ministres  qui  les  visitèrent ,  les  encoura- 
gèrent, les  instruisirent.  Au  commencement  du  dix-huitième 
siècle,  et  peu  après  la  guerre  des  Cévennes,  parurent  à  Nimes 
MM.  Court,  Cortez,  Maroger  et  quelques  autres  qui  parcou- 
rurent ces  contrées  désolées  ,  et  y  ramenèrent  la  paix. 

M.  Court,  sorti  de  Villeneuve-de-Berg  en  Yivarais,  (père  du 
savant  Court  de  Gébelin)  visita  avec  un  zèle  vraiment  aposto- 
lique toutes  les  églises  de  la  province.  En  1756,  passant  à  Be- 
darieux ,  petite  ville  près  de  Béziers  ,  il  fut  logé  chez  un  Ré- 
formé ,  fabricant  de  draps ,  nommé  Rabaut ,  qui  avait  un  fils 
âgé  d'environ  dix-huit  ans,  en  qui  M.  Court  trouva  des  talens 
et  des  dispositions  extraordinaires  :  il  le  demanda  à  son  père , 
qui  consentit  avec  joie  au  désir  de  son  fils.  M.  Court  emmena 
encore  avec  le  jeune  Rabaut  un  autre  jeune  homme  de  Beda- 
rieux ,  nommé  Pradel ,  en  qui  il  avait  trouvé  aussi  d'heureuses 
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dispositions  :  ces  deux  jeunes  gens  suivirent  donc  M.  Court 
dans  sa  mission  apostolique ,  et  profitèrent  si  bien  de  ses  ins- 
tructions,  qu'ils  furent  bientôt  en  état  d'aller  terminer  leurs 
études  dans  une  université  étrangère ,  où  ils  reçurent  l'impo- 
sition des  mains  à  la  fin  de  l'année  1739.  Peu  après  Paul  Ra- 
baut  fut  appelé  à  desservir  l'église  de  Nîmes  ;  ce  qu'il  a  fait 
presque  sans  interruption  jusqu'en  1790  qu'il  cessa  ses  fonc- 
tions pastorales  :  ces  cinquante  années  de  son  ministère  évan- 
gélique  ont  été  passées  au  milieu  des  plus  grands  dangers  et 
des  plus  violentes  persécutions,  auxquels  il  n'a  échappé  que 
par  une  miraculeuse  protection  de  la  Providence.  Ce  n'est  pas 
dans  cette  courte  notice  qu'il  convient  d'entrer  dans  les  dé- 
tails si  intéressans  des  longs  travaux  ,  des  grands  périls ,  des 
courtes  jouissances  de  notre  vénéré  père  ;  nous  trouverons 
d'autres  occasions  d'en  conserver  la  mémoire. 

Les  autres  pasteurs  qui  ont  été  adjoints  a  Paul  Rabaut  comme 
pasteurs  de  l'église  réformée  de  Nîmes ,  sont  MM.  Encontre , 
Puget,  Paul  Vincent,  Gachon,  Rabaut-Saint  -  Etienne  ,  Vin- 
cent fils. 

L'arrondissement  de  cette  église  comprend  les  communes  de 
Nîmes ,  Saint-Césaire  et  Milbau. 

Les  genres  d'industrie  des  Réformés  de  cette  église  sont 
l'agriculture ,  le  commerce  et  les  arts. 

Lieux  où  le  culte  se  célèbre. 

Lorsque  les  Réformés ,  à  la  faveur  de  la  tolérance  ,  purent 
se  rapprocher  des  villes  et  des  villages  pour  célébrer  leur 
culte  les  Réformés  de  Nîmes  établirent  leurs  assemblées  re- 
ligieuses à  un  quart  de  lieue  de  la  ville  :  ils  avaient  un  local 
pour  l'hiver,  et  un  autre  pour  l'été.  Dans  l'hiver  ils  s'assem- 
blaient sur  le  lit  d'un  torrent  situé  au  bas  d'une  colline  ,  sur 
le  penchant  de  laquelle  l'on  avait  construit  des  sièges  avec 
des  pierres  amoncelées;  la  chaire  était  placée  au  bas  de  la 
colline  ,  sur  le  lit  du  torrent  :  ainsi ,  le  pasteur  pouvait  se  faire 
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entendre  de  tout  le  peuple  rassemblé  sur  ce  vaste  ampliîtéâtrc. 

Ces  assemblées  étaient  toujours  composées  de  cinq  à  siisL  mille 
ames ,  et  aux.  époques  des  fêtes  solennelles  de  huit  à  dix  mille. 

La  place  de  Tété  était  au  fond  d'une  ancienne  carrière  nom- 
mée VEcho  ,  environnée  de  rochers  élevés  et  taillés  à  pic  :  l'on 
arrivait  dans  cette  place  sombre  et  rarement  échauffée  par  les 
rayons  du  soleil  par  deux  sentiers  étroits.  La  voûte  de  ce 
temple  de  la  nature  était  formée  par  des  parasols  de  diverses 
couleurs. 

Le  culte  se  célèbre  aujourd'hui  dans  la  ci  -  devant  église 
du  grand  couvent  ,  acquise  par  un  particulier  pour  le 
compte  du  consistoire  ,  et  dans  la  ci-devant  église  du  cou- 
vent des  Dominicains  ,  accordée  aux  Réformés  par  décret  du 
5*  complémentaire  an  ii. 


Consistoire, 


PASTEURS. 

MM.  MM. 

J.-Olivier  Desraons ,  piésidenf.  Gouthier. 
Jacques  Barre.  Juillerat. 

A  IV  c  I  E  IV  S. 

MM. 

Chabaud-Latour,  Iribun,  membre  de  la  le'gion  d'honneur. 
Lamorte,  président  du  tribunal  civil  de  première  instance. 
Fornier  Ciausonne,  juge  au  tribunal  d'appel. 
Vincens  Vais,  juge  au  tribunal  de  première  instance. 
Boileau  Caslelnau. 

Vincens  Saint-Laurent,  conseiller  de  préfecture. 

Pradel,  capitaine  retire'. 

Jean  Prestieau,  ne'gociant. 

Jean  Rolland,  idem. 

Meynadier  père ,  idem. 

Etienne  Meynier,  idem. 
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Mglise  consîstorîale  de  Vameri, 

L'arrondissement  de  cette  église  se  compose  des  communes  de 

Saint-Gilles  j  Vauvert ,  Saint-Laurent. 

Génërac,  Le  Caylar, 

Beauvoisin ,  Aimaigues, 

Le  culte  se  célèbre  à  Beauvoisin  dans  l'église  qui  leur  a 
€té  cédée  par  le  Gouvernement.  Dans  les  autres  communes  en 
plein  air. 

Genres  d'industrie. 

Les  Réformés  de  Saint-Gilles  sont  pour  la  plupart  agri- 
culteurs; beaucbup  d'autres  distillateurs  d'eau -de -vie ,  et  le 
plus  petit  nombre  fait  presque  exclusivement  le  commerce  des 
vins  du  pays.  Il  est  à  remarquer  que  dans  cette  commune  , 
comme  dans  toutes  les  autres  où  la  population  est  mixte  ,  le» 
Réformés  sont  en  général  les  plus  imposés ,  parce  qu'ils  ont 
proportionnellement  plus  de  propriétés  foncières ,  et  sont  ceux 
qui  donnent  le  plus  dans  les  entreprises  publiques. 

Les  Réformés  de  Générac  ,  qui  font  les  deux  tiers  de  la 
population ,  sont  presque  tous  agriculteurs  et  distillateurs  d'eau- 
de-vie. 

L'industrie  des  Réformés  de  Beauvoisin  est  la  même  que 
celle  de  ceux  de  Générac. 

Ceux  de  Vauvert  sont  vignerons;  plusieurs  sont  distilla- 
teurs; d'autres  sont  propriétaires  fonciers  :  ils  ont  en  général 
beaucoup  d'activité. 

Les  Réformés  de  Caylar  et  d'Aimargues  cultivent  des  champs, 
des  vignes ,  et  ont  beaucoup  de  prairies. 

Ceux  de  Saint-Laurent  n'ont  que  des  champs,  d'immenses 
prairies  ,  et  point  de  vignes. 
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ConsUtoire, 

PASTEURS. 

MM. 

César  Chabrand  Daumas ,  à  Saint-Gilles. 
Jean-Louis-Etienne-Colombier  Ribe,  pre'sident,  à  Vauvert, 
François-Maurice  Marzials,  à  Saint-Laurent. 

ANCIENS. 

MM. 

Antoine  Jalaguier,  propriétaire. 

Jacques  Londès,  agriculteur. 

Jean  Girand ,  propriétaire. 

Louis  Roux  Marc,  idem. 

Louis-Marc  Delpuech,  idem* 

Rey  de  Gautier,  idem,  adjoint  de  la  mairie. 

Valz  aîné ,  propriétaire. 

Louis  Maurel  aîné ,  idem. 

David  Devicq  père ,  idem ,  adjoint  de  la  mairie. 
Antoine  Vigoureux ,  idem» 
Pierre  Guillaume ,  idem. 
Jacob-Louis  Ampboux ,  idem. 


Eglise  cousis toriale  d' Aiguevives. 

Les  communes  formant  l'arrondissement  de  cette  église  sont 
celles  de 

Aiguevives,  Mus,  Aubord, 

Gallargues ,  Ucbaud ,  Aubais. 

Vergeae  ,  Vestric  et  Candiac  , 

Codognan,  Remis, 

Lieitx  oii  le  culte  se  célèbre. 


Dans  les  églises  d' Aiguevives ,  Mus  et  Codognam. 
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Consistoire. 


PASTEURS. 

MM. 

Paul  Gachon ,  à  Uchaud. 

Antoine  Barbusse ,  au  grand  Gallargues ,  président. 
Jean  Maraval,  à  Aiguevives. 

ANCIENS. 

MM.  MM. 

Henry  Pattus,  fabricant  d'eau-de-    Daumont,  agriculteur. 

vie.  Jean  Couhas  ,  idem. 

Dejardin  père,  idem, 
Puech ,  idem. 

Surguet  père  ,  agriculteur.  Louis  Gabian  ,  idem. 

André  Deffere,  idem.  François  Marioge  ,  marchand  de 

Pierre  Bergeron  ,  idem.  bois. 

Les  Réformes  de  cette  contre'e  se  sont  enricliis  par  la  plan- 
tation des  vignes ,  la  distillation  et  le  commerce  des  eaux-de- 
vie. 


Eglise  consistoriale  de  Calvisson. 

Les  communes  comprises  dans  l'arrondissement  de  cette 
église  consistoriale  sont  celles  de 

Calvisson,  Clarensac,  Nage, 

Congenies,  Caveirac  ,  Soulorgue, 

Marvejols,  Langlade,  Boissière. 

Saint-Cosmes ,  Saint-Dionisy, 

Lieux  où  le  culte  se  célèbre. 

A  Calvisson  les  Réformés  s'assemblaient  alternativement 
dans  des  enclos  appartenans  à  des  particuliers  :  lorsqu'il  fai- 
sait trop  mauvais  tems  les  fidèles  étaient  privés    de  leur 
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culte  :  enfin  M.  Boissier,  ancien  de  l'e'g^Iise  de  Nîmes ,  a  ca 
la  générosité  de  faire  don  au  consistoire  de  Calvisson  de  l'é- 
glise de  Boissière  qu'il  avait  acquise. 

Dans  les  communes  de  Langlade  et  de  Nage  les  Réformés 
ont  obtenu  la  concession  de  deux  édifices  qui  étaient  dispo- 
nibles. 

Les  genres  d'industrie  des  habitans  de  cette  contrée  sont 
l'agriculture  ,  la  fabrication  des  eaux-de-vie  et  des  bas.  Les 
Réformés  y  sont  les  principaux  propriétaires  et  les  plus  forts 
contribuables.  La  plantation  des  vignes  a  été  jadis  une  source 
de  ricbesses  pour  ce  beau  pays. 

Consistoire. 


PASTEURS, 

MM. 

François  Raoux  ,  président,  à  Nage. 
Barthélémy  Roux  ,  à  Saint-Cosme. 
Baptiste  Soulages,  à  Congenies. 


ANCIENS. 


MM. 

Jaumeton  aîné,  propriétaire. 
Auquier  père ,  idem, 
Dumas  père,  idem. 
Boissier,  idem. 
Jérôme  Audoyer,  idem. 
Granier  aîné,  négociant. 
Pierre  Gilly,  propriétaire. 


MM. 

Jacques  Auquier,  propriétaire,  fa- 
bricant d'eau-de-vie. 
Farel ,  idem. 
Jean  Gory,  idem, 
Fabre,  idem. 
Daniel  Roux,  idem. 


Eglise  consistoriale  de  Sommier  es. 

Les  communes  formant  l'arrondissement  de  cette  église  sont 
celles  de 

Sommières,  Aujargues,  Fontanès; 

Villevieille,  Souvignargues^  Lègues, 
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Saint-Clément,  Fons,  Combas, 

Aspères,  Saint-Bauzely,  Crespian, 

Salinelles,  Gajan ,  Monfmirat, 

Juuas,  Parignargues ,  Moulesan, 

Saint-Mamert,  Mont-Pezat ,  Montagnac. 

Lieux  où  le  culte  se  célèbre. 

A  Sommières  les  Reformés  ,  composant  la  première  section , 
se  re'unissaient  dans  l'église  de  Saint-Pons,  qui  leur  avait  été 
cédée  en  exécution  de  la  loi  du  1 1  prairial  an  5  pour  l'exer- 
cice de  leur  culte  :  depuis  la  loi  du  18  germinal  an  10  les 
Catholiques  Font  réclamée  ,  et  l'église  des  Cordeliers  a  été 
donnée  aux  P^éformés. 

Les  autres  communes  se  réunissent  dans  les  granges  ou  re- 
mises qu'ils  peuvent  se  procurer. 

Les  genres  d'industrie  des  Réformés  sont  l'agriculture ,  le 
commerce  des  laines  et  des  eaux-de-vie.  L'on  fabrique  à  Som- 
mières une  étoffe  de  laine  nommée  molleton ,  qui  a  beaucoup 
de  réputation ,  et  dont  il  se  fait  une  grande  consommation. 

Consistoire, 

PASTEURS, 

MM. 

Pierre  Ribot,  président,  à  Sommières. 
Adrien  Vincent ,  à  Gajan. 

ANCIENS. 

MM.  MM. 

Jean-Louis  Dumas,  propriétaire.  Claude  Antonin  ,  cultivateur. 

Daniel  Nicol ,  zJem.  Pierre  Nègre,  idem,  et  fabricant 

Peyre,  idem,  et  fabricant  de  bas.  d'eau-de-vie. 

Noguier,  agriculteur.  Soullier,  cultivateur. 

Soucal,  idem,  et  fabricant  d'eau-  Isaac  Brouve ,  propriétaire, 

de-vie.  Jacejues  Bordarier,  idem; 

Louis  Gory,  propriétaire  cultiva- 
teur. 
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Eglise  consistoriale  du  Vîgan. 

Les  communes  dont  se  compose  l'arrondissement  de  cette 
église  sont: 

Le  Vigan,  Mandagout,  Saîagosse, 

Paroisse  du  Vigan ,         Aulas,  Aumessas, 
Avèze,  Bieau,  Arigas. 

Molière,  Avphi, 
Leroi ,  Mars , 

Le  culte  se  célèbre  au  Yigan,  dans  la  ci-devant  église  des 
Capucins  ,  qui  a  été  accordée  aux  Réformés.  A  Aulas  et  à  Au- 
messas il  se  célèbre  au  désert. 

Les  genres  d'industrie  des  Réformés  sont  l'agriculture  et  le 
commerce.  L'agriculture  y  est  très-pénible ,  mais  très-indus- 
trieuse :  les  montagnes  y  sont  cultivées  jusqu'au  sommet;  les 
terres  soutenues  par  des  murs  en  forme  de  terrasses ,  les  unes 
sur  les  autres;  les  terres  et  les  engrais  y  sont  portés  à  dos 
d'bomrae  dans  des  bottes.  Ce  genre  de  culture  est  peu  pro- 
ductif, et  procure  une  occupation  continuelle  au  cultivateur. 
Le  commerce  y  est  très-actif  et  assez  étendu  :  sur  six  mille  cinq 
cents  Réformés  dans  cet  arrondissement  il  y  en  a  environ 
quatre  mille  occupés  à  la  fabrication  des  bas  et  bonnets  de 
coton  et  bas  de  soie ,  ainsi  qu'à  celle  des  étoffes  de  laine  et  des 
cbapeaux. 

Dans  cette  partie  des  Cévennes  l'on  conserve  la  mémoire  de 
la  mort  glorieuse  et  édifiante  du  jeune  ministre  Bénézec,  ar- 
rêté au  Yigan  ,  et  exécuté  à  Montpellier  le  5o  janvier  i-jS'i.  Le 
ministre  Roussel ,  arrêté  aussi  à  Aulas,  avait  été  exécuté  à 
Montpellier  le  5o  novembre  1728;  les  pasteurs  Marazel ,  Gai, 
Ladevèze ,  qui  dans  le  tems  des  persécuiions  du  dix-buitième 
siècle  soutinrent  le  zèle  et  la  constance  des  Réformés ,  et  leur 
prêcbèreht  la  doctrine  évangélique  au  péril  de  leur  vie. 
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MM. 

Finiels, 
Caries» 


Consistoire. 


PASTEURS. 


ANCIENS. 


MM.  MM. 

Henry  Quatrefages-Laroquete  ,  ex-    Quatrefages-DuFesq  ,  propriétaire. 

constituant,  propriétaire. 
Pierre  Veylet,  propriétaire. 
Pierre  Vergues ,  idem. 
Jean  Severac  ,  idem. 
François  Foulquier  aîné,  idem. 
David  Treilles,  idem. 
Abric  ,  dit  Leplan  ,  idem. 


Reguies,  maire,  idem. 
François  -  Charles    Quatrefages  , 

maire ,  idem. 
François  Quatrefages-Laroquete, 

maire,  idem. 
Pierre  Fouzes,  idem. 


Eglise  consistoriale  de  Valleraugue. 

Les  communes  formant  l'arrondissement  de  cette  église  sont 
celles  de 

Valleraugue,  Sumëne,  Mondardier, 

Larouvière,  Saint-Martial,  Pomiers, 

S.-AudrédeValborgne,  Roquedur,  Saint-Bresson. 

Saint-Marcel,  de  Font-  Saint-Julien, 

Fouillouse,  Saint-Laurent, 

Lieux  où  le  culte  se  célèbre. 

Les  Réformés  de  Valleraugue  ,  Saint- André ,  Saint*Marcel , 
Sumène,  Roquedur  s'assemblent  en  rase  campagne,  sans  local 
fixe. 

Ceux  de  Saint-Laurent  dans  une  maison  peu  commode ,  et 
que  l'on  afferme. 

Le  genre  d'industrie  des  Réformés  de  ces  contrées  faisant 
partie  des  Gévennes,  est  l'agriculture,  très-dispendieuse  et  pé- 
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nîble ,  sur  un  sol  ingrat  ;  quelques  faibles  manufactures  de 
laine ,  un  petit  commerce  de  détail ,  et  des  fabriques  de  soie 
et  de  coton ,  considérablement  restreintes  par  les  effets  de  la 
révolution. 

Consistoire, 

PASTEURS. 

MM. 

David  Auzillou,  à  Valleraugue. 

Charles  Bourbon  père,  à  Saint-André j  président. 

Moïse  Massebiaud,  à  Saint-Laurent, 

Rolland  Mejean,  à  Sumène. 

ANCIENS. 

MM.  MM. 

Louis  -  Henry  Bousquet,  proprië-  Pierre  Nogarede,  proprîe'taîre. 

1aire.  Jean-Pierre  Malhole,  docteur-mé- 

Fiançois  Larour-Moncan  père,  id,  decin. 

Manoel  Nogaret ,  idem.  Antoine  Coularou  ,  ne'gociant. 

Louis  Pagezy  aîné,  idem.  Pierre  Vors  fils,  idem. 

ÎMauiin,  idem.  Baumes,  propriétaire. 

Jean  Ricateau,  homme  de  loi.  Quatrefages-Labaume ,  idem. 


Eglise  consistoriale  de  Saint-Hippolyte, 

Les  communes  qui  composent  l'arrondissement  de  cette  église 
sont  celles  de 

Saint-Hippolyte,  Cambo ,  Conqueirac, 

Sainl-R'jmanf  ,  Pumpiguan ,  Lacadière. 

Gros  (qui  a  une  suc-  A}rac, 
cursale),  Aguzan , 

Lieux  oïL  le  culte  se  célèbre. 

A  ^aint-Hippolvte  les  fidèles  s'assemblent  dans  les  casernes. 
A  Gros  c'est  en  plein  air. 

Les  principaux  genres  d'industrie  des  Réformés  de  ce  eau- 
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ton  sont  la  culture  des  mûriers,  re'clucation  des  vers  à  soie, 
la  filature  de  la  soie ,  la  fabrication  des  has  de  soie  et  de  co- 
ton ,  celle  de  la  draperie ,  connue  sous  le  nom  de  pessots , 
la  tannerie ,  et  la  teinture  des  draps ,  des  cotons  et  de  la 
soie ,  etc. ,  etc. 

Consistoire. 


PASTEURS. 


MM. 


Jean-André  Gaclion  ,  k  Saint-Hippolyte ,  président. 


ANCIENS. 


MM. 

Barthélémy  Despuech  ,  notaire  à 

Saint-Hippolyle. 
Antoine  Rocheblave  ,  négociant  , 

idem, 

Antoine  Parran,  idem,  idem. 
David  Cahours  ,  idem  ,  idem. 
Isaac  Clauzel ,  idem  ,  idem. 
Durant  -  Laroque   neveu  ,  ancien 

capitaine  d'infanterie,  idejJi. 
César  Brun,  ancien  négociant,  idem. 


MM. 

Camplan-Ducastanet ,  propriétaire 

à  Saint-Roman  t. 
Fesquet  père,  à  la  Gadière,  idem. 
Gaubiac-de-Merle ,  idem,  à  Con- 
queirac. 

Puech-de-l'Eglise ,  à  Gros ,  idem. 
Fesquet  du  Fanabregue ,   idem , 
idem. 


Eglise  cousis toriale  de  la  Salle. 

OBSERVATIONS. 

Le  sort  des  Réformés  avant  la  révolution  a  suivi  dans 
l'église  de  la  Salle  les  mêmes  vicissitudes  que  celui  des  Ré- 
formes des  autres  églises  des  Cévennes;  ils  ont  traîné  une  exis- 
tence toujours  précaire,  mais  plus  ou  moins  fâcheuse ,  jusqu'à 
la  guerre  de  57  :  les  plus  petits  villages  avaient  des  garnisons, 
dont  l'unique  objet  était  d'empéclier  les  assemblées  religieuses, 
et  de  poursuivre  les  ministres.  C'est  à  l'histoire  à  dire  tous 
les  maux,  qu'ils  eurent  à  souffrir  jusqu'à  cette  époque.  M.  de 


(  loo  ) 

Choîseul ,  parvenu  au  ministère  Je  la  guerre ,  relira  toutes 
ces  petites  garnisons ,  et  le  sort  des  Réformés  devint  moins 
malheureux.  M.  le  prince  de  Bauveau ,  qui  eut  bientôt  après 
le  commandement  de  la  province ,  l'adoucit  encore ,  et  sa 
mémoire  est  restée  en  vénération  parmi  eux  :  cependant 
ils  étaient  toujours  exclus  des  emplois  publics;  et  leurs  ma- 
riages, méconnus  par  la  loi,  troublaient  toutes  les  douceurs  de 
la  paternité ,  en  leur  donnant  continuellement  la  crainte  de  ne 
pouvoir  pas  transmettre  leur  fortune  à  leurs  enfans  :  des  col- 
latéraux avides  attaquèrent  plusieurs  fois  ces  mariages  devant 
les  tribunaux.  L'édit  de  1787  mit  le  comble  à  leur  joie  en 
leur  assurant  une  existence  légale  ;  mais  la  révolution  vint 
bientôt  la  troubler,  et  l'église  de  la  Salle  fut  aussi  tourmentée 
que  toutes  les  autres.  Des  commissaires  étrangers  y  furent  en- 
voyés pour  faire  brûler  tous  les  livres  religieux  :  il  fallut  avoir 
Tair  d'obéir,  et  chacun  fournit  quelques  volumes  à  l'incendie; 
mais  on  conserva  ceux  qui  étaient  les  plus  précieux  et  en  meil- 
leur état;  et  tandis  que  l'impiété  proclamait  son  triomphe , 
rhomme  réfléchi  voyait  au  contraire  un  hommage  rendu  aux 
principes  sacrés  par  la  grande  majorité  des  citoyens  ,  et  cette 
idée  faisait  sa  consolation.  Dans  ces  tems  malheureux  la  com- 
mune de  la  Salle  donna  un  exemple  qui  mérite  d'être  conservé, 
et  qu'on  ne  trouvera  peut-être  pas  déplacé  ici. 

Un  travailleur  de  terre ,  nommé  Alègre  ,  âgé  d'environ 
soixante  ans  ,  et  Réformé ,  fut  arrêté  et  mis  en  prison  pour 
n'avoir  pas  travaillé  un  jour  de  dimanche.  Hait  jours  après 
cet  homme ,  revêtu  de  ses  habits  de  fête ,  se  présente  au  co- 
mité :  on  lui  demande  ce  qu'il  veut;  il  répond  qu'il  est  déjà 
vieux  ;  que  lorsqu'il  a  travaillé  toute  la  semaine  il  a  absolu- 
ment besoin  de  repos;  que  s'il  allait  à  la  journée  le  dimanche 
il  volerait  l'argent  de  celui  qui  l'emploierait,  et  qu'il  préférait 
de  venir  se  remettre  en  prison.  Le  comité  ,  qui  s'attendait  sans 
doute  à  quelque  dénonciation,  fut  étonné  de  cette  réponse,  et 
le  renvoya  chez  lui. 

Lorsque  la  liberté  du  culte  fut  rendue  il  fut  aisé  de  voir 
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que  les  sentîmens  religieux  restaient  encore  grave's  dans  le 
cœur  de  l'homme.  Les  assemblées  sont  devenues  très  -  nom- 
breuses et  très-décentes  ;  et  l'influence  du  culte  public  sur  les 
mœurs  s*est  fait  sentir  d*une  manière  satisfaisante. 

Les  Réformés ,  toujours  industrieux  parce  qu'ils  ont  été  for- 
cés de  le  devenir,  ont  généralement  réussi  dans  toutes  leurs 
entreprises.  Ceux  de  l'église  de  la  Salle  en  font  presque  tout 
le  commerce;  eux  seuls  fabriquent  les  Las  de  soie  et  les 
chaînes ,  qui  vont  ensuite  devenir  molletons  de  Sommières  ou 
ratines  de  Tienne.  Les  femmes  brodent  les  bas  de  sole,  ou 
filent  du  fil  d'estame  pour  les  foires  de  Pézenas;  et  cette  der- 
nière fabrique  est  considérable  ,  malgré  les  bras  que  les  chaînes 
occupent  :  mais  l'agriculture  doit  au  moins  autant  aux  Réfor- 
més que  le  commerce  ;  c'est  d'eux  qu'elle  a  reçu  son  principal 
éclat;  et  comme  ils  sont  sobres  et  laborieux  en  même  tems  , 
Ton  peut  assurer  qu'elle  y  serait  dans  un  état  très-brillant  si  la 
révolution  n'en  eût  arrêté  le  cours. 

Plusieurs  Réformés  de  cette  église  ont  .embrassé  l'état  mili- 
taire ,  et  s'y  sont  fait  distinguer. 

Parmi  les  pasteurs  qui  prêchèrent  l'évangile  dans  ces  con- 
trées pendant  les  persécutions,  M.  Lafage  (l'un  d'eux)  fut 
pris  dans  une  maison  de  campagne  aux  environs  de  la  Salle,  et 
exécuté  à  Montpellier;  il  y  eut  aussi  MM.  du  Cambou  et  Ma-- 
rasel  qui  furent  persécutés.  ' 
Les  communes  composant  cette  église  sont  ceUes  de 
La  Salle,  Tho  iras ,  Saint-Bouet, 

Monoblet,  Sainte-Cioix-de-Ca-  Sauraaue, 

Saint-Félix- de-Palife-         derles,  Sa  nt-Martin-de-C^i- 

rcs,  Soudoiaues,  couac, 

Vabres,  Colognac,  Peyi•o^e^•. 

Lieux  où  le  culte  se  célèbre. 


A  la  Salle  dans  le  local  sur  lequel  existait  autrefois  le  temple 
des  Réformés  ,  qui  a  conservé  ce  nom. 
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A  SouJorgues,  Colognac,  Thoiras  et  Sainte-Croix-de-Ca- 
derles ,  ils  s'assemblent  dans  des  églises  qui  ne  peuvent  servir 
aux.  Catholiques  romains ,  qui  ne  les  ont  pas  réclamées ,  étant 
en  trop  petit  nombre. 

Les  autres  communes  s'assemblent  en  plein  air  à  la  cam- 
pagne. 

Co7isistoire. 


PASTEUR 


MM. 


Paul  Gabn'ar  j  à  Saint-Martin-de-Corcouac  ,  présidenK 
Jean  Lafonf ,  à  Monoblet. 
Jean  Perrier,  à  la  Salle. 


ANCIENS. 


MM.  MM. 

Manoel  Saumane  ,  juge  de  paix,    Jean  Martin,  adjoint  du  maire  de 

propriétaire  à  la  Salle.  Saumane. 
Guisard-Massicz,  cincieu  militaire,    Victor  Mejanelle-Perjurade ,  pro- 


idem. 

Xhe'odore  Martin,  négociant  à 
Mo-noblet. 

Pierre  Olivier,  idem. 

yestieu  Durey,  propriétaire  à  Saint- 
Félix. 

Durand  de  Lacôle,  à  Colognac. 


priélaire. 
Gaultier-du-Roucou  ,    adjoint  du 

maire  de  Soudorgues. 
Therond-Dumoulin  ,  propriétaire  à 

Sainte-Croix-de-Caderles. 
Louis  Durand,  propriétaire,  adjoint 

du  maire  de  Thoiras. 


Eglise  consistoriale  de  Sauve. 


de 


Les  communes  comprises   dans  l'arrondissement  de  cette 
église  consistoriale  sont  celles  de 
Sauve,  Fresne, 
Comîal , 
Cannes , 
Saint-Nazaire, 
Puechredon , 
Clairan , 
Crieulon, 
Argentière, 
Vie. 


Massillargues, 
Carnas, 
Durfort, 
Quissac , 
Galhian, 
Saint-Martin, 
Laugrian, 
Hortoux, 


Bragassargues, 

Serignac, 

Le    Mandement , 

Quilhan , 
Saint-Théodovite , 
Savignargues , 
Canaule. 
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^  Lieux  où  le  culte  se  célèbre. 

Dans  toutes  les  communes  le  culle  se  célèbre  à  la  cam^ 
pagne. 

A  Sauve  et  à  Quissac  les  Catlioliques  n'ayant  point  de 
prêtres  lorsque  la  convention  rétablit  les  cultes  ,  et  la  loi  im- 
posant aux  Réformés  l'obligation  de  célébrer  leurs  cérémonies 
religieuses  dans  un  édifice  national ,  ils  s'emparèrent  des  églises 
paroissiales  avec  le  consentement  des  Catboliques  ,  à  qui  ils  les 
ont  rendues  avant  la  publication  de  la  loi  du  18  germinal 
an  10. 

A  Sauve  les  Réformés  et  les  Catholiques  célébrèrent  leur 
culte  dans  la  même  église  pendant  quelque  tems  avec  le  plus 
parfait  accord  :  la  suppression  des  cultes  mit  un  terme  à  cet 
arrangement ,  dont  les  deux,  partis  s'applaudissaient  égale- 
ment. On  voulut  le  renouveler  quand  les  cultes  furent  rétablis  ; 
mais  l'évêque,  qui  fut  consulté,  s'y  opposa. 

OBSERVATIONS. 

Les  Réformés  de  Sauve  ont  toujours  eu  un  ministre  pour 
eux  seuls. 

Ceux  de  Durfort  ont  été  quelquefois  seuls ,  d'autres  fois  réu- 
nis à  ceux  des  communes  de  Monoblet ,  Saint-Félix  et  Fres- 
sac;  depuis  six  ans  ils  sont  réunis  avec  ceux  des  communes 
de  Crieulon,  Saint-Nazaire  et  Laugrian. 

Ceux.de  Quissac  avaient  un  ministre  à  eux  seuls  avant  la  ré- 
volution; mais  depuis  le  rétablissement  du  culte  ils  étaient 
réunis  avec  ceux  des  communes  de  Cannes  ,  Vie ,  le  Mande- 
ment. deQuilhan,  Saint-Théodorite  et  Savignargues. 

D'après  la  dernière  organisation  cette  église  doit  avoir 
quatre  pasteurs  :  le  premier  à  Sauve ,  le  second  à  Durfort ,  le 
troisième  à  Quissac,  le  quatrième  à  Cannes. 

Dans  les  tems  les  plus  rapprochés  des  grands  troubles  le 
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églises  de  cet  arrondissement  étaient  servies  par  des  ministres 
qui  n'avaient  point  de  demeure  fixe  :  ceux  q;u'on  y  voyait  le 
plus  souvent  étaient  MjM.  Clary,  Boyer,  la  Vernède  et  la 
Page;  ce  dernier  fut  arrêté  entre  Durfort  et  la  Salle  ,  et  con- 
damné à  mort;  la  maison  où  il  fut  arrêté  fut  rasée.  Ces  pas- 
teurs furent  successivement  remplacés  par  MM.  Lavalette , 
Pojnaret ,  Paul  Marazel ,  Ducros  et  Bénézet  :  ce  dernier  fut 
condamné  à  mort;    il  subit  sa  sentence  à  Montpellier. 

Loi'sque  les  persécutions  eurent  cessé  ,  il  y  eut  pour  pas- 
teurs MM.  Soulier,  Valentin,  et  ensuite  M.  Mathieu. 

Ge/ires  d'industrie  des  Réformés  de  cette  contrée. 

Les  liahitans  de  Sauve  cultivent  les  arts  mécaniques.  Il  y 
a  dans  cette  ville  beaucoup  de  fabricans  de  bas,  de  bonnets 
de  coton  et  de  bas  de  soie  :  les  bas  de  soie  sont  des  qualités 
de  Ganges ,  et  les  bonnets  de  coton  sont  supérieurs  à  tous  ceux, 
que  l'on  fabrique  dans  les  Cévennes. 

La  commune  de  Durfort ,  qui  forme  la  deuxième  section  de 
l'église,  a  neuf  cents  ames  de  population,  tous  Réformés,  à 
l'exception  de  vingt  familles.  Cette  commune  est  remarquable 
par  la  simplicité  des  mœurs  de  ses  babitans,  leur  industrie  et 
leur  amour  pour  le  travail  :  la  fainéantise  et  l'oisiveté  y  sont 
réellement  en  déshonneur. 

L'agriculture  y  est  portée  au  plus  baut  degré  de  perfection  , 
surtout  depuis  qu'on  a  adopté  le  système  des  prairies  artifi- 
cielles. 

Il  règne  parmi  les  agriculteurs  une  noble  émulation  qui  pro- 
duit les  plus  beureux  effets;  si  l'un  fait  bien  ,  l'autre  veut 
faire  mieux,  et  c'est  toujours  à  qui  aura  les  plus  beaux  arbres 
et  les  plus  belles  récoltes  :  leurs  principales  sont  le  vin ,  l'huile 
d'olive,  le  bled  et  la  feuille  de  mûrier;  cette  dernière  est  la 
plus  importante,  et  on  en  tire  un  grand  parti  par  l'intelli- 
gence avec  laquelle  on  élève  les  vers  à  soie.  On  y  exploite 
encore  une  mine  de  vernis  ou  orquifou ,    qui  occupe  plus 
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de  cent  personnes  :  cette  mine  a  donne  et  donne  encore  de 
très-grands  produits. 

Les  arts  mécaniques  ne  sont  point  inconnus  à  Durfort;  il  y 
a  plusieurs  Ijelles  fabriques  de  bas  et  de  bonnets  de  coton; 
mais  l'artiste  est  ici  ce  qu'il  devrait  être  dans  toutes  les  pe- 
tites communes  rurales;  en  sorte  qu'il  quitte  tour  a  tour, 
selon  le  tems  ou  les  saisons,  son  métier  pour  la  cliarrue , 
et  qu'il  revient  de  la  charrue  a  son  métier.  Il  y  a  dans 
Durfort  plusieurs  maisons  qui  font  le  commerce  de  la  laine 
et  de  la  soie  :  ces  négocîans  ,  remarquables  par  leur  activité  , 
le  sont  encore  par  leur  francliise  ;  il  est  sans  exemple  que  l'un 
d'eux  ait  manqué  à  ses  engagemens.  Il  n'y  a  pas  dans  cette 
commune  de  grandes  fortunes,  mais  il  y  a  généralement  de 
l'aisance ,  et  point  de  misère. 

Les  babitans  de  Quissac ,  presque  tous  Réformés ,  placés 
dans  une  plaine  agréable  et  fertile ,  la  cultivent  avec  beau- 
coup d'intelligence  et  d'activité  :  ils  font  le  commerce  de  la 
laine  ,  fabriquent  des  trames  et  des  molletons  ,  des  bas  de 
coton  et  des  bas  de  laine  ;  ils  ont  encore  plusieurs  tanneries 
conséquentes. 

Dans  les  autres  petites  communes  qui  font  partie  de  l'église, 
à  l'exception  de  quelques  familles ,  tout  est  Réformé.  On  y 
trouve  quelques  fabriques  d'étoffes  de  laine;  mais  en  général 
l'habitant  est  entièrement  livré  à  l'agriculture  :  cet  art  si  utile 
y  fait  des  progrès  rapides,  et  sera  bientôt  porté  à  la  perfec- 
tion. Agriculteur  ou  fabricant,  l'homme  est  ici  laborieux , 
actif;  ses  mœurs  sont  simples  et  pvires  ;  son  caractère  est 
franc  ,  bon  et  honnête. 

Les  Réformés  de  cette  église  peuvent  se  glorifier  d'avoir 
suivi  la  ligne  de  la  révolution  sans  s'être  livrés  à  aucun  excès  : 
comme  ceux  de  tout  l'Empire ,  ils  ont  la  plus  grande  confiance 
pour  le  Gouvernement  actuel  ,  et  lui  sont  entièrement  dévoués. 
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Consistoire. 

I 

PASTEURS. 

MM. 

S;mcon  Gnérîn,  prësidenf,  à  Quissac. 
Pie.'ie  Deveze,  à  Duiibrf, 
Dcslieiine,  à  Sauve. 
Pauc,  à  Cannes. 

A  K  C  I  E  ?J  S. 


XjOuÎs  Campel,  de  Sauv^e,  proprië- 

taiie  et  iivocaf. 
Alexandre  Chaband,  idem,  idem. 
Pierre  Boissière  ,  ne'gociant. 
Alexandre  Biuguier,  idem. 
Elienne   Villaref,    de  Sainl-lVa- 

zaire ,  propriclaire. 
Antoine  Conduzorgues ,  maire  de 

Quissac,  idem. 


Jacques  Fermaud  d'Hortoux,  idenu^ 

Pierre  Jallaguier,  idem. 

André  Gachon  de  Serignac ,  offi- 
cier de  santé'. 

Jacques  Coste,  maire  de  Cannes, 
propriétaire. 

Henri  Paou ,  ne'gociant. 

Louis  Verdier,  notaire  à  Sauve. 


DEPARTEMEÎST  DE  LA  HAUTE-GARONNE. 

Il  a  été  établi  une  église  consistoriale  pour  tous  les  Réfor- 
més du  département  de  la  Haute-Garonne  :  le  chef-lieu  est  à 
Calmont;  mais  le  consistoire  s'assemble  à  Toulouse,  où  réside 
actuellement  le  président.  Elle  a  été  divisée  en  quatre  sec- 
tions ,  comme  il  suit  :  Toulouse  et  le  Mas-Grenier ,  —  Cal- 
mont  et  Gibel,  —  Revel,  Sorrèse  et  Caraman  ,  —  Barry-d'Isle- 
made  ,  Yentillac  ,  Mausac  ,  Lagarde-Montbeton  et  Annexes. 
Chacune  de  ces  sections  est  desservie  par  un  pasteur. 

Le  culte  se  célèbre ,  à  Toulouse ,  dans  un  édifice  accordé 
aux  Réformés  par  le  Gouvernement. 

Au  Mas-Grenier  dans  une  maison  particulière. 
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.  A  Calmont  dans  un  temple  construit  aux  dépens  des  Ré- 
forme's. 

A  Gibel  dans  une  maison  loue'e  d'un  particulier. 
A  Revel  dans  un  temple  construit  aux.  frais  des  Réformés. 
A  Sorrèse  dans  une  salle  de  la  maison  commune ,  dont  l'en- 
tretien est  à  la  charge  des  Réformés. 
A  Caraman  dans  un  édifice  à  loyer. 

A  Barry-d'Islemade  dans  un  édifice  construit  à  frais  com- 
muns. 

Co7isistoi7'e. 


PASTEURS. 

MM. 


Pradel  Veniesobre  ,  à  Toulouse  ,  président. 
Fiançois-Tliomas  Lacombe,  à  Calmont. 
Victor  Gabriac,  à  Barry-d'Islemade. 
Mourgues,  à  Revel. 


A  IN  G  1  E  ïS  S. 


MM.  MM. 

Courtois  père,  ue'gociant  k  Toa-    Paul  L -  ''tre',  à  GibcI. 

louse.  Louis  de  Tersjn  Peleville ,  à  R;v*l. 

Marie  aînë,  idem.  François  Terson ,  idem, 

Dominique  Sue ,  idem.  Daniel  Dumas,  idem. 

Gay,  au  Mas-Greni-i-.  Pienc  Rapin,  de  Thoiras. 
Jean-Baptiste  Dardie' ,  à  Galor-jat.      Fiiiiinpe  Beiac,  idem. 
Pierre  GanLert,  idem. 

Genres  d" industrie  des  Kèfonnès  de  cette  Eglise. 

Le  commerce  ,  les  manufacliires  ,  ragriculture  sont  les 
sources  toujours  sûres  où  les  Réroj;mos  de  ce  département 
puisent  leur  aisance. 

Leurs  noms  figurent  avaiilageusemeut  dans  les  rangs  des  né- 
gocians  les  plus  accrédités ,  des  manuiacluriers  les  plus  in- 
dustrieux, des  propriétaires  les  plus  marquans  ;  et  pour  en 
donner  la  preuve ,  c'est  que  lorsque  la  population  réformée 
s'élève  dans   une   commune  au  quart  efteclif  elle  paie  la 
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moitié  cle  l'impôt;  lorsqu'ils  sont  en  nomijre  égal  ils  paient 
au-delà  des  trois  quarts. 

Ils  sont  entièrement  soumis  aux  lois ,  inviolablement  atta- 
clie's  au  Gouvernement,  qui  rend  à  la  France  son  ancienne 
splendeur,  à  la  religion  sa  vivifianle  influence. 

Notice  historique  sur  les  Eglises  de  ce  département, 

La  doctrine  de  la  réformation  fut  connue  à  Toulouse  peu 
après  Luther.  L'arrivée  du  savant  Jules  Scaliger  dans  ces 
contrées  avait  préparé  les  esprits  à  recevoir  instruction.  Les 
supplices  que  l'on  fit  souffiir  aux  lieràt'ques  ne  firent  qu'ac- 
croître le  désir  de  connaître  cette  nouvelle  doctrine.  Déjà  en 
i55'2  avaient  été  condamnés  au  feu  Jean  de  Caturce ,  licen- 
cié en  droit ,  natif  de  Limoux  ,  et  un  Cordelier,  nommé  Mar- 
di; en  i555  Jean  Jocri  et  son  domestique ,  Pierre  Serre  , 
de  Couzerans ,  et  Guillaume  Dalencon ,  de  Monlauban  :  de- 
puis lors,  et  en  i558,  f^ignaux ,  m'nûstTC  du  saint  évangile , 
prêcha  la  réforme  à  Toulouse;  et,  quoique  accueilli  d'abord 
par  trois  personnes  seulement,  il  se  trouva  bientôt  obligé  de 
s'adjoindre  des  collaborateurs  ,  qui  furent  Nicolas  Folion  , 
auparavant  Carme  et  docteur  de  Sorbonne  ,  et  un  nommé 
Carmières  j  dit  Barrelles.  En  i56o  il  y  eut  dans  cette 
ville  une  assemblée  de  cinq  à  six  cents  personnes,  dans  la- 
quelle fut  célébrée  la  sainte  cène.  En  i56i  le  synode  pro- 
vincial de  Sainte- Foi  donna  pour  pasteur  à  Toulouse  Oudet 
de  Nort.  Les  Réformés ,  protégés  alors  par  les  capitouls  , 
avaient  pour  leur  défense  une  compagnie  d'hommes  d'armes 
d'environ  huit  cents,  bien  équipés,  qui  furent  passés  en  revue 
par  Pierre  Hanaut ,  sieur  de  Lanta,  capitoul. 

Jl  fut  bâti  un  temple  à  Toulouse  en  i562;  et  quoiqu'il 
fîit  très-vaste  il  ne  pouvait  contenir  qu'une  très-petite  partie 
des  Réformés;  mais  il  s'éleva  pendant  la  première  guerre  ci- 
vile une  violente  persécution  contre  eux  :  les  habitans  des 
deux  religions  en  vinrent  aux  mains;  les  capitouls  et  le  par- 
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lement  prirent  parti;  chacun  s'arma;  l'on  se  Laltît  dans  les 
rues  pendant  plusieurs  jours  du  mois  de  mai;  la  ville  fut  li- 
vrée au  meurtre,  au  pillage  et  aux  dévastations;  on  fît  brûler 
les  boutiques  des  libraires  réformés  ,  sous  prétexte  qu'ils  avaient 
des  livres  de  leur  religion  :  il  y  eut  beaucoup  de  personnes 
tuées  de  part  et  d'autre. 

Les  choses  s'élant  enQn  appaisées  ,  le  parlement  fit  arrêter 
et  condamner  à  mort  un  très-grand  nombre  de  Réformés  , 
quoiqu'ils  n'eussent  pas  été  les  agresseurs  :  cette  rigueur  les 
alarma;  ils  s'adressèrent  au  roi ,  qui  accorda  l'oubli  du  passé  , 
et  fit  défenses  d'inquiéter  les  Réformés  pour  raison  des  troubles 
survenus  à  Toulouse;  ensuite,  la  paix  étant  survenue  entre  la 
cour  et  le  prince  de  Condé ,  tout  rentra  dans  l'ordre. 

Cette  émeute  populaire  eut  les  suites  les  plus  funestes  pour 
l'église  réformée  de  Toulouse.  A  l'époque  où  le  parlement 
de  cette  ville  voulut  bien  consentir  à  reconnaître  Henri  IV 
pour  roi ,  il  obtint  que  les  assemblées  des  Réformés  seraient  in- 
terdites dans  la  ville,  et  qu'il  ne  pourrait  point  s'en  convoquer 
dans  les  environs  plus  près  que  Yillemur,  Caraman  et  l'Jsle- 
Jourdain.  Cet  événement  fut  un  coup  mortel  pour  les  Réformés 
de  Toulouse.  Depuis  lors  leur  culte  n'a  été  célébré  dans  cette 
ville  que  vers  la  fin  du  siècle  dernier,  plusieurs  années  après 
la  mort  de  l'infortuné  Calas.  Aujourd'hui  toutes  les  haines 
sont  éteintes ,  et  les  Réformés  ,  sous  la  protection  tutélaire  de 
la  loi  et  du  Gouvernement ,  dont  ils  se  rendent  dignes ,  oublient 
les  maux  qu'ils  ont  soufferts. 

L'église  de  Barry-d'lslemade  fut  établie  en  i56i  par  Pierre 
Clément ,  diacre  de  l'église  de  Montauban. 

Celle  de  Revel  le  fut  en  i56o  par  le  ministre  de  Roque- 
courbe,  nommé  Luman.  L'année  suivante  cette  église  éprouva 
une  violente  persécution  qui  ne  fit  qu'exciter  le  zèle  des  fidèles, 
et  en  accroître  le  nombre.  En  i562  un  ministre  y  fut  établi , 
nommé  Jean  de  Bosco  ;  mais,  persécutée  de  nouveau  cette  même 
année ,  elle  ne  recouvra  son  repos  qu'à  l'époque  de  la  publi- 
cation de  la  paix. 


DEPARTEMENT  DU  GERS. 

Il  a  été  établi  dans  ce  département  un  oratoire  du  culte  ré- 
formé à  Mauvesin;  il  est  réLuù  à  l'église  consistoriale  de  Mon- 
tauban. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  GIRONDE. 

Trois  églises  consistoriales  ont  été  établies  dans  ce  dépar- 
tement :  les  chefs-lieux  de  ces  égiises  sont  Bordeaux,  Sainte- 
Foi  et  Gensac. 

JLglise  consistoriale  de  Bordeaux, 

L'arrondissement  de  cette  église  se  compose  des  trois  com- 
munes qui  divisent  la  ville  et  les  faubourgs  j  savoir,  commune 
du  nord,  du  centre  et  du  sud. 

Lieux  oii  le  culte  se  célèbre. 

Avant  la  révolution  les  Piéformés  célébraient  leur  culte 
dans  deux  maisons  d'oraisons  situées  l'une  dans  l'enceinte 
de  la  ville,  et  l'autre  dans  le  faubourg  des  Chartrons. 

Depuis  la  révolution  ils  s'assemblent  dans  un  temple  qu'ils 
ont  fait  bâtir  aux  Chartrons ,  et  dans  un  édifice  que  le  Gou- 
vernement leur  a  accordé  dans  la  commune  du  centre. 

Les  Réformés  qui  habitent  la  ville  de  Bordeaux  se  divisent 
en  trois  classes j  les  propriétaires,  les  négocians  et  les  arti- 
sans. 
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Consistoire, 


PASTEURS. 

MM. 

François  Martin ,  président. 

Cheyssière. 

ANCIENS. 


MM. 

J.-J.  Luchaus,  propriétaire. 
J.-J.  Bartliez  ,  négociant. 
Guillaume  d'Egmont  père,  idem. 
Daniel-Vincent  Polhs,  idem, 
.  Pierre  Mellet,  propriétaire. 
Louis  Biré,  négociant. 
Guillaume  Johnston,  idem» 


MM. 

Alexandre  Daudiian,  idem, 
Pierre  Balguerie,  de  Portes,  pro- 
priétaire. 
Daniel  Guestier,  négociant. 
Baour  aîné ,  idem» 
Paul  Vignes,  idem. 


OBSERVATIONS. 


Ce  fut  clans  Tannée  i558  que  plusieurs  e'glises  furent  éta- 
blies sur  les  deux  rives  de  la  Garonne  et  dans  toute  la  pro- 
vince de  Guyenne  par  le  ministère  de  François  Boisnormand, 
dit  Legay,  et  Yigneaux.  ^ 

En  i56o  Rousseau,  Jean  Voisin,  Lafontaine,  ministres,  et 
Pierre  Delagrange,  procureur,  furent  emprisonne's;  mais  ils 
furent  sauve's  par  la  protection  du  roi  de  Navarre. 

En  i56i  l'e'glise  de  Bordeaux  avait  deux  lieux  d'exercice  , 
où  les  Réformés  célébraient  leur  culte  ;  ils  étaient  au  nombre 
d'environ  six  mille  ,  et  avaient  deux  pasteurs  Ircs-instruits , 
nommés  Philibert  Grené  ,  dit  la  Fromentée ,  et  Neufchâtel, 
qui  furent  mis  à  mort  en  i565. 

La  première  assemblée  fut  tenue  à  Sai?it-Laure7it-en- Grave" 
lès-Bordeaux. 

Cette  église  a  été  exposée  aux  plus  violentes  persécutions, 
et  néanmoins  elle  s'est  toujours  soutenue ,  et  a  été  considérée 
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comme  une  des  plus  impoi  tantes.  En  i6o5  étaient  pasteurs  à 
Bordeaux  Renaud  et  Primerose  :  le  premier  fut  député  au  sy- 
node national  tenu  à  Gap  cette  même  année.  En  iG'20  cette 
ëglise  avait  pour  pasteurs  Primerose  et  Cameron;  en  1657  c'é- 
tait Daniel  Ferrand  et  Goyon.  Le  premier  fut  député  au  synode 
national  qui  se  tint  à  Alençon  cette  même  année.  Depuis  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes,  MM.  les  frères  Gibert  ont  des- 
servi cette  église  pendant  quelque  tems. 


Eglise  consistoriale  de  Sainte^Foi. 

O  BSERVATIOxVS. 

En  i54ï  Aymon-Delavoye  prêchait  à  Sainte-Foi  :  il  fut  con- 
damné par  le  parlement  de  Bordeaux  à  être  brûlé  vif,  et  il  lut 
exécuté. 

Le  i5  décembre  i562  la  ville  de  Sainte-Foi  fut  surprise; 
les  Réformés  y  furent  pillés  et  maltraités ,  notamment  le  ministre 
de  cette  église ,  nommé  Cruseau. 

Le  neuvième  synode  national  des  églises  réformées  de  "France 
se  tint  à  Sainte-Foi  en  1078. 

MM.  Hcspérian  et  Bessoly  étaient  pasteurs  à  Sainte-Foi  en 
i6o5  ,  et  MM.  Goyon  Mizaubin  et  Constantin  en  1637. 

Avant  et  pendant  la  révolution  il  y  avait  dans  l'arrondisse- 
ment de  l'église  de  Sainte-Foi  onze  réunions  ou  assemblées 
religieuses.  Ces  assemblées  avaient  lieu  dans  des  chaix,  ou 
dans  des  granges.  On  changeait  souvent  de  local  pour  éviter 
les  recherches  et  les  arrestations. 

Trois  pasteurs  venaient  alternativement  desservir  les  fidèles; 
ils  exerçaient  aussi  leur  ministère  dans  quelques  parties  limi- 
trophes des  déparlemens  de  la  Dordogne  et  de  Lot  et  Ga- 
ronne, où  il  y  a  des  Réformés;  mais  ils  résidaient  à  Sainte- 
Foi, 

Un  éloge  qu'on  doit  aux  Réformés  de  cette  contrée  c'est 
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que  îa  révolution  ne  changea  rien  à  cet  état  cle  clioses.  Tandis 
({lie  le  reste  de  la  France  était  sans  temple  et  sans  pasteurs,  et 
que  l'orage  révolutionnaire  éclatait  de  toutes  parts ,  le  culte  ne 
fut  point  interrompu  à  Sainte-Foi  ni  dans  ses  environs. 

La  loi  bienfaisante  du  i8  germinal  an  lo  a  beaucoup  amé- 
liore la  situation  de  cette  église  :  on  y  a  réduit  à  cinq  le 
nombre  des  lieux  où  se  rassemblent  les  fidèles  ;  on  a  obtenu 
des  temples  dans  les  campagnes  ;  et  en  ce  moment  le  consis- 
toire s'occupe  à  se  procurer  un  emplacement  pour  y  bâtir  im 
temple. 

Les  Réformés  de  cet  arrondissement  en  forment  la  classe  la 
plus  éclairée  ,  la  plus  riche  et  la  plus  industrieuse  ;  on  voit 
parmi  eux.  des  gens  de  lettres ,  des  médecins ,  des  hommes  de 
loi ,  etc.  :  ils  font  presque  tout  le  commerce  du  pays.  Les  fa- 
briques importantes  de  filatures  de  coton ,  de  bas  ^  de  bon- 
nets; celles  de  tabac,  de  faïence,  de  grosses  étoffes  leur  ap- 
partiennent. Les  plus  grands  propriétaires  ,  les  agriculteurs , 
les  cultivateurs  et  les  artisans  les  plus  aisés  sont  la  plupart 
Réformés.  Il  n'y  a  que  peu  ou  point  de  pauvres  dans  cette 
classe;  et  les  membres  de  cette  église,  remplis  de  la  cha- 
rité chrétienne,  pourvoient  aux  besoins  de  ceux  que  l'âge, 
les  infirmités  ou  les  revers  privent  de  leurs  ressources  ordi- 
naires. 

Les  communes  qui  sont  comprises  dans  Farrondissement  de 
cette  église  consistoriale ,  et  où  il  habite  des  Réformés ,  sont 
celles  de 

Sainte-Foi,  Saiuf-Avîd-clu-Moiroa ,  Saint-lSrazaîre,  Saint-Philippé ,  laRo- 
quille,  Saint-Andié  ,  Pineuils,  Ligneux,  Margueron,  Eynesse,  Saint-Avid- 
de-S  Lilèges,  Saint-Quintin ,  les  Lèves,  Tomneyragues,  Riocau,  Gaplong, 
Appelle. 

Lieux  où  le  culte  se  célèbre. 

Il  y  a  dans  l'arrondissement  de  l'église  consistoriale  d^ 
Sainte-Foi  cinq  communes  où  les  fidèles  se  rassemblent* 
A  Sainte-Foi ,  qui  est  le  chef-lieu  ,  le  bâtiment  où  les  J^ém 
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formés  se  réunissent  ne  leur  appartient  pas  ;  ils  en  paient  le 
loyer  :  il  n*y  a  point  d'e'difices  ni  d'églises  disponibles  à  Sainte- 
Foi  ;  ils  ont  tous  été  vendus. 

Il  y  a  ensuite  quatre  temples  dans  l'arrondissement  de  cette 
église ,  lesquels  leur  ont  été  donnés  par  S.  M.  I.  et  R.  ;  ils  sont  si- 
tués ,  savoir  :  le  premier  dans  la  commune  de  Saint- Avid-du- 
Moiron,  le  second  dans  celle  de  la  Roquillc  ,  le  troisième  à 
Eynesse ,  et  le  dernier  aux  Lèves. 

Consistoire* 


PASTEURS. 

MM. 

Pierre  Thomas^  \  Sainte-Foi,  pre'sident. 
.  N.  N. 
N.  N. 

ANCIENS. 


MM. 

Isaac  Piocheau,  propriétaire. 
Etienne  Jauge ,  idem, 
Jouhanneau-la-Regnëre  ^  homme 
de  loi. 

De  Rosanue  fils  ,  propriétaire. 
Jouhanneau-la-Regnère-de-Lardi  , 
propriétaire. 


MM. 

Rufie  aîné,  propriétaire. 
Lapeyre-Brian ,  idem. 
Jean  Drilholle-de-Goiirs ,  idem» 
Matignon  aîné ,  agriculteur. 
Jacques  Soleau,  propriétaire. 
Paris-des-Martineaux,  idem. 
Cartier  fils ,  idem. 


jEglise  consistoriale  de  Gensac. 
OBSERVATIONS. 

Cette  église  avec  celles  de  Sainte-Foi ,  de  Bergerac ,  du  Mont- 
Ravel  et  du  Mont-Flanquin  formaient  avant  la  révolutioo 
un  colloque  et  un  synode  provinciaL 

Long-tems  avant  la  révolution  les  Réformés  de  Gensac  et 
lieux  circonvoisins  jouissaient  d'une  douce  tolérance  ;  ils 
avaient  des  pasteurs,  et  le  culte  se  célébrait  régulièrement; 
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ils  n  étaient  inquiétés  ni  pour  les  baptêmes  ,  ni  pour  les  ma- 
riages. 

Depuis  la  révolution  ils  ont  joui  des  mêmes  avantages,  et 
avec  bien  plus  d'étendue. 

Les  Réformés  dans  ces  contrées  jouissent  de  la  plus  grande 
prospérité  ;  ils  se  distinguent  particulièrement  dans  le  com- 
merce, qui  est  presque  tout  entre  leurs  mains,  et  dans  Ta- 
gricullui  e  ,  qu'ils  ont  portée  au  plus  haut  degré  de  perfec- 
tion :  il  y  a  aussi  des  fabricans ,  des  marins  et  d'excellens  ou- 
vriers ;  ils  sont  en  général  les  plus  grands  propriétaires  :  enfin 
il  est  des  communes  où  ils  forment  à  peine  le  septième  de  la 
population  ,  quoiqu'ils  soient  propriétaires  de  plus  des  trois 
quarts  du  territoire  qui  les  composent. 

Les  communes  comprises  dans  l'arrondissement  de  cette 
église  sont 

Gensac,  Pessac  Jnjillac,  Flaujagues,  Ste.-Radegonde ,  Pellegrue,  Mas- 
siigas,  Saint-Laurent,  la  Reire,  Auriole,  Pujol,  Doulouson  Castillon, 
Sainte-Mague  ,Libourne,  Coutras. 

Lieux  où  le  culte  se  célèbre, 

A  Gensac  ,  Pessac ,  Flaujagues  ,  Castillon  et  Pellegrue  :  il 
n'y  a  point  encore  d'édifice  accordé  par  le  Gouvernement 
pour  servir  de  temple  aux  Réformés  dans  cet  arrondissement. 

Consistoire. 

PASTEURS. 

MM. 

Jean  Dumas,  président. 
N.  N. 
N.  N. 

ANCIENS. 

MM.  MM. 

Dubreuilh ,  négociant  et  proprie'-  Lapoyade-Delatourbille ,  proprié- 
taire, taire. 

Durand,  maire  et  propriétaire»  Labarde,  idem, 

Sudre,  officier  de  santé.  Fourcaud  neveu,  iV/em.  ^ 
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ANCIENS. 

MM.  MM. 

Dalauzia  de  la  Rouquetfe  ,  proprié-  Fougncfs  Vei boule  aîné,  propiict. 

taire.  l'iiiaiJ ,  idem. 

Boymier  aînë , /Jf/??.  Lalarge,  idem» 
Durège-de-Ribebou  ,  idem. 


DÉPARTEMENT  DE  L'HÉRAULT. 

Il  a  été  établi  <jiiatre  églises  consistoriales  Jans  ce  départe- 
ment ,  qui  faisait  iaclis  partie'de  la  province  du  Bas-Languedoc: 
les  chefs-lieux  de  ces  quatre  églises  sont  Montpellier,  Mon- 
tagnac,  Ganges  et  Massillargues  ;  elles  comprennent  dans  leurs 
arrondissemens  cinquante-quatre  communes,  desservies  par 
huit  pasteurs  seulement ,  nombre  insuffisant  pour  une  aussi 
grande  étendue  de  territoire. 

Les  églises  de  ce  département  furent  établies  peu  de  tems 
après  que  la  doctrine  de  la  .réformation  fut  connue  en  France: 
elles  furent  presque  aussitôt  exposées  aux  plus  cruelles  persé- 
cutions, et  aux  suites  funestes  des  guerres  civiles  qui  éclatèrent 
dans  le  Languedoc  comme  dans  presque  toutes  les  autres  pro- 
vinces du  royaume.  Depuis  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes 
la  ville  de  Montpellier  fut  presque  exclusivement  le  théâtre 
des  sanguinaires  exécutions  ordonnées  contre  les  hérétiques  : 
long-tems  même  avant  la  réformation,  et  en  14^71  une  femme, 
nommée  Catherine  Sorbe  ,  de  Tliou  en  Lorraine  ,  y  fut  brûlée  , 
nommément  pour  s'être  opposée  à  la  primauté  de  l'église  ro- 
maine. Les  tems  sont  bien  changés ,  et ,  grâces  aux  progrès  des 
lumières  et  au  développement  des  idées  libérales ,  les  chrétiens 
Réformés  et  les  chrétiens  Catholiques  romains  vivent  en  paix 
et  dans  la  plus  parfaite  harmonie. 

Eglise  coTisistoriale  de  Montpellier. 


L'église  réformée  de  Montpellier  fut  établie  en  i558:Guil- 
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laume  Maiiget ,  Claude  Frémi ,  François  Maiipeau  et  Jean  Gias- 
sagnon  en  furent  les  premiers  fondateurs. 

Cette  église,  desservie  par  hachasse  ,  se  trouvait  déjà  nom- 
breuse en  i5(io,  ce  qui  donna  de  l'ombrage  aux  Catholiques 
romains;  en  sorte  que  les  juges  ,  s'élant  rassemblés  ,  proposèrent 
trois  points  aux  Réformés  ,  sur  lesquels  ils  furent  sommés  de 
répondre  :  i**.  s'ils  reconnaissaient  pour  leur  roi  et  souverain 
le  roi  très-chrétien  François  II;  i"".  s'ils  n'entendaient  pas  garder 
les  lois,  ordonnances  et  édits  d'icelui;  5*.  s'ils  ne  reconnaissaient 
pas  les  magistrats  de  Montpellier  pour  leurs  supérieurs  et 
magistrats. 

Il  fut  répondu  par  Lâchasse ,  au  nom  de  tous  les  Réformés  , 
qu'ils  reconnaissaient  François  II  pour  leur  roi  et  souverain 
après  Dieu ,  et  les  magistrats  du  lieu  pour  leurs  supérieurs , 
et  que  de  tout  tems  ils  s'étaient  soumis  et  se  soumettraient  en 
corps ,  vie  et  biens  au  service  de  Sa  Majesté. 

Cette  déclaration  n'empêcha  point  que  les  églises  ne  fussent 
persécutées  ;  et  le  comte  de  Villars ,  lieutenant  pour  le  roi  en 
Languedoc ,  fit  cesser  les  assemblées. 

Après  la  mort  de  François  II  cette  église  jouit  de  quelque 
tranquillité,  et  les  prêches  eurent  encore  lieu  publiquement: 
quelque  tems  après  l'on  chercha  à  soulever  le  peuple  contre 
les  Réformés  ;  l'on  prit  les  armes  de  part  et  d'autre.  Il  fut  \^ 
des  représentations  en  cour,  et  il  fut  décidé  que  chacun  cé- 
lébrerait son  culte  de  son  côté  ;  les  Catholiques  romains  dans 
leurs  églises,  et  les  Réformés  dans  les  lieux  où  ils  avaient  ac- 
coutumé. 

Les  temples  de  Montpellier  et  des  communes  environ- 
nantes furent  souvent  détruits  et  relevés  durant  les  longues 
persécutions  qui  eurent  lieu  depuis  la  révocation  de  l'édit 
de  Nantes  jusqu'au  règne  de  la  tolérance ,  peu  avant  notre  ré- 
volution. 

Les  Réformés  qui  habitent  dans  l'arrondissement  de  cette 
église  sont  adonnés  à  tous  les  genres  d'industrie  et  de  commerce; 
la  plupart  des  manufactures  du  pays  sont  entre  leurs  mains  : 
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cependant  leurs  ressources  ont  été  singulièrement  diminuées  par 
les  effets  de  la  révolution. 

Les  communes  comprises  dans  Tarrondissement  de  cette 
église ,  et  où  il  existe  des  Réformés ,  sont  celles  de 

Montpellier,  Lattes  ,  Cournonferal  ,  Cournonsec  ,  Pignan  ,  Mauguio  , 
St.-Bauzely-de-Moiitmel ,  St.-Clëment,  l.aboissière ,  Baillargues ,  S.-Bris, 
Saint-Geniez ,  Montaud ,  Sussargues,  Frontignat) ,  Lauerune ,  Saussan,  Lau- 
nac,  Saint-Paul,  Cette,  Meze,  Poussan  ,  Villeveirac. 

Lieux  où  le  culte  se  célèbre. 

Les  Réformés  s'assemblent  à  Montpellier  dans  un  temple 
qu'ils  ont  acheté  et  réparé  à  leurs  frais ,  ainsi  qu'à  Pignan  , 
où  ils  en  ont  fait  construire  un. 

Il  n'existe  aucun  autre  local  destiné  exclusivement  pour  le 
culte  dans  les  autres  communes. 


Consistoire. 


PASTEURS. 

MM. 

Honore'  Michel ,  à  Montpellier,  pre'sident. 
Marion,  à  Celte. 

ANCIENS. 


MM. 

Sablier,  auijerg!ste. 
Allut  aîne  ,  propriétaire. 
Marc-Antoine  Bazille ,  ne'gociant. 
Leroy,  ancien  maichand. 
Philippe  Bazille  ,  fabricant. 
Daniel  Encontre  ,    professeur  de 
belles-lettres. 


Vialars  aînë  ,  ancien  négociant. 
Tesse  père,  directeur  des  contribu- 
tions. 

Tubières,  adjoint  de  mairie. 
Verdier,  maire  de  Pignau  ,  proprie'- 
taire. 

Montels  përe,  propriétaire. 
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Eglise  consistoriale  de  Montagnac, 
OBSERVATIONS. 

Les  Réformés  dans  ces  contrées  sont  presque  tous  agricul- 
teurs, fabricans  et  négoclans. 

Leur  situation  n'a  point  changé  clans  la  révolution;  elle 
€st  à  peu  près  encore  ce  qu'elle  était  avant. 

Les  communes  comprises  dans  l'arrondissement  de  celte 
église ,  et  où  il  existe  des  Réformés  ,  sont  celles  de 

Monfagnac ,  Roujaux  jSt.-Pan^loire,  Cànet,  Saint-Andrë,  Plaissan,  Ven- 
demian,  Aspirati,  Gignac,  Montpeiroux,  Aumelas^  Clermont ^  Lodbve^  6é- 
darieux ,  Graissessac ,  Faugères. 

Lieux  ou  le  culte  se  célèbre. 

Les  fidèles  s'assemblent  à  Bédarieux ,  à  Graissessac ,  à  Fau- 
gères ,  à  Montagnac  ,  à  Saint-Pargloire ,  à  Canet, 

Consistoire, 

PASTEURS. 

MM. 

François  Diicros,  à  Bëdarieux,  prefsident. 
BuHin  fiis,  à  Moatagnac. 

A  N  G  I  E  rt  S. 

MM.  MM. 

Fontes,  de  Montagnac,  propriétaire.  G.  Douriech ,  pfoprîétaire. 

J.  Aubrespy,  idenu  J.  Thourenc,  de  Graissessac,  idem, 

J.  Pactourel,  de  St.-Pargloire ,  id.  J.  Bormès,  de  Faugères,  idem. 

H.  Lavit,  de  Cauet,  idem»  P.  Amat,  de  Villeveirac,  idenu 
J.-M.  Lapierre,  de  Bédarieux,  id* 
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Eglise  cojisistoriale  de  Massillargiies. 

Les  communes  composant  Farrondissement  de  cette  église 
sont  celles  de 

MassilJargues  ,  Lunel ,  Boisseron  ,  St.-Chiisfol ,  St.-Just,  I.iiuei-Vicil  , 
Safurargues,  St.-Serries ,  Vérargues,  Villefelle,  Saussine. 

Le  culte  se  célèbre  à  Massillargues  et  à  Lunel  dans  des  tem- 
ples que.  les  Réformés  ont  fait  construire  à  leurs  frais. 

Cousis  Loire. 


PASTEUBS. 

MM. 

François  Bonnard,  à  Massillargues,  piésideut. 
André  Dilly,  à  Lunel. 

A  ]S  C  I  E  N  s. 

MM.  MM. 

Auglas,  à  Massillargues,  secrétaire.  N.  Ti  éjent,  à  Lunel. 

J.  Bassagel,  à  Massillargues.  A.  MalLieu  père ,  idem. 

P.  Drouillon,  idem.  A.  Vernet  père,  idem. 

J.  Martin,  idem.  D.  Viiila  père,  idem. 

A.  Desferres  père ,  idem.  P.  Charron  ,  idem. 

H.  Soulier,  idem.  P.  Arnaud,  à  Boisseron. 


DIACRES. 


MM. 

L.  Fuel ,  à  Massillargues. 
C.  Jaubert ,  idem. 
E.-B.  Ducros,  idem. 
J.  Marignan,  idem» 
J.  Encontre,  idem. 
Pons-Raynaud ,  idem. 
J,  André ,  à  Lunel. 


MM. 

J.-J.  Aruassan,  à  Lunel. 
F.  André,  idem. 
M.  Reboul,  idem. 
H.  Médard,  idem. 
J.  Lambon ,  à  Saussine. 
Jequiëie-de-Saint-Félix,  à  Saiut- 
Serries. 
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OBSERVATIONS. 

Avant  la  révolution  cette  église  faisait  partie  du  synode  du 
Bas-Languedoc.  Avant  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  l'é- 
glise de  Massillargues  était  comprise  dans  le  colloque  de  Nî- 
mes, et  celle  de  Lunel  dans  le  colloque  de  Montpellier.  En 
i6o5  était  pasteur  à  Massillargues  M.  Justamond  ,  et  à  Lunel 
M.  Prudliomme  ;  en  iG^io  et  1657,  Justamond  à  Massillargues, 
et  Atgé  et  Prudliomme  à  Lunel. 

C'est  à  Massillargues  que  le  pasteur  Pradel  VernesoLre,  digne 
ami  et  compagnon  d'études  de  notre  vénéré  père ,  a  cessé 
l'exercice  de  ses  longues  et  périlleuses  fonctions  apostoliques  :  il 
a  laissé  deux  fds  qui  marchent  sur  ses  traces  j  l'un  est  pasteur 
à  Toulouse ,  et  l'autre  à  Meaux. 

Les  genres  d'industrie  des  Réformés  de  ces  contrées  sont 
analogues  aux  ressources  des  diverses  localités. 

A  Lunel  la  position  sur  le  canal  facilite  beaucoup  la  com- 
mission et  le  commerce  des  blés  et  farines,  de  même  que  le 
transport  des  sels  de  Peccais  :  il  y  a  plusieurs  fabriques  d'eau- 
de-vie  ,  et  plusieurs  maîtres  chaudronniers  qui  travaillent  dans 
le  genre  des  alambics. 

A  Massillargues  le  territoire  renferme  des  champs  trcs-fer- 
tiles  et  des  prairies  artificielles ,  etc.  L'agriculture  est  en  hon- 
neur; les  propriétaires  sont  souvent  fermiers  de  mas  très-con- 
sidérables du  domaine  du  ci-devant  seigneur. 

La  pêche  et  l'éducation  des  bêtes  à  laine  occupent  aussi 
beaucoup  de  bras. 


Eglise  co?isistoriale  de  G  anges, 

OBSERVATIONS. 

La  principale  industrie  et  le  commerce  de  la  ville  de  Ganges 
et  de  ses  environs  consistent  dans  les  fabriques  de  bas  de  soie 
connues  dans  les  deux  hémisphèrefi  ,  et  dont  la  réputation  est 
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telle  que  l'on  envoie  de  toutes  parts  teindre  en  blanc  et  tra- 
vailler les  soies  dans  les  fabriques  de  Ganges  :  ces  fabriques 
occupent  non-seulement  toute  la  population  ,  mais  encore 
beaucoup  au-delà.  Les  Réformés  possèdent  à  eux  seuls  les  sept 
huitièmes  des  fabriques  et  du  commerce. 

Ils  possèdent  aussi  des  tanneries  où  il  se  fabrique  annuel- 
lement sept  mille  cinq  cents  cuirs  de  vacbes  environ. 

Les  principaux  fabricans  en  soie  sont  MM.  Barali  frères , 
Ferrier  et  fils,  Méjean  frères,  Malié,  Meyrueis  et  Beziés, Can- 
canas, et  un  grand  nombre  d'autres. 

Il  n'y  a  dans  la  première  classe  des  fabricans  qu'un  Catbor 
lique  romain. 

Les  communes  qui  forment  l'arrondissement  de  cette  église 
sont  celles  de 

Ganges,  Gorniez  ou  Rivière  de  Vis,  Cazillac  et  Moles. 

Lieiix  où  le  culte  se  célèbre. 

L'ancienne  église  des  Cordeliers ,  située  dans  la  ville  de 
Ganges,  ayant  été  achetée  par  les  Réformés  ,  ils  y  tiennent 
leurs  assemblées  religieuses. 

L'église  réformée  de  Ganges  a  eu  pendant  quarante-quatre 
ans  pour  pasteur  M.  Pomaret ,  mort  au  commencement  de  la 
révolution. 

Consistoire, 


PASTEURS. 


M'^.  Isaac  Malignas-Durand,  à  Ganges,  président. 
N.  N. 


ANCIENS. 


MM. 


MM. 


A.  Moliues ,  propriétaire  à  Ganges.  Journet ,  propriétaire  à  Ganges. 

Ferier  petit-fils  ùfcm  et  négociant.  Ch.  Méjean,  négociant,  idem. 

F.  Barrai,  idem,  idem.  Is.  Tarteyron,  propriétaire,  idem, 

Ressouche  père ,  propriétaire^  idem,  Grefeuillc ,  idem  ,  à  Gorniez. 

Deshqns ,  iWem  ,  idem,  Guibal,  idem,  à  Cazillac. 

Boyer,  idem,  idem,  Sabatier,  idem,  à  Moles. 
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DÉPARTEMENT  DE  L'ISÈRE. 

Mglise  réformée  consistoriale  de  Mens. 

Il  a  été  établi  dans  le  département  de  l'Isère  une  seule 
église  consistoriale,  dont  le  chef-lieu  est  Mens.  Cette  église 
comprend  dans  son  arrondissement  les  communes  de  ce  dépar- 
tement dans  lesquelles  il  y  a  des  Réformés  ,  savoir  :  Mens  , 
Saint-Genis,  Saint-Sébastien,  Saint-Jean-d'Hérans ,  Cornillon^ 
Saint-Baudille-le-Pipet,  Trémigny,  Laléy ,  Clelles,  Lavars  , 
Prébois,  Pillefat,  Lamure ,  Miaros-sur-Beaumont ,  Labaume, 
Saint-Arey,  Grenoble  ,  Yizille ,  Pioibon ,  Voiron  ,  etc. 

Ces  communes  faisant  partie  de  la  ci-devant  province  du  Dau- 
pbiné,  elles  connurent  la  réformation  à  la  même  époque  que 
les  autres  communes  de  cette  province  ;  elles  partagèrent  aussi 
la  bonne  et  la  mauvaise  fortune  des  églises  voisines. 

En  i56i  Guillaume  Farel,  passant  à  Grenoble,  fit  une  vive 
et  touchante  exhortation  aux  Réformés  de  cette  ville ,  qui  pro- 
duisit un  grand  effet  :  il  y  laissa  pour  ministre  Aynard  Pichon, 
Le  prêche  se  faisait  dans  un  faubourg ,  dans  une  cour  apparte- 
nant à  un  marchand  nommé  Bernardin  Curial. 

Toutes  ces  églises  ,  et  notamment  celle  de  Grenoble  ,  quoique 
"violemment  persécutées ,  se  soutinrent,  et  obtinrent  beaucoup  de 
considération  parmi  les  églises  du  royaume.  L'église  de  Gre- 
noble eut  toujours  deux  pasteurs  jusqu'à  la  révocation  de Tédit 
de  Nantes  :  ces  pasteurs  jouissaient  d'une  grande  réputation ,  et 
étaient  très-souvent  députés  aux  synodes  nationaux. 

En  1596  M.  Valz,  ancien  de  l'église  de  Grenoble,  fut  dé- 
puté au  synode  national  qui  se  tint  à  Saumur. 

En  1698  M.  André  Caille,  pasteur  à  Grenoble,  fut  député 
au  synode  national  qui  se  tint  à  Montpellier. 

En  i6og,  au  synode.de  Saint-Maixent,  J.  Félix,  pasteur ,  et 


Charles  Marlin ,  sieur  de  Cliampole'on ,  ancien  de  l'e'glise  de 
Grenoble ,  y  furent  députes. 

En  1614,  au  synode  national  tenu  à  Tonneins,  et  en  161 7  à 
celui  de  Vitré,  fut  député  Denis  Butcroue  ,  pasteur  à  Gre- 
noble. 

En  i64'j»  fut  aussi  député  au  synode  national  de  Charenton 
François  Mural,  pasteur  à  Grenoble. 

En  i6or>  étaient  pasteurs  à  Grenoble  André  Caille  et  Cresson; 
à  Ijamure  Jean  Yulson,  sieur  de  la  Colombièrc^  qui  fut  député 
au:^  synotles  de  la  Koclielle  en  1607,  et  à  celui  de  Saint-Maixent 
en  1609.  Cette  même  amiée  iGo3  était  pasteur  à  Trémigny 
M.  Magnet. 

En  i(r2G  étaient  pasteurs  à  Grenoble  MM.  Daniel  Bouterouc 
et  Jean  Barnet;  à  Lamure  Pierre  Pilfert  ;  à  Saiut-Jcan-d'tlé!  ans 
André  Dïieli;  à  Trémigny,  en  1657,  Denis  Buleroue  et  François 
Mufat;  à  Saint-Jean-d'Hérans  David  Miliefaut;  à  Lamure 
Isaac  Férand.  ^ 

Il  existait  dans  ce  département  plusieurs  autres  églises  réfor- 
mées, qui  ont  été  dispersées  par  les  émigrations,  les  drago- 
nades  et  les  conversions  forcées.  Les  Réformes  de  ces  contrées 
n'ont  été  parfaitement  tranquilles  que  depuis  Fédit  de  17H7.  Le 
culte  public  y  a  été  aussi  suspendu  pendant  le  tems  de  la  ter- 
reur. M.  le  pasteur  Béranger,  qui  exerça  les  fonctions  pastorales 
dans  ces  contrées  pendant  près  de  quarante  ans  ,  fut  condamné 
k  mort  en  1 7G7  par  le  parlement  de  Grenoljle ,  et  exécuté  en 
cftîgie  à  Mens  :  il  n'a  cessé  ses  fonctions  qu'en  1806. 

La  ville  de  Mens  contenait  aussi  beaucoup  de  Réformés. 
En  i565  il  furent  prévenus  que  les  troupes  dn  roi,  comman- 
dées par  Maugeron  et  Suze,  s'avançaient  vers  leur  ville  avec 
Je  l'artillerie  ;  ils  l'abandonnèrent  :  tout  le  pays  fut  ravagé  et 
pillé-  plusieurs  villages  furent  bridés;  la  ville  de  Mens  fut  dé- 
mantelée :  ce  pays  n'obtint  quelque  tranquillité  qu'après  que  la 
paix  eut  été  conclue  entre  le  prince  de  Condé  et  la  cour. 

Les  Réformés  qui  li^bitent  dans  l'arrondissement  de  celte 
«glise  sont  agriculteurs,  négocians ,  fabricans ,  artisans. 
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Ils  s'assemblent  pour  céle'brer  le  culte  à  Mens ,  à  Saînt-Jean- 
d'Hérans  ,  à  Saint-Sébastien,  à  Trémigny  et  à  Grenoble,  mais 
dans  des  édifices  indignes  de  la  majesté'  du  Dieu  que  l'on  y  invo- 
que :  les  Catholiques  romains  sont  en  possession  do  ^us  les 
<3difîces  qui  e'taient  disponildes. 

Cojisîstoire^ 
p  A  s  T  E  u  E  s. 

MM. 

Jean  Morel ,  \  IMens.  prcsidenr. 
N.  '  à  Grenable. 

ANCIENS. 

MM.  MM. 

Pelissîer,  à  Mens.  F.  Paris,  agen(-(]e-cli. ,  à  Grenoble, 

Deroasser,  idem,  Arnaud,  à  Vizille. 

Richard  ,  idem.  Robequaiu  ,  à  Lamnre. 

Luya,  idenu  Ponsai  t,  à  Mas^erauge. 

Alloard ,  a/e/7z.     /  Gérard  .  à  Sainf-S3l)nsfîen, 

£orel,  idem.  Earbape,  à  Men;^las. 


DÉPARTEMENT  DE  JEMMAPES. 

Il  a  été  établi  trois  oratoires  dav.s  ce  département;  à  Dour, 
Pâturages  et  Rongics  ,  mais  l'organisation  consistoriale  n'est 
pas  faite  encore. 


DÉPARTEMENT  DU  LÉMAN. 

Il  y  a  dans  ce  département  une  seule  église  consistoriale, 
iont  Genève  est  le  chef-lieu  :  elle  comprend  dans   sou  ar- 
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rond  1 S  sèment  toutes  les  communes  du  ci-devant  territoire  de 
la  république  de  Genève.  Cette  église ,  à  l'époque  de  son  or- 
ganisation en  consistoriale  ,  a  obtenu  de  conserver  son  statu 
€jiio  y  quoique  soumise  à  la  loi  du  i8  germinal  an  lo,  et  à  la 
discipline  des  églises  réformées  de  France  :  ainsi ,  ses  pasteurs 
ne  sont  point  salariés  par  le  Gouvernement. 

C'est  à  Genève  que  la  loi  du  18  germinal  an  10  a  établi 
un  séminaire  pour  l'instruction  des  jeunes  gens  qui  se  desti- 
nent au  saint  ministère.  Les  églises  réformées  de  France  ne 
jouissent  pas  encore  de  ce  bienfait  du  Gouvernement;  mais 
le  consistoire  de  Genève  s'occupe  de  l'organisation  de  ce  sé- 
minaire ,  et  l'on  doit  naturellement  espérer  qu'elle  répondra  à 
la  baute  réputation  que  la  vénérable  compagnie  des  pasteurs 
de  Genève  a  acquise.  Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  donner 
le  tableau  exact  des  pasteurs  et  des  ministres ,  tant  de  la  ville 
que  de  la  campagne  ,  qui  sont  membres  de  cette  illustre  com- 
pagnie ;  nous  n'avons  pu  obtenir  les  renseignemens  nécessaires, 
quoique  nous  les  ayons  souvent  demandés. 

Consistoire. 


PASTEURS. 


MM.  M 

Gabriel  Pasteur  ,  professeur  en  his- 
toire eccle'siaatique. 

Pierre  Picot,  professeur  en  tbe'ologie. 

Jean  Peschier,  professeur  en  philo- 
sophie. 

Jean  Lfcointe  ,  bibliothécaire. 
Antoine-Joseph  Roustan. 

A  N  C  I 


C.-E.-F.  Moulinië. 

G.-P.-E.  Vaucher,  professeur  en 

botanique. 
Philippe  Basset. 
J.-L.  Duby,  professeur  en  théologie 
Antoine  Demelayer. 

Pî  8. 


MM. 

Ami  Dassier,  nt^gociant. 
Odier,  idem. 
Révérend,  idem. 


MM. 

Boiadechêne  ,  négociant. 
Farget,  idem. 
Sckmith-Meyer^  avocat. 
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ANCIENS. 

MM.  MM. 

Noblet,  commissaire  de  police.         Manget,  docteur. 
Perdriau.  Leroyer,  pharmacien. 

Odier,  docteur-professeur  en  méde-  Turretini-Saladin. 
cine. 

L'arrondissement  de  cette  e'glise  se  compose  de  la  yille  de 
Genève  et  des  communes  qui  étaient  situées  dans  le  territoire 
de  cette  petite  république;  la  population,  presque  toute  com- 
posée de  Réformés ,  est  d'une  industrie  très-actire ,  et  s'adonne 
avec  beaucoup  de  succès  au  commerce ,  à  l'agriculture  et  aux 
arts. 

11  y  a  plusieurs  temples  à  Genève  et  dans  les  communes 
rurales  ;  le  culte  s'y  célèbre  très-exactement  et  très-religieuse- 
ment ;  il  y  a  tous  les  jours  un  service  religieux  ,  prières ,  caté- 
chisme ou  sermon;  le  repos  du  dimanche  y  est  très-scrupuleuse- 
ment observé ,  et  la  police  exerce  une  surveillance  très-sévère 
sur  ce  point  :  avant  la  révolution  les  portes  de  la  ville  étaient 
fermées  jusqu'à  la  fin  des  offices. 

En  i532  Guillaume  Farel,  natif  de  Gap,  département  des 
Hautes- Alpes ,  et  Antoine  Saunier,  ministre  à  Berne,  passant 
à  Genève  en  revenant  d'un  synode  tenu  en  Piémont ,  y  prê- 
chèrent publiquement;  mais  ayant  reçu  ordre  de  sortir  de  la 
ville,  ils  y  envoyèrent  d'Orbe,  ou  ils  s'étaient  retirés,  Antoine 
Froment,  jeune  homme  du  Dauphiné ,  pour  y  continuer  leur 
ouvrage.  Les  Réformés ,  dont  il  augmenta  le  nombre ,  s'assem- 
blaient dans  des  maisons  particulières;  ils  célébrèrent  cette 
même  année  i552  leur  première  cène  dans  un  jardin  hors  de 
la  ville  :  un  nommé  Jean  Guérin,  bonnetier,  la  distribua;  il 
fut  depuis  ministre  à  Neuchâtel. 

En  i554  les  Bernois  engagèrent  Guillaume  Farel  à  retourner 
à  Genève  ;  il  y  prêcha  l'évangile  dans  toute  sa  |pureté  ,  le  pre- 
mier dimanche  de  mars ,  dans  la  salle  du  couvent  des  Corde- 
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liers  :  ce  prêche  eut  lieu  publiquement,  et  au  son  de  la  grosse 
cloche. 

Il  y  eut  aussi  des  disputes  publiques  sur  les  points  contro- 
versés. 

Le  20  août  i5g5  Farel  vint  prêcher  au  conseil  des  deux- 
cents;  il  y  déclama  contre  la  messe. 

Le  27  du  même  mois  les  syndics  ordonnèrent  que  tous 
les  citoyens  et  habitans  eussent  à  suivre  la  religion  réformée, 
abolissant  absolument  l'exercice  de  la  religion  catholique. 

Le  19  décembre  Farci  prêcha  à  Saint-Pierre;  dès  la  veille 
les  magistrats  avaient  fait  annoncer  au  son  des  cloches  et  des 
trompettes  que  chacun  eût  à  se  rendre  au  temple  pour  y  de- 
mander à  Dieu  la  piûx. 

Quoique  la  llcformalion  eût  été  établie  d'une  manière  solen- 
nelle et  authentique,  les  magistrats  firent  publier  Tan  i556que 
chacun  allât  ouïr  les  prêches;  ils  firent  prêter  le  serment  au 
peuple  :  on  en  usa  néanmoins  avec  beaucoup  de  douceur  à 
l'égard  de  ceux  qui  n'avaient  pas  encore  embrassé  la  Réforme, 
du  nombre  desquels  étaient  plusieurs  membres  du  conseil;  ou 
eut  égard  à  leurs  scrupules  ;  on  les  conserva  dans  leurs  em- 
plois; et  cette  condescendance  fit  un  si  bon  effet  que  tous 
se  réunirent. 

On  prit  aussi  une  mesure  très-sage  :  il  fut  arrêté  dans  le 
conseil  général  que  les  particuliers  ne  se  feraient  aucun  re- 
proche les  uns  aux  autres  sur  la  religion,  avec  défense  de  se 
caractériser  par  les  noms  de  papiste  ou  de  luthérien. 

Jean  Calvin  arriva  à  Genève  sur  la  fin  de  cette  année  i55G. 

Calvin,  natif  de  Noyon  en  Picardie,  accompagné  de  son 
frère  Antoine  Calvin  ,  se  voulant  retirer  à  Baie  ou  à  Stras- 
bourg ,  et  évitant  à  cause  de  la  guerre  le  chemin  le  plus 
direct,  vint  passer  à  Genève,  sans  dessein  de  s'y  arrêter  : 
avant  été  retenu  par  Farel  pour  enseigner  la  théologie ,  il  y 
consentit. 

Calvin  ,  s'étant  absenté  quelques  années  ,  revint  à  Genève  en 
i54i  î  ce  fut  alors  qu'il  rédigea  les  ordonnances  ecclésiastiques 
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avec  quelques  magistrats  qui  lui  furent  adjoints;  elles  furent 
sanctionnées  au  conseil  général ,  qui  en  confia  l'exécution  à  un 
tribunal  de  mœurs ,  qu'on  nomma  le  Consistoire. 

C'est  a  la  sagesse  de  cette  institution   que  Genève  a  du 
l'avantage  de  conserver  long-tems  les  principes  religieux  et 
des  mœurs  malgré  sa  nombreuse  population ,  ses  fabriques  et 
ses  richesses,  fruit  de  son  commerce  et  de  l'industrie  de  ses- 
liabitans. 

11  vint  en  i54ï  plusieurs  Français  se  réfugier  à  Genève 
pour  cause  de  religion. 

La  peste  étant  survenue  dans  celte  ville  en  ï5^2.^  quelques 
ministres  refusèrent  d'aller  dans  l'iiôpital  de  Plein-Palais 
pour  administrer  aux  malades  des  secours  spirituels  :  Calvin 
et  Castaleon  vinrent  s'offrir  d'eux-mêmes;  mais  on  refusa  les 
offres  de  Calvin ,  ne  voulant  pas  exposer  les  jours  d'un  homme 
aussi  utile  à  l'état  et  à  l'église  :  en  effet ,  celui  qui  y  fut  à  sa 
place  y  mourut. 

Dans  ce  même  tems  Genève  fut  l'asile  d'un  grand  nombre 
d'étrangers  de  tous  les  pays  ,  qui  abandonnaient  leur  patrie 
pour  cause  de  religion. 

A  l'époque  du  colloque  de  Poissy  le  roi  de  Navarre  écrivit 
des  lettres  datées  du  12  août  i56i  pour  demander  à  Calvin  et 
à  Théodore  de  Bèze  de  venir  en  France  pour  y  assister. 

Les  magistrats  de  Genève  accordèrent  à  de  Bèze  la  permis- 
sion d'aller  en  France  ;  mais  ils  ne  voulurent  pas  consentir  à 
y  laisser  aller  Calvin  sans  avoir  des  otages  qui  répondraient 
de  sa  sûreté. 

Le  samedi  27  mal  i564  Calvin  mourut  :  il  était  né  eu 
i5og.  Le  travail  immense  et  continuel  auquel  il  s'était  livré 
avait  beaucoup  affaibli  son  tempérament  et  ses  forces ,  et  il 
était  atteint  de  plusieurs  maladies ,  la  migraine ,  l'asthme  ,  la 
goutte  et  la  pierre;  il  ne  dormaitr  presque  jamais  :  affaires  pu- 
bliques ,  affaires  particulières  ,  affaires  ecclésiastiques ,  affaires 
politiques  l'occupaient  les  unes  après  les  autres  ,  et  souvent 
toutes  à  la  fois  ;  de  plus ,  il  soutenait  une  correspondance 
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trcs-étendue ,  étant  souvent  consulté  par  ceux,  du  dedans  et  du 
dehors,  par  toutes  les  églises  et  tous  les  savans  de  l'Europe  , 
ainsi  que  par  les  princes  et  les  personnes  de  la  plus  haute 
distinction  de  la  religion  réformée. 

Il  ne  laissa  pour  tout  héritage  que  cent  vingt  écus  d'or  , 
qu'il  légua  à  son  frère  Antoine  Calvin. 

11  avait  toujours  présidé  l'église  de  Genève  :  on  lui  donna 
pour  successeur  Théodore  de  Bèze ,  qui  fit  adopter  le  mode  de 
la  présidence  annuelle  ,  en  représentant  les  graves  inconvé- 
niens  qui  étaient  survenus  dans  l'église  ancienne  par  les  grades 
auxquels  on  avait  élevé  quelques  ecclésiastiques  au-dessus,  des 
âutres  ,  et  le  danger  qu'il  y  aurait  de  conserver  long  -  tonis 
dans  celte  charge  un  homme  ambitieux  et  dominateur.  Après 
de  Bèze  la  présidence  l'ut  conférée  à  Simon  Goulard  de  Senlis. 

L'église  de  Genève  a  acquis  une  grande  considération  parmi 
les  églises  réformées  de  la  chrétienté,  auxquelles  elle  a  rendu 
des  services  signalés  :  elle  devint  l'asile  des  persécutés  pour 
cause  de  religion,  qui  trouvèrent  dans  cette  terre  hospitalière 
toute  sorte  de  secours  et  de  consolations;  elle  fut  surtout  d'un 
grand  secours  aux  églises  réformées  de  France  ,  qui  lui  doivent 
les  pasteurs  qui  se  sont  rendus  recommandables  par  les  lu- 
mières qu'ils  ont  acquises  dans  le  sein  de  l'illustre  académie 
de  Genève.  Cette  ville  et  son  académie  ont  été  la  pépinière 
des  savans  les  plus  distingués ,  et  nous  regrettons  de  ne  pou- 
voir en  indiquer  ici  la  longue  nomenclature  :  il  est  parmi  eux 
des  noms  chers  et  précieux  aux  églises  réformées  de  France , 
dont  la  mémoire  sera  transmise  avec  reconnaissance  à  la  pos- 
térité. 


Eglise  oratoriale  de  Carouge  et  F erney- Voltaire. 

Cette  église  a  été  réunie  à  l'église  consistoriale  de  Genève 
tn  exécution  du  décret  impérial  du  lo  brumaire  an 

Il  V  a  eu  autrefois  aux  environs  de  Ferney,  dans  le  ci-de- 
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vant  pays  de  Gex  ,  quatorze  églises  réformées  j  elles  furent 
lenversées  dans  les  tems  des  persécutions.  En  l'an  5  les 
Réformés  de  Ferney  profitèrent  du  bienfait  de  la  loi  du  7 
vendémiaire  an  4  sur  la  liberté  des  cultes,  et,  de  concert 
avec  l'administration  municipale ,  établirent  une  église  pour 
tous  les  Réformés  du  ci-devant  pays  de  Gex.  M.  Ebray,  ac- 
tuellement pasteur  à  Besançon  ,  la  desservit  le  premier  ;  il  a 
été  remplacé  en  l'an  1 1  par  le  pasteur  actuel. 

L'église  de  Carouge  fut  établie  par  le  roi  de  Sardaigne  , 
après  l'échange  qu'il  fit  en  1754  avec  la  république  de  Ge- 
nève de  quelques  communes  de  son  territoire  où  il  y  avait  eu 
des  églises  depuis  la  réformation  :  cette  église  se  soutint  sous  la 
protection  du  roi  jusqu'à  l'époque  de  la  réunion  de  la  Savoie  à 
la  France. 

Les  Réformés  de  cette  partie  du  département  du  Léman 
jouissent  de  beaucoup  de  considération  ,  vivent  en  très- 
bonne  harmonie  avec  les  Catholiques  romains ,  et  ont  toujours 
donné  l'exemple  de  leur  soumission  aux  lois  et  au  Gouverne- 
ment. M.  Manaschon ,  qui  était  pasteur  a  Carouge  au  moment 
de  la  révolution,  où  il  jouissait  d'une  grande  confiance,  est 
parvenu ,  avec  l'aide  des  principaux  Réformés  de  cette  com- 
mune ,  à  la  préserver  des  maux  auxquels  tant  d'autres  con- 
trées ont  été  exposées. 

Les  communes  principales  qui  forment  l'arrondissement  de 
cet  oratoire  sont 

Ferney,  Carouge,  Lanci,  Troinex ,  Onex,  Landeri,  Collonge,  Archaœp, 
lîossey.  Verrier  et  Cheaue. 

Consistoire» 

PASTEURS. 


M^.  A.-J.  Perey.  président- 
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ANCIENS. 

MM.  MM. 

Chollat  de  Carouge.  Daveizett,  de  Ferney, maire. 

Chalsou,  idenu  J.  Luïa,  de  Ferney. 

J.  Trappier,  idem,  '  P.  Viala,  idem, 

J.  Bertrand  ,  idem.  F.  Teissier,  idem, 
C.  Trappier,  secrétaire. 


DEPARTEMENT  DE  LOIR  ET  CHER. 

Il  a  Jeté  établi  un  oratoire  à  Aulnay  pour  les  Réformés  de 
ce  département ,  mais  l'organisation  cônsistoriale  n'est  pa& 
encore  faite. 


DÉPARTEMENT  DU  LOIRET. 

Depuis  la  loi  du  i8  germinal  an  lo  il  a  été  établi  deui 
oratoires  dans  ce  département  pour  faire  jouir  les  Réformés 
qui  l'habitent  du  bienfait  de  la  loi  :  les  chefs-lieux  de  ces  deux 
oratoires  sont  Orléans  et  Patay  ;  ce  dernier  n'est  pas  encore  réuni 
à  l'église  cônsistoriale  la  plus  voisine  ,  et  réclame  en  ce  moment 
sa  réunion  à  l'église  cônsistoriale  de  Paris. 

Le  culte  se  célèbre  dans  un  local  loué  par  les  Réformés. 

Les  communes  formant  l'arrondissement  de  cet  oratoire  sont 
celles  de 

Patay,  St.-Ay,  Tournoisy,  Chamgy,  Coincy,  St.-Péravy,  Bricy,  Boulay, 
la  Chapelle-Ouzerain  ,  Baulle. 

Consistoire, 


P  A  s  T  E  t  R. 
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JIN  C  I  E  N  s. 


MM. 

L.  Joseph ,  cultivateur. 
J.  Joseph,  idem. 
P.  Soulas ,  idem, 
L.  Cointepas,  idem, 
J.  Chaufeton ,  idem. 
N.  Lecompte,  mar. 


MM. 

.  Ant.  Soulas  ,  cultivateur. 
J.  Seviiij  idem. 
R.  Duneau ,  idem. 
J.  Percheron,  idem. 
Gourgon-Pavy,  idem. 
P.  Desplans,  luar. 


L'oratoire  d'Orléans  se  trouve  réuni  à  l'église  consistoriale 
de  Paris  par  décision  de  son  Excellence  le  Ministre  des  cultes , 
du  8  février  1806,  basée  sur  le  décret  impérial  du  10  brumaire 
an  14. 

Par  une  circonstance  extraordinaire  le  consistoire  d'Orléans 
se  trouva  au  commencement  de  l'an  1 4  réduit  à  trois  membres. 
La  loi  exigeant  qu'il  y  en  eut  six  au  moins ,  il  fallut  procéder 
à  la  formation  d'un  nouveau  consistoire  en  conformité  de  l'art.  24 
de  la  loi  du  1 8  germinal  an  i  o  :  les  vingt-cinq  plus  forts  contri- 
buables de  l'arrondissement  oratorial  furent  donc  convoqués  par 
ordre  de  son  Excellence  le  Ministre  des  cultes  le  4  frimaire 
an  i4-  Le  résultat  de  cette  assemblée  extraordinaire  a  amené 
l'organisation  du  consistoire  comme  il  suit  : 

M*^  L.  Darnaud ,  pasteur,  président. 


ANCIENS. 


MM. 

Bizot-Comperat,  négociant. 
Corsange,  idem. 
Ambasse  jeune ,  idem. 
Beck,  idem. 
Guimet,  idem. 
César  Berthel,  idem. 


MM. 

Poupardin-Bertheau. 
Fousset-Herbaudiëre. 
Poupardin  fils  aînë. 
Bizot  jeune,  de  Châtillon, 
Mousson ,  idem. 
Marchand,  idem. 


Les  principales  communes  de  cet  arrondissement  sont 
Orléans,  NeuviUe,  Villerau,  ErceviUe  ,  Chiiieurs,  Sury-aux-Bois. 
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Les  Réformés  d'Orléans  s'assemblent  pour  célébrer  leur  culte 
dans  une  salle  louée  par  eux. 

Les  genres  d'industrie  des  Réformés  de  cette  belle  contrée 
sont  l'agriculture  ,  le  commerce  et  les  arts ,  qu'ils  fout  fleurir  et 
prospérer. 

Avant  la  révolution  la  situation  des  Réformes  était  très-pré- 
caire sous  les  rapports  civils  ,  politiques  et  religieux  :  leurs  as- 
semblées religieuses  ont  toujours  eu  lieu  ,  quoique  exposées  à  de 
grands  dangers.  Depuis  la  révolution  le  culte  s'y  est  célébré 
constamment. 

Tels  sont  les  tristes  débris  de  ces  églises  de  l'Orléanais  jadis 
si  nombreuses  et  si  florissantes  :  ce  qui  en  reste  se  distingue  par 
son  attacliement  à  la  religion ,  son  zèle  pour  le  culte  public ,  et 
son  respect  pour  les  lois  et  le  Gouvernement. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  HAUTE-LOIRE. 

Eglise  consisboriale  de  Saint-  J^oy. 

Il  n'y  a  qu'une  église  consistoriale  dans  ce  département, 
dont  le  clief-lieu  a  été  établi  à  Saint- Voy,  arrondissement 
d'Issengeaux.  Les  communes  qui  forment  l'arrondissement  de 
cette  église  faisaient  jadis  partie  du  Haut  -  Vivarais;  cette 
église  était  alors  connue  sous  la  dénomination  d'église  de  la 
Montagne. 

Les  Réformés  de  ces  contrées  sont  en  grande  majorité  pro- 
priétaires et  cultivateurs. 

Les  communes  comprises  dans  l'arrondissement  de  cette 
église,  et  où  il  existe  des  Réformés,  sont  celles  de 

SaioNVoy,  Chamban  ,  Tence,  Saint-Jauie ,  Araule  ,  Champelausé  ,  Saint- 
Fiont,  Chaudeiroles,  Fay,  les  Vastres. 
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Lieux  où  le  culte  se  célèbre. 

Dans  la  commune  de  Saint- Voy  aux  lieux  nomme's  la  Roue 
€t  la  Chirouse  ;  et  clans  celle  de  Cliamban,  à  Lepinet  Sayeires. 
Il  n'y  a  aucun  édifice  pour  se  rassembler. 

Consistoire. 
M'".  Jcan-Pierre-Phi'lippe  Lacoste,  pasfeur,  président. 

ANCIENS. 

MM.  MM. 

P.-L.  Laroue,  maire  de  Saint-Voy.    J.-P.  Chave  ,  idem. 

J.-F.  Chave,  propriétaire,  secré-    P.  Ferrier,  idem. 

taire.  P.  Pelissier,  idem. 

P.  de  Bard,  idem.  L.  Leaj^e  [Vlaruliac,  nfTicier  de  santé. 

J.-L.  Bonnet,  propriétaire.  J.-L.  Rioii ,  idem. 

P.  Ruissier,  idem.  J.-P.  l'Hemiet,  idem. 
P.  Verilhac,  idem. 


DÉPARTEMENS  DE  LA  LOIRE  -  INFÉRIEURE 
ET  DE  LA  VENDÉE. 

Depuis  la  loi  du  i8  germinal  an  lo  il  a  été  établi  une  seule 
égllvse  consistoriale  pour  les  Réformés  de  ces  deux  départemens  : 
le  cbef-lieu  est  établi  à  Nantes. 

Les  communes  dont  se  compose  l'arrondissement  de  cette 
église  sont  Nantes  dans  le  département  de  la  Loire-Inférieure , 
Fontenay,  Montaigu ,  Pousauges  ,  Sainte-Hermine. 

Le  culte  se  célèbre  à  Nantes  dans  l'ancienne  église  des  Car- 
mélites ,  qui  a  été  accordée  aux  Réformés  ,  qui  célèbrent  le  culte 
en  commun  avec  les  Luthériens. 

Dans  la  Vendée  il  se  célèbre  dans  des  maisons  particulières. 
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A  Nantes  les  Rëforme's  et  les  Luthériens  sont  clistingiie's  ho- 
norablement clans  le  commerce  de  terre  et  de  merj  dans  la 
Vendée  ils  sont  presque  tous  agriculteurs. 

Avant  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  les  églises  de  la  ci- 
devant  province  de  Bretagne  et  du  Bas-Poitou  étaient  nom- 
breuses et  florissantes;  cette  désastreuse  mesure  leur  porta  un 
coup  mortel.  La  guerre  de  la  Vendée  a  diminué  d'un  tiers  la 
population  des  Réformés. 

C'est  à  Nantes  que  fut  proclamé  en  avril  iSgS  le  fameux  édit 
qui  porte  le  nom  de  cette  ville  ;  le  bon  Henri  IV  le  déclara 
perpétuel  et  irrévocable,  et  il  fut  révoqué  par  son  petit-fils 
Louis  XIV,  dit  le  Grand ,  87  ans  après  sa  publication. 

Consistoire. 


PASTEURS, 

MM. 

p.  Dejoiix,  à  Nantes  ,  président. 

J.  Wilson  j  à  Pousauges. 

N.  à  Sainte-Hermine. 


ANCIENS. 


MM. 

B.  Bourcard,  à  Nantes. 
Ch.  Haetatgens,  idem, 
Saverwald  aîné,  idem, 
Labouchère,  idem, 
Hummel ,  idem. 
Pelloutier,  idem^  secrétaire. 


MM. 

Loyau,  ex-législateur. 
David  ,  propriétaire. 
Ladouespe,  idem. 
Guillouneau,  idem. 
Marchegué. 


DIACRES  DE  L  EGLISE  DE  NANTES. 


MM. 

Bourcard  fils. 

Schweigliauser. 

Weber. 

Ph.  Dumoustier  fils. 
Peyrusset» 


MM. 

Mathey-Doret-Sainl-Sherbunie. 

Wach. 

Boudry  père. 

Bossel. 

Laroche. 
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DÉPARTEMENT  DU  LOT. 

Jl  a  été  organisé  deux  églises  consistoriales  clans  ce  départe- 
ment ,  dont  les  cliefs-lieux  sont  Montauban  et  Négrepelisse. 

Eglise  consisùOT'iale  de  M.ontauhaii, 

OBSERVATIONS. 

L'église  réformée  de  Montauban  fut  établie  des  l'an  i56o 
par  les  soins  de  Bernard  Colon  et  de  Vignols  \  cette  église 
devint  ensuite  une  des  plus  florissantes  du  royaume. 

En  i56i  l'église  de  Montauban  devint  comme  la  pépinière 
de  plusieurs  autres  qui  se  formèrent  en  divers  lieux  environ- 
nans ,  et  sous  ses  auspices  ;  savoir ,  à  Négrepelisse ,  Réalmont , 
Islemade  ,  Bruniquel ,  Cataleux ,  Caylus  ,  Caussade  ,  etc.  Les 
premiers  qui  prêclièrent  dans  ces  églises  furent  des  diacres  et 
des  anciens  de  celle  de  Montauban ,  nommés  Pierre  Clément , 
Bernard  de  Biron ,  Pierre  du  Croissant ,  Pierre  du  Pierrier,  etc. 

Au  mois  de  mai  i5G2  il  s'éleva  une  sédition  contre  les 
Réformés  de  la  ville  de  Montauban ,  et  cela  dans  le  même  tems 
où  il  en  existait  une  à  Toulouse.  Jean  Cabrol ,  l'un  des  consuls, 
ayant  voulu  appaiser  le  tumulte,  fut  victime  de  son  zèle;  on 
le  perça  de  plusieurs  coups  ;  il  resta  mort  sur  la  place  :  quant 
aux  ministres ,  l'un  d'eux  se  sauva  ;  l'autre  (  Pierre  du  Pierrier) 
fut  tué ,  puis  jeté  dans  un  puits. 

Ces  commencemens  de  persécutions  eurent  des  suites  longues 
et  funestes ,  car  Montauban  fut  assiégé  trois  différentes  fois 
et  coup  sur  coup  :  les  assiégeans  n'ayant  pu  forcer  les  Réfor- 
més à  se  rendre ,  l'on  fit  la  paix ,  qui  y  fut  publiée  de  la  part 
du  roi  le  ^4  avril  i563,  près  d'un  an  après  que  les  premiers 
troubles  eurent  commencé. 

L'église  de  Montauban  a  été ,  ainsi  que  celles  de  la  Ro- 
cbelle  et  de  Nimes,  l'une  des  plus  considéral>ics  de  la  France. 
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Les  Piéformés  de  celle  ville  soulinrenl  un  siège,  fameux  sous 
le  règne  de  Louis  XIJI,  dont  l'armée  fut  obligée  de  se  reti- 
rer :  la  Rochelle  fut  prise,  et  Monlauban  résista. 

Ils  signalèrent  ensuite  leur  zèle  et  leur  fidélité  pour  le  sou- 
verain, lorsqu'étant  sollicités  de  se  liguer  aux  ennemis  de  l'état 
sous  la  minorité  de  Louis  XIV,  non-seulement  ils  refusèrent, 
mais  les  Réformés  de  Montauban  fournirent  des  armes  et  des 
munitions  ,  ainsi  que  des  hommes  ,  pour  aider  les  troupes  de 
Louis  XIV  à  reprendre  des  pays  que  la  faction  des  princes 
lui  avait  enlevés. 

Cette  fidélité  n'empêcha  pas  que  par  la  suite  cette  ville  et 
les  Réformés  qui  l'habitaient  ne  fussent  persécutés  :  les  fortifi- 
cations furent  détruites ,  les  temples  abattus  et  relevés  plu- 
sieurs fois. 

Avant  et  depuis  la  révolution  le  culte  se  célébrait  à  Mon- 
tauban ,  et  s'y  célèbre  encore  avec  la  plus  grande  solennité. 

Après  la  mort  du  ministre  Rochette ,  exécuté  à  Toulouse 
en  1762  ,  cette  église  fut  successivement  desservie  par  MM.  Sol- 
Llyos,  Fosse,  Richard  et Murat-Grenier;  feu^M.  Bagel  ainé,  an- 
cien de  cette  église  ,  lui  a  rendu  de  grands  services. 

Quant  aux  genres  d'industrie  des  Réformés  de  cette  église  , 
ils  ont  toujours  exercé  et  exercent  encore  aujourd'hui  la  plus 
haute  influence  sur  les  ressources  agricoles  et  commerciales 
que  présentent  ces  contrées;  les  terres  doivent  à  leurs  travaux 
une  partie  de  leur  rare  fécondité. 

On  les  voit  vivifier  la  majeure  partie  des  ateliers  et  des  ma- 
nufactures, qui  furent  jadis  les  sources  de  l'opulence  de  cette 
cité. 

Leurs  noms  figurent  avantageusement  dans  la  nomenclature 
des  riclies  propriétaires ,  des  premiers  capitalistes,  et  des  mai- 
sons de  commerce  les  mieux  accréditées. 

Les  communes  comprises  dans  l'arrondissement  de  cette  église 
consistoriale  sont  celles  de 

Montaubau  et  ça  baulieue,  Villemadcj  Leojac,  Faigues,  Lamothe,Cap- 
de-VilIe. 
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Lieux  ou  le  culte  se  célèbre. 

Les  Réformés  de  Montauban  s'assemblent  dans  deux  temples , 
l'an  dans  le  centre  de  la  cité  ,  l'autre  situé  au  faubourg  Ville- 
Bourbon. 

Ils  ont  en  outre  quatre  maisons  d'oraisons  ;  la  première  \ 
Bis ,  la  seconde  à  Perfourque  ,  la  troisième  à  Saint-Martial  , 
la  quatrième  au  Fau. 

Consistoire. 

PASTEURS. 

MM. 

Pvobert  Fonfrède,  président. 

Lescure-Delille. 

Crebesac-Veniet. 

ANCIENS, 

MM.  MM. 

Maleville-Condàt,  membre  du  col-  Antoine  Larroque,  propriétaire  cul- 

lège  électoral.  tivateur. 

Bergis,  ingénieur.  Antoine  Ruelle,  idem. 

Dumas  neveu,  négociant.  Bernard-Maurou  ,  idem. 

David  Dounous,  idem,  et  juge  du  Monbrun ,  idem  de  Mauvesin. 

tribunal  de  commerce.  Dumas  N  .  .  .  .  ,   secrétaire  du 
Albrespy  aîné,  négociant.  consistoire. 

Elie  Graves ,  iVem.  Lafon-Delon  ,  négociant,  archiviste 
Mila  Cabarieux,  idem.  du  consistoire. 

L'oratoire  de  Mauvesin ,  réuni  à  l'église  consistoriale  de 
Montauban ,  était  sans  pasteur  depuis  la  démission  de  M.  La- 
tour;  M.  Pradel  Vernesobre ,  pasteur  actuel  de  Toulouse,  des-» 
servira  cette  église  au  mois  d'octobre  prochain. 


Eglise  cojisistçriale  de  Négrepelisse. 
O  BSERVATIONS. 
L'église  de  Négrepelisse  commença  en  i56i.  Ce  furent  six 
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intlividus  qui  la  fondèrent ,  et  qui  furent  les  premiers  à  se  réu- 
nir :  trois  d'entr'eux  sont  Guillaume  Rôdeur,  Jean  Chapelle 
et  Antoine  Valette;  ils  envoyèrent  à  Montauban  pour  obtenir 
de  l'assistance,  et  pour  demander  à  être  dirigés  :  les  trois  ci- 
dessus  dénommés  furent  élus  anciens.  Le  premier  ministre  qui 
y  prêcha  fut  Bernard  de  Preissac. 

Avant  et  depuis  la  révolution  les  Réformés  de  ces  con- 
trées ont  célébré  librement  leur  culte ,  et  ont  eu  deux  pas- 
teurs ,  dont  un  pour  Négrepelisse ,  Réalville ,  le  Bias  et  an- 
nexes; l'autre  pour  Caussade. 

Leurs  genres  d'industrie  sont  l'agriculture  et  le  commerce  : 
leur  commerce  consiste  en  fabriques  de  toiles  de  coton,  très- 
anciennes  et  très  -  renommées  ;  fabriques  de  minois ,  cuirs  , 
faïencerie  ,  poterie ,  etc. 

Les  communes  comprises  dans  l'arrondissement  de  cette 
€glise ,  et  dans  lesquelles  il  y  a  des  Réformés ,  sont  celles  de 

Négrepelisse,  Albias ,  Bioulle' ,  Vaissac,  Saint-Etienne-de-Tulmou  , 
Bruuiquel,  Puy-Gaillard,  Caussade ,  Réalville ,  le  Bias. 

Lieux  où  le  culte  se  célèbre. 

Dans  l'enceinte  des  villes  de  Négrepelisse ,  Caussade  et  Réal- 
ville, ainsi  que  dans  les  communes  de  BiouUé  et  d' Albias. 

Consistoire, 


PASTEURS. 

MM. 

Louis  Lagarde,  à  Négrepelisse  ,  président. 
Armand  Gardes,  à  Réalville, 
Lafont,  ^  Caussade, 

A  Tf  C  I  E  W  S. 


MM.  MM. 

J.  Gardes  aîné,  propriétaire,  juge    A.  Viguié  fils  aîné,  propriétaire. 

de  paix,  A.  Delon  ,  idem,  adjoint  de  la  com- 

A.  Bernard  Lauzet ,  zWewz,  mune. 
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ANCIENS. 


MM. 

J.  Grieuraard  aîné  ,  propriétaire. 
Pierre  Sabatié,  idem ,  maire. 
P.  Boudet  Labombardière ,  propr. 
J.  Guiraud,  vérificateur  des  droits 
d'enregistrement. 


MM. 

A.  Couronne,  propriétaire. 
F.  Dumas  père ,  idem. 
P.  Monmeja  aîné,  propriétaire  cul- 
tivateur. 
J.  Lombrail  fils,  idem,  idem. 


DÉPARTEMENT  DE  LOT  ET  GARONNE. 

Apres  la  promulgation  de  la  loi  du  i8  germinal  an  lo  il  a  été 
établi  cinq  églises  consistoriales  dans  ce  département ,  dans 
lequel  est  comprise  une  partie  de  la  province  de  Basse-Guienne 
et  le  Haut  et  le  Bas-Agénois  :  les  chefs-lieux  de  ces  cinq  églises 
sont  Tonneins ,  Clérac ,  Nérac ,  Lafitte  ,  Castel-Moron  ;  elles  ren- 
ferment dans  leurs  arrondissemens  consistoriaux  plus  de  cent 
soixante  communes  peuplées  de  Réformés. 

La  doctrine  des  réformateurs  fut  professée  dans  cette  contrée 
peu  d'années  après  que  Lutlier  l'eut  enseignée  en  Allemagne. 
Dès  1 536  fut  poursuivi  à  Agen,  par  les  inquisiteurs,  Philibert 
Sarrasin,  instituteur  des  enfans  de  Jules  Scaliger;  il  fut  oblige 
de  fuir  pour  éviter  la  mort  :  Scaliger  lui-même  fut  exposé  aux 
poursuites  de  ces  inquisiteurs  pour  avoir  dit  que  le  carême 
4<  n'était  pas  établi  par  Jésus-Christ;  que  la  transubstantiation 
i<  n'était  pas  article  de  foi  avant  le  concile  de  Latran;  enfin 
i<  pour  avoir  mangé  de  la  viande  en  carême.  Il  n'échappa  à  la 
mort  que  par  la  protection  des  amis  qu'il  avait  dans  le  parle- 
ment de  Bordeaux  :  sa  protection  fut  fort  utile  au  trésorier  du 
roi ,  nommé  Godailh ,  dont  les  enfans  étaient  fugitifs  avec  Phi- 
libert Sarrasin.  Plusieurs  autres  citoyens  ne  furent  pas  aussi 
heureux  ,  ayant  été  condamnés  à  faire  amende  honorable  la 
torche  au  poing ,  et  à  signer  leur  abjuration.  En  i54i  André 
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Mélanclîton ,  allemand,  enseignait  la  jeunesse  à  Tonneins,  et 
y  prêchait  la  réforme;  il  fut  long-tems  emprisonné  à  Bordeaux 
au  château  Trompette,  où  il  souffrit  beaucoup.  En  i55g  fut 
brûlé  vif  h  Agen,  comme  hérétique,  un  Jacobin  nommé  Vin- 
docin.  Ce  fut  en  i56o  que  fut  établi  un  consistoire  à  Agen  :  les 
premiers  ministres  de  cette  église  furent  Jean  Yoisin  de  Poitiers, 
et  Jacques  Fontaine  de  Genève.  En  i56i  un  ministre  de  Tou- 
louse, nommé  Barelles ,  prêchait  à  Agen  dans  la  maison  d'un 
conseiller  nommé  Roussanes;  mais  l'assemblée  devint  si  nom- 
breuse qu'il  célébra  le  culte  dans  l'église  de  Saint-Fiari  ;  et  le 
gouverneur  de  Guienne ,  nommé  Burie ,  autorisa  les  Réformés 
à  s'en  servir.  Peu  après ,  le  nombre  des  Réformés  s'élevant  à 
cinq  ou  six  mille ,  ce  temple  se  Irouva  trop  petit,  et  l'on  prêcha 
aux  Jacobins  :  enfin  toute  cette  province  était  pourvue  d'églises 
en  grand  nombre;  toutes  avaient  des  pasteurs;  Tonneins  en  avait 
deux,  Clérac  deux,  Nérac  trois;  il  y  en  avait  soixante-quatre 
dans  cette  province  en  i6o5  :  ces  églises  se  sont  soutenues  dans 
le  même  état  depuis  leur  établissement  jusqu'à  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes,  malgré  les  guerres  civiles  et  les  longues  per- 
sécutions auxquelles  elles  ont  été  en  proie. 

Depuis  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  ces  églises  ont  été 
dispersées,  les  temples  aljattus;  les  Réformés,  privés  pendant 
long-tems  de  pasteurs  et  de  culte  ,  n'ont  joui  de  ce  bien  précieux 
que  depuis  Tannée  1751  :  ils  célébrèrent  d'abord  leur  culte 
très-secrètement ,  et  exposés  aux  plus  grands  dangers.  En  1764 
ils  donnèrent  plus  de  publicité  à  leurs  exercices  religieux ,  eî 
furent  fréquemment  visités  par  des  pasteurs  :  depuis  cette  époque 
ces  églises  ont  pris  beaucoup  de  consistance.  L'on  conserve 
dans  cette  église  la  mémoire  des  grands  services  rendus  aux 
Réformés  de  cette  contrée  par  le  pasteur  nommé  le  Grand 
"Dubosc. 


Eglise  consistoriale  de  Tonneins. 


L'église  réformée  Je  Tonneins  était  très-floris saute  avant  la 
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révocation  de  rëdit  de  Nantes.  L'histoire  et  la  discipline  ont 
conservé  un  souvenir  honorable  du  synode  national  qui  y  fut 
tenu  en  i6i4.  H  y  avait  un  temple  dans  chacune  des  parties 
de  la  ville,  divisée  en  deux  juridictions,  et  plusieurs  temples 
dans  les  campagnes  qui  sont  aujourd'hui  attachées  à  l'église 
consistoriale  :  les  divers  consistoires  avaient  des  propriétés  qui 
furent  mises  en  régie  ,  dont  les  seigneurs  s'emparèrent  ensuite , 
et  qu'ils  ont  vendues  comme  leur  chose  propre. 

Les  tourmentes  de  la  persécution,  les  orages  de  la  révoUition 
ont  peu  altéré  l'état  de  cette  société;  elle  compte  toujours  dans 
son  sein  de  riches  propriétaires,  des  négocians  distingués,  des 
artisans  industrieux  et  de  laborieux  cultivateurs  :  ils  ont  des 
manufactures  de  tabac  renommées  dans  toute  l'Europe ,  de 
beaux  ateliers  pour  les  travaux  du  chanvre ,  l'une  des  princi- 
pales productions  de  ces  contrées  :  il  y  avait  autrefois  des  fa- 
briques de  minoterie  où  se  préparait  la  plus  belle  farine  ;  ce 
genre  d'industrie  était  presque  tout  dans  les  mains  des  Réformés; 
il  fut  supprimé  à  l'époque  de  la  révolution,  et  n'a  pas  encore 
repris.  Le  commerce  des  denrées  du  pays  se  fait  avec  une  très- 
grande  activité  ;  ces  denrées  sont  le  bled ,  le  vin ,  le  tabac  ,  le 
chanvre ,  les  prunes  :  en  général  les  plus  riches  propriétaires  et 
les  plus  célèbres  négocians  sont  Réformés. 

Les  communes  comprises  dans  l'arrondissement  de  celte 
église  sont  celles  de 

Tonneins,  Magnon  ,  Favilhet,  Gonfaud,  Villjfon  ,  Var^s  ,  Viliote.  La- 
gruère,  Duras,  Auriac,  Saiiif-Front .  Loubès  ,  Sommensac ,  et  plusieurs 
autres  communes  disséminées  dans  les  cantons  de  Duras  et  Sommensac. 

Lieux  où  le  culte  se  célèbre. 

A  Tonneins  dans  les  ci-devant  églises  des  PIcpus  et  de  Saint- 
Etienne  ,  accordées  aux  Réformés  de  cette  église  par  des  décrets 
impériaux  des  1 5  thermidor  an  \  i  et  6  février  1806. 
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Au  Pelet  dans  la  ci-devant  paroisse  d'Unet,  dans  un  temple 
ëlevé  aux  frais  de  quelques  familles. 

Les  Réformés  de  Yillote  et  Yarès  se  rassemblent  depuis 
trente-cinq  ans  au  lieu  des  Pliilippons,  dans  la  maison  d'un 
particulier. 

La  section  de  Duras ,  Sommensac ,  etc. ,  n'a  pas  de  point  de 
réunion  fixe  :  elle  a  demandé  une  chapelle  consacrée  autre- 
fois au  culte  Réformé ,  et  aujourd'hui  sans  usage.  C'est  dans 
cette  chapelle  que  notre  fameux  ministre  Claude  commença 
l'exercice  de  son  ministère. 

Consistoire. 

PASTEURS. 

MM. 

Louis- André  Lagarde  .  à  Tonneins,  président. 
K.  M. 

A  N  C  I  E  ÎV  s. 


MM. 

Elie  Acbé,  propriétaire. 

J.  LafiBteau ,  idem. 

P.  Lagarde  de  la  GardoUe,  idem. 

J.  Andie ,  idem. 

P.  Catuffe,  idem. 

P.  Laperche  fils,  négociant. 


MM. 

P. -G.  Froutia  Je  Bellecombe,  pro- 
priétaire. 
P.  Demichel ,  idem. 
P.  Lagarde  de  Favillet,  idem. 
Guibert  Sissac ,  idem. 
S.  Damaniou  ,  idem. 


Eglise  consistoriale  de  Nérac. 

I 

Les  communes  composant  l'arrondissement  de  cette  église 
sont  celles  de 

Nérac ,  Nazaret ,  le  Puyfort-Eguille ,  Catignac,  Espiens,  le  Frecbou  , 
Fieux ,  Lasserre ,  Saint-Onrens  ,  Feugazelles ,  Limon  ,  Lavardac  ,  Barbarie , 
Etassan,  Mongaillard,  Vianne. 

Lieux  où  le  culte  se  célèbre. 

Les  Réformés  s'assemblent  à   Nérac ,  dans  la  ci  -  devant 
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église  des  Clairistes  ,  qu'ils  ont  obtenue  du  Gouvernement  par 
de'cret  impérial  du  3  ventôse  an  12. 

Consistoire. 

PASTEURS. 

MM. 

Jean-Georges  Quatriels,  à  Nérac,  président. 
N.  N. 

ANCIENS. 

MM.  MM. 

Capot  Duroy,  officier  de  dragons.  J.  Ducos,  proprie'taire. 

G.  Lespiault,  propriétaire.  M.  Gasson  ,  propriétaire  laboureur. 

P.  Tauron,  idem,  J.  Poudensan,  idem  ,Ts\d\vp. 

Laspeyres  aîne',  propriétaire  et  né-  Bere  aîné,  secrétaire  du  juge  de  paix. 

gociant.  J.-J.  Lespiault-Brechan  ,  proprié- 
Duprat-Duplance,  idem»  taire. 

J.  Dufilh,  propriétaire  et  négociant.  P.  Dupré,  ancien  capitaine. 

Les  genres  d'industrie  des  Réformés  de  cette  église  sont 
plusieurs  fabriques  de  minoterie  qui  étaient  dans  une  grande 
activité  avant  la  perte  des  colonies  ;  une  manufacture  de 
toiles  peintes,  une  verrerie  considérable  pour  verrss  de  bou- 
teilles, des  fabriques  d'amidon,  des  fdatures  de  lin  ,  et  un  bon 
nombre  de  tisserands  qui  dans  la  belle  saison  vont  cultiver 
la  terre. 


Eglise  consistoriale  de  Clairac. 

L'arrondissement  de  cette  église  se  compose  de  la  seule 
commune  de  Clairac. 

Le  culte  se  célèbre  dans  un  édifice  qui  a  été  cédé  aux  Ré- 
formés de  cette  église  par  décret  impérial  du  5  germinal 
an  12. 

Les  Réformés  qui  habitent  dans  l'arrondissement  de  cette 
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église  sont  adonnés  à  l'agriculture  ,  au  commerce  et  aux  arts 
mécaniques. 

ConsUtoire, 

PASTEURS. 

MM. 

Lajalgue-Martineau  ,  à  Clairac,  président. 
N.  N. 


A  pr  c  I  E  ît  s. 

MM.  MM. 

Saffin,  propriétaire.  Crebessac  ,  propriétaire. 

Laguchay,  idem.  Meric  ,  idem. 

Lanvaille  ,  idem.  Dubosc ,  homme  de  loi. 
Vicoze  ,  idem. 


Eglùe  consistoriale  de  Castelmoron. 
L'arrondissement  de  cette  église  se  compose  des  communes 

de 

Castelmoron,  Laparade ,  Grateîoup,  Saint-Guairand,  Verteuil ,  Mont- 
flanquin,  Tournon,  Fumel,  Pennes,  Lusfrac. 

Les  fidèles  s'assemblent  pour  célébrer  leur  culte  à  Castel- 
moron dans  un  temple  édifié  aux  frais  des  Réformés. 

A  Montflanquin  dans  la  ci-devant  église  des  Augustins ,  cé- 
dée au  consistoire  de  Clairac  par  décret  impérial  du  18  fruc- 
tidor an  12. 

A  Laparade ,  Grateîoup ,  Saint-Guairand  et  Lustrac  les  Ré- 
formés se  réunissent  dans  des  granges. 

Co7isistoire. 

PA  s  T  E  U  R  s. 

MM. 

♦  S.  Gibert ,  à  Castelmoron  ,  président, 

Courlat,  à  Montflanquin. 
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il  N  C  I  E  W  s. 

ÂÎM.  MM. 

J.  Fortj  propriétaire.  Degervain  ,  propiietaire. 

Pfugniëres  oncle,  idem.  Geneste-Fondeville,  zWem. 

Bourges  jeune,  maire.  Becay-Lacaussade ,  zWewi. 

P.  Marault ,  ne'gociant.  P.  Tricou  ,  idem. 

P.  Prugnières  neveu,  iVe/?/.  Vernejou-Laroque  ,  ï'^fem. 

J.  Gou  ,  artiste. 

Les  Réformés  de  celte  église  ont  participé  à  la  situation  des 
églises  environnantes  ,  et  par  conséquent  aux.  violentes  persécu- 
tions qu'elles  ont  éprouvées.  Les  pasteurs  qui  les  desservirent 
après  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  furent  exposés  aux 
plus  grands  dangers.  MM.  Diipuy,  Liard  et  Renatau  furent 
pendus  en  effigie;  M.  Jérèmie  Bécays ,  poursuivi  par  la  maré- 
chaussée, sans  asile,  en  reçut  un  à  Brive-la-Gaillarde ,  chez 
M.  Malapeyre ,  qui  le  tint  caché  pendant  deux  mois. 

Les  premiers  pasteurs  qui  parurent  dans  ces  contrées  après 
la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  sont  MM.  Loire ,  Gibert 
aîné ,  Dugas ,  Sol  et  Picard  ;  après  eux  MM.  Yiala ,  Dumas  , 
Dupui ,  Liard  ,  de  Bécays  ,  Alard  et  Marche. 


Eglise  cousis tor laie  de  Lafice, 

O  B  S  E  RVAT  IONS. 

Les  Réformés  de  ces  contrées  sont  pour  la  plupart  proprié- 
taires ,  cultivateurs ,  laboureurs  et  artistes  ;  il  y  a  eu  des  né- 
gocians  avant  comme  depuis  la  révolution  \  ils  ont  vécu  dans 
une  honnête  aisance. 

Les  communes  comprises  dans  l'arrondissement  de  cette 
église  sont  celles  de 

Lafile,  -Agen,  Aiguillon,  As'rafort,  Audiran ,  Aubiac,  Earens  ,  Bour= 
nac,  Brax,  Buscon,  Bazeus  ,  Bajaucou,  Boe,  Eon-Enconhe ,  Beauville, 
Blaimon,  Castels^  Caudecoste,  Çombeboanet,  Cauzac,  Casteîentier,  Clfi'- 
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mont-Dessus,  Clermont-Dessous ,  Casteius,  Cours,  Cotleigues,  Cugur- 
mont,  Cuq ,  Castel-Sagrat,  Casseignas,  Castellu,  Dunes,  Donzac ,  Donii- 
nipech ,  Dondas,  Estillac,  Espalais ,  Fenussac ,  Fauguerolles,  Fouleïronues, 
Fregimont,  Fais,  Graissas ,  Grezas ,  Granges,  Galepiau,  Goujac,  Gas- 
ques,  Golfech,  Goudomville,  Lepin,  Lafox,  Lafauvetat ,  Lamagistaire , 
Lusignan  -  Grand,  Lusignan  -  Petit ,  Lesferve  ,  Laugnac  ,  Lacépëde,  Le- 
temple,  Lapleine ,  Layrac,  Laleude,  Laurandanne,  Laroque ,  Lacour,  La- 
garde,  Monpezat,  Montaigne ,  Monjoy,  Monbalen  ,  Moirax,  Miramon,  Ma- 
daillan,  Mei  le,  Moubrisson ,  Perville,  Pommeru,  Pompejac,  Preissas,  Pas- 
sage, Pont-du-Casse,  Puimirol,  Quissac,  Roquefort,  Rides,  Saint-Amans, 
Saint-Beauzel ,  Saint-Clair,  Sauvagnas,  Saint-Robert ,  Saint-Maurin ,  Saint- 
Martin,  Sistels,  Saint-Nicolas,  Sauveterre,  Saint-Sixte,  Sainte-Colombe, 
Se'rignac,  Segougnac,  Saint-Brisse,  Saint-Vincens ,  Saint-Salvy,  Saint-Sar- 
dos  ,  Sainl-Médard,  Saint-Cyrq,  Saint-Hilaire  ,  Saint  -  Cyrice ,  Saint- 
Pierre,  Saint-Loup,  Saint-Michel  ,  Saint-Jean-de-Turac  ,  Saint-Romain, 
Saint-Vreisse,  Saint-Caprais,  Saint-Claire,  Tayrac,  Valeiller-Vifrac,  Va- 
lence. 

Lieux  oh  le  culte  se  célèbre. 

Les  fidèles  se  rassemblent  dans  des  granges  et  dans  des  mai- 
sons particulières. 

Consistoire. 

PASTEURS. 

MM. 

Jean  Caulet,  à  Lafite,  président. 
N.  N. 

ANCIENS. 

MM.  MM. 

J.  Bertin,  proprie'taire.  P.  Hugonel ,  propriétaire. 

E.  Borderie,  idem.  F.  Malprède,  membre  du  conseil 

J.  Crebessac ,  géomètre  du  conseil  général. 

général.  E.  Martin ,  propriétaire. 

A.  Coudère  l'aîné,  maire  de  Saint-  Lacan-Pecalbert ,  idem. 
Vincent.  J.  Pbilippot,  ancien  capitaine. 

B.  Dagassan,  propriétaire  négociant.    J.  Rougé,  ex-juge  de  paix. 
P.  Delpecb,  juge  de  paix. 
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DÉPARTEMENT  DE  LA  LOZÈRE. 

Il  y  a  cinq  églises  consistoriales  dans  ce  de'partement ,  qui  est 
composé  du  ci-devant  pays  de  Gévaudan  et  d'une  partie  des 
Cévennes  :  les  chefs-lieux  de  ces  églises  sont  Meyrueis,  Florac, 
Barre ,  Yialas  et  Saint-Germain-de-Calberte.  Les  arrondisse- 
mens  de  ces  cinq  églises  comprennent  quarante  communes. 

Eglise  consistoriale  de  Meynieis. 

Les  communes  qui  composent  cet  arrondissement  consistorial 
sont  celles  de 

Meyrueis ,  {ville)  Meynieis,  (forain)  Gatufières  ,  Fraissinet-de- 
Fourques  ,   Vebron  ,  Saint-Laurent-de-Tifeves  ,  Rousses. 

Lieux  où  le  culte  se  célèbre. 

Les  Réformés  de  Meyrueis,  Gatufières  et  Fraissinet-de- 
Fourques  célèbrent  le  culte  dans  un  temple  bâti  dans  l'intérieur 
de  la  ville  de  Meyrueis. 

Dans  les  communes  de  Vebron  ,  Saint-Laurent-de-Trèves  et 
Rousses  il  se  célèbre  en  rase  campagne. 

La  situation  des  Réformés  de  ces  contrées  est  et  a  été  avant 
et  depuis  la  révolution  à  peu  près  la  même  que  celle  des  autres 
Réformés  des  ci-devant  Cévennes  :  le  plus  grand  nombre  est 
propriétaire  et  cultivateur ,  quelques-uns  négocians  ,  les  autres 
fabricans  en  laine. 

Consistoire, 

PASTEURS. 

MM. 

L.-Ch.  Bourbon  fils,  à  Meyrueis,  pre'sident. 
André  Molines  père  ,  à  Vebron. 


(  '5o  ) 


ANCIENS. 


MM. 


MM. 


P.  Salgucs,  négociant.  A.  Luget-Vaîdeson  ,  propriétaire. 

D.  Avesque  ,  propriétaire.  Fr.  Lozeran-Frpssac  ,  idem. 

M.  Belon  ,  négociant.  Al.  Cariière,  idem. 
J.  Bertrand,  propriétaire  et  maire    D.  Teissier,  idem. 

de  sa  commune.  J.  Tardre  fils,  propriétaire  et  maire 
F.  Gâche,  idem,  idem.  de  sa  commune. 

A.  Avesque,  idem.  B.  Dupont-Roquedols,  propriétaire. 


Eglise  consistoriale  de  Florac. 

Les  communes  comprises  dans  l'arrondissement  de  cette 
église ,  et  où  il  habite  des  Réformes ,  sont  celles  Je 

Florac  ,  Lasalle-Prunets  ,  Redonce  ,  Cocurès  ,  les  Boudons  ,  St.-JuHen- 
d'Arpaon  ,  Marvejols,  Pont-de-Montvert,  Fraissinet,  Lozère ,  St. -Maurice. 

Lieux  où  le  culte  se  célèbre. 

Les  lieux  où  se  réunissent  les  fidèles  sont  en  pleine  campagne; 
il  n'y  a  point  d'édifice  disponible. 

A  Florac  seulement  un  particulier  fournit  dans  la  mauvaise 
saison,  et  lorsqu'elle  se  trouve  libre,  une  remise. 

La  majeure  partie  des  Réformés  de  cette  église  se  compose , 
comme  le  reste  de  la  population,  d'uu  peuple  agricole,  tous 
ayant  à  peu  près  un  coin  de  terre  :  en  général  le  pays  est  pauvre 
par  l'ingratitude  du  sol  et  la  rigueur  du  climat.  Quant  au  com- 
merce il  y  en  a  très-peu;  il  ne  se  fait  que  sur  les  productions 
du  sol,  comme  quelques  laines  et  bestiaux;  mais  l'on  peut  dire 
avec  vérité  que  parmi  les  Réformés  se  trouve  le  plus  d'industrie , 
et  par  conséquent  le  plus  d'aisance  :  cette  comparaison  peut  se 
faire  de  village  à  village ,  et  môme  d'individu  à  individu. 
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Consistoire, 


PASTEUBS. 

MM. 

Bonicel ,  à  Florac  ,  prësiclent. 
Sabatier-Plantier  fils  ,  à  Pont-de-Montvert. 


ANCIENS. 


MM.  MM. 

P.  Pons ,  membre  du  conseil  gêné-    J.  Servibre,  ne'gociant  propriétaire. 


ral  et  propriétaire. 
A.  Bancilhon,  idem  et  négociant. 
J.  Broussons ,  propriétaire  idem. 
J.  Arnal ,  expert  idem. 
Afger  de  Rampon,  propriétaire. 
Nogaret  fils,  idem. 


J.  Bouvière,  idem, 
F.  Pagez ,  maire. 
J.-Fr.  Boissier,  notaire. 
Boissier  de  Grizac,  propriétaire. 
Roux,  idem. 


Eglise  consistoriale  de  Vicilas. 

Les  communes  composant  l'arrondissement  de  Fe'glise  de 
Vialas  sont  celles  de 

Vialas  ,  Saint- Andéol-de-Clergemont ,  Saint-Frezal-du-Vcntalon  ,  Saint- 
Privat-de-Vallorgues,  Saint-Hilaire-de-Lavit ,  Saint- André-de-Lanière  , 
Saint-Julien-des-Points. 

11  y  a  dans  cette  église  peu  d'industrie,  peu  de  commerce 
à  cause  de  la  position  des  lieux  :  les  arts  nécessaires  à  l'agri- 
culture y  sont  cultivés.  Il  y  a  à  Vialas  quelques  fabricans  en  bas 
de  soie  ;  l'on  y  exploite  avec  succès  une  mine  nationale  en  argent 
et  plomb,  qui  occupe  depuis  plusieurs  années  environ  cent  vingt 
personnes  de  l'un  et  de  l'autre  sexe ,  presque  tous  Réformés  :  leur 
condition  s'est  améliorée  depuis  quelques  années  par  la  confiance 
que  leur  inspire  le  Gouvernement;  ils  vivent  fraternellement 
avec  leurs  voisins  Catholiques ,  qui  sont  en  petit  nombre  dans 
l'arrondissement. 
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Le  culte  se  célèbre  à  Vialas  dans  l'e'glise  du  lieu ,  qui  a  été 
accordée  aux  Réformés  par  décret  impérial  du  i5  thermidor 
an  12.  Dans  les  autres  communes  le  culte  se  célèbre  en  pleine 
campagne ,  les  Réformés  de  cette  contrée  n'ayant  pas  assez  de 
facultés  pour  ériger  des  temples. 

Cojisisùoire. 


PASTEURS. 


MM. 


Anioine  De  Sabatier-Planlicr,  à  Vialas,  président. 
Pierre  Marion ,  k  Sainf-Privat. 


ANCIENS. 


MM.  MM. 

L.  Escalier,  juge  de  paix.  J.  Elzière,  propriétaire. 

Laurent  Pin,  propriétaire.  Roux,  idem. 
P.  Draussin,  adjoint  de  maire  ,idem.    J.  Filhol ,  idem. 

Pierre  Bonijol,  propriétaire.  J.  Deleuze  ,  idem. 

J.  Larguier,  idem.  Claude  Lavit,  idem» 

Fr.  Boissier,  idem.  Fr.  Ausset,  idem. 


Eglise  consistoriale  de  Barre. 
OBSERVATIONS. 

Quelcpie  tems  avant  la  révolution  ils  exerçaient  paisiblement 
leur  culte  comme  ils  l'ont  fait  depuis  ,  mais  toujours  avec  beau- 
coup de  circonspection  et  de  prudence  :  constamment  soumis 
aux  lois ,  ils  se  sont  distingués  par  leur  attachement  au  Gou- 
vernement ,  sans  que  pendant  les  orages  de  la  révolution  le 
moindre  trouble  ait  éclaté  dans  ces  contrées. 

Les  Réformés  se  livrent  avec  succès  à  tous  les  genres  d'in- 
dustrie dont  le  pays  est  susceptible,  mais  plus  particulière- 
ment encore  à  l'agriculture  ,  qui  fait  leur  principale  occupa- 
tion :  depuis  la  révolution  ils  ont  redoublé  d'ardeur  pour  celte 
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noLle  profession,  et  l'on  remarque  que  Fart  de  bien  cultiver 
a  fait  des  progrès  considérables. 

Les  communes  comprises  dans  l'arrondissement  de  cette 
église  consistoriale  sont  celles  de 

Barre,  Pompidou,  Monluson  ,  Gabriac ,  Sainte-Croix,  Moissac,  Saint- 
Martin-de-Camprelade ,  Cassagnas,  les  Balmes,  le  Bousquet. 

Lieux  où  le  culte  se  célèbre. 

A  Barre  ,  à  Pompidou  ,  Monluson ,  Sainte-Croix  ,  Moissac  , 
Cassagnas ,  Saint-Martin-de-Camprelade. 

Les  assemblées  religieuses ,  avant  comme  après  la  révolu- 
tion ,  s'y  tiennent  en  plein  air,  à  la  campagne ,  où  elles  sont 
souvent  dérangées  par  l'intempérie  des  saisons,  faute  d'édifice 
pour  se  mettre  à  couvert. 

Par  décret  impérial  du  9  brumaire  an  i3,  le  Gouvernement 
a  accordé  au  consistoire  de  Barre  l'église  de  Monluson. 

Consistoire. 

PASTEURS. 

MM. 

P.  -  A.  Molines  ,  président. 
L.  Mazauric. 

ANCIENS. 

MM.  MM. 

J.  Renouard ,  Juge  de  paix.  A.  Pelet ,  maire  de  Monluson. 

A.Valat,  propriétaire.  Pintard-de-Saint-Roman  ,  notaire. 

A.  Nogaret,  cultivateur.  P.  Gaillard-de-Sf.-Roraan,  maire. 

P.  Pascal  ,  propriétaire.  Gaillard,  fils  de  Gabriel,  notaire. 

S.  Mabreton,  ancien  militaire.  L.  Gaillard-de-Saiute-Croix  ,  juge 
J.  Parlier,  propriétaire.  de  paix. 

J.  Roux,  adjoint  du  maire* 
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Eglise  consistoriale  de  Saint-Germain-de-  Calberte. 


OBSERVATIONS. 

Outre  l'église  réformée  de  Saint-Germain-de-Calberte  il  en 
existait  plusieurs  autres  dans  ces  contrées  dès  les  commen- 
cemens  de  la  réformation. 

En  1 56o  les  églises  de  Saint-Germaip-de-Calberte ,  de  Saint- 
Etienne-Val-Francesque  ,  Saint-Privat  et  Gabriac  existaient  ; 
elles  étaient  desservies  par  Olivier  Tardieux  et  un  autre  minis- 
tre qui  auparavant  avait  été  libraire  à  Genève. 

Les  communes  comprises  dans  l'arrondissement  de  cette 
église ,  et  où  il  existe  des  Réformés ,  sont  celles  de 

Saint-Germain-de-Calberte ,  le  Collet,  Saint-Etienne-Val-Francesque , 
Saint-Marlin-de-Boubeaux  ,  Saint-Michel ,  Saint-Martin-de-l'Ensuscle. 

Lieux  OÙ  le  culte  se  célèbre. 

A  Saint-Martin-de-l'Ensuscle  dans  l'église  du  lieu  accordée 
aux  Réformés  par  décret  impérial  du  16  frimaire  an  14. 
Dans  les  autres  communes  à  la  campagne. 

Consistoire. 


PASTEURS. 


MM. 

Gabriac. 
N. 


N. 


ANCIENS. 


MM. 


D.  Ausset  de  la  Rouvière. 
F.  Larguier,  agriculteur. 
J.  Melge,  idem. 


MM. 


J.-C.  Bardet ,  notaire. 
M.  Ferrier,  agriculteur. 
JE.  -  F.  Combet ,  jurisconsulte  et 
maire  de  Saint-Michel. 
J.  d'Hombres,  adjoint  du  maire  de    J.  Tribus,  agriculteur. 

Saint-Martiu-de-Boubeaux.  Léon  Lauriot ,  idem. 

P.  Corsier,  agriculteur.  ,      J.-J.  Maurin ,  idem. 


(  -So  ) 


DEPARTEMENT  DE  LA  MEURTHE. 

Il  a  été  établi  trois  oratoires  pour  les  Réforme's  de  ce  dépar- 
tement, dont  les  chefs-lieux  sont  Nancy,  Lixheim  et  Obers- 
tenzel  ou  Fenestrange  :  ces  trois  oratoires  ont  été  réunis  à 
l'église  réformée  consistoriale  de  Strasbourg  en  exécution  du 
décret  impérial  du  lo  brumaire  an  14. 

Oratoire  de  Na7icy, 

Pasteur  :  M^.  Boissar<3. 

A.\ciEîî  :  M'^.  G. -T.  Gloxin,  négociant. 

Le  culte  se  célèbre  à  Nancy  dans  un  très-bel  édifice  que  les 
Réformés  ont  fait  réparer. 

Oratoire  de  Lixheim. 

Pasteur  :  M^.  L.~G.-B.  Weber. 
Ancien  :  M^.  Gacho. 


Oratoire  d' Oherstenzel. 

Pasteur  :  M^.  P. -F.  Erden,  à  Helleringuen. 
Ancien  :  M^.  J.-A.  Haver,  à  Fenestrange. 


DÉP.\RTEMENS  DE  LA  MEUSE  -  INFÉRIEURE  et  DE 
L'OURTHE. 

Il  a  été  établi  une  seule  église  consistoriale  pour  les  Réformés 
de  ces  deux  départemens  :  le  chef-lieu  de  cette  consistoriale  est 
Maestricht. 

L'arrondissement  consistorial  se  compose  des  communes  de 
Maastricht ,  EysdeD;  Breust ,  Sainte-Gertiude  ,  Etkehaede  ,  Breust^r- 
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bosch,  Hasselt,  Musch ,  Veoenhove,  Galloppe  ,  Margerthen  ,  Vylen , 
Vaals,  Hurlen,  ifs'ieuwenhague,  Vociendaal,  Venlo,  Ruremonde ,  Belfeit , 
Stevenswaait,  Masyckj  Obe  et  Lunk,  Thorn,  Liune,  Obigt,  Papcuhoven, 
IVleeisen  ,  Amby ,  Borgbaeren  ,  Bemelen  ,  Bunden  ,  Ulestralen  ,  Itleren  , 
Scbimmerf,  Fauquemont,  Hcuthem,  Cadiei,  Climmen,  Hultzberg,  Vieux- 
Fauquemont,  Buk,  Steiu,  Maesbaud,  Maesbaud-sous-Eysden  près  de  Leuth, 
Meesuyk,  Geul,  Eeslo. 

Du  département  de  l'Ourthe  : 

Neau ,  Hodimont,  Verviers,  Olne-Daelbem,  Bleîgny,  Bombay,  Banc- 
de-Trerableur. 

Le  culte  se  célèbre  dans  les  onze  communes  chefs-lieux  de 
section  lorsque  chaque  section  a  un  pasteur;  savoir: 

Maestricht,  Galloppe,  Vaals,  Hurlen,  Venlo,  Stevenswaart ,  Meersen, 
Buck ,  Neauj  Hodimont,  Daelhem. 

Consistoire, 


PJLSTEUBS. 


MM. 

J.  Verloren ,  à  Maestricht  , 
sident. 

A. -M.  De  Rouville,  idem, 
N.  idem. 
H.-J.  Esser,  à  Galloppe. 
C.-G.  Vetler,  à  Vaals. 
G»  Cramer,  à  Hurlen. 


MM. 

pré-    J.-P.-N.  Cox,  à  Venlo. 
Vielkauwer,  à  Buk. 
N,  à  Stevenswaart. 

N.  à  Meersen. 

E.  Vanspaukeren ,  à  Neau. 
N.  à  Hodimont. 

N.  à  Daelhem. 


ANCIENS. 


MxM.  MM. 

G.-L,  Vandeuheuvel,  à  Maestricht.  Siper  pour  Venlo. 

J.  Casaux,  idem.  Yauder-Luaw  pour  Stevenswaart, 

Haegemans,  idem,  notaire.  notaire. 

J,-H.  Bosc  de  la  Calmette,  juge  de  J.-J.   Frank  pour  Eysden,  con- 

paix.  seiller  d'arrondissement. 

G. -H.  Van  Pauhuis  pour  Hurlem.  H.  Reignier,  notaire  à  Olne. 
Vrithofrpour  Galloppe,  juge  de  paix. 


(  i^^7  ) 


OBSERVATIONS. 

Il  y  a  près  de  trois  siècles  que  la  réformation  fut  e'tahlie 
clans  ce  pays ,  et  s'est  jDropagée  avec  une  rapidité  étonnante. 
Malgré  toutes  les  persécutions  qu'éprouvèrent  les  Réformés, 
leur  courage  ne  s'éteignit  pas  :  au  contraire;  le  troupeau 
réformé  de  Maestricht  s'affilia  avec  celui  de  Hasselt  et  de  Lim- 
burg,  au  synode  tenu  à  Embden  l'an  1571;  il  avait  séparé- 
ment son  pasteur,  chargé  de  desservir  les  communes  dépen- 
dantes de  ces  chefs-lieux,  et  attenantes  à  la  classe  synodale 
de  Cologne.  —  Après  avoir  essuyé  les  secousses  les  plus  vio- 
lentes dej)uis  1574  jusqu'à  1576,  et  depuis  1579  jusqu'à  i639. , 
(comme  il  conste  par  l'histoire  de  ces  tems)  ils  ont  été  à  la  fin 
consolidés  et  affermis  en  163*2  ,  lorsque  Maestricht  fut  pris  par 
le  prince  Frédéric-Henri;  il  fut  réuni  aux  trois  pays  d'Outre- 
Meuse,  Fauquemont,  Daelhem  et  Rolduc,  sous  la  domination 
des  e'tats-généraux  des  sept  Provinces  -  Unies ,  qui  établirent 
un  pasteur  pour  la  langue  hollandaise ,  et  un  pour  la  langue 
française  à  Maestricht,  de  même  que  dans  le  pays  de  Lim- 
burg. 

Le  nombre  des  Réformés  s'accrut  considérablement  et  d'une 
manière  si  rapide,  qu'outre  le  temple  de  Saint-Mathieu  et  la 
chapelle  de  Saint-Hilaire ,  dont  ils  étaient  en  possession,  on 
avait  encore  besoin  d'une  plus  grande  église  pour  contenir  le 
nombre  des  Réformés  à  Maestricht ,  et  à  cet  effet  le  temple  de 
Saint-Jean  leur  fut  accordé. 

Dans  le  pays  d'Outre-Meuse  également  les  Protestans  ré- 
formés se  multiplièrent  de  jour  en  jour  :  en  conséquence  les 
états-généraux  établirent  successivement  des  pasteurs  hollan- 
dais,  français  et  allemands,  maîtres  d'école,  etc..  à  Wilre , 
Vroenhove,  Fauquemont ,  Neau  ,  Eysden,  Yaals  ,  Hodimont , 
Kerpe,  Soiron,  Hervé,  Rolduc  et  Borchette. 

Les  pasteurs  français  se  sont  joints  depuis  l'époque  précitée 
au  synode  wallon  du  gouvernement  de  Hollande,  qui  les  a 
reçus  dans  son  sein. 
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Les  Hollandais  et  Allemands  ont  forme  une  classe  syno*» 
dale  ,  laquelle  a  tenu  sa  première  séance  à  Maestricht  le  23 
février  i634. 

Durant  les  années  i655  jusqu'à  1648  ces  pays,  de  nouveau 
conquis ,  revinrent  sous  la  domination  espagnole.  Tous  les  pas- 
teurs ,  persécutés  à  outrance ,  et  privés  de  leurs  traitemens  , 
furent  obligés  d'abandonner  leurs  troupeaux  ;  ils  se  disper- 
sèrent dans  d'autres  pays  jusqu'en  1648,  que  par  la  paix  de 
Munster  il  fut  conclu  que  Maestriclit  et  pays  adjacens  revien- 
draient à  la  Hollande  :  alors  les  pasteurs  et  desservans  des 
églises  réformées  furent  de  nouveau  replacés  par  les  états- 
généraux  dans  les  endroits  précités ,  et  jouirent  d'une  tran- 
quillité parfaite  jusqu'à  1672.  — Le  nombre  des  Réformés  s'ac- 
crut tellement ,  qu'à  Maestricht  seul  on  comptait  au-delà  de 
quatre  mille  communians  de  la  langue  liollandaise  ;  cinq  pas- 
teurs y  furent  placés ,  et  treize  dans  les  communes  dépen- 
dantes ,  qui  de  nouveau,  en  1649,  formèrent  une  classe  sy- 
nodale, laquelle  fut  annexée  en  iGoi  ,  comme  membre  inté- 
grant, au  synode  de  la  province  de  Gueldres.  Quant  à  l'église 
wallonne  les  états-généraux  placèrent  trois  pasteurs  à  Maes- 
tricht ,  à  Vaals  un ,  un  à  Hodimont ,  un  à  Blaigny  ,  et  un  pas- 
teur à  Olne;  et  en  1790  un  pasteur  à  Eysden.  —  La  cha- 
pelle de  Saint-Hilaire ,  servant  pour  le  culte  wallon  ,  mena- 
çant ruine,  fut  démolie  en  1732,  et  un  temple  fut  construit, 
sur  ce  terre  in  aux  frais  des  Réformés ,  auquel  il  appartient  lé- 
gitimement. 

L'année  1672  la  guerre  éclata  de  nouveau  dans  ces  con- 
trées ,  et  le  Gouvernement  français ,  maître  de  la  ville  et  du 
pays  ,  daigna  maintenir  la  religion  réformée  dans  tous  ses 
privilèges  ,  et  empêcher  les  Catholiques  romains  de  les  entraver 
dans  l'exercice  de  leur  culte  ,  en  supprimant  même  les  cé- 
rémonies extérieures  du  culte  romain. 

Néanmoins  les  pasteurs  de  la  campagne  furent  persécutés , 
contraints  de  quitter  le  pays  et  d'abandonner  leurs  troupeaux. 
En  1678,  par  la  paix  conclue  à  Nimègue,  ils  furent  réta- 
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Mis,  et  par  résolution  de  LL.  HH.  PP.  du  7  iioveml>re  1679  , 
on  plaça  près  des  pasteurs  (qui  étaient  restés  à  Maestricht  et 
à  Toilre  sous  la  sauve-garde  du  Gouvernement  français)  ceu"^ 
qui  étaient  nécessaires  pour  desservir  les  églises  de  Fauque- 
mont ,  Meersen  ,  Geul ,  Climmen  ,  Eysden  ,  Buk  ,  Hurlen , 
Galloppe ,  Vylen  et  Yaals. 

En  1704  on  donna  également  à  la  communauté  de  Neau- 
sous-la-Croix ,  et  en  1709  à  celle  de  Borchette  à  chacune  un 
pasteur. 

En  1726  les  deux  ministres  de  Namur  furent  reçus  comme 
membres  de  l'église  classicale  de  Maestricht,  composées  dans  ce 
tems  de  cinq  pasteurs  en  ville ,  et  quatorze  de  la  campagne ,  non 
compris  les  deux  pasteurs  de  Yenlo ,  et  un  de  Stevenswaart , 
qui  ont  toujours  appartenu  à  la  classe  synodale  <le  Nimcgue. 

Lorsque  Namur  fut  cédé  à  l'empereur  d'Allemagne  en  1 702  les 
pasteurs  réformés  durent  abandonner  ce  pays ,  et  furent  placés 
ailleurs  par  les  états-généraux ,  de  manière  qu'il  ne  resta  à  la 
classe  synodale  de  Maestricht  que  dix-sept  pasteurs,  qui  v 
sont  constamment  restés  jusqu'à  l'époque  de  la  dernière  révo- 
lution dans  ces  contrées ,  et  la  cession  de  ce  pays  à  la  France 
en  1795. 

Les  états  de  Hollande  avaient  également  établi  tous  les  fonc- 
tionnaires attachés  aux  églises  réformées ,  ainsi  que  les  maîtres 
d'école  pour  l'instruction  de  la  jeunesse.  Il  y  avait  à  Maestricht  et 
communes  dépendantes ,  comme  il  conste  par  le  tableau  détaillé 
envoyé  au  Ministre  des  cultes,  le  nombre  suivant  des  fonction- 
naires du  culte  réformé;  savoir  : 

Yingt-sept  pasteurs.  —  Trente-un  lecteurs.  —  Trois  consola- 
teurs. —  Deux  catéchistes.  —  Neuf  organistes.  —  Trente-un  des- 
servans  -  marguilliers  pour  le  service  hollandais ,  français  et 
allemand. 

Tous  ces  fonctionnaires  étaient  salariés ,  par  ordre  des  états- 
généraux,  des  fonds  et  revenus  affectés  spécialement  et  unique- 
ment pour  le  culte  réformé. 
.  En  1 795  ces  fonds  ont  été  cédés  au  gouvernement  français , 
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avec  les  charges  inlie'rentes  :  les  revenus  cle  ces  fonds  mon- 
taient dans  ce  tems  à  trente  mille  florins  de  Hollande,  ou 
soixante  mille  livres  de  France  annuellement. 

Les  états-généraux  fournissaient  également  les  temples  des 
réformés,  et  jusqu'en  1794  ils  sont  restés  en  possession  des 
églises  de  Saint-Jean,  de  Saint-Hilaire  et  de  Saint-Mathieu. 

Les  Réformés  à  Vaals  ,  Stevenswaart  et  lîodimont  avaient  leur 
temple  particulier;  dans  toutes  les  autres  communes  le  service 
<les  deux  cultes  se  faisait  et  se  fait  encore  dans  le  même 
temple ,  aux  heures  convenues  entre  les  curés  et  les  pasteurs , 
sans  la  moindre  difficulté. 

Par  suite  des  guerres  successives  qui  ont  eu  lieu  dans  ce  pays 
en  1747  et  1785,  le  nombre  des  Réformés  a  diminué  considé- 
rablement, surtout  en  1794?  révolution  leur  a  été  sous  tous 
les  rapports  très-funeste.  —  Le  défaut  de  paiement  des  pasteurs  a 
été  cause  que  trois  pasteurs  hollandais ,  et  un  pasteur  français  de 
la  ville ,  ainsi  que  trois  de  la  campagne ,  sont  partis  pour  cher- 
cher en  Hollande  et  en  Suisse  d'autres  vocations.  —  Dix  pas- 
teurs ,  tant  hollandais  que  français  ,  et  deux  consolateurs  sont 
décédés  depuis  1795.  —  Ceux  de  Yenlo  et  Stevenswaart  ont 
quitté  à  la  même  époque  et  pour  les  mêmes  raisons  leurs  trou- 
peaux. —  Le  nombre  des  maitres  d'école ,  catéchistes ,  lecteurs  , 
et  autres  desservans  des  églises  dans  ces  deux  départemens  est 
aussi  considérablement  diminué. 

11  ne  reste  maintenant  en  tout  dans  les  deux  départemens  de  la 
Meuse-Inférieure  et  de  l'Ourthe  que  le  nombre  des  pasteurs 
désignés  ci-dessus. 

La  diminution  marquante  de  pasteurs ,  consolateurs ,  maîtres 
d'école ,  et  autres  fonctionnaires  des  églises  réformées ,  jointe  à 
celle  des  membres  Réformés  qui  se  trouvaient  ci-devant  dans 
les  régimens  hollandais  et  suisses  qui  étaient  en  garnison  à 
Maestricht,  ainsi  que  parmi  les  notables  de  la  ville,  dont  lei 
uns  ont  perdu  leurs  emplois  dans  la  magistrature  ,  d'autres 
leurs  postes  attachés  à  la  domination  hollandaise  ,  et  qui  ont 
abandonné  ce  pays ,  est  la  cause  que  le  nombre  des  Rqformés 
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dans  ces  départemens  est  réduit  maintenant  à  un  tiers  de  ce 
qu'il  était  auparavant. 

Parmi  les  Réformés  actuellement  encore  vivans  et  domiciliés 
dans  ces  départemens  on  compte  des  familles  riches  et  pos- 
sessionnées,  qui  ont  des  terres  considérables  bien  cultivées  et  de 
grand  rapport  ;  créanciers  de  la  ville  et  du  pays ,  attendu 
les  capitaux  considérables  qui  y  sont  affectés^  et  dont,  depuis 
la  cession  de  ce  pays,  les  intérêts  n'ont  point  été  payés,  tondis 
qu'avant  là  révolution  les  receveurs  n'ont  jamais  manqué 
d'acquitter  ces  intérêts  au  jour  de  l'échéance. 

Lés  Réformés  de  ces  départemens  font  un  commerce  consi- 
dérable; ils  ont  des  fabriques  de  draps ^  de  laine  et  de  tein- 
ture très-florissantes ,  des  brandevineries  immenses  ,  des  tan- 
neries ^  des  savonneries;  ils  ont  établi  depuis  la  révolution 
des  salines  d'un  très-grand  rapport,  dès  fabriques  de  vinaigre 
et  autres.  Quantité  de  négocians  en  gros  sont  Réformés;  ils 
ont  en  général  la  confiance  pulilique ,  vu  leur  probité ,  leurs 
connaissances  et  leur  industrie  reconnue;  ils  sont  en  grande 
considération  et  très-recherchés  parmi  la  classe  honnête  des 
Catholiques  romains. 

L'espoir  que  nous  avons  maintenant  de  voir  renaître  insen- 
siblement l'abondance  et  la  prospérité  parmi  les  Réformés , 
hélâs  trop  long-tems  opprimés ,  dont  le  culte ,  protégé  par  le 
Gouvernement ,  leur  donne  l'assurance ,  en  a  augmenté  le  nombre 
depuis  peu  de  tems  :  plusieurs  familles  distinguées  hollan- 
daises sont  venues  s'établir  à  Maestricht  dans  l'attente  d'être 
maintenues  dans  le  libre  exercice  de  leur  culte. 

Signé  Yerloren  ,  président. 


DÉPARTEMENT  DU  MONT-TONNERRE. 

Ce  département  Comprend  une  partie  de  l'électorat  de  Mayence 
et  du  Palatinat ,  les  évêchés  de  Worms  et  de  Spire ,  les  duchés 
des  Deux-Ponts, 

II 
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Il  a  été  organisé  dix-huit  églises  consistoriales  pour  tous  les 
Réformés  de  ce  département  :  leurs  chefs-lieux  sont  Oherin- 
gelheim,  Sprindlingén ,  Alzey,  Oppenheim,  Osthofen,  Hep- 
penlieim,  Freinsheim,  Franckenthal,  Spire,  Edenkauhen,  Neus- 
tadt ,  Kaiserslautern ,  Rockenhausen ,  Ohermoschel ,  Hombourg , 
Minbach,  Deux-Ponts,  Anweiller. 


Eglise  consîstoriale  d' O  beringelkeim» 


PASTEURS. 


MM.  MM. 

Ch.  Kaibel,  à  Obeiingelheim,  chef-  J.-M 

lieu ,  président. 
Ch.  Winkelbech,  idem. 
Ch. -F.  Dupont,  à  Oppenheîm. 
J.-H.  Frohn,  à  Engelstadf. 


Gross,  à  Sladeckeu. 
J.  Schill,  à  Esscnheim. 
Ph.  Brug,  à  Elsheim. 
Kopstaclt,  à  Groswinternheim. 
Bender ,  à  Niederingelheim. 


ANCIENS. 


MM. 

J.  Schweikard,  lecréfaire. 
A.  Stoppelbein. 
F.  Schmuck. 
A.  Kraemer. 
J.  Kappeser. 


MM. 

P.  Dechpnf. 

G.  Wittersheimer. 

J.  Doll. 

J,  Gemundeu. 

J.  Juues. 


Eglise  consistoriale  de  Sprindlingén. 


PASTEURS. 


MM.  MM. 

Fréd.    Balbar,  à    Sprindlingén,  B.Renaud 

chef-lieu,  président. 
J.-L.  Babel,  à  Volsheim. 
G.  Rettig,  à  Froy-Laubersheim. 
G.  Winkelblech,  à  Armsheim. 
V.  Pilthahn,  à  Vyousheim. 


SîelFersheim. 
J.  Scheeffer,  à  Bosheneim. 
J.-P.  Wirns,  à  Walthein. 
Virmond,  à  Horweiler. 
F.  Boekler,  à  Zozheneim. 


H.  Balbier  fils,  à  Genseugen. 
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Eglise  consîstoriale  d^Alzey. 

PASTEURS. 

MM-.  MM. 

J.-B.  Walther,  à  AIzey,  chef-  Berg ,  à  Kriegsfeld. 

lieu,  président.  J.-F.  Descottes,  à  Kircheimboland. 

Conrad-Schied,  idem.  J.-R.  Lang,  à  Emselthum. 

N.  à  EDzheim.  H.-M.  Ernest,  à  Mnacheneim. 

Bernard  Bayer,  à  Albig.  L.  Sinn,  à  Kettenheim. 
J.  Wclker,  à  Offenlieim. 


Eglise  consîstoriale  d' Oppenheim, 

Détails  historiques  sur  la  situation  civile  ,  politique 
et  religieuse  de  l^ église  réformée  consistoriale 
d*Oppenheim  avant  la  révolution, 

L*eglise  réformée  d'Oppenheim  est  composée  de  paroisses 
qui  faisaient  partie  des  inspeetions  ou  surintendances  d'Ost- 
liofen,  d'Odernheim  et  d'Oppenheim. 

Toutes  ces  paroisses  ont  été  soumises  au  conseil  ecclésias- 
tique d'Heidelberg ,  auquel  les  électeurs  Palatins ,  avant  et 
après  la  guerre  de  trente  ans ,  ont  confié  le  régime  ecclé- 
siastique de  toute  l'église  réformée  palatine. 

Oppenheim  a  été  la  résidence  d'un  inspecteur  :  la  circons- 
cription territoriale  du  bailliage  d'Oppenlieim  formait  sou  ar« 
rondissement. 

C'était  ordinairemeat  le  premier  pasteur  qui  ayait  pour  aide 
dans  la  cure  un  second  pasteur  ou  diacre. 

L'inspecteur  procédait,  conjointement  avec  le  bailli,  a 
l'installation  des  nouveaux  pasteurs;  il  était  tenu  de  faire  an- 
nuellement une  tournée  dans  son  arrondissement  pour  s'as- 
surer si  les  maitres  d'école  s'acquittaient  de  leurs  devoirs  res- 
pectifs; il  procédait  en  présence  des  pasteurs  et  des  anciens 
du  lieu  à  l'examen  de  la  jeunesse  ;  des  prix  étaient  distribués , 
et  sur  son  rapport  le  conseil  ecclésiastique  pronorcait  des  ré- 
primandes ou  des  peines  plus  sévères  contre  les  instructeur^ 
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jîëgligens  ,  et  accordait  aux  instructeurs  qui  remplissaient  îéuri 
devoirs  des  lettres  de  satisfaction;  l'inspecteur  veillait  a  la  dis- 
cipline, et  surveillait  l'administra  lion  locale  des  aumônes  et 
des  biens  des  e'glises. 

Les  pasteurs  étaient  reconnus  et  traités  comme  fonction- 
naires publies,  et  ils  jouissaient  du  rang  des  premiers  fonc- 
tionnaires après  le  bailli. 

Les  autorités  locales  étaient  tenues  d'administrer  une  prompte 
justice  sur  leurs  réclamations  ;  et  tout  ce  qui  tendait  à  l'ad- 
ministratiou  des  biens  ecclésiastiques  et  au  recouvrement  des 
deniers  des  aumônes  était  traité  par  préférence. 

Les  babitans  réformés  d'Oppenbeim  ont  possédé  avant  la 
guerre  de  trente  ans ,  et  possèdent,  en  exécution  du  traité  de 
paix  d'Osnabrucb ,  et  du  partage  des  temples  ordonné  paf 
Jean-Guillaume  ,  électeur,  la  superbe  catbédrale  de  Sainte- 
Catherine. 

Ce  temple  est  infiniment  précieux  sous  les  rapports  de  l'ar^ 
çliitecture  et  de  l'histoire  du  pays.  En  l'année  1689  ^^^^^ 
a  été  brûlée  ,  et  le  temple  réformé  fut  extrêmement  endom- 
magé ;  mais  les  babitans,  secourus  de  toutes  parts,  s'empres- 
sèrent de  le  rétablir. 

Chaque  chef-lieu  et  toutes  les  communes  filiales  possèdent 
des  édifices  destinés  à  la  célébration  du  culte  ;  cependant  il 
n'y  a  de  temples  que  dans  les  chefs  -  lieux  des  paroisses  et 
dans  les  communes  filiales  de  Dienheim ,  Ahlsheim  ,  Hamm , 
Eimbsheim,  Weinolsheim,  Undenheim  et  Schwabsbourg. 

Il  a  été  pourvu  sous  l'ancien  régime  à  l'entretien  des  tem- 
ples ,  des  presbytères  et  maisons  des  maitres  d'école.  L'ad- 
ministration ecclésiastique  d'Heidelberg  et  différens  chapi- 
tres ont  été  obligés  de  faire  les  réparations  et  même  de 
nouvelles  constructions  sur  les  grand*  îmes  ,  dont  l'usufruit 
leur  appartenait  à  raison  de  ^s  charges. 

La  situation  civile,  politique  et  religieuse  des  Réformés 
dans  le  Palatinat  a  été  très  -  satisfaisante  ;  et  le  ci  -  devant 
Gouvernement  ne  mériterait  aucun  blâme  s'il  avait  admise 
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les  Réformes  aux  places  de  magistrats  civils,  et  si  les  ordon- 
nances du  prince  concemant  les  affaires  mixtes  avaient  reçu 
leur  exécution. 

Le  conseil  ecclésiastique  d'Heidelberg ,  l'avocat  de  Téglise , 
jouissait  de  grandes  prérogatives  ;  il  agissait  sous  la  protection 
spéciale  du  roi  de  Prusse  et  d'autres  princes  protestans  de 
l'empire  germanique;  mais  l'esprit  d'intolérance,  nourri  parles 
Jésuites,  et  soutenu  par  la  puissance  des  baillis  et  des  gens 
de  cour,  entrava  toujours  les  efforts  du  conseil;  et,  pour  dire 
la  vérité,  l'histoire  représentera  l'église  réformée  du  Palati- 
nat  sous  la  dénomination  de  Ecclesia  pressa. 

D'ailleurs  les  pasteurs  recevaient  un  salaire  assez  consé- 
quent ;  le  sort  des  veuves  et  des  jeunes  élèves  en  théologie 
indigens ,  était  assuré  par  des  mesures  particulières  très- 
louables. 

I/instruction  de  la  jeunesse  de  la  campagne  fut  secondée 
moyennant  des  livres  élémentaires  dont  le  mérite  est  reconnu 
par  tout  philantrope. 

Le  chant  de  l'église  changea  de  goût  ,  reprit  le  caractère 
d'une  douce  simplicité  et  d'une  touchante  sublimité  de  plain- 
chant. 

Les  pasteurs  puisèrent  dans  les  lumières  du  nord  de  l'Al- 
lemagne ,  et  Ton  obtint  les  succès  les  plus  conséqueus  pour 
la  morale  du  peuple  de  la  concurrence  du  génie  et  des  ins- 
titutions présidées  par  des  savans  vertueux  :  les  jeunes  élu- 
dians  trouvèrent  dans  les  gymnases  du  pays  des  recteurs  qui 
brillèrent  dans  le  rang  des  hommes  les  plus  illustres  de  l'an- 
cienne littérature ,  et  les  pasteurs  réformés  se  distinguèrent 
par  une  éloquence  peu  ordinaire. 

Les  Réformés  se  distinguèrent  également  dans  ce  pays  par 
cette  aisance  de  vie  qui  est  le  fruit  d'une  industrie  bien  suivie 
et  d'une  économie  bien  organisée;  ils  sont  reconnus  pour  les 
meilleurs  agriculteurs  ,  les  négocians  les  plus  solides  ,  et  les 
manufacturiers  les  plus  ingénieux. 

Les  consistoires  s'empresseront  d«  stimuler  le  zèle  de  leurs 
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fidèles  pour  qu'ils  continuent  de  mériter  dans  totis  les  tems 
la  protection  du  Gouvernement  et  des  administrations  supé- 
rieures. 

Ils  s'estiment  heureux  de  faire  maintenant  partie  de  cette 
grande  et  respectable  église  réformée  française ,  dont  les  chefs 
se  sont  rendus  dignes  par  leurs  talens  et  vertus  de  l'admi- 
♦  ration  de  tout  chrétien  :  les  présidens  osent  attendre  de  cette 
belle  union  la  prospérité  de  leurs  églises  ;  ils  sauront  faire 
apprécier  les  hauts  bienfaits  du  monarque  chéri,  et  tâcheront 
d'inculquer  dans  l'ame  de  leurs  ouailles  les  heaux  préceptes 
de  Notre-Seigneur  j  ils  les  exhorteront  de  se  montrer  toujours 
dignes  de  la  puissante  protection  du  grand  Empereur,  et  de 
la  bienveillance  fraternelle  de  leurs  frères  de  toutes  les  com- 
munions. 

Signé  Braun  ,  président. 


Consistoire  de  l'église  réformée  consîstoriale  d*  Oppenheinu 

PASTEURS. 

MM. 

F.  Braun,  ci-devant  inspecteur  dans  le  bailliage  d'Oppenheîm,  pre'sideot 
consistoire,  membre  ordinaire  de  la  Société  départementale  des  Sciences 

et  des  Beaax-Arts  établie  à  Mayence,  dessert  Oppenheim  et  Dienheim. 
A.  Ullmann  ,  à  Oppenheim  et  Rudelsbeim. 
Otto  Konig ,  à  Eicb  ,  Hamm  et  Illersheim. 

P.  Becker,  à  Dorndurckheim  ,  Eimbsheim,  Weinolsheim  ,  Vintersheim  , 
Hillesheim  et  Dolgesbeim. 

G.  Dilg  ,  à  Selzen,  Undenheim  ,  Momernheim  ,  Harxlieim  ,  Hahnbeim 
et  Scbornsheim. 

G.  -P.  Ritter,  à  Nierstein  et  Schwabsbourg. 

H.  Alzlefeld,  à   Dexbeim  et  Dablheim. 

N.  à   Gembsbeim ,  Ahlfsheim,    Guntersblum  ^  Hengen,- 

Wahlbeim  et  Mettenheim. 

ANCIENS. 

MM. 

P. -H.  Ampb  ,  négociant  à  Oppenheim;  secrélaire  du  consistoire. 
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F.  Borngesser ,  h.  Oppenheim  ,  aubergiste,  membre,  du  conseil  ge'- 
néral  du  département. 
J.  Astlieimer,  marchand  de  bas  à  Oppenheim, membre  du  conseil  municipal. 
J.-P.  Bregler,  maire  de  Dorndurckheim. 

A.  Immel,  maire  de  Dexheim. 

N.  Mahlerwein  ,  maire  de  Gembsheira. 

B.  Kissinger,  maire  de  Selzen. 

R.  Naab  ,  négociant ,  membre  du  conseil  municipal  de  Nierstein. 

R.  ïrass ,  maire  de  Eich. 

J.  Schseffer,  cultivateur  à  Dienheim. 


JEglîse  réformée  consistoriale  d' Osthofen» 
Consistoire, 

PASTEURS. 

MM. 

J.-P. -G.  Pauli ,  président  du  consistoire,  dessert  à  Osthofen  et 
Bechlheim. 

J.-Henri  Pauli  ,  à  Ostofen  et  Rheinturkheira. 
André  Helwert ,  à  Westhofen  et  Monzernheim. 
J.-Louis  Winz  ,  à  Flomborn  et  Obevflorsheim. 

L.-A.  Fuchs ,  nommé  parle  consistoire ,  mais  pas  encore  confirme' par 
S.  M.,  à  Eppelsheim  et  Dintesheim. 

J.-J.  Heddaeus,  nommé  par  le  consistoire ,  mais  pas  encore  coufirmé  par 
S.  M.  ,  à  Hangenweisheim  et  Gunderslieim. 

Evrard  Heddaeus,  à  Bloudesheim  ,  Heppenheim-au-Trou  et  Framersiieim. 

J.-P.  Stoes,  à  Dittelsheim  et  Freltenlieim. 

H.  Buhl  ,  à  Odernheira  et  Rongernheira. 

Adam  Scheuer,  étant  en  même  tems  second  pasteur  à  Odcrnheim, 
Biebeinheim  et  Bechtolsheim. 

ANCIENS. 

MM. 

J.-P.  Brey vogel ,  maire  de  la  commune  de  Gundersheim. 

G.  Brand  ,  membre  du  conseil  municipal  à  Biebeinheim. 

H.  Durkes,  maire  de  la  commune  de  Flomborn. 
J.  Herr,  maire  de  la  commune  d'Eppelsheim. 

J.-G.  Klaùss,  membre  du  conseil  municipal  à  Dittelsheim. 
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J.  -  A.  Muth  ,  propriétaire  k  Osthofen,  secre'faire  du  consistoire, 

G.  Sponnagel ,  maire  de  la  commune  de  Westhofen. 
J.-N.  Sfauf,  ancien  de  l'ëglise  d'Obenflorsheim. 
Adam  Sauer,  négociant  à  Odernheim. 

H.  Wcber,  adjoint  dans  la  commune  de  Rheinturkcim. 

Le  culte  se  célèbre  à  Ostliofcn ,  Rbeinturkeim ,  Monzer-» 
nbeim  ,  Obenflorslieim ,  Guntlersbeim ,  Heppenheim-au-Trou , 
Frettenbeim. 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES^ 

Les  églises  du  culte  reformé  qui  entrent  dans  la  composition 
de  l'église  consistoriale  d'Ostbofen  ont  été  ,  avant  la  réunion 
de  la  rive  gaucbe  du  Rbin  à  la  France ,  soumises  a  la  domina- 
tion de  l'électeur  Palatin ,  excepté  quelques  villages  qui  avaient 
d'autres  seigneurs  :  Beclitheim  appartenait  au  piûnce  de  Linange; 
l'église  de  Rlieinturkeim ,  qui  était  depuis  l'an  i  ^30  filiale  de  celle 
de  Neubausen ,  (  qui  fut  supprimée  par  la  nouvelle  organisa- 
tion ,  parce  qu'elle  n'avait  plus  de  temple ,  et  qu'elle  n'était 
composée  que  de  quelques  familles)  était  sujette  au  prince- 
ëvéque  de  Worms  ;  Framersbeim  à  la  maison  d'Autricbe  ; 
Kongernbeim  au  prince  de  Lowenstein  ,  et  Becbtolsbeim  à 
quelques  familles  de  la  noblesse  immédiate.  Excepté  Rbein- 
turkeim, les  Réformés  dans  ces  autres  villages  n'avaient  pas 
de  temples;  ils  fréquentaient  ceux  des  Lutbériens  ,  et  célé- 
braient la  sainte  cène  dans  les  églises  avoisinantes  de  leur 
culte.  — Pour  ceux  qui  étaient  sujets  de  l'électeur  Palatin,  leur 
situation  religieuse  était  celle  de  toutes  les  autres  églises  réfor- 
ïnées  du  Palatinat.  Le  sénat  ecclésiastique  établi  à  Heidelberg 
exerçait  l'autorité  supérieure  dans  les  affaires  des  églises  ,  et 
des  inspecteurs  les  surveillaient  spécialement  cbacun  dans  son 
arrondissement  :  c'est  ainsi  que  celles  dont  l'église  consisto- 
riale d'Ostbofen  se  compose  aujourd'bui ,  faisaient  partie  des 
inspections  d'Ostbofen ,  d'Alzev  et  d'Odernbeim  ;  et  leurs  pa- 
trimoines furent  gérés  par  l'administration  ecclésiastique  géné- 
rale établie  à  Heidelberg.  —  Mais  la  séparation  de  la  rive  gauche 
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du  Rhin  de  la  droite  a  change'  essentiellement  cet  état  de 
choses  dans  le  Palatinat  électoral  :  elle  entraîna  nécessaire- 
ment la  séparation  du  sénat  ecclésiastique.  d'Heidelberg ,  et  les 
fonctions  des  inspecteurs ,  dépourvus  du  soutien  précédent ,  ne 
pouvaient  être  que  précaires,  ou  cessèrent  absolument  jusqu'à 
la  nouvelle  organisation  qui  a  opposé  une  digue  à  nombre 
d'abus ,  et  dont  il  faut  espérer  que  peu  à  peu  elle  rétablira  le 
bon  ordre  sous  tous  les  rapports. 

Quant  a  l'industrie  des  Réformés  dans  l'arrondissement  con- 
sistorial  d'Osthofen ,  ses  objets  principaux,  sont  l'agriculture 
et  la  culture  des  vignes  ,  avec  les  genres  de  commerce  qui 
en  résultent,  et  les  métiers  nécessaires  à  l'économie  et  aux 
premiers  besoins  :  des  fabriques  ne  pourraient  guère  y  sub- 
sister, vu  que  la  culture  du  sol  occupe  toutes  les  mains,  et 
leur  procure  de  plus  grands  avantages  que  le  travail  dans 
des  fabriques  ne  le  pourrait  :  c'est  la  suite  naturelle  de  la  si- 
tuation topographique  de  cette  église  dans  une  contrée  des  plus 
belles  et  des  plus  fertiles  au  bord  du  Rhin. 

Signé  GÉRARD  Pauli,  président. 


Eglise  consistoriale  de  Heppenheim. 

PASTEURS. 

MM.  MM. 

P.  Hœdens  ,  à  Heppenheim  ,  pré-    Geul,  à  Grosbeckenheîm. 

sident,  J.  Becker,  à  Malsheim. 

C.  Lepique  ,  à  Dalslieim.  L.  Schmidt ,  à  Kriegsheim. 

F.  Dupont,  à  Hoccheim.  L.  Kesseler  ,  à  iSiederslarsheim. 

B.  Rœdiger,  à  Worms.  J.  Orth  ,  à  Pfeddersheim. 

F.  Duprë,  à  Laumersheim.  J.  Scholer^  àPiislegheim. 
F.  Plesche ,  à  Groskarlenbach. 
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église  consistoriale  de  Frinshelm, 

PA  s  T  E  U  R  s. 


MM. 

D.  Le  BacLelle ,  à  Frinsheim. 
G.  ReichoUc ,  à  Erpolzheim. 
N.  à  Grunstadt. 

F.  Lehmann,  à  Durckeim. 


MM. 

PI).  Step  ,  à  Meckkenheîm. 
L.  Schneider,  à  Genheim. 
H.  Bœhner,  à  Wachenheim. 
J.  Giessen  ,  à  Weissenheim. 

_  •  .1 


Eglise  consistoriale  de  FranckentliaL 

OBSERVATIONS. 

La  ville  de  Franckenthal ,  ci-devant  la  troisième  capitale  du 
Palalinat,  située  sur  la  grande  route  de  Strasbourg  à  Mayence, 
entre  Spire  et  Worms,  doit  son  origine  aux  Wallons  échappés 
au  massacre  de  la  Saint-Bartliélemy,  et  aux  Hollandais  fuyant 
les  persécutions  du  duc  d'Albe,  et  fut  bâtie  Tan  1073,  sous  le 
rcgae  de  l'électeur  Palatin  Frédéric  III ,  surnommé  le  Pieux , 
le  premier  qui  professa  le  culte  réformé  ;  ces  deux  colonies  ricbes 
et  industrieuses  obtinrent  des  électeurs  non-seulement  le  libre 
exercice  du  culte  réformé  ,  mais  encore  des  privilèges  en  capi- 
tulations pour  eux  et  leurs  descendans. 

Franckentlial  se  peupla  peu  à  peu  par  d'autres  babitans  du 
pays,  de  cultes  différens;  eu  sorte  que  soixante  ans  après  sa 
fondation  elle  possédait  quatre  temples;  savoir  :  1**.  celui  des 
Réformés  Wallons,  qui  était  auparavant  un  couvent  de  religieux 
Augustins  fondé  pour  la  retraite  d'un  seigneur  de  Daiberg ,  en 
forme  de  croix,  dont  le  cœur  et  les  bras  appartenaient  aux 
Wallons ,  et  la  nef  aux  Hollandais ,  que  l'électeur  leur  donna 
pour  cet  «usage;  2^.  celui  des  Réformés  allemands;  5".  celui  des 
Catholiques;  et  4°.  celui  de  la  Confession  d'Augsbourg.  Ces 
temples  existent  encore,  hors  celui  des  Hollandais,  parce  que 
ceux-ci,  dès  la  première  invasion  de  l'armée  française  en  1689, 
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8*ëtant  rëfugi^s  a  Hanau  avec  une  partie  des  Wallons ,  les  comtes 
de  Hanau  les  accueillirent  si  bien  qu'ils  les  déterminèrent  à 
s'y  fixer;  la  plupart  même  des  Wallons  y  restèrent  aussi,  en 
sorte  qu'il  n'en  revint  qu'un  petit  nombre  à  Franckentbal  ;  et 
leure'glise,  qui  jusqu'à  l'an  1689  avait  eu  deux  pasteurs  et  un 
fiuffragant ,  n'eut  plus  qu'un  seul  pasteur. 

Franckentlial  depuis  cette  époque  compte  deux  églises  consis- 
toriales,  une  réformée  et  une  de  la  confession  d'Augsbourg; 
cinq  pasteurs  ;  savoir,  trois  Réformés ,  un  Catholique  et  un 
Lutliérien;  et  six  maîtres  d'école,  trois  Réformés,  dont  un 
Wallon ,  deux  Catholiques  et  un  Luthérien.  Les  quatre  premiers 
pasteurs  étaient  pensionnés  par  l'administration  ecclésiastique 
de  Heidelberg ,  qui  donnait  aux  Réformés  280  florins  ,  ou  5o5  fr. 
56  c.  en  numéraire,  ving-cinq  sacs  de  seigle,  et  deux  foudres 
de  vin  annuellement  à  chacun.  Les  maîtres  d'école  étaient  aussi 
salariés  par  cette  même  chambre  ecclésiastique;  mais  depuis  le 
séquestre  mis  sur  les  biens  ecclésiastiques  ils  ne  subsistent  que 
du  simple  écolage  :  de  plus ,  chaque  pasteur  réformé  allemand 
çt  chaque  maître  d'école  ont  une  maison  entretenue  sur  les  fonds 
de  la  paroisse;  il  n'y  a  que  le  pasteur  Wallon  et  son  maître 
d'école  qui  depuis  1789  n'en  ont  point  :  on  voulait  les  amener 
à  se  réunir  a  l'église  allemande;  c'est  à  quoi  ils  n'ont  jamais 
voulu  consentir.  Toutes  ces  pensions  furent  exactement  payées 
jusqu'au  moment  où  le  Gouvernement  français  mit  le  séquestre 
sur  tous  les  biens  ecclésiastiques  du  Palatinat  sur  la  rive  gauche 
du  Rhin;  en  sorte  que  ,  pendant  dix  ans  ,  ni  pasteurs,  ni  maîtres 
d'école  ne  reçurent  de  salaire  pour  leurs  fonctions ,  qu'ils  con- 
tinuèrent ;  et  jusqu'à  présent  ils  n'ont  obtenu  aucun  dédomma- 
gement pour  ces  dix  années  de  service. 

La  ville  de  Franckentbal  jouit  d'un  air  sain ,  ainsi  que  tout 
l'arrondissement  conslstorial ,  qui  a  une  demi-lieue  d'Allemagne 
d'étendue;  elle  est  bien  située  pour  le  comtoierce  à  cause  du 
canal  d'une  lieue  et  demie  qui  conduit  de  la  ville  au  Rhin.  On 
y  comptait  avant  la  guerre  de  la  révolution  au-delà  de  5,ooo  ha- 
bitans;  il  y  avait  plusieurs  manufactures  considérables  de  porce- 
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laine,  d'étoffes  de  soie,  de  draps,  de  galons  d'or  et  d'argent, 
de  bas,  de  tabac,  etc.  Le  dernier  électeur  y  avait  fondé  dès 
l'an  iy8o  une  maison  d'éducation  pour  les  jeunes  personnes; 
il  ayait  donné  le  bâtiment ,  et  salariait  la  plupart  des  maîtres, 
en  sorte  que  pour  une  modique  pension  les  familles  de  l'Alle- 
magne y  faisaient  élever  leurs  filles.  Cet  institut  s'était  perfection- 
né, et  avait  particulièrement  prospéré  depuis  1^86  lorsque  la 
guerre  et  le  changement  de  gouvernement  le  firent  cesser  :  il  se- 
rait a  souhaiter  qu'il  fut  rétabli;  cela  se  peut  facilement , le  bâti- 
ment n'ayant  point  encore  changé  de  destination  :  la  commune 
de  Franckenthal  le  désire  non-seulement  a  cause  de  son  utilité, 
mais  aussi  parce  qu'il  faisait  circuler  de  l'argent  dans  cette 
ville  épuisée.  Franckenthal  ne  compte  aujourd'hui  que  5555  ames. 
La  seule  manufacture  de  soie  s'est  soutenue.  La  plupart  des  ha- 
bitans  de  la  ville ,  ain^i  que  dans  tout  l'arrondissement ,  sont 
cultivateurs  et  artisans.  Toutes  les  paroisses  et  filiales  ayant 
chacune  un  temple  ,  le  culte  divin  s'y  exerce  régulièrement  tous 
les  dimanches. 

Consistoire. 

PASTEURS, 

MM. 

Ph.-J.  Mayer,  à  Franckenthal  ,  président, 
Ph.-D.  Rirchmer,  idem,  et  à  Mœurs. 
J.-F.  Wenz ,  idem. 

N.  à  Sthessheim  ,  Flommercheim,  Eppstein  et  Beindesshiem. 

"WinckelblecL  ,  à  Lambeshim. 

C.-B.  Borell ,  à  Oppau  et  Edigheim. 

F.  Simon ,  à  Hassioch. 

More  fils  ,  à  Boelh. 

J.  Serini,  à  Ruchbeim  et  Fusgenheim. 

P.-F.  Lejrsner,  à  Oggersbeim  et  Friesenbeim. 

ANCIEWS. 

MM. 

J.  Spaetb ,  à  Franckentbal ,  négociant  et  banquier. 
S. -P.  Weber,  idem,  seciétaire. 
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P.-L. ,  marcljaiKÎ  de  cuir  à  Franckenlhal. 

Conrad  Kaercher,  à  Hesseim ,  cultivateur. 

Valentin  Geib ,  négociant  à  Lambsheim» 

Conrad  Scîimitt ,  maire  à  Oppau. 

J.  Vendel  Datten  Fïoeffer,  cultivateur  à  Hassloch. 

J.-H.  Reniier,  cultivateur  à  Boehl. 

P.  "Walther,  propriélaiie  à  Rucbheim. 

J.  Dietz,  idem,  à  Oggersheim. 

Signé  Mayer,  président. 


JEglisô  consistoriale  de  Spire, 
L*arrondissement  de  cette  église  se  compose  des  communes  de 

Spire,  Iggeliieim  et  Kleinschifferstadt  ,  Schwegenheira ,  Bornbeim  et- 
Mechtersbeim  ;  Germersbeira  et  Sondernbeim;  Bellbeim ,  Knitlelsheim  et 
Hoetd;  Oberlustalt  et  Niederlustatt  ;  Westbeim  ,  Weingarfen  et  Lingen- 
feld  ;  Altrip  ,  Neuhoffen  ,  Lebbutte ,  Pvlieingoennbeim  et  Mundenbeim  ; 
Multerstatt,  Daucslatt,  Maudach  et  Schaveruheim  ;  Zaiskam. 

Le  culte  se  célèbre  dans  les  temples  de  Iggellieim,  Schwe-^ 
genlieim,  Bomlieim  ,  Germerslieim ,  Bellheim,  Knittelslieim 
Oberlustadt,  Niederlustadt ,  Weingarthen ,  Altrip,  Neuhoffen 
Mutterstalt ,  Dannstatt ,  Scbaveruîieim. 

Consistoire. 

PA  s  T  E  U  R  s. 

MM.  MM. 

Ch.-Ph.  Held  ,  à  Spire  ,  président.    D.  -  M.  Blasiua,  à  Oberlusiadt. 
J.-H.  Becbfold,  à  Iggelbeim.  Ab.  Popp. ,  à  Weistbeim. 

G.  Wasenboru,  à  Srbwegenbeim.     H.  Hut.  Wobl,  à  Altrip. 
J.'L.  Born  ,  à  Germersheim.  More  père  ,  à  Mutteisiatt. 

G.  Wasenborn,  à  Bellheim.  J.-G.  Ziun,  à  Zaiskam. 

I  ANCIENS. 

MM.  MM. 

M.  A.  Verny,  sous-préfet  à  Spire.    Esaie  Lauch,  de  Spire. 

I 
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ANCIENS. 

MM.  MM. 

S.  Heidschuh,  de  Spire.  H.  -  J.  Heiliger,  d'Oberlustadf. 

J.-L.  Lilz"!  d'Igi'elbeîra.  A.  Albrecht,  de  Neelkeim. 

J.  Vanyei  i^à'.en,  de  McchtersTieîm.  Pii.  Hoert,  d'Altrip. 

J.  Vollmer  ,  de  Germerslieira.  J.-T.  Kisscl ,  maire  de  Mutterstett. 

Ph.  Dider,  de  Beliheim.  J.  Gulh  ,  maire  de  Zaiskam. 

Les  Réformés  qui  habitent  cet  arrondissement  consistorial 
sont  agriculteurs  ,  négociaus  ,  artistes. 

PRÉCIS  HISTORIQUE.  d 

Les  églises  réformées  de  Tancien  Palatinat  du  RJiin  doi-1 
▼ent  leur  existence  à  l'électeur  Frédéric  III  en  iSSq;  la  ré-jfl 
formation ,  commencée  sous  ses  auspices,  prit  un  nouvel  essoré 
sous  la  régence  de  l'administrateur  Casimir;  elle  a  été  fixée 
entièrement  par  Frédéric  IV.  j 

Tout  le  pays  adopta  le  système  de  religion  établi  dans  le 
livre  à  peu  près  symbolique  aux  églises  du  Palatinat ,  géné-  j 
paiement  connu    sous  la  dénomination  de    Catéchisme  dô 
Heidelbergf      enseigné  dans  les  écoles  jusqu'à  ce  jour. 

Il  fut  établi  un  conseil  ecclésiastique  pour  la  discipline; 
une  administration  ecclésiastique  et  générale  pour  les  biens  et 
revenus  qui  n'étaient  point  alloués  aux  paroisses  en  particu- 
lier ,  mais  faisant  partie  d'un  fonds  commun  à  toutes  les  églises 
en  général,  provenant  ou  augmenté  par  les  biens  et  revenus 
des  couvens  et  chapitres  supprimés. 

Les  Réformés  ,  dans  la  partie  du  ci-devant  Palatinat ,  font  la 
majorité  des  liabitans  ,  en  général  originaires  du  pays  ;  leur 
nombre  en  a  été  diminué  considérablement  par  les  vexations 
d'un  siècle  entier,  jusqu'à  l'avènement  de  la  maison  de  Deux- 
Ponts  à  l'électorat  :  leurs  émigrations  ont  aidé  à  peupler  les 
déserts  de  l'Amérique  et  d^  l'ancienne  Pologne. 

Les  églises  ont  été  régies  par  les  comités  des  anciens  ^  dits 
presbytères,  par  les  inspecteurs  .  les  assemblées  conventuelles-. 
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les  sjtiodes  et  le  conseil  ecclésiastique;  ses  biens  et  revenus 
ont  été  confiés  à  une  administration  ecclésiastique. 

Les  paroisses  ont  été  divisées  en  plusieurs  inspections;  il 
y  en  avait  quatorze  du  côté  gauche  du  Rhin,  et  cent  quarante- 
deux  paroisses  desservies  par  cent  cinquante-deux  pasteurs. 

Les  pasteurs  de  chaque  inspection ,  sous  la  présidence  de 
l'inspecteur,  s'assemblaient  conventuellement  et  périodique- 
ment; et  les  inspecteurs  entr'eux  en  synode  dans  l'urgence 
des  cas;  mais  ces  assemblées  conventuelles  et  synodales  furent 
interdites  dans  les  derniers  tems  par  un  gouvernement  jaloux  et 
intolérant. 

L'assemblée  conventuelle  s'occupait  publiquement  de  l'exa- 
men de  la  jeunesse,  et  même  des  plus  âgés  de  la  communauté, 
pour  éprouver  leurs  connaissances  dans  la  religion. 

Le  pasteur,  le  maître  d'école ,  les  anciens  y  exposaient  leurs 
vœux  ou  plaintes  s'il  y  en  avait,  et  la  communauté  des 
fidèles  les  leurs  :  on  y  portait  remède  sur-le-champ,  ou  on 
en  faisait  rapport,  si  c'étaient  des  affaires  majeures  ,  au  conseil 
ecclésiastique. 

Le  synode  délibérait  sur  les  objets  qui  regardaient  l'univer- 
salité, et  les  rapportait  à  ce  mêilie  conseil  ecclésiastique. 

L'inspecteur  communiquait  aux  pasteurs  ou  aux  comités  des 
anciens  établis  dans  chaque  communauté  les  arrêtés  ou  dé- 
crets du  conseil  ecclésiastique;  il  était  chargé  des  enquêtes; 
il  visitait  annuellement  les  écoles ,  etc. 

,  Le  comité  des  anciens  avait  soin  de  la  recette  et  distribu- 
tion des  aumônes;  il  en  rédigeait  le  compte,  et  le  soumettait 
à  la  révision  du  conseil  ecclésiastique;  il  surveillait  les  mœurs 
jet  la  conduite  des  fidèles  ,  et  les  censurait  en  première  ins- 
tance. 

'  Le  conseil  ecclésiastique  exerçait  toutes  les  fonctions  ecclésias- 
tiques, les  suspensions ,  destitutions ,  remplacemens ,  translations , 
examens  des  candidats  au  saint  ministère,  consécration,  etc. 
L'administration  intérieure  de  l'église  lui  était  entièrement 
confiée  dans  les  affaires  qui  avaient  du  rapport  avec  le  teni- 


(  «76  ) 

pôrel;  des  commissions  mixtes ,  composées  d'un  conseiller  ec- 
clésiastique et  d'un  magistrat  civil  de  la  part  de  la  régence 
électorale ,  faisaient  l'enquête ,  et  en  rapportaient  à  l'autorité 
compétente. 

L'administration  ecclésiastique,  subordonnée  constitution- 
nellement  de  droit  et  de  fait  au  conseil  ecclésiastique,  (mal- 
gré les  différentes  tentatives  pour  s'en  soustraire)  géra  les  biens 
appartenant  en  commun  aux  Catholiques  et  Réformés  du  pays ,  ' 
ainsi  que  ceux  qui  appartenaient  au  culte  réformé  en  particulier. 
Les  officiers  subalternes  étaient  les  percepteurs,  ou  les  nom- 
més Collecteurs  des  causes  et  rentes  par  bailliage  pour  le 
compte  des  paroisses ,  et  les  intendans  des  chapitres  et  couvens 
supprimés  au  profit  des  églises  réformées. 

Cet  état  de  choses  fut  entièrement  troublé  par  fei  guerre 
de  trente  ans  que  provoqua  l'aml^ition  de  Frédéric  V  en  1619; 
il  fut  rétabli  par  la  paix  de  Munster  et  Osnabruck  en  164^^ 
et  dura  jusqu'en  1085,  qu'expira  Charles,  le  dernier  rejeton 
de  la  maison  de  Simmern ,  et  fit  place  à  la  maison  de  Neu^ 
bourg  ,  de  la  religion  catholique  romaine. 

Bientôt  après  survint  un  nouveau  renversement  de  choses  par 
la  guerre  de  1688  au  sujet  des  biens  allodiaux  de  la  princesse 
palatine ,  sœur  du  dernier  électeur  de  la  maison  de  Simmern  ^ 
épouse  du  duc  d'Orléans  :  tout  seml)la  aboutir  à  l'extirpation 
de  la  confession  réformée  dans  le  Palatinat  en-deçà  du  Rhin.  La 
clause  fameuse  du  traité  de  Ryswick  en  a  accéléré  la  ruine  au 
prix  du  sacrifice  d'une  grande  partie  de  ses  paroisses;  toute» 
celles  du  grand  bailliage  de  Germersheim,  à  l'exception  d^ 
très  -  peu  de  chose ,  restèrent  inclusivement  au  pouvoir  des 
Catholiques  romains ,  et  dans  le  reste  du  pays  les  églises  ré-« 
formées  leur  ont  été  ouvertes  pour  la  célébration  de  leur 
culte  concurremment  avec  les  Réformés;  règlement  qui  sub- 
siste encore  aujourd'hui  dans  le  ci-devant  grand  bailliage  déf 
Germersheim,  mais  qui  a  été  aboli  partout  ailleurs  en  1707 
par  une  convention  qui  dicta  le  partage  avec  les  Catholiques 
à  raison  de  deux  septièmes  pour  ceux*ci ,  et  cinq  septièmes  peui* 
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les  Réformes,  Outre  cela  ,  dans  radministration  civile  de  l'élec- 
torat  plus  d'emplois  ni  de  place  de  quelque  rattg  que  ce  fut 
pour  les  Uéiormés;  de  sorte  que  c'e'tait  un  pliéncmcne  de 
voir  seulement  un  maire  du  plus  pauvre  village,  de  leur 
confession. 

D'après  ces  faits  on  jugera  facilement  des  vexations  en  tout 
genre  auxquelles  les  églises  réformées  du  Palatinat  ont  du  être 
exposées  jusqu'au  tems  de  la  révolution,  qui,  en  frappant  de 
séquestre  le  reste  de  cinq  septièmes  mentioniîés  ci -dessus  , 
et  en  séparant  les  églises  de  leur  conseil  ecclf^siastique  résidant 
«ur  la  rive  droite  du  Rhin  à  Heidelberg ,  a  déchiré  le  lien  de 
leur  union,  et  les  a  livrées  à  uûe  entière  dissolution;  époque 
la  plu5  désastreuse  pour  la  religion  :  heureusement  elle  a 
fmi  en  tournant  au  bien  sous  les  auspices  de  Napoléon  le 
Grand  ,  le  restaurateur  auguste  du  christianisme ,  sous  quelque 
culte  que  se  manifeste  son  influence  sur  le  salut  des  sou- 
verains et  des  peuples. 

Mais  en  célébrant  le  bonheur  qui  vient  de  renaître  pour 
nos  églises ,  avouons  que  ce  ne  sont  que  les  premiers  rayons 
qui  nous  réjouissent  ;  ces  premiers  jours  de  félicité  ne  peu- 
vent §tre  que  les  avant-coureurs  d'un  avenir  bien  plus  heureux: 
encore ,  que  la  sagesse  profonde  et  la  magnanimité  du  sou- 
verain de  la  France  nous  fait  pressentir.  Ne  devons-nous  pas 
espérer  qu'il  continuera  son  œuvre;  qu'il  mettra  les  consis- 
toires en  vigueur  en  donnant  de  la  pratique  aux  synodes,  et 
leur  traçant  un  mode  qui  conduira  leurs  délibérations  à  cette 
union  de  vues  ,  par  laquelle  seule  des  institutions  religieuses 
seront  à  même  de  prospérer,  en  exerçant  une  influence  heu- 
reuse sur  la  moralité  des  peuples,  et  par-là  sur  la  félicité  du 
souverain  et  de  ses  sujets ,  et  de  faire  honneur  en  même  tems 
à  la  religion  qui  les  fait  naitre?  De  plus,  nous  devons  espérer 
encore  l'organisation  définitive  des  écoles  pour  savoir  enfin 
si  c'est  aux  communautés  du  culte  de  pourvoir  chacune  eu 
son  propre  à  l'instruction  de  la  jeunesse;  ou  bien  si  c'est  le 
gouvernement  qui  se  chargera  de  ce  soin ,  non  pas  seul,e- 
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ment  dans  les  villes  principales  de  l'empire,  mais  aussi  dans  celles 
de  moindre  considération  ,  et  même  dans  les  villages  ;  car  cette 
partie  de  l'administration  est  encore  presque  entièrement  ne'- 
gligée  dans  le  de'partement  du  Mont -Tonnerre.  Enfin,  qu'il 
nous  soit  permis  d'émettre  un  seul  vœu  ;  la  guerre  a  dé- 
vasté une  grande  partie  de  nos  temples  et  presbytères;  leur 
ruine  totale  ne  peut  être  arrêtée  que  par  des  promptes  ré- 
parations :  puisse  le  Gouvernement  y  porter  ses  attentions  pa- 
ternellesl 

Je  dois  observer  encore  que  dans  toutes  les  églises  réfor- 
mées du  département ,  le  culte  est  célébré  en  langue  alle- 
mande, et  d'après  la  liturgie  ancienne  de  Ileidelberg. 

La  nouvelle  organisation  du  culte  réformé  dans  le  dépar- 
tement du  Mont  -  Tonnerre  a  été  exécutée  dans  l'arrondisse- 
ment communal  de  Spire  le  i3  avril  1806,  sur  le  canon 
de  6^000  ames  pour  chacune  des  églises  consistoriales,  qui  sont 
au  nombre  de  six.  dans  l'arrondissement  de  Spire. 

Signé  Held  ,  président. 


Mjglise  réformée  consistoriale  de  Neustadt. 

PASTEURS. 

MM.  MM. 

Ulmann,  à  î*?eustadt,  président.       Breuchel,  à  Haardf. 
Kilian  ,  idem.  Brunings  fils,  à  Lambrecht. 

J.  Faber,  à  Mussbach.  G.  HaLner,  à  Elmstein. 

WolfF,  à  Gimmeldingen.  Brunings,  à  Weidenthal. 


Eglise  reformée  consistoriale  d^ Edenkoben, 

Cette  consistoriale  comprend  six  paroisses  desservies  chacune 
par  un  pasteur  ,  excepté  le  chef  -  lieu  qui  en  a  deux  ;  cha- 
cune de  ces  paroisses  a  des  annexes  ou  fdiales  comme  il 
fcuit: 
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Edenkoben ,  chef  -  lieu  ,  a  pour  annexe  Kleinfischlingen  et 
Rodilt;  il  n'y  a  pas  de  malsons  d'église. 

Lacken,  église  principale,  a  pour  annexe  Speurdorffj  toutes 
les  deux  ont  chacune  un  temple. 

Francweiler  a  aussi  un  temple. 

Walzheim ,  et  ses  annexes  Bornheim  et  Wnoringen  ont 
des  temples  ,  Frumersheim  et  Bocchingen  n'en  ont  pas. 

Boehingen  a  un  temple  ;  Dullweiler  n'en  a  pas. 

Offenhacli  et  Ohbersheim  ont  chacune  un  temple;  Ellorlheini 
n'en  a  pas. 

Les  Réformés  de  cette  contrée  sont  principalement  adonnés 
à  l'agriculture. 

Consistoire^ 

PASTEURS. 

MM.  MM. 

J.-G.  Trevirand,  à  Edenkoben,  G.  Petii ,  à,  Francv/eiler. 

président.  J.-J.  Bruchner,  à  Walsheîm. 

G.-H.  Fickeisen,  idem,  C.-T.  Bruuings,  à  Boebingen. 

G.  Burckart-Brunings,  à  Lachen.  J.-J.  Wagner,  à  Offeubach. 

ANCIENS. 

MM.  MM. 

J.-F.  Sabler,  secrétaire.  J.-W.  Vongericbteii. 

G.-J.  Manck.  J.-G.  Stempeh 

J.-N.  Ginand.  G.-H.  Vogel. 

J.-J.  Schneider.  J.-J.  Fung. 


église  réformée  consistoriale  de  Kaiserslautern. 

PASTEURS. 

MM.  MM. 

A.-J.-L.  Hepp  ,  à  Kaîserslautern.      N.  à  Erfenbacb. 

J.-L.  Krafft ,  à  Alseubornn.  J.-G.  Candidus,  à  Weilerbach. 
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PASTEURS. 


MM. 

Heddeus,  à  Hochspire. 

Ch.  Kalbfusa,  à  Neunkiicheu. 

Matliias  fils ,  à  Bosenbach. 


MM. 

N.  à  Rolhschberg. 

F. -G.  Reichhold,  à  Ottersberg. 
N.  idem. 


Eglise  réformée  consistoriale  de  Rochenhanssen, 

PASTEURS. 

MM.  MM. 

B.  Roth,  à  Rockenhaussen  5  pre-    C.  Zin,  à  Heiligensmoschel. 

sident.  F.-L.  Pixis,  à  Katchweiler. 

Ch.  Golsen ,  à  Zell.  N.  à  Dernmoschel. 

J.  Hilgard,  à  Mavnheim.  F.-C.  Kessler ,  à  Rantweiler. 

J.-F.  Rlinck,  àAlseahrv^h.  J.-J.  Reichard  ,  à  OberndorfF. 


Eglise  réformée  consistoriale  d' Obermoschel. 

Cette  église  est  composée  de  onze  paroisses  avec  leurs 
annexes;  savoir  : 

OLermoscliel ,  petite  ville  ,  avec  le  village  d'Unchenbacli ,  qui 
a  un  temple  où  le  culte  est  célébré  tous  les  quinze  jours  alter- 
nativement, avant  ou  après  midi ,  avec  Obermoschel ,  Schiersfeld 
et  Setters ,  dont  cliacune  a  un  temple. 

Odenbacli  (  ou  Glan-Odenbach  ) ,  bourg  situé  sur  la  rivière  le 
Glan.  Sous  celte  paroisse  sont  compris  les  trois  villages  Oden- 
ïiach ,  Ginsvs^eiler  et  Cronenberg ,  tous  sans  temples. 

Rlieborn,  village  sur  le  Glan,  à  deux  lieues  d' Obermoschel. 

Odernheim ,  petite  ville  sur  le  Glan ,  au-dessus  du  confluent 
du  Glan  avec  la  Nahe,  près  les  ruines  du  ci-devant  fameux 
couvent  de  Cîteaux  Mont-Saint-Disibode. 

Lettweiler ,  village  à  une  lieue  d' Obermoschel. 


(  ) 

Duchroth,  village  à  deux  lieues  d'Obermoscliel ,  avec  lè 
village  d'Oberliausen ,  qui  a  un  édifice  pour  le  culte. 

Alsenz ,  village  considérable  situé  sur  la  rivière  AlsfeUz , 
{^Ali^ojitia  Rojnanorum)  qui  se  débouche  dans  la  Nabe. 

Avec  cette  paroisse  iest  combinée  la  commune  de  Nieder- 
jnioscbel ,  à  un  quart  de  lieue  d'Obermoscliel ,  ayant  un  temple 
poiH"  le  culte. 

Gangloff,  (Saint-Gangoulpli)  à  deux  lieues  d'Obermoscliel. 
Cette  paroisse  comprend  les  deux  endroits  Gangloff  et  Becber- 
bacb ,  cliacun  avec  un  temple.  On  a  réuni  dernièrement  avec 
elle  trois  autres  villages ,  Kallbacli,  Sclimidtweiler  et  Ptcifelbacb, 
auparavant  annexés  à  l'église  de  Meisenlieim  ,  dont  chacun  a 
un  temple  :  ils  pourraient  former  ensemble  une  paroisse. 

Einoellen ,  village  à  cinq  lieues  d'Obermoscliel.  A  cette  pa- 
roisse sont  incorporés  les  villages  Hohenoellen ,  Rosbach , 
Tiefenbach  et  Oberweiler  sur  la  Lauter.  Tiefenbach  a  un  temple. 

Wolfstein  sur  la  rivière  Lauter,  à  six  lieues  d'Obermoscliel: 
les  autres  lieux  de  la  paroisse  sont  Zwe}  kirclien ,  village  détruit 
dans  la  guerre  de  trente  ans ,  dont  il  ne  reste  que  l'église  avec 
une  maison  où  l'éside  le  pasteur;  et  Rutlisweiler ,  le  dernier 
village,  sans  clocher. 

Hinsweiler,  village  situé  dans  la  vallée  d'Eiswèiler,  a  six  lieues 
d'Obermoschel ,  où  le  pasteur  réside.  Avec  cette  paroisse  est 
combiné  Hirschau ,  avec  \\n  temple  existant  isolément  sur  la 
rivière  Glan ,  reste  d'un  village  de  ce  nom  détruit  dans  la  guerre 
de  trente  ans.  La  paroisse  se  sert  cependant ,  ainsi  que  les  vil- 
lages parties  intégrantes  d'elle  ,  qui  sont  Herschbacîx ,  (  avec 
Eisweiler)  d'un  petit  temple  bâti  par  les  habitans  il  y  a  douze 
ans  ;  Nerzweiler,  Asclilxich ,  Haclienbach.  Sous  cette  paroisse 
est  compris  aussi  le  village  d' Oberweiler ,  dans  la  vallée 
Eisweiler. 

L'arrondissement  ecclésiastiqvie  de  cette  consistoriale  est  a 
peu  près  le  même  qu'il  était  avant  la  révolution.  ÏjCS  églises 
à  prient  incorporées  étaient  réunies  sous  le  titre  d'inspection 
bipontiue  des  églises  et  écoles^  réformées  du  grand  bailliage 
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et  de  la  classe  ministérielle  de  Meisenlieim,  une  des  cinq 
inspections  réforme'es  du  duclié  de  Deux-Ponts,  établies  dans 
les  cinq  bailliages  du  duché;  savoir  :  Deux-Ponts,  Hombourg, 
Bergzabern ,  Meisenheim  et  Cousel ,  toutes  sous  la  direction 
du  grand  consistoire  de  Deux-Ponts ,  qui ,  en  cas  de  décès  d'un 
pasteur,  nommait  un  successeur  à  sa  place,  lequel  recevait  sa 
confirmation  du  cabinet  du  prince;  confirmation  qui  ne  fut 
presque  jamais  refusée ,  quoique  les  derniers  princes  Christian  IV 
et  Charles  II  fussent  de  la  religion  romaine  :  ce  nouveau  pasteur 
recevait  de  la  chambre  ducale  des  finances  a  Deux-Ponts  une  lettre 
ou  acte  de  compétence  où  étaient  compris  tous  les  titres  des 
revenus  de  sa  nouvelle  charge ,  et  il  était  solennellement  pré- 
senté à  la  commune  par  deux  commissaires  ,  le  bailli  de  Mei- 
senheim au  nom  du  prince ,  et  l'inspecteur  de  la  classe  au  nom 
du  consistoire. 

Les  Réformés  de  notre  arrondissement ,  dont  le  nombre  com- 
prend la  plus  grande  partie  des  habitans ,  sont  des  cultivateurs , 
même  très-habiles  et  industrieux  en  toutes  sortes  de  produc- 
tions de  la  terre  ,  qui  sont  propres  à  la  nourriture  des  hommes 
et  du  bétail  ;  et  le  pays ,  quoique  montagneux ,  comme  une  ra- 
mification des  Yosges  ,  est  labourable  et  fertile  de  pied  de  mont 
jusqu'au  sommet.  On  plante  avec  soin  des  vignes ,  non  pas  dans 
les  plaines  ,  qui  sont  destinées  à  d'autres  productions,  mais  sur 
la  partie  des  montagnes  de  plusieurs  vallées ,  principalement 
dans  les  vallées  du  Glan  et  d'Alsenz,  dont  la  direction  du 
sud  au  nord  est  presque  parallèle  ,  qui  en  de  bonnes  années 
produisent  un  vin  excellent  qui  égale  le  vin  de  la  Nahe. 

Une  partie  des  habitans  qui  ne  sont  pas  agriculteurs  gagnent 
leur  vie  à  travailler  dans  les  mines  de  mercure  à  Obermoschel 
et  ses  environs ,  et  dans  les  mines  de  charbon  de  terre  à  Oden- 
bach  et  ses  environs. 

Signé.  MvLLB^^  président. 

# 
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Consistoire. 


PASTEURS. 


JkIM.  MM. 

J.  Schmidt,  à  Obermoschel,  prë-    J.-C.  Treviran ,  à  Duchroth. 


sident. 

G.-F-L.  MuUer,  à  Odenbach  de- 
puis 1674. 
G.-F.  Mathias  ,  à  Rheborn. 
J.  Welsch,  à  Odernheira. 
I^.-P.  Culmann ,  à  Lettweiler. 


C.  Welsch,  à  Alsenz. 

F.  Doerzapf,  à  Gangloff. 


D.  Weuz,  à  Hiusweiler. 


ANCIENS. 


MM. 

M.  Schuck. 

L.  Euders. 

J.  Neu,  secre'taire. 

A.  Materu. 

J.  Schweizer. 

J.  Knobloch, 


MM. 

G.  Laudfried. 
L.  Geib. 
P.-F.  Zepp. 
P.  Wolff. 
J.  Hiebs. 


Eglise  réformée  consisioriale  de  Hambourg. 

L'arrondissement  de  cette  consistoriale  se  compose  de  six 
paroisses ,  qui  avec  leurs  annexes  ou  filiales  comprennent 
cinquante  communes  ;  savoir  : 

Hombourg  ;  Erbach  et  Reiskircben  ;  Beeden  et  Schwarzenbach  j 
Kirrberg. 

Lamsborn  ,  BecLhofen  ,  Vogelbach  ,  Bruchinuhlbach  ,  Wiesbach^ 
Hïehenberg,  Rosenkopf,  Kaeshafen,  Maeisbach. 

Steinwenden  ,  Miesenbach ,  Maikenbach ,  Kottweiler,  Scbwaiiden  j 
Wettersbach,  Obermohr,  Spesbach  ,  Kazenbacb,  Ilufschenhausen , 
Neidermor  ,  Scrollbacb  ;  Nauzweiler  et  Deizweilev^,  Reuschbach  , 
Rarastein. 

Waldfischbach  ,   Hellersbei  §;   Schmalenberg ,   Schopp,  Jtiselbers 
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Stemalben  ,  Krîeggenbacli  ,  Hermeisberg  ;  Har'neînoed  ,  Donseiders  , 
Burgalhen. 

Winteibach  ,  Oberbans°n  ,  Eiedeishausen  ,  Nicderhausen ,  Batlweikr, 
Grosbunderbach,  Kleinbundeub^cli. 

Walhalbon,   Herschbevg^  Saalstadt,  Zeselberg  ,  Weselberg. 

Le  culte  se  célcîire  dans  des  teir.ples  h  Hombourg,  Lamsborn, 
Wiesbacli,  Yogelbach;  Stoinweod  o,  Spesbach,  AValdfisclibach, 
Schiïiaienberg  -  Winlerbach  ,^  Battweilei*  et  Walhalben  :  les 
autres  comiiiiines  n'ont  pas  de  tempies. 

Les  Réformés  r^ui  habitent  dans  l'arrondissement  de  cette 
église  sont  agriculteurs  et  élèvent  des  bestiaux. 

Consistoire. 


PASTEURS. 

MM.  i  ^  MM. 

G.  Schwartz,  à  Hombourg,  pré-    F.-D.  Erb,  à  Waldfischbach. 

sident.  P.  Muller,  à  Winterbach. 

J.  Muller,  à  Lamsborn.  D.  Isenmann ,  à  Walhalben. 

C.  Weber,  à  Sleinwenden. 

ANCIENS. 


MM. 

F.  Zaeller,  à  Hombourg. 
N.  Leibrock ,  idem. 
H.  Fiies,  à  Steinwenden. 
Kurz,  à  HitschenhauzcD. 
M.  Neumann,  à  Lamsborn, 
P.  Wolmar,  à  Raeehofen. 


MM. 

H.-J.  Triem ,  à  Bundenbach. 
C.  Wielzel ,  à  Niederhausen. 
Vaflin-Vauss ,  à  Walhalben. 
A.  Jacob,  à  Schopp. 
H.  Slein  ,  à  Waldfischbach. 


jEglise  réformée  consùtoriale  de  Minbach. 
L'arrondissement  de  cette  consistoriale  est  divisé  en  six 


voir  : 


Minbach ,  Webenheira ,  Westtweiler,  les  censés  de  Fruyshausen , 
Grunbach,  Kettersbag  et  Mœlschbuch. 

Contwig,  Stambach,  Niederemerbach  et  Oberauerbach. 

Walsheim,  Breitfurlh  ,  Wolfersheim  ,  Dablheim  et  Herbizheim. 

Neuhornbach,  Althornbacb,  Rimschweiler,  Brenschelbach  ,  Munsbach, 
Dietrichingen,  Boeckweiler,  GrorsteinbauscH ,  Keeinsteinhausen  aveô 
neuf  censés. 

Mittelbacb  ,  Hengstbach  et  Ixbeim. 

Rieschweilerj  Massweiler,  Schmittsbauseu ,  Tbuleischweiler  et  Hitschen- 
iiausen. 

Le  culte  se  célèbre  à  Minbach ,  Webenhelm ,  Contwig , 
Niederaverbach ,  Walsheim  ,  Breitfiirtb,  Wolfersheim,  Neu- 
hornbach ,  Althornbacb  ,  Brenschelbach  ,  Boeckweiler,  Gross- 
teinhausen ,  Mittelbasch,  Rîeschweiler  et  Massweiler;  dans 
les  autres  communes  il  n*y  a  pas  de  temples. 

Les  Réformés  qui  habitent  dans  l'arrondissement  de  cette 
consistoriale  sont  agriculteurs  ou  artisans  ,  et  ils  se  distinguent 
J)ar  leur  industrie  et  leurs  talens  dans  Fétat  qu'ils  exercent. 


J.-A.   Muller,  à   Minbach,  pré-    Fr.-F.  Matthias,  à  Neuhornbach. 


Consistoire» 


PASTEURS. 


MM. 


MM. 


sident. 
P.-D.  Muller,  idem. 
!)•  Thcysohn,  à  Contwig. 
G.-C.  Staehier,  à  Walsheim. 


R.  Wernigk ,  idem, 

N.  idenu 

C.  Heinz,  à  Deux-Ponts. 

C.  Isemann,  à  Riesch-areiler. 


ANCIENS, 


MM.  MM. 

G.-C.  Muller,  à  Minbach.  J.-G.  Fess,  à  Wattweiler. 

J.-G.-C.  Moschel,  à  Webenheim.    J.  Sauler,  à  Neuhornbach-. 


I 
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ANCIENS. 

MM.  MM. 

G.  Segmuller,  h.  Boeckweiler.  M.  Wolff,  à  Breitfurf- 

G.  Schwarz  ,  à  Walsheim.  J.-H.  Schunck,  à  Conlwig« 

Et  Freidingerj  à  Breitfurt. 

Notice  abrégée  de  la  situation  des  églises  réformées  dans 
le  ci-devant  duché  de  Deux-Fonts  avant  la  loi  du  i8 
germinal  an  lo. 

Depuis  les  tems  de  la  réformation  la  religion  re'formëe  fut 
dans  le  ci-devant  duché  de  Deux-Ponts  la  religion  du  pays; 
et  il  est  incontestable  et  de  toute  notoriété  qu'au  commen- 
cement de  la  guerre  de  trente  ans  ,  que  dans  l'année  normale 
1624,  que  durant  toute  la  guerre,  qu'en  1684  ,  lors  de  la 
conclusion  de  la  paix  de  Westphalie  ,  il  n'y  avait  d'autres 
églises  ni  d'autres  pasteurs  dans  le  duché  de  Deux-Ponts , 
strictement  dit,  que  delà  religion  réformée,  sous  des  princes 
protestans  réformés ,  et  que  les  Réformés  ont  été  entièrement 
en  possession  de  tous  les  revenus,  rapports  et  rentes  ecclé- 
siastiques et  scholastiques. 

C'est  à  ré;>oque  et  dans  la  guerre  de  réunion,  nommément 
par  une  ordoanauce  du  roi  de  France  ,  publiée  le  21  décembre 
1684,  que  les  Catholiques  eurent  dans  le  duché  de  Deux- 
Ponts  ou  des  églises ,  ou  au  moins  le  simultanéum  dans  plu- 
sieurs églises  réformées  ;  et  il  n'est  pas  hors  de  propos  d'obser- 
ver ici  que  lors  de  la  réunion  le  roi  de  France  ,  tout 
puissant  dans  ce  pays ,  n'a  pas  demandé  un  liard  de  fonds 
appartenant  aux  Réformés  pour  sustenter  les  curés  catholi- 
ques par  lui  introduits  dans  ce  pays  ;  qu'au  contraire  il  les 
a  salariés  lui-même ,  et  que ,  par  une  générosité  bien  rare  , 
les  rois  ses  successeurs  ont  continué  de  le  faire  après  la  paix 
de  Ryswik,  qui  les  dépossédait  de  ce  pays  ,  jusqu'à  la  guerre 
de  la  révolution. 

Les  Luthériens  fux'cnt  introduits  dans  le  duché  de  Deuxr 
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Ponts  par  le  duc  Chrétien  II ,  prince  de  Birkenfeld  ,  luthe'- 
rien,  qui  avait  sa  résidence  à  Meisenheim;  il  desirait  y  avoir 
aussi  un  pasteur  de  sa  religion ,  et  il  en  établit  un  en  1 684  ; 
|mais  comme  ni  à  Meisenheim,  ni  dans  aucune  ville  ou  vil- 
lage du  pays  de  Deux-Ponts  il  n*y  avait  aucun  temple  des- 
tiné au  culte  luthérien,  ce  nouveau  prédicateur  de  la  cour 
exei'ça  ses  fonctions  dans  une  salle  du  château  :  le  duc  régla 
les  appointemens  de  ce  pasteur  dans  un  rescript  du  20  juin 
1684,  en  statuant  que  les  Luthériens  n'ayant  aucun  revenu 
ce  nouveau  pasteur  devait  être  salarié  de  ceux  du  prince. 
I  Ainsi,  ce  prince  ouvrit  la  porte  par  laquelle  d'autres  sont 
successivement  entrés  dans  un  pays  entièrement  réformé ,  sous 
la  domination  suédoise ,  et  encore  sous  celle  birkenfeldoise , 
jusqu'au  commencement  de  la  guerre  de  la  révolution. 

Le  duché  de  Deux-Ponts  ,  après  le  tems  de  la  réunion ,  étant 
tombé  en  partage  à  Charles  XI ,  roi  de  Suède  ,  ensuite  en 
1697  fameux  Charles  XII,  d'autres  pasteurs  luthériens  y 
furent  établis. 

Mais  les  rois  de  Suède  n'avaient  pas  la  générosité  des  rois 
de  France ,  qui  en  établissant  les  curés  catholiques  dans  notre 
pays  les  ont  salariés  toujours  de  leurs  deniers  :  les  rois  de 
Suède  trouvaient  infiniment  plus  économique  de  salarier  les 
nouveaux  pasteurs  avec  les  deniers  d'autrui  que  de  fonder  des 
revenus  au  culte  qu'ils  allaient  établir. 

La  chambre  des  finances  du  prince  s'était  arrogé  de  fait , 
mais  aucunement  de  droit ,  l'administration  des  biens  ecclé- 
siastiques et  scholastiques  des  Réformés  :  rien  de  plus  facile 
alors  que  de  salarier  de  fait  de  notre  fonds  les  nouveaux  in- 
Itrus,  et  d'assigner  de  la  bourse  d'autrui  des  appointemens 
aux  pasteurs  luthériens,  et  de  les  faire  jouir  du  simultanéum 
dans  plusieurs  temples  réformés  ;  actions  diamétralement  op- 
posées à  l'instrument  de  la  paix  de  Westphalie,  conclue  à 
Osnabruk  entre  l'empereur  d'Allemagne  et  la  Suède  même. 

A  Charles  XII ,  luthérien  ,  succéda  Gustave  SamueJ  Léo- 
pold ,  Catholique  ,  prince  aussi  doux  que  juste,  A  son  avène- 
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ment  au  siège  ducal  il  trouva  dans  son  pays ,  outre  la  re- 
ligion dominante  ,  dotée  et  garantie  par  tous  les  traités  ,  des 
Catholiques  et  des  Luthériens,  les  uns  et  les  autres  exerçant 
librement  leur  religion  ;  les  premiers ,  depuis  les  tems  de  la 
réunion ,  se  fondant  sur  la  clause  de  l'article  IV  de  la  paix, 
de  Ryswik  ;  les  derniers  ,  depuis  les  rois  de  Suède,  et  leurs  gou- 
verneurs ,  se  fondant  sur  la  tolérance  et  la  patience  des  Réfor- 
més et  la  clémence  du  prince.  Les  uns  et  les  autres  se  trou- 
vaient destitués  de  fonds  pour  leur  entretien;  mais  les  pre- 
miers furent  généreusement  payés  par  les  rois  de  France ,  qui 
les  avaient  introduits  ;  les  derniers  ne  furent  pas  payés  par  les 
rois  de  Suède ^  qui  les  avaient  aussi  introduits,  mais  laissés 
à  la  merci  ou  d'un  petit  nombre  tle  pauvres  ouailles  ,  ou  du 
prince  ,  ou  d'un  fonds  étranger  et  miséricordieux. 

Gustave,  voulant  rétablir  autant  que  possible  ,  comme  prince 
de  Deux-Ponts  et  état  de  l'empire  germanique ,  les  statuts  des 
Réformés ,  conformément  à  ses  engagemens  et  à  la  paix  de 
Westplialie ,  leur  octroya  un  grand  consistoire  et  l'adminis- 
tration de  leurs  biens  ;  mais  ,  réfléchissant  que  les  pasteurs 
luthériens,  manquant  de  fonds,  allaient  tomber  à  charge  à  ses 
sujets  et  à  son  domaine,  il  manifesta  le  désir  que  les  Réfor- 
més leur  donnassent  une  portion  stipulée  de  leurs  revenus. 

Pour  satisfaire  aux  vœux  du  prince  une  convention  fut 
faite  entre  les  Réformés  et  les  Luthériens  le  8  juin  1720.  Ce 
n'est  donc  que  depuis  cette  époque  que  les  Luthériens  ont 
joui  d'une  partie  déterminée  des  revenus  appartenant  aux 
seuls  Réformés  ,  sous  les  clauses  et  conditions  cependant  qui 
y  sont  exprimées  clairement. 

Le  grand  consistoire  réformé  octroyé  par  le  duc  Gustave 
avait  sa  résidence  à  Deux-Ponts  ;  et  le  duché  de  Deux-Ponts 
ayant  été  divisé  en  quatre  grands  bailliages  ,  il  y  avait  dans 
«hacun  un  inspecteur  des  églises  réformées  ,  par  lesquels  et 
par  le  grand  consistoire  toutes  les  affaires  ecclésiastiques  et 
scholastiques  furent  soignées  ,  dirigées  et  réglées  jusqu'à  la 
guerre  de  la  révolution. 
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Les  inspections  réfori>iée3  àniu,  les  grands  bailliages  de  Cou- 
►el,  Mf^isenneim  et  Sergzahcrn  s'étant  alors  séparées  du  grand 
consistoire  de  Deux-Ponts,  et  le  consistoire  même  étant  après 
mmillé ,  il  fut  arrêté  le  24  pluviôse  an  10  une  commission 
îcclésiastiqae  et  scliolastique  à  Deux-Ponts ,  par  M.  Bernard , 
jous-préfet  de  l'arrondissement  communal  de  Deux -Ponts, 
pour  maintenir  le  bon  ordre  dans  le  culte ,  et  pour  soigner 
H  diriger  toutes  les  affaires  ecclésiastiques  et  scholastiques  : 
les  membres  de  cette  commission  furent  nommés  par  lui ,  et 
le  suite  la  commission  fut  établie,  qui  a  existé  jusqu'au  mois 
i'avril  1806  ,  époque  de  l'organisation  de  notre  culte. 

Sig,7ié  MuLLER ,  président. 

$:  '   

JEglùe  réformée  consîstoriale  de  Deux-Ponts, 

L'arrondissement  de  cette  église  se  compose  des  communes 
suivantes  :  la  ville  de  Deux  -  Ponts ,  Ernstweiler,  Einsed , 
Bierbacb  ,  Ninscbweiler,  Defeld  et  Pirmasens  ;  et  le  culte  se 
célèbre  dans  toutes  ces  communes. 

Consistoire. 

PASTEURS. 

MM. 

J.-J.  Ilepp  ,  à  Deux-Pents ,  président. 
H.  Kloeckner,  idem. 

P.  Seelinger,  à  Ernstweiler,  Einsed  et  Bierbach. 

H.  Bruch,  à  Pirmasens. 

P.  Bollinger,  à  Ninficliweiler  et  Delfeld. 

I  ANCIEN 's. 

MM. 

J.-G.  Taber,  â  Deux-Ponts,  directeur  de  l'e'cole  secondaire. 
F.  Je'richo,  idem,  maire. 

H.  Hertel,  idem,  secrétaire  et  professeur  à  l'école  seeoBdaire. 
J.  Loclier,  idem,  marchand  de  vins. 
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ANCIENS. 

MM. 

G.  Heck  phe,  K  Deux-Ponts,  membre  du  conseil  municipal» 
Christophle  Boehmer,  idem. 

A.  Keller,  à  Pirmasens ,  marchand  de  bois. 

H.  Sfurmfels,  idem  y  fabricant  en  laine. 
P.  Wolmar,  à  JNinschweiler,  maire. 

M.  Schneider,  à  Eiused  ,  maire. 

OBSERVATIONS. 

La  ville  de  Pirmasens  était  la  résidence  du  dernier  land*- 
grawe  de  Hessedarmstadt,  qui  a  donné  aux  habitans  réfor- 
més ,  il  y  a  près  de  soixante  ans ,  la  permission  d'avoir  un 
ministre  de  leur  culte  ,  et  de  se  faire  bâtir  un  temple. 

La  réformation  des  églises  de  Deux-Ponts,  Ernstweiler  et 
Ninschweiler ,  faisant  partie  du  ci-devant  duclié  de  Deux- 
Ponts,  commença  déjà  en  i522  ,  sous  le  duc  Louis  IL  Le 
prince  ainsi  que  les  pasteurs  de  son  pays  se  déclarèrent  en 
i55o  pour  la  confession  des  quatre  villes ,  ensuite  pour  celle 
d'Augsbourg,  corrigée  par  Mélanchton  dans  son  article  X. 
T,a  Formula  concordiœ ,  qui  devait  supprimer  les  principes  de 
Calvin  déjà  contenus  dans  cet  article,  ne  fut  pas  acceptée  (1589); 
c'est  pourquoi  l'église  fut  appelée  Eglise  réformée ,  et  tous  les 
iujets  du  duc  en  étaient  adhérens. 

Il  y  avait  à  Deux-Ponts  une  communauté  française  réfor- 
mée depuis  1625;  mais  leur  dernier  ministre  s'étant  éloigné 
en  1 794  ,  ils  sont  réunis  à  la  commune  allemande. 

Au  reste  il  y  a  eu  aussi  à  Deux-Ponts  un  gymnase  réformé 
qui  a  existé  depuis  i559  jusqu'à  1802;  et  il  serait  bien  à  sou- 
haiter qu'on  l'érigeât  en  séminaire  ou  académie  pour  les  dé- 
partemens  allemands  où  se  trouvent  beaucoup  de  Réformés. 

Signé  Htipp,  président. 
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Eglise  réformée  consisùoriale  d' Annweiler, 

L'arrondissement  de  cette  église  consistoriale  faisait  jadis 
partie  du  duché  de  Deux^Ponts  et  du  Palatinat;  il  est  divisé 
en  neuf  sections,  qui  se  composent  de  vingt-huit  communes; 
«avoir  : 

1.  Annweiler,  Jarnstall ,  Grefenhausen ,  Dornbach,  Ram- 
berg  ^  Queich  et  Hambach. 

2.  Albersweiler,  Joanniskirchen. 

3.  Willgartswiesen,  Riunthal,  Spirckelbach ,  Hochstacken, 
Hermesberg,  Horrbach. 

4.  Rumbach  ,  Jehoenau  ,  Nothweiler ,  Hirschtal. 

5.  Leinsweiler. 

6.  Siebeldingen ,  Birchweiler,  Geilhweiler-Hoff, 

7.  Godramstein,  Gleisweiler. 

8.  Impflingen ,  Insheim. 

9.  Goecklingen. 

Le  culte  se  célèbre  dans  seize  communes  qui  ont  des  temples  ; 
les  Catholiques  romains  célèbrent  aussi  leur  culte  dans  six  de 
ces  temples,  mais  sans  droit  de  prétention.  A  Annweiler  les 
Luthériens  paient  u^ne  somme  annuelle  aux  Réformés  pour 
célébrer  leur  culte  dans  le  temple  Wallon. 

Les  Réformés  de  cette  contrée  sont  agriculteurs ,  vignerons 
et  négocians. 

Consistoire, 

PA  s  T  E  u  B  s. 

MM.  MM. 
J.-C.  Moscherooh ,  à  Aniaweiler,    L.  Giugk ,  à  Rumback. 
président.  O.-C.  Frohn ,  à  Siebeldingen. 

B.  Haenchen,  iWem.  C.  Brecht ,  à  Godramstein. 

C.  Kalbfus,  à  Albersweiler.  F.  Bruckner,  à  Goeklingen. 
H,  Gmb,  à  WiUgartswiese».          J.-L.  GiœaJjart,  à  lœpfliagen* 
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MM. 

F.  Dichl ,  secrëtaire. 
H.  Kuhn. 
Vendel  Jung. 
J.  Bontlam. 
J.  Zoscher. 


ANCIENS. 


MM. 
J.  Hauck. 
C.  Kleinmann. 
G.-P.  Finck. 
A.  Heuz. 
G.-J.  Keller. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  MOSELLE. 

ÉGLISE  ORATORIALE   DE  METZ. 

Notice  historique  sur  cette  Eglise. 

Ayant  i552  Metz  était  sous  la  domination  de  l'empereur 
d'Allemagne  ,  qui  avait  laissé  à  cette  ville  ses  lois  et  une 
forme  particulière  d'administration.  Le  peuple  eut  été  heu- 
reux sous  ce  gouvernement  municipal ,  protégé  par  une  grande 
puissance ,  si  une  autre  autorité  intérieure  n'eût  presque  per- 
pétuellement troublé  l'harmonie  :  les  évêques ,  riches  ,  puis- 
sans  et  ambitieux,  auraient  voulu  placer  les  magistrats  sous 
leur  joug;  et  ceux-ci,  dépositaires  d'un  pouvoir  légitime, 
supportaient  impatiemment  ces  prétentions.  Le  clergé  avait 
perdu  l'esprit  de  paix  qui  doit  le  caractériser,  et  le  peuple 
n'entendit  pas  sans  émotion  prêcher  des  principes  qui  ten- 
daient à  détruire  le  pouvoir  d'un  évêque ,  à  rendre  les  minis- 
tres du  culte  à  la  simplicité  évangélique  ;  et  lorsqu'en  loaS 
la  réforme  y  fut  connue  le  germe  de  cette  doctrine  n'eut  pas 
de  peine  à  s'y  développer,  quoique  jusqu'alors  aucune  opinion 
nouvelle  n'eut  pu  y  avoir  accès.  Les  relations  de  Metz  avec 
les  villes  d'Allemagne  qui  avaient  embrassé  la  réforme  du 
docteur  Luther,  eu  firent  connaître  les  pi'incipes  à  ses  habî- 
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laiis.  Depuis  iSsj  Metz  a  constamment  renfermé  des  Réfor- 
més; la  doctrine  de  Luther  fut  remplacée  en  i55g  par  celle 
de  Calvin,  qui  est  encore  aujourd'hui  la  seule  suivie  dans 
cette  ville  par  les  B.cformés. 

Metz  était  gouverné  par  un  maître  échevin  et  par  un  con- 
seil; cette  magistrature  annuelle  n'agissait  pas  d'après  des 
principes  invariahles  :  les  Réformés ,  soutenus  par  un  maître 
échevin,  étaient  opprimés  par  son  successeur,  et  abandonnés 
aux  persécutions  du  clergé  ;  mais ,  souvent  frappés  sans  être 
jamais  abattus ,  ils  ont  persévéré  avec  courage. 

Les  annales  de  Metz  ont  plus  d'un  chapitre  consacré  au 
récit  des  supplices  :  la  première  victime  fut  un  prédicateur 
luthérien  qui  périt  dans  les  flammes  le  12  janvier  i5'25;  il 
fut  condamné  à  Yic ,  chef-lieu  du  domaine  des  évéques  de 
Metz  et  de  leur  juridiction;  sa  mort  indigna  tellement  le 
peuple ,  que  le  retour  de  ceux,  qui  avaient  participé  à  sou 
jugeaient  ou  assisté  à  l'exécution  fut  suivi  d'une  sédition, 
qui  dura  plusieurs  jours.  Cet  événement  augmenta  le  nombre 
des  partisans  de  la  réforme,  et  les  dissensions  des  magistrats 
avec  le  clergé  pendant  les  années  suivantes  l'accrurent  encore. 

L'intérim  publié  par  Charles-Quint  à  la  suite  de  la  fameuse 
diète  de  i54i  donna  plus  de  liberté  aux  Réformés  de  Metz; 
et  Gaspard  de  Heu  ,  maître  échevin  en  i54'2  les  protégea 
avec  zèle.  Çe  fut  alors  que  le  eélèbre  Guillaume  Farel  vint 
prêcher  à  Metz  :  ses  prédications  y  eurent  un  grand  succès  , 
et  l'autorité  civile ,  menacée  par  le  clergé,  le  fit  sortir  de  la 
yille  ,  mais  lui  permit  de  se  retirer  à  Montigny,  village  situé 
\  à  un  kilomètre  des  murs,  et  de  là  dans  le  bourg  de  Gorze. 

Le  comte  de  Furstemberg ,  irrité  de  la  faiblesse  du  maître 
échevin  et  de  son  conseil ,  voulut  fixer  leurs  incertitudes  par 
un  traité,  et  d'après  une  convention  passée  à  Pont-à-Moussou 
le  i^LHiars  i545,  un  ministre  vint  résider  à  Metz,  et  prêcha 
dans  un  temple  assigné  par  le  magistrat.  Cette  tolérance  dura 
très-peu  ,  quoiqu'elle  parût  garantie  par  les  villes  confédérées 
d'Allemagne  :  l'empereur,  qui  s'était  montré  indulajent  pour  la 

i3 
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religion  réformée  dans  le  sein  de  ses  états  ,  crut  devoir  rem- 
pêcher  de  s'établir  dans  une  ville  frontière  ;  le  ministre  Wa- 
trin-du-Bois  fut  contraint  de  s'éloigner ,  et  les  Réformés 
n'eurent  plus  de  pasteur.  Il  parait  néanmoins  que  lorsqu*en 
i552  Metz  passa  sous  la  domination  française  les  Réformés 
jouissaient  de  quelque  liberté  :  on  en  a  la  preuve  dans  la  de- 
mande qu'ils  firent  plusieurs  fois,  sous  Henri  II  et  ses  trois 
successeurs ,  du  rétablissement  des  privilèges  qu'ils  avaient.  En 
1552  ,  époque  à  laquelle  Melz  devint  français,  les  Réfor- 
més y  étaient  très-nombreux,  et  très-paisibles  ;  ils  refusèrent 
constamment  par  la  suite  de  prendre  part  aux  troubles  cpii 
affligèrent  la  France  sous  la  ligue  ,  et  Metz  a  toujours  été 
étranger  à  ces  funestes  dissensions. 

Les  premières  années  du  gouvernement  de  Henri  II  ne  furent 
point  heureuses  pour  Metz  en  général ,  et  surtout  pour  les  Ré- 
formés. Le  brave  Vieilleville ,  nommé  gouverneur,  tempéra 
autant  qu'il  le  put  les  ordres  de  la  cour,  et  ce  fut  lui  qui  fit 
autoriser  des  assemblées  à  Saint-Privat ,  à  une  lieue  de  Metz. 
Les  Réformés  obtinrent  ensuite  l'établissement  d'un  temple 
dans  le  retranchement  de  Guise,  emplacement  de  l'arsenal 
actuel.  La  prédication  dans  ce  temple  date  du  commencement  de 
i562  :  les  Réformés  avaient  pour  pasteurs  MM.  Pierre  de  Co- 
logne et  Jean  Taffin  ;  Jean  Garnier  et  Louis  Desmazures  leur 
furent  adjoints  l'année  suivante.  Ce  nombre  de  pasteurs  était 
à  peine  suffisant  pour  la  population  réformée  ,  qui  l'empor- 
tait sur  celle  des  Catholiques  romains.  Plusieurs  maîtres  éche- 
vins  furent  pris  parmi  les  Réformés ,  et  le  conseil  des  treize 
était  mi-parti.  Grand  nombre  de  villages  des  environs  obtin- 
rent aussi  des  pasteurs  ;  plusieurs  imprimeurs  emplovaient 
exclusivement  leurs  presses  à  la  publication  des  écrits  pro- 
testans;  un  collège  et  plusieurs  écoles  servaient  à  l'instruction 
de  la  jeunesse. 

Guillaume  Farel,  qui  avait  vu  l'église  de  Metz  dans  son 
berceau  ,  revint  la  visiter  en  i565  ;  il  avait  alors  soixante- 
seize  ans,  et  il  mourut  la  même  année  universellement  re- 
gretté. 
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La  tranquillité  des  Réformés  fut  peu  trouljlée  pendant  plu- 
sieurs années  ,  et  les  magistrats  attachaient  trop  d'intérêt  à 
leur  séjour  pour  chercher  à  provoquer  leur  émigration.  L'ar- 
rivée du  roi  changea  cet  ordre  de  choses  :  Charles  ÎX  vint 
passer  deux  mois  à  Metz  en  1569;  il  y  apprit  les  résultats  de 
la  bataille  de  Jaraac ,  et,  enhardi  par  ce  succès,  il  voulut  que 
Metz  fût  témoin  d'une  victoire  moins  hasardeuse  pour  lui.  La 
démolition  du  temple  du  retranchement  fut  ordonnée  ,  et  quel- 
ques heures  après  il  n'existait  plus.  Les  ministres  en  s'éloi- 
gnant  prescrivirent  la  soumission;  et  cette  immense  popula- 
tion, qui  aurait  pu  se  laisser  entraîner  par  l'exemple  des  trou- 
bles qui  affligeaient  alors  la  France,  fut  calme,  et  souffrit  en. 
silence.  Le  roi  accorda  peu  après  la  permission  d'aller  faire 
les  mariages  et  les  baptêmes  à  Gourcelles-Ghaussy,  et  en  157 1 
on  autorisa  dans  ce  même  lieu  le  plein  et  entier  exercice 
du  culte  ;  permission  qui  fut  aussitôt  révoquée  à  la  sollicita- 
tion des  Guise.  De  nouvelles  démarches  firent  assigner  aux; 
persécutés  un  temple  à  Montoy,  (  cinq  kilomètres  de  Metz.)  Ce 
fut  alors  que  Metz  perdit  Yieilleviile  ,  brave  et  loyal  guer- 
rier, que  les  Messins  honorent,  et  dont  la  mémoire  vit  dans 
leur  cœur. 

Nous  touchons  à  l'année  funeste  de  la  Saint-Barthélemy.  Ce  t 
horrible  événement,  qui  changea  la  France  en  un  vaste  champ 
de  carnage  ,  ne  fît  pas  couler  le  sang  à  Metz  ;  on  se  borna  à 
des  conversions  forcées  :  on  se  servit  pour  cet  emploi  odieux  d'uu 
ministre  dont  la  peur  des  supplices  avait  motivé  l'abjuration; 
dès  qu'il  put  s'échapper  il  détesta  ce  changement ,  et  em- 
brassa de  nouveau  la  réforme. 

Les  Réformés  eurent  peu  de  liberté  jusqu'à  la  publication  de 
l'édit  de  pacification,  du  mois  de  mai  1376.  L'article  II  per- 
mettait l'exercice  libre,  public  et  général  de  la  religion  dans 
toutes  les  villes  du  royaume  ,  hors  Paris  ,  et  d'après  cette  ga- 
rantie un  temple  fut  élevé  dans  Metz;  mais  dans  ce  tems  de 
faiblesse  et  de  trouble  un  édit  cédait  à  la  volonté  d'un  gou- 
verneur de  province,  aux  sollicitations  d'un  évêque  en  crédit. 
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Le  temple  fut  fermé  cinq  mois  après  son  ouverture  ,  et  les  Ré- 
formés n'eurent  plus  que  le  temple  de  Montoy ,  où  ils  avaient 
trois  ministres  en  i585,  Jean  Cliassanion,  François  de  Comble 
et  François  Buffet.  Nous  taisons  toutes  les  vexations  qu'ils 
éprouvèrent  alors  ;  chaque  année  en  vit  naître  de  nouvelles , 
et  en  i585  tous  les  fonctionnaires  publics  furent  remplacés. 
On  pourra  se  former  une  idée  de  l'état  des  Réformés  à  Metz 
en  apprenant  que  quatre-vingt-sept  d'entr'eux  remplissaient 
des  charges,  et  parmi  ceux-là  six  membres  du  conseil  des 
treize ,  huit  conseillers  du  maître  échevin  ,  dix-huit  amans  ou 
notaires  ,  trois  notaires  royaux. 

Metz  fut  une  des  premières  villes  qui  reconnut  Henri  IV 
pour  son  légitime  souverain ,  et  ce  fut  le  grand  nombre  des 
Réformés  qui  la  préserva  alors  des  fureurs  de  la  ligue.  Le 
roi  leva  en  1592  l'interdiction  mise  par  son  prédécesseur,  et 
rétablit  par  des  lettres-patentes  spéciales  la  liberté  que  l'édit 
de  1576  avait  garantie.  L'immortel  édit  de  Nantes  vint  donner 
une  nouvelle  force  à  ces  actes  de  justice.  L'article  IX  des  ar- 
ticles particuliers  porte  :  Les  provisions  octroyées  par  Sa  Ma- 
4<  jesté  pour  l'exercice  de  ladite  religion  en  la  ville  de  Metz 
^<  sortiront  leur  plein  et  entier  effet. 

Cette  loi ,  digne  du  grand  Henri  ,  fut  pour  les  Réformés  la 
charte  de  la  liberté  civile  et  religieuse;  mais  jusqu'à  sa  révo- 
cation on  y  apporta  de  nombreuses  atteintes ,  et  ce  monu- 
ment élevé  pour  la  prospérité  de  la  France  ne  subsistait  qu'à 
demi  lorsqu'on  le  détruisit.  Mais  n'anticipons  pas  sur  les 
tems  :  les  Réformés  de  Metz  furent  long-tems  heureux  sous 
Henri  IV,  Louis  XIII  et  Louis  XIV  ;  ils  eurent  pour  pasteurs 
des  hommes  justement  estimés  des  deux  religions  ;  les  plus 
célèbres  sont  Paul  Ferry  et  David  Ancillon. 

Paul  Ferry  fut  nommé  pasteur  de  l'église  de  Metz  en  iGio;  il 
avait  alors  dix-neuf  ans  ;  et  cet  homîne ,  dont  les  vertus  et 
les  talens  étaient  développes  comme  s'il  eût  atteint  l'âge  mûr, 
remplit  ces  honorables  fonctions  pendant  cinquante-neuf  ans  : 
il  était  le  père  des  Réformés;  sa  modération  lui  avait  mérité 
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l'estime  du  clergé;  et  Bossuet  ,  qui  écrivit  son  premier  ou- 
vrage pour  réfuter  le  catéchisme  de  Paul  Ferry,  devint  en- 
suite son  ami.  Plusieurs  lettres  autographes  attestent  ce  fait 
intéressant,  et  prouvent  également  qu'ils  avaient  eu  de  nom- 
breuses conférences  pour  préparer  la  réunion  de  l'église  ré- 
formée de  France  à  l'église  romaine.  Paul  Ferry  avait  conçu 
le  dessein  d'écrire  l'histoire  de  l'église  de  Metz  ;  la  mort  ar- 
rêta ses  travaux  y  mais  une  partie  de  ses  matériaux  existe  : 
trois  volumes  in-folio  écrits  de  sa  main  sont  dans  la  posses- 
sion de  M.  Grielle  ,  notaire  à  Metz,  homme  fort  instruit  et 
très-estimé  y  qui  les  communique  avec  la  plus  grande  complai- 
sance. 

David  Ancillon,  élu  pasteur  en  i655,  seconda  Paul  Ferry 
avec  succès  :  on  les  appelait  les  deux  yeux  de  l'église  de 
Metz ,  qui ,  selon  Charles  An.cillon ,  était ,  après  celle  de  Paris, 
une  des  plus  élevées  de  France. 

Ce  pasteur  exerçait  son  saint  ministère  à  l'époque  de  la  révo- 
cation de  l'édit  de  Nantes  ;  il  avait  pour  collègues  MM.  de 
Comble ,  Bancelin  et  Paul  Joly,,  tous  distingués  par  un  rare 
mérite  y  par  des  vertus  éminentes ,  et  unis  entr'eux  par  les  liens 
de  la  plus  étroite  amitié.  Ce  fut  M.  Ancillon  qui  reçut  avis,  le 
samedi  20  octobre  i685,  au  soir^  par  M.  de  Corberon ,  pro- 
cureur-général ,  qu'on  avait  ordre  du  roi  d'empêcher  qu'il  ne 
se  fit  le  lendemain  aucun  exercice  de  la  religion  réformée  à. 
Metz  ou  dans  le  pays,  et  on  ajouta  que  le  lundi  il  saurait  plus 
amplement  la  volonté  de  Sa  Majesté.  Cette  nouvelle  accabla- 
le  pasteur  et  le  peuple  ,  et  dès  le  lendemain  un  nombre  très- 
considérable  de  Réformés  sortit  de  la  ville  :  ou  ne  voyait 
sur  les  routes  qui  se  dirigent  vers  l'Allemagne  que  des  voi- 
tures de  toute  espèce  chargées  de  femmes ,  d'enfans  ;  les  hom- 
mes peu  aisés  suivaient  à  pied.  Ce  dimanche ,  jour  de  deuil  et 
de  désolation ,  fut  suivi  d'une  journée  plus  critique  encore  : 
cet  éàit  perpétuel ,  irrévocable,  qui,  d'après  les  expressions 
et  la  volonté  du  grand  Hemn  ,  devait  être  chose  fei  ine  et  stable 
à  touj.ours ,  fut  révoqué  par  Louis  XIV,  à  la  soilicilation  de  la 
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venve  Scarron  et  des  Jésuites,  qui  formaient  le  conseil  de  cette 
femme.  Cet  édit  fut  enregistré  le  25  octobre  au  parlement  de 
Metz,  et  le  même  jour  le  temple  fut  démoli.  Les  quatre  pas- 
teurs, accompagnés  jusqu'au  port  par  une  population  immense, 
partirent  par  la  Moselle,  et  gagnèrent  Francfort-sur-Mein. 

M.  David  Ancillon  se  retira  à  Berlin  ,  oii  il  obtint  la  pro- 
tection du  grand  électeur,  qui  lui  dit  dans  la  première  au- 
dience qu'il  lui  accorda  :  Je  veux  que  vous  soyez  mon  mi- 
nistre ;  j'ai  donné  ordre  pour  cet  effet  qu'on  vous  expédiât  des 
patentes  de  ministre  de  Berlin.  Ce  vénérable  pasteur  mourut  dans  { 
cette  ville  en  1688  ,  universellement  regretté;  mais  il  revit  dans 
la  personne  de  son  petit-fds,  encore  aujourd'hui  pasteur  de 
l'église  de  Berlin,  qui  a  liérité  des  lumières,  des  talens  et  des 
vertus  de  son  grand-père  et  de  son  père. 

Le  culte  réformé  cessa  à  Metz  ;  mais  quels  furent  les  ré- 
sultats de  cette  mesure  ?  Cette  ville  perdit  un  tiers  de  sa  po- 
pulation 'j  et  les  dragons  envoyés  chez  les  Réformés  par  le  comte 
de  Bissy,  loin  d'opérer  des  changemens,  ne  firent  que  fortifier 
les  victimes  dans  la  résolution  de  persévérer  dans  leur  croyance 
et  de  fuir  les  supplices.  Metz  perdit  son  commerce  et  sa  splen- 
deur par  cette  émigration.  Cette  assertion  peut  paraître  hardie  , 
exagérée  ;  mais  elle  est  l'expression  de  la  vérité  simple,  et  le  té- 
moignage de  tous  les  hommes  instruits  viendra  l'appuyer.  M.  Tur- 
bot, intendant  k  Metz  depuis  1696  jusqu'en  1700,  ne  dissimule 
pas  que  la  décadence  de  Metz  naît  de  cette  funeste  émigra- 
tion. <,<<  Les  principaux  et  les  plus  riches  habitans  se  sont  reti- 
nt rés ,  dit-il,  et  le  commerce  a  souffert  de  leur  évasion,  parce 
«  que  les  Catholiques  qui  leur  succèdent  ne  les  remplacent 
«  qu'imparfaitement;  car,  continue-t-il ,  il  n'est  pas  facile  de 
;<  remplacer  leur  crédit  dans  les  villes  étrangères  où  cette  ville 
«  a  tout  son  commerce  ,  et  ce  sera  toujours  un  mal  que  leur 
«  évasion  passée  et  celle  qui  pourra  survenir.  (Il  écrivait  ceci 
en  1699  dans  un  mémoire  historique  envoyé  au  roi.)  Dans  un 
dénombrement  fourni  au  mois  d'avril  par  les  curés  de  la  ville , 
on  voit  qu'il  y  avait  deux  mille  seize  nouveaux  Catholiques  ro- 
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mains.  M.  Turgot  ajoute  «  que  la  population  réforme'e  se  trou- 
yait  alors  réduite  à  raille  sept  cent  personnes  très-zélées  , 
i4  mais  contenues;  ce  qui  ne  fait  pas  la  dixième  partie  du  peu- 
«  pie  ;  mais  ceux-ci  ont  le  commerce  en  dépôt ,  et  ces  restes 
«  ne  sont  ni  les  moindres  d'entre  tous ,  ni  les  moins  opinia- 
;<  très  ;  »  (  S'il  avait  consulté  son  cœur  il  aurait  dit  les  moins 
fidèles  à  leur  doctrine  ;  mais  il  écrivait  pour  Louis  XIV.)  (,<  ils 
n  méritent  une  grande  attention  ,  beaucoup  de  douceur ,  de 
«  patience  ,  de  fermeté  pour  les  ramener  autant  qu'il  sera 
4<  possible.  » 

Plus  de  quarante  tanneurs ,  les  bijoutiers  ,  joailliers  ,  orfè- 
vres ,  les  épiciers  en  gros  et  tous  les  commissionnaires  étaient 
de  la  religion  réformée ,  et  presque  tous  quittèrent  leur  ingrate 
et  cruelle  patrie;  ils  allèrent  à  regret  porter  leurs  richesses  et 
leur  industrie  en  Allemagne,  en  Prusse.  David  Ancillon  et  ses 
fils  Charles  et  Joseph ,  accueillis  avec  distinction  à  Berlin , 
furent  de  puissans  motifs  pour  les  attirer  dans  cette  ville ,  ca- 
pitale d'un  état  naissant ,  à  la  prospérité  duquel  les  Réformés 
français  contribuèrent  puissamment  ;  trois  mille  six  cents  Mes- 
sins s'y  réfugièrent. 

Pendant  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV,  et  sous  celui  de 
Louis  XV,  ce  n'est  pas  à  Metz  qu'il  faut  chercher  l'histoire 
des  Réformés  de  cette  ville;  on  ne  peut  recueillir  ici  que 
quelques  faits  purement  personnels,  qui  justifient  que  l'oeil  de 
la  persécution  étoit  toujours  ouvert  :  néanmoins  vingt-cinq  ans 
avant  la  révolution ,  les  Réformés  crurent  apercevoir  une  lé- 
gère lueur  de  tolérance  ;  ils  en  profitèrent  en  se  créant  un 
consistoire  composé  de  quatre  anciens  et  de  quatre  diacres  ;  ils 
s'assemblaient  dans  le  plus  grand  secret  ;  et  cette  réunion , 
quelque  innocente  qu'elle  fut ,  devint  un  but  aux  coups  de  l'au- 
torité :  sa  volonté  une  fois  prononcée  dissipa  toute  assemblée  à 
Metz,  et  le  village  de  Courcelles-Chaussy,  mi-parti  de  Ré- 
formés et  de  Catholiques  ,  fut  choisi  pour  l'avenir,  d'après 
une  permission  implicite  du  gouverneur  de  la  province. 

L'assemblée  de  Metz  reprit  courage  lorsqu'on  publia  l'édit  de 
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ïiovembre  1787  sur  les  actes  civils  des  non-Catlioliques  :  on 
organisa  un  consistoire  ,  et  on  nomma  un  lecteur.  Cette  réu- 
nion continua  presque  sans  interruption  jusqu'à  la  publication 
de  la  constitution  de  1791.  Des  délibérations  du  corps  muni- 
cipal et  du  district ,  des  20  et  29  septembre ,  mirent  une  église 
à  leur  disposition  ,  et  par  une  bizarrerie  singulière  ,  ce  fut  celle 
des  dames  de  la  Propagation  de  la  Foi.  Les  Réformés  s'y  sont 
assemblés  et  y  ont  eu  un  lecteur  jusqu'à  la  clôture  des  églises 
de  tous  les  cultes.  Pendant  toute  la  révolution  ils  se  sont 
bornés  à  aller  à  Courcelles  quatre  fois  l'année  pour  y  rece- 
voir la  communion  d'un  pasteur  de  la  principauté  de  Nassau, 
qui  s'y  rendait,  et  qui  finit  par  s'y  établir.  Ce  pasteur,  M.  Hol- 
zacb ,  y  est  mort  au  mois  de  prairial  an  10.  Le  gouvernement 
de  Napoléon  annonçait  des  améliorations  dans  la  tliéorie  de 
l'administration  comme  dans  l'application  des  principes ,  et 
ce  fut  alors  que  ces  Réformés  crurent  devoir  se  pourvoir;  ils 
le  firent  au  mois  de  pluviôse  an  10  :  la  loi  du  18  germinal 
n'existait  pas  encore  ,  mais  elle  était  pressentie.  M.  Goussaud , 
maire  de  Metz ,  consulté  sur  la  demande  des  Réformés ,  l'ap- 
puya avec  la  clialeur  qui  caractérise  son  amour  pour  la  jus- 
tice et  son  attachement  pour  ses  administrés.  M.  Colcben , 
alors  préfet  de  la  Moselle  ,  et  maintenant  membre  du  sénat , 
devint  le  protecteur  des  Réformiés  :  que  ne  lui  doivent-ils  pas  ? 
Son  nom  ne  peut  être  prononcé  sans  y  joindre  l'expression 
d'un  respect  profond  et  de  la  plus  vive  reconnaissance.  Re- 
cevez dans  cet  écrit  nos  actions  de  grâces;  nos  cœurs  ont  eu 
trop  d'occasion  d  apprécier  le  vôtre  pour  penser  que  S^ous  soyez 
insensible  à  un  hommage  si  justement  mérité. 

Un  arrêté  du  i3  fructidor  an  1 1  assigna  l'église  des  Tri- 
nitaires  ;  un  autre  du  27  autorisa  la  réunion  de  vingt  -  cinq 
chefs  de  famille  pour  la  nomination  du  consistoire.  Le  5o  le 
consistoire  fut  élu ,  et  le  même  jour  il  choisit  pour  pasteur 
M.  de  Félice  ,  ancien  pasteur  dans  le  département  du  Haut- 
Rhin  ,  et  professeur  de  belles-lettres  à  l'école  centrale  de  la 
Moselle.  Ce  choix  fat  confirmé  le  i4  vendémiaire  par  le  pre- 
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mier  Consul ,  et  le  5o  du  même  mois  il  a  commencé  Texercice 
du  culte  réforme  à  Metz. 

La  population  protestante  du  département  est  bornée  aujour- 
d'hui à  deux  mille  six.  cent  cinq  individus ,  d'après  les  der- 
niers tableaux  statistiques  de  la  préfecture  :  presque  tous  sont 
cultivateurs,  ou  exercent  des  états  mécaniques;  ils  sont  peu  ai- 
sés ,  mais  généralement  plus  instruits  que  ne  le  sont  ordinai- 
rement ceux  de  leur  classe;  on  les  reconnaît  aussi  pour  in- 
dustrieux ,  probes ,  et  très-attachés  au  Gouvernement  et  à  la 
patrie. 

Cette  intéressante  notice  nous  a  été  fournie  par  le  secré- 
taire  du  consistoire  de  Metz ,  M.  Teissier,  chef  de  divi- 
sion à  la  préfecture  de  la  Moselle ,  aussi  distingué  par 
ses  lumières  et  ses  talens  que  par  ses  qualités  personnelles. 

L'église  réformée  de  Metz  se  compose  de  la  ville  de  Metz, 
des  communes  de  Courcelles  -  Cliaussy ,  et  de  Silly-sur-Nies. 

Nous  nous  bornerons  à  ajouter  que  celui  qui  le  premier  fit 
connaître  la  doctrine  des  réformateurs  à  Metz  ,  fut  ce  même 
cardeur  de  laine  Jean  Leclerc ,  qui  en  ioîo  fut  banni  de 
Meaux  après  avoir  été  fustigé  pendant  trois  jours,  et  flétri  au 
front,  et  se  retira  à  Meaux,  où  il  souffrit  la  même  année  le 
supplice  le  plus  cruel.  L'année  suivante  parut  à  Meaux  Jean 
Castellan  de  Tournay,  docteur  en  théologie  ,  de  l'ordre  des 
Augustins  ,  homme  savant  dans  les  saintes  écritures  ,  qui  prê- 
cha l'évangile  dans  toute  sa  pureté  à  Bar-le-Duc,  à  Cliâlons 
en  Champagne,  puis  à  Vie  et  à  Metz,  où  il  fut  arrêté  et  cora- 
damné  à  être  brûlé  vif. 

Le  culte  se  célèbre  à  Metz  dans  la  ci-devant  église  des  Trir 
nitaires ,  qui  a  été  cédée  au  consistoire  par  arrêté  du  25  fruc- 
tidor an  1 1. 

Consistoire. 
p  1  s  T  E  u  K. 


M^.  F. -Charles  de  Feiice  ,  présidenf. 
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ANCIENS. 

MM. 

Teissier,  d'Auduse ,  rentier. 
Possel  aîne',  receveur  ge'céral  du  de'partement. 
F.  Teissier,  chef  de  division  k  la  piéfecture,  secrétaire. 
Teissier,  ancien   contvolcur  de  la  fonderie  impériale  de  Metz. 
Le-eau  ,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Metz. 
J.-J.  Schmerber,  tanneur  et  maroquinier, 
llousset ,  fabricant. 

P.  Arnould  ,  cultivateur  à  Silly-sur-jNies. 
A.  Riclie,  marchand  à  Courcelles-Chaussy. 
Guillaume,  propriétaire,  idem. 

DIACRES. 

MM.  MM. 

L.  Etienne,  de  Metz.  Vincler  père,  de  Marsiily. 

J.-B.Dulocle  idem.  Arnould,  de  Ventoux. 

Cet  oratoire  n'est  point  encore  réuni  à  l'église  consistoriale 
la  plus  voisine. 


DÉPARTEMENT  DU  NORD. 

Il  a  été  établi  dans  ce  département  trois  oratoires  pour  l'exer- 
cice du  culte  chrétien  réformé  :  les  chefs-lieux  sont  Lille 
Quievy  et  Yalincourt.  Ces  oratoires  ne  sont  point  encore  réun 
à  une  consistoriale. 

Oratoire  de  Lille. 

Les  communes  qui  sont  comprises  dans  l'arrondissement  d 
cet  oratoire  sont  celles  de 

Lille  5  Illy  ,  Douai  ,  Nerties  ,  Launoy,  Quesnoy-sur-Deul  ,  Lys-lë 
Launois  ,  Fretin-Wazemmes ,  Estaires,  Lagorgue  ,  Lamhersart ,  Leers 
la  Neuve-Chapelle,  Lavertie  ,  Marguillies,  Richebourg  ,  Roubais ,  etc. 
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Lieux  où  le  culte  se  célèbre, 

A  Lille  dans  Téglise  des  Beaux-Fils ,  céde'e  aux  Réformés  de 
Lille  par  le  Gouvernement  par  décret  du  i  nivôse  an  12. 

A  Illy  et  à  Launoy  dans  des  maisons  particulières ,  où  se  réu- 
nissent les  Réformés  des  villages  de  Roubais  ,  Leers,  Luyngle  , 
Touffley,  Camphin,  etc. 

Consistoire, 

PASTEUR. 

M"^.  De  Félice  l'aîne. 

ANCIENS. 

MM  MM. 

J.-G.  Heegmann,  nég. ,  secrétaire.  P.-Fr.  LeLembre,  boulanger. 

L.-F.  Petit,  idem.  F.-J.  Renard ,  propriét.  à  Launoy. 

D.  Wille,  horloger.  Fr.-Cornëlius  Vankessel,  idem. 

J.  Muet ,  confiseur.  J.-J.  Moucheron,  inspecteur  des 
A.  Destomby,  cultivateur  à  Illy.  poids  et  mesures. 

P.-J.  Dilly,  épicier. 

OBSERVATIONS. 

Avant  la  révolution  il  existait  à  Lille  une  église  réformée  qui 
n'y  était  que  tolérée ,  les  fidèles  s'assemblaient  tantôt  dans  un 
endroit,  tantôt  dans  un  autre.  Cette  église  était  alors  desservie 
ou  par  un  pasteur  particulier,  ou  par  l'aumônier  de  quelques 
régimens  suisses,  et,  par  prudence,  l'on  se  bornait  à  lire  les 
psaumes  et  les  cantiques  ;  on  ne  les  chantait  point.  Le  consistoire 
n'avait  pris  que  le  titre  de  Société  d'amis.  Cette  église  ,  n'ayant 
pas  de  quoi  subsister  par  elle-même ,  implora  les  secours  de 
quelques  églises  éloignées,  et  en  reçut. 

Pendant  la  révolution  l'église  réformée  de  Lille  cessa  l'exer- 
cice de  son  culte  comme  toutes  celles  de  la  France  ;  et  depui>» 
IçgS  jusqu'à  son  heureuse  réorganisation,  par  les  soins  bien- 
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faisans  d'un  gouvernement  sage ,  il  n'en  existe  aucune  trace.  Les 
derniers  pasteurs  qui  l'ont  desservie  sont  MM.  Lafont  et  Née. 

Tous  les  membres  de  cette  église  étaient  d'origine  étrangère  : 
antérieurement  à  cette  époque  il  existait  a  Tournay  une  sorte, 
de  colonie  hollandaise  ,  et  les  Réformés  de  Lille  se  réunissaient 
à  elle  pour  célébrer  leur  culte;  car  le  duc  d'Albe  avait  à  peu 
près  tout  dispersé.  Il  y  eut  quelques  ministres  luthériens  qui 
prêchèrent  dans  cette  contrée  ;  l'un  des  principaux  fut  le  mal- 
heureux Brulius,  arrêté  à  Tournay. 

C'est  en  1804  (l'an  12)  que  l'église  actuelle  s'est  établie  :  on 
doit  beaucoup  aux  soins  généreux  de  M.  le  pasteur  Devismes^ 
qui  n'a  rien  négligé  pour  entretenir  la  piété  des  fidèles;  il  a 
fait  des  courses  de  trente  et  quarante  lieues  pour  visiter  ce 
troupeau  épars,  et  pour  le  fortifier. 

Les  Réformés  qui  habitent  la  ville  de  Lille  sont  tous  négo- 
cians  et  artisans  ;  ceux  des  communes  rurales  ouvriers  et  cul- 
tivateurs ;  un  petit  nombre  est  propriétaire. 


Oratoire  de  Valincourt. 

OBSERVATIONS. 

Il  y  a  plusieurs  siècles  que  la  doctrine  des  Réformés  était 
professée  dans  la  ville  de  Gambray  et  ses  environs;  car  en  i562 
Antoine  Cavon  et  Renaudine  de  Francville,  femme  de  Fran- 
çois Delettre ,  tous  deux  natifs  de  Gambray,  y  furent  condam- 
nés à  mort  pour  avoir  soutenu  la  doctrine  de  la  réforme.  (  Yoyez 
Histoire  des  Martyrs,  liv.  8,  page  656.)  Cependant  il  n'y  a 
qu'environ  quarante  ans  qu'il  s'est  établi  des  églises  réformées 
dans  la  ci-devant  province  du  Gambrésis;  et  les  oratoires  de 
Quievy  et  Valincourt  ont  été  les  premiers.  Avant  cette  époque 
il  existait  dans  cette  contrée  plusieurs  familles  de  Réformés 
qui  vécurent  long-tems  paisibles ,  et  protégées  par  l'immortel 
Fénèlon ,  archevêque  de  Gambray;  mais  après  la  mort  de  ce 
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aligne  prélat  ces  familles,  désolées  d'avoir  perdu  leur  protecteur 
et  leur  appui ,  se  retirèrent  dans  des  contrées  voisines  ;  elles 
allaient  à  Tournay  assister  au  service  divin  que  le  pasteur  de 
la  garnison  hollandaise  célébrait  dans  cette  ville. 

Depuis  la  loi  du  18  germinal  an  10  les  Réformés  de  ces 
contrées  vivent  réunis  et  heureux. 

Leur  industrie  consiste  en  fabriques  de  batiste  et  linon. 

Les  communes  qui  composent  l'arroudissemeut  de  cette  église 
oratoriale  sont  celles  de 

Valiiicourt,  Cambray,  Caudry,  Liguy,  Hinchy,  Beaumont,  Mavet,  Claiy, 
Montigny,  Cliucourt ,  Malincourt ,  Selvigny,  Fontaine. 

Consistoire, 

PASTEUB. 

N.  à  Valincourt. 

ANCIENS. 

MM.  MM. 

Ch.  Catlelain ,  marchand  de  liuon.  H.  Delacour,  mulquinier. 

M.  Degremont,  mulquinier.  J.-B.  Pioussiez  ,  idem. 

Fr.  Rrche's  fils,  maréchal.  J.-B.  Cattelain  fils,  idenu 

Amb.  Bosquin,  marchand  de  linon.  P.  Delacour. 

J.  Bricout ,  mulquinier,  J.-J.  Martin. 

A.  Gabet,  idem.  B^  Brunei. 


Eglise  oratoriale  de  Qiiievy. 

OBSERVATIONS. 

Il  n'y  a  pas  plus  de  cinquante  ans  qu'il  s'est  établi  des  Ré- 
formés dans  les  communes  qui  composent  l'oratoire  de  Quievy; 
avant  la  révolution  il  n'y  en  avait  pas  la  moitié  du  nombre 
actuel  :  ils  sont  tous  commerçans  ou  fabricant ,  principalement 
en  toiles  batiste  appelées  toilettes. 
■  Les  communes  comprises  dans  cet  oratoire  sont  celles  de 
Quievy,  Saulzoir,  ViUer-en-Couchy. 
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Lieiix  où  le  culte  se  célèbre. 

Les  fidèles  de  cet  oratoire  se  réunissent  à  Quievy  et  à  Saulzoir 
dans  de^  maisons  particulières  pour  célébrer  le  culte  religieux. 

Consistoire, 

PASTEUR. 
M^.  Jean  Devismes,  à  Quievy. 

JL  >•  C  1  E  ?î  S. 

MM.  MM. 

P.-Ph.  Bauduia,  fabr.  àe.  toilettes.  J.-B.  Dhin ,  fabricant  de  toilettes. 

M.  Meresse,  idem,  J.  Meriaux,  idenu 

A.  Meriaux,  idem.  J.-Jos.  Davaine,  idem, 

J.  ^lereier,  idem.  J.-Ph.  Plicliou,  idem. 

Martin  Campin ,  i</em.  J.-J.  Delparfe,  idem, 

H.  Lorriaux,  idem,  J.-L.  Bouttet,  idem. 

Il  y  a  aussi  beaucoup  de  Piéformés  à  Valenciennes ,  Meaulde , 
etc.;  mais  ils  ne  sont  pas  encore  réunis  en  église. 


DEPARTEMENT  DU  PAS-DE-CALAIS. 


Le  Gouvernement  a  accordé  aux  Réformés  de  ce  départe 
ment  cinq  oratoires  pour  exercer  leur  culte  ;  savoir  :  à  Ar 
chicour,  Wanquetin,  Pas,  iVoyelle-Vion  et  Sombrun.  Il  n'y 
point  encore  de  pasteur  ni  de  consistoire  organisé  d'après 
loi. 


(  '^07  ) 


DÉPARTEMENT  DU  PÔ. 

ÉGLISES  YAUDOISES. 

L'origine  des  Yaudoîs  se  perd  dans  la  nuit  des  tems.  Plusieurs 
historiens  ecclésiastiques  les  ont  confondus  avec  les  sectateurs  de 
Pierre  Waldo  de  Lyon,  (qui  vivait  dans  le  12^  siècle)  sans 
doute  à  cause  de  la  conformité  de  leur  croyance  ,  non  moins  qu'à 
cause  de  la  ressemblance  de  leurs  noms.  11  conste  cependant  et 
par  la  tradition,  et  par  les  écrits  les  plus  authentiques ,  (  Voyez 
Legier  et  Brez ,  Histoire  des  Vaiidois.^  que  le  nom  de  Yau- 
4lois  appartenait  déjà  dès  les  siècles  antérieurs  aux  habitans 
des  vallées  ou  vaux  que  forment  les  Alpes  entre  le  Piémont  et 
le  Dauphiné.  C'est  dans  ces  contrées  reculées  qu'ils  professaient 
tranquillement  et  dans  leur  pureté  primitive  la  foi  et  le  culte 
évangéliques ,  ignorés  du  monde  et  des  grands,  lorsque  les 
protestations  courageuses  de  Claude^  archevêque  de  Turin, 
contre  les  abus  et  les  erreurs  que  Rome  voulait  introduire  , 
fixèrent  Tattention  de  cette  cour  sur  les  diocésains  du  vertueux 
prélat  que  nous  venons  de  nommer,  et  leur  attirèrent  des  per- 
sécutions qui  les  ont  tant  fait  connaître  depuis,  et  qui  se  sont 
perpétuées  jusqu'au  iS''  siècle.  L'on  sait  que  Claude  vivait  dans 
le  8*  :  ainsi ,  les  Vaudois  peuvent  compter  mille  ans  de  vexa- 
tions plus  ou  moins  interrompues  pour  cause  de  religion. 

Malgré  la  puissance  de  leurs  persécuteurs  ils  se  soutinrent 
avec  constance ,  et  ne  voulurent  jamais  recevoir  d'autre  règle 
de  foi  que  l'évangile  :  c'est  ce  qui  les  fit  encore  appeler  évan- 
géliques. On  trouve  un  abrégé  de  leur  doctrine  dans  divers  ma- 
nuscrits en  dialecte  vaudois ,  entr 'autres  dans  un  petit  ouvrage 
de  iioo  intitulé  la  nohla  Leison ,  que  plusieurs  historiens  ont 
transcrit,  et  dont  les  copies  authentiques,  échappées  aux  incen- 
diaires et  massacreurs  de  i655,  ont  été  déposées  à  l'université 
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de  Cambridge,  et ,  sauf  erreur ,  dans  la  bibliotlièque  de  Genève, 
Avec  des  mœurs  dignes  des  premiers  cbrétiens,  comme  eux 
les  Vaudois  trouvèrent  des  partisans,  et  envoyèrent  même  en 
divers  pays  des  colonies  religieuses,  auxquelles  leurs  barbes  (i) 
ou  ministres  prêcbaient  la  doctrine  de  Jésus-Christ.  La  Calabre  y 
la  Bohême  et  la  Hongrie  peuvent  en  faire  foi.  Enfm,  au  com- 
mencement du  i6*  siècle  ce  fut  avec  les  pasteurs  vaudois  que  lee> 
réformateurs  Zwingle ,  OEcolampade,  Calvin,  etc.  conférèrent 
soit  par  écrit,  soit  de  vive  voix  et  par  députés;  et  il  est  à 
remarquer  qu'ils  s'accordèrent  sur  les  principaux  points,  ne 
différant  que  sur  quelques  articles  d'une  légère  importance. 

Tant  de  zèle  et  de  persévérance ,  tant  d'opposition  aux  vues 
de  la  cour  de  Rome  ne  firent  que  l'irriter  toujours  plus  :  aussi 
arma-t-elle  le  bras  séculier  contre  les  Vaudois  partout  où  l'on 
reconnaissait  son  empire;  les  ducs  de  Savoie  en  particulier, 
sous  la  domination  desquels  étaient  les  vallées  proprement  dites 
vaudoises,  durent ,  à  san  instigation ,  tourmenter  des  sujets  utiles 
et  fidèles,  et  porter  dans  leurs  demeures  le  fer,  la  flamme  et 
la  destruction.  La  vallée  du  Pragela ,  également  peuplée  de 
Vaudois ,  et  soumise  à  la  France  ,  ne  fut  pas  plus  heureuse  :  ses 
habitans  subirent  le  sort  des  réformés  français ,  et  la  révocation 
de  l'édit  de  Nantes  les  fit  périr,  ou  disperser,  ou  apostasier.  Le 


(i)  Barbes.  Je  ne  dois  pas  oublier  de  remarquer  ici  que  c'est  de  ce  uom 
de  Barbe,  qui  signiBe  oncle,  et  qu'on  donnait  alors  aux  pasteurs  conime 
une  marque  de  respect,  que  les  ennemis  des  Vaudois  les  ont  appelés 
Barbets  en  style  de  mépris.  Ce  sobriquet,  devenu  injurieux  à  cause  de 
l'intention  de  ses  auteurs,  a  e'të  souvent  nuisible  aux  ëvangéliques  des 
vallées  ,  en  les  faisant  confondre  avec  les  brigands  du  même  nom,  du  voisi- 
nage du  Col-de-Tende  prbs  Nice.  Plus  d'un  Français  a  e'të  et  est  peut-être 
encore  dupe  de  cette  ëpitîiëte  de  Barbets  ,  qu'on  voulait  rendre  synonyme 
de  Jacobins,  et  qui  a  failli  causer  leur  entière  ruine.  Les  Allemands,  et 
surtout  les  Hongrois  protestans,  revenus  de  leur  erreur,  les  ont  dédom- 
mages de  leur  première  pre'vention  par  une  conduite  fraternelle. 
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nom  de  Vaudois  se  fut  sans  doute  e' teint  sans  les  secours  et  Içs 
protections  que  la  providence  suscita  alors  à  ce  petit  peuple. 

Les  puissances  réformées,  l'Angleterre,  la  Hollande,  les  can- 
tons évangéliques  et  la  république  de  Genève  s'empressèrent 
de  tendre  leurs  bras  aux.  Vaudois  :  les  deux  premiers  surtout 
se  distinguèrent  par  la  chaleur  de  leur  intercession ,  et  l'efficace 
de  leur  charité  chrétienne.  Le  Wirtemberg  et  la  Prusse  offrirent 
aussi  un  asile  paternel  aux  pauvres  Vaudois  persécutés  lors  de 
leur  expulsion  en  1686,  et  leurs  établissemens  subsistent  encore. 

L'incorporation  du  Piémont  h  la  France  a  changé  tout  à  coup 
les  destinées  vaudoises.  Déjà  consolé  de  ses  maux  par  le  décret 
honorable  de  la  généreuse  et  louable  commission  exécutive, 
qui  déclare  les  Vaudois  bien  méritans  de  la  patrie  ,  ce  peuple , 
si  long-tems  malheureux,  et  si  injustement  maltraité  par  ses 
anciens  souverains ,  vient  de  recevoir  du  Grand  Napoléon  une 
nouvelle  existence.  Ce  héros  philosophe  n'a  pas  dédaigné  de 
l'écouter  ;  en  appliquant  aux  Vaudois  (par  décret  du  6  thermidor 
an  i5)  la  loi  concernant  les  cultes,  du  18  germinal  an  10,  il 
relève  en  quelque  sorte  leurs  temples,  et  les  fait  passer  de  l'état 
de  simple  tolérance  à  celui  de  la  légitimité  et  de  la  protection; 
leurs  quinze  églises ,  desservies  par  treize  pasteurs  ,  et  répandues 
dans  les  trois  vallées  de  PeLis ,  Cluson  et  Balsille ,  (ci-devant 
Lucerne,  Pérouse  et  Saint-Martin)  viennent  d'être  organisées 
conformément  à  la  loi ,  et  forment  trois  églises  consistoriales; 
savoir,  Latour^  Prarustin  (ou  Prarostino)  et  Taille-Sèche. 

La  première  comprend  quatre  paroisses  en  quatre  communes; 
savoir,  Latour,  Villar,  Bobi  et  Rora.  Les  pasteurs  sont  : 

PASTEURS. 

MM. 

Pierre  Bert ,  président, 
Pierre  Gril. 
Emmanuel  Rostan. 
Paul-Salomon  Bonjour, 

ANCIENS. 

MM. 

Daniel  Appîa,  propriétaire  et  chantre,  de  Latour. 

14 
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Ami  Combe ,  notaire  de  Latour. 
Michel  Franchi,  proprie'taire  ,  idem. 
Jeau-Jcaques  Vertu  ,  secrétaire  du  consistoire,  idem. 
Jean,-Paul  Vertu,  propriétaire,  idem. 
Joseph  Muston ,  maire  du  Villar. 
Jean-Pierre  Musset,  agriculteur,  idem. 
Daniel  Périsse,  proprie'taire,  idem. 
Daniel  Bonjour,  ci-devant  capitaine,  de  Bobi/ 
David  Guymonat,  agriculteur,  idem. 
David  Moudon,  idem,  idem. 
Jean  Tourn,  dit  Boncœur,  idem,  de  Rora. 

L'église  de  Prarustin  comprend  les  trois  paroisses  de  PraniS" 
tiîi  y  à' Angrogne  et  de  Saint-Jean.  Les  deux  dernières  portent 
le  nom  de  leur  commune.  Prarustin  comprend  la  commune  de  ce 
nom ,  réunie  à  Rocheplate ,  et  la  petite  commune  d' EnverS'deS" 
Posces.  Leurs  pasteurs  sont: 

PASTEURS. 

MM. 

David  Mondon,  pre'sidenl. 
Paul  Goante. 
Joseph  Meille. 

i.  K  C I  E  N  S. 

MM. 

Jean  Rostaing,  maire,  propriétaire,  de  Prarustin. 
Paul  Forneron,  agriculteur,  idem. 
Paul  Gardiol,       idem,  idem. 
Paul  Pasquet ,      ideyn,  idem. 
Pierre  Monastier,  maire  d'Angrogne. 
Laurent  Buffe,  agriculteur,  idem. 
Pierre  Bertin,      idem,  idem. 
Antoine  Bruge,    idem,  idem. 
David  Peyrot ,  propriétaire,  de  Saint-Jean. 
Pierre  Voile,  ci-devant  capitaine,  idem,  idem, 
Guillaume  Malanot,  propriétaire,  idem. 

Jean-Daniel  Peyrot,  membre  du  conseil  général  du  département  du  Pô  , 
secrétaire  du  consistoire,  idem. 

Ëni&n  l'église  de  Yille-Sèche  comprend  les  huit  autres  pa- 


roisses,  sous  la  conduite  de  six  pasteurs  :  ce  sont  celles  de  Ville- 
Sèche,  formée  par  la  réunion  de  cinq  petites  communes;  de 
Manceille  et  Macel  en  quatre  communes;  de  Praly  et  Pwdoreù 
en  ces  deux  communes;  de  Pomaret ,  y  Comprise  la  commune 
d'Envers-Penaclie ;  de  Pramol  et  de  Saint-Germain,  qui  est  jointe 
à  la  commune  de  ce  nom;  celles  d'Envers,  Turcne  et  Chene- 
vière.  Leurs  pasteurs  sont  dans  le  même  ordre* 

PASTEURS. 

MM. 

Alexandre  Rostan ,  président. 
Jean-Daniel  Olivet. 
Jean-David  INlonnet. 
Jean-Rodolphe  Peyron. 
Ferdinand  Peyron. 
Daniel  Cumbe* 

MM. 

Henri  Bert,  chirurgien,  et  secrétaire  du  consistoire,  pour  Ville-Sëclie. 

Thomas  Poe! ,  maire  de  tout  le  val  Balsille ,  idem, 

Pierre  Freyiîe,  agriculteur,  pour  Manceille  et  Macel. 

Jacques  Tron ,       idem,  idem. 

Etienne  Gi il,        idem,  t^omv  Praly  et  Rodoret. 

Michel  Balme,       idem,  idem» 

Daniel  Coucouvde,  idem^  pour  Pomaret. 

Barthélémy  Coucourde  ,  idem,  idem» 

Jean  Jahier,  idem ,  pour  Pramol. 

Jean  Long,  maire,  zWe/»,  idem. 

Jean-Isaac  Durand,  maire,  idem  y  pour  Saint-Germain. 
Daniel  Franche  ,  agriculteur,  idem. 

Dans  chacune  des  quatre  paroisses  de  la  première  église  con- 
sistoriale  le  service  divin  se  fait  dans  le  cbef-lieudu  même  nom, 
à  l'exception  de  Latour,  où  le  temple ,  pour  être  plus  au  centre , 
a  été  bâti  dans  un  petit  hameau  nommé  les  Coppiers. 

Les  paroisses  de  la  consistoriale  de  Prarustin  ont  ceci  de  par- 
ticulier que  l'une  (  Saint-Jean)  n'a  point  jusqu'à  présent  de  temple 
sur  son  territoire;  le  gouvernement  sarde,  poussé  par  l'inquisi- 
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tion  et  ses  suppôts ,  ayant ,  il  y  a  environ  cent  ans ,  enlevé  aux 
Yaudois  de  cette  commune  leur  ancien  temple,  en  les  con- 
traignant d'en  rebâtir  un  autre  sur  le  territoire  d'Angrogne  ,  qui 
y  confme ,  ainsi  que  le  presbytère,  l'e'cole  ,  etc.  Les  deux  autres 
paroisses  (  Prarustin  et  Angrogne  )  ont  chacune  deux  temples , 
où  l'on  fonctionne  suivant  les  saisons.  Ceux  de  la  première  sont 
situe's  l'un  à  Saifit-Barthélemy-sur-Prarustin ,  l'autre  à  Roche- 
jûlate ,  qui  faisait  autrefois  une  commune  à  part;  ceux  de  la 
seconde  sont  l'un  à  Saint-Laurent ,  l'autre  au  Serre ,  dans  la 
même  commune  :  ici  le  pasteur  doit  fonctionner  tous  les  di- 
manches deux  fois. 

Chacune  des  paroisses  de  la  consistoriale  de  Ville-Sèche  , 
toutes  plus  petites  que  les  précédentes ,  a  son  temple  dans  son 
chef-lieu  ou  à  peu  près.  Manceille  et  Macel ,  quoiqu'assez  dis- 
tantes l'une  de  l'autre  ,  n'ont  qu'un  pasteur ,  qui  doit  prêcher 
chaque  dimanche  dans^  les  deux  temples;  et  Praly  et  Rodoret 
sous  un  seul  pasteur  aussi ,  lui  permettent  l'alternative  :  son 
presbytère  étant  à  Praly,  de  trois  en  trois  semaines  il  doit  fonc- 
tionner à  Rodoret.  Ces  deux  dernières  paroisses  sont  les  plus 
pénibles  de  toutes ,  comme  les  plus  élevées  ;  au  reste  elles  exigent 
toutes  plus  ou  moins  de  fatigues ,  y  en  ayant  peu  qui  n'aient 
quelque  annexe  qu'on  doit  visiter  dans  la  semaine,  ou  y  prêcher. 

Quant  au  pays  lui-même  ,  il  est  en  général  pauvre ,  parce  que  sa 
population  excède  de  beaucoup  celle  que  spn  étendue  et  la  na- 
ture du  sol  devraient  permettre  :  cela  est  du  aux  restrictions 
successives  auxquelles  les  ducs  de  Savoie  obligèrent  les  Vaudois , 
en  circonscrivant  leurs  demeures  dans  des  bornes  trop  étroites. 
Eloignés  des  grands  passages ,  et  confinés  dans  des  vallons  et 
sur  des  montagnes  élevées ,  ils  soutiennent  peu  de  relations  com- 
merciales :  l'objet  le  plus  considérable  de  négoce  est  celui  des 
soies  crues ,  que  l'on  recueille  dans  les  communes  les  plus  voi- 
sines de  la  plaine;  le  reste  du  pays  n'offre  de  ressources  que 
dans  l'agriculture  et  le  bétail. 

Qn'il  me  soit  permis  de  finir  par  deux  réflexions  peut-être 
nouvelles.  L'existence  des  Vaudois ,  qui  ont  conservé  leur  culte 
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evangëlique  clans  toute  sa  pureté ,  quant  à  la  doctrine,  au  travers 
tant  de  siècles  d'erreurs,  de  fanatisme  et  de  superstition,  n'an- 
nonce-t-elle  pas  des  desseins  particuliers  de  la  Providence?  Et 
la  conformité  qui  se  trouve  entre  les  Vaudois  et  les  réformés 
n'est-elle  pas  une  justification  éternelle  de  ces  derniers  ? 

Ces  détails  m'ont  été  fournis  par  un  respectable  pasteur  de 
ces  intéressantes  contrées ,  M.  P.  Bert ,  pasteur  et  président  de 
l'église  consistoriale  de  Latour,  vallée  de  Pelis. 


DÉPARTEMENT  DES  BASSES -PYRÉNÉES. 

Il  n'a  été  établi  dans  ce  département  qu'une  seule  église 
consistoriale,  dont  le  cbef-lieu  est  Ortliès  ;  elle  renferme 
dans  son  arrondissement  la  population  réformée  de  cinquante- 
une  communes ,  savoir  celles  de 

Pau,  Pontac,  Bordes,  Bezinq,  Bonel ,  Beusfe,  Alagos,  Saint-Avit, 
Arros,  Nay  ,  Olëron,  Osse,  Bayonne,  Orthès  ,  Mont,  Audejos,  Arrancë, 
Landresse,  Balansun  ,  Pardies  ,  Lagor,  Maslacq  ,  Biion  ,  Saint  -  Boue, 
Sainte  -  Susanne  ,  Lanaplaa  ,  Montestruq  ,  Ozens  ,  Salles  -  Mongiscart , 
Castelarbe,  Baigt ,  Be'renx  ,  Ramous ,  Pujor,  Bellocq,  Lahontan  ,  Salies, 
Caresse,  Cassabë ,  Labastide  ,  Oras  ,  Atlios,  Aspis,  Abitins,  Sauveterre, 
Guinarthe  ,  Arribe  ,   Haufevieille  ,  Laurajuzou,  Bidère,  Saint-Gladiez. 

Le  culte  se  célèbre  à  Ortliès  dans  un  beau  temple  que 
les  Réformés  ont  fait  construire  à  leurs  frais. 

A  Salies  dans  une  maison  particulière;  mais  la  ville  fait 
construire  un  temple. 

A  Bellocq  le  temple  a  été  réédifié  sur  les  fondemens  de 
l'ancien. 

A  Sauveterre  les  Réformés  ont  fait  construire  un  temple. 

A  Salles-Mongiscart  dans  la  ci-devant  église. 

A  Lagor  dans  un  temple  construit  aux  frais  des  Réformés. 
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A  Bezinq  clans  Tegllse  accordée  aux  Réformés  par  décret 
impérial  du  '25  avril  1806. 

A  Osse ,  Diontagne  des  vallées  d*Aspe ,  dans  le  temple  re- 
construit sur  les  fondemens  de  Tancien. 

A  Bayonne  dans  une  maison  particulière. 

Les  genres  d'industrie  des  Réformés  de  tout  ce  département 
sont,  dans  les  campagnes,  l'agriculture;  ils  sont  dans  la  classe 
des  plus  riches  propriétaires.  Dans  les  villes  le  commerce  le 
plus  considérable  est  entre  leurs  mains  :  outre  la  partie  de» 
fabriques  françaises  et  étrangères  ,  ils  font  le  commerce  des 
salaisons ,  des  cuirs ,  des  minois  et  des  vins  ;  ils  ont  des  fa- 
briques de  toile  de  lin,  de  mouchoirs,  de  linge  de  table  et 
de  flanelle  ;  ces  fabriques  ont  beaucoup  de  réputation  :  ils 
ont  à  Salies  une  fontaine  de  laquelle  ils  tirent  beaucoup  de 
sel  par  la  cuisson. 

Consistoire, 

PASTEU  RS. 

MM. 

L.-V.  Gabriac,  à  Ortblîs ,  président, 
Nogaiet,  à  Salies» 

ANCIENS. 

MM. 

J.  Vidal  père,  Juge  au  tribunal  du  cinquième  arrondissement* 
J.  Br.  net,  ex-juge  de  paix. 

P.  Forrade-Lappyre  jeune,  proprie'taire  ,  négociant. 
J.  CoDSserat-Lannes ,  idem  y  idem. 
J.-B.  Labourdette,  docteur-médecin, 
J.  Pees-Sarraude,  cultivateur. 
P.  Amadines  ,  idem, 

J.  Labourdetle,  proprie'taire  et  homme  de  îoi, 
P.  Laugarot,  en lli valeur. 
J.  Carrive  ,  idem  et  maire. 
J.  Saffores,  cultivateur. 
J.  Danfi-Lanusse,  idem  et  maire. 
Labourdetle,  bomme  de  loi  et  seciëtaire. 
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OBSERVATIONS. 

Lorsque  la  réformation  s'introduisit  en  France  la  province 
de  Be'arn  n'était  pas  encore  réunie  à  ce  royaume.  Marguerite , 
reine  de  Navarre  ,  qui  avait  adopté  les  principes  de  la  ré- 
forme ,  reçut  dans  cette  contrée  les  premiers  prédicateurs  du 
luthérianisme ,  Lefèvre  et  Roussel  ;  et ,  par  la  protection  spé- 
ciale qu'elle  leur  accorda,  ces  docteurs  y  propagèrent  leur 
doctrine  avec  beaucoup  de  succès  ,  et  préparèrent  les  esprits 
à  adopter  la  réforme  de  Calvin  ,  qui  y  fut  prêcliée  quelque 
lems  après. 

Ce  fut  en  i556  que  Jean  Henri,  qui  avait  été  moine  Ja- 
cobin ,  puis  étudié  à  Genève  et  à  Lausane  ,  vint  fonder  l'é- 
glise de  Pau  en  Béarai. 

Pendant  la  durée  de  l'édit  de  Nantes  et  après  sa  révoca- 
tion les  Réformés  du  Béarn  furent  très-violemment  persécu- 
tés. Cette  province  jouissait  de  beaucoup  de  privilèges  ;  ils  lui 
furent  peu  a  peu  tous  ôtés ,  et  les  persécutions  qu'essuyèrent 
les  autres  églises  réformées  de  France  furent  souvent  le  signe 
avant-coureur  de  ce  qu'auraient  à  souffrir  celles  du  Béarn. 

C'est  à  Oléron ,  ville  de  la  ci-devant  province  de  Béarn ,  que 
fut  arrêté  Claude  Brousson ,  ce  ministre  de  Nîmes ,  qui ,  étant 
sorti  du  royaume  à  l'époque  de  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes  ,  y  rentra  quelques  années  après  pour  consoler  et  en- 
courager les  Réformés  à  supporter  les  persécutions  ;  il  fut 
vendu  par  un  habitant  d'Oléron  à  qui  il  était  recommandé  , 
et  qui  avait  changé  de  religion.  Cet  homme  eut  la  bassesse  de 
demander  à  l'intendant  de  la  province  les  3,ooo  livres  promises  à 
ceux,  qui  dénonçaient  les  ministres.  L'intendant  (Deharlay,  je 
crois)  le  repoussa  avec  indignation  et  mépris,  et  lui  dit: 
Misérable!  ne  rougis- tu  pas  de  voir  les  hommes  ,  tandis 
£jue  tu  trafiques  de  leur  sangl  r étire- toi  ;  je  ne  puis  sup- 
porter ta  présence. 

Le  premier  pasteur  qui  fut  appelé  à  desservir  ces  église* 
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après  la  révocalion  cle  l'edit  de  Nantes,  c'est  Etienne  Def- 
ferre  ,  dit  Montagni ,  natif  du  grand  Galargue  près  de  Nîmes , 
pasteur  zélé  et  courageux ,  qui  brava  tous  les  dangers ,  et 
maintint  la  paix  et  la  tranquillité  parmi  son  troupeau  ;  après 
lui  MM.  Jean  Journet,  Fosse,  dit  Richard,  encore  vivant; 
ensuite  MM.  Bertezène  ,  Chabaud ,  et  le  pasteur  actuel  M.  Ga- 
briac,  originaire  d'Alais,  (Gard)  qui  a  eu  deux  de  ses  oncles 
du  même  nom  pasteurs  dans  le  Bas  -  Languedoc  dans  le  tems 
des  plus  violentes  persécutions. 


DÉPARTEMENT  DU  HAUT-RHIN. 

Ce  département  est  composé  de  la  ci-devant  Haute- Alsace  , 
des  principautés  de  Porentruy  et  de  Montbelliard ,  et  de  la 
république  de  Mulhausen. 

Il  a  été  établi  dans  ce  département  cinq  églises  consisto- 
riales,  dont  les  cbefs-lieux  sont  Bienne ,  Mulhausen,  Saint- 
Imier,  Corgemont,  Bevilard.  Leurs  arrondissemens  comprend 
nent  soixante  communes, 

JEglise  consistoriale  de  Bienne. 

Les  communes  qui  composent  l'arrondissement  de  celte  église 
consistoriale  sont 

Bienne,  Bojean,  Vigneule,  Neuveville,  Perles,  Montmeni,  Reiber,j 
Ofvin,  Evilaid,  Diesse ,  Prèle,  Lamboing,  Nods,  VaufFelin,  Plagne. 

Ces  différentes  communes  sont  habitées  partie  par  des  Al- 
lemands ,  partie  par  des  Français;  celles  de  Neuveville  ,  Orvin , 
Diesse  ,  Nods  et  Yauffelin  sont  en  totalité  habitées  par  des 
Français. 
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Lieux  où  le  culte  se  célèbre. 

Il  y  a  sept  églises  où  les  fidèles  se  rassemblent;  savoir,  à 
Bienne ,  à  Neuvevilie  ,  à  Perles ,  à  Orvin ,  à  Diesse ,  à  Nods  et 
à  Vauffelin. 

La  presque  totalité  de  la  population  de  cette  contrée  pro- 
fesse la  religion  chrétienne  réformée  ;  il  n'y  a  presque  que 
des  fonctionnaires  publics  qui  soient  Catholiques  romains  ;  ils 
n'y  résident  que  depuis  la  révolution. 

En  l'an  6  les  consistoires  cessèrent  leurs  fonctions ,  et  le 
culte  divin  se  célébra  sans  le  son  des  cloches. 

La  loi  organique  des  cultes,  du  i8  germinal  an  lo,  a 
tout  rétabli  dans  l'état  primitif.  Chacune  des  sept  églises  a 
comme  auparavant  son  consistoire  particulier  organisé  légale- 
ment; lesquels  relèvent  du  consistoire  de  l'église  consisto- 
riale  du  chef-lieu ,  qui  est  Bienne. 

Les  Réformés  de  cette  contrée  s'occupent  essentiellement  à 
la  culture  des  terres,  quoique  le  sol  y  soit  ingrat. 

Il  y  avait  autrefois  beaucoup  d'horlogers  ,  mais  cette  branche 
d'industrie  ,  qui  fleurit  ailleurs  ,  est  totalement  tombée  à  Bienne; 
il  y  a  quelques  fabriques  de  toiles  peintes ,  de  tirerie  de  fil  de 
fer,  quelques  tanneries ,  blanchisseries ,  etc. 

En  général  le  commerce  y  est  peu  de  chose  ,  à  cause  des 
douanes  établies  sur  cette  frontière. 

Consistoire, 


PASTEURS. 


MM.  MM. 

Ch. -V.  Gibolet,  à  Bienne,  pré-    S. -G.  Ebersold,  iWeni,  Allemand. 

sident.  G. -F.  Duvernois,  ideni^  diacre. 

J.-F.  Imer,  à  Neuvevilie.  Louis  Kleng,  à  Diesse. 

David  Imer,  idem.  J.  Schmidts,  à  Vauffelin. 

Ch.-D.  Dirk  ,  à  Perles.  N.                à  Nods, 
J.-G.  Waltz,  à  Orvin. 
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MM.  MM. 

Sig.  Wildemert,  maire  de  Bienne.  E.  Witz^adjoinldumairedeBienne. 

G. -F.  Imer,  idem,  de  Neuveville.  Daxelhofer,  juge  de  paix,  seciéfaire. 

A.-G.  Le  Comte  ,  idem,  de  Diesse.  F.-E.  Watt. 

A.-D.  Naine,  idem,  de  Nods.  G. -A.  Liomin. 

Ab.  Jean,  idem  y  d'Orvin.  Ch.-Ben.  Chiffelle. 

Gi  osjean  ,  idem^  de  Plagne.  H.  Schneider. 

OBSERVATIONS. 

La  réformation  s'est  établie  dans  cette  contrée  ,  ainsi  que 
clans  tous  les  pays  réunis  ou  conquis  ,  formant  aujourd'hui 
partie  de  l'empire  français,  depuis  l'an  i5i6  a  i55o. 

Il  n'y  avait  alors  dans  les  pays  qui  composent  l'arrondisse- 
ment de  l'église  consistoriale  de  Bienne  que  des  Réformés 
et  quelques  Anabaptistes. 

Les  pasteurs  étaient  payés  par  le  produit  des  dîmes  et  par  les 
fonds  que  le  souverain  et  les  magistrats  accordaient. 

Thomas  Wiltebach ,  natif  de  la  ville  de  Bienne  ,  (  qui  for- 
mait alors  un  état  en  Suisse)  est  justement  considéré  comme 
l'un  des  premiers  auteurs  de  la  réformation  en  Suisse  et  dans 
les  contrées  voisines  :  c'est  sous  lui  qu'étudia  à  Baie ,  où  il 
était  professeur,  le  célèbre  Zwingle  ,  qui  dès  l'an  i5i6  com- 
mença l'ouvrage  de  la  réformation  dans  l'Helvétie ,  et  dont 
les  travaux  et  les  succès  sont  assez  connus. 

Wiltebach,  ayant  été  appelé  à  l'église  de  Bienne  en  i5i5, 
y  prêcha  la  réforme ,  et  y  travailla  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  e 
1526. 

Ses  dignes  successeurs,  Jean  Wirben,  Walfgang  et  George 
Stechlin,  y  contribuèrent  également,  et  ce  grand  ouvrage  fut 
consommé  en  iS^g. 

A  la  Neuveville ,  trois  lieues  de  Bienne  ,  Guillaume  Farel 
prêcha  la  réformation  en  i55o;  il  y  entra  en  dispute  avec  le 
curé  Jean  Yan-Mett  ,  qui  embrassa  la  réformation.  Farel 
avait  laissé  un  ministre  nommé  Jean  Boszet ,  qui  y  fit  de  s' 
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grands  progrès ,  que  dans  la  même  anne'e  toute  la  ville  et  ses 
environs  embrassèrent  la  réformation;  à  quoi  contribuèrent 
aussi  les  habitans  de  Berne  et  de  Bienne ,  leurs  combourgeois , 
et  dont  la  combourgeoisie  a  duré  jusqu'à  la  réunion  de  ce 
pays  à  la  France  en  1798. 

La  même  année  i55o  la  réforme  fut  prècbée  par  Farel  h 
Diesse  et  dans  tous  les  villages  épars  sur  celte  montagne  ,  et 
y  fut  reçue  par  les  soins  des  Bernois  et  des  Biennois.  Ces  der- 
niers étaient  seigneurs  du  pays ,  sous  la  souveraineté  du  prince- 
évêque  de  Bàle  ,  et  y  jouissaient  de  grands  privilèges  ;  ils  exer- 
çaient ceux  de  collation  des  bénéfices ,  d'inspection  sur  les 
églises ,  et  d'avoierie  ou  de  protection  sur  le  cbapitre  de  Saint- 
Junien.  Jusqu'en  1610 ,  Bienne  conserva  la  collation  des  béné- 
fices de  l'Erguel  et  l'inspection  sur  ces  églises. 


Décret  impérial  daté  du  quartier  général  de  Var^ 
soKne  le  6  janvier  i  ^o" y  qui  ordonne  que  le  Man^ 
dément  pastoral  et  consistorial  dont  la  teneur 
suit  sera  publié  et  exécuté  suivant  sa  forme  et 
teneur, 

MANDEMENT  PASTORAL  ET  CONSISTORIAL. 

Le  Consistoire  de  l'Eglise  consistoriale  siégeant  à  Bienne , 

à  tous  les  Fidèles  qui  composent  l'Eglise  particulière  

Qiie  la  grâce  et  la  paix  vous  soient  données  de  la  part  de 
Dieu  notre  Père  ,  et  Notre  -  Seigneur  Jésus-  Christ. 

Art.  1"'  Les  pasteurs  et  anciens  d'église  sont  fortement 
exbortés  a  veiller  sur  le  troupeau  de  leur  paroisse  ,  à  se  munir 
de  fermeté  et  de  courage  pour  réprimer  les  discours  impies 
et  les  mœurs  scandaleuses ,  de  quelque  nature  qu'elles  soient , 
reprendre  et  corriger  les  délinquans  avec  prudence  et  avec 
autorité,  et  à  les  rapporte^  au  président  ou  au  consistoire, 
selon  l'exigeuce  du  cas;  de  ne  se  laisser  détourner  de  leurs 
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devoirs  par  quelle  considération  que  ce  soit ,  ayant  toujours 
devant  les  yeux  l'importance  de  leurs  fonctions  pour  le  salut, 
TeVlification  et  l'ordre  public ,  de  même  que  le  compte  qu'ils 
devront  rendre  de  leur  administration. 

n.  Nous  conjurons  tous  les  membres  de  cette  e'glise  d'avoir 
pour  les  averti ssemens  de  leurs  pasteurs  et  anciens  du  con- 
sistoire tout  le  respect  et  la  déférence  que  la  religion  pres- 
crit ,  de  les  recevoir  avec  docilité ,  et  de  prévenir  les  voies 
de  sévérité  que  l'on  serait  obligé  d'employer  envers  ceux  qui 
s'opiniâtreraient  dans  l'irréligion,  dans  la  vie  scandaleuse  et 
dans  la  rénitence. 

III.  La  fréquentation  du  service  divin,  avec  toute  la  dévotion 
et  le  respect  dus  a  l'Etre  suprême  ,  étant  un  devoir  essentiel  à 
notre  sainte  religion ,  nous  exbortons  tous  les  membres  de 
cette  église  h  s'en  acquitter  diligemment,  comme  il  convient 
à  de  vrais  Cbrétiens  réformés;  et  enjoignons  auxdits  anciens 
d'église  d'y  veiller,  et  de  rapporter  ceux  qui ,  au  mépris  de  la 
parole  de  Dieu  et  des  exercices  de  piété ,  les  négligeraient 
habituellement  et  d'une  manière  marquée,  ou  qui  y  assiste- 
raient indécemment. 

IV.  La  profanation  du  jour  du  Seigneur  étant  sévèrement 
défendue  par  les  lois  de  Dieu  et  du  Souverain,  les  anciens 
veilleront  à  ce  qu'aucun  jeu  et  aucune  danse  n'aient  lieu  les  jours 
de  communion  et  de  jeûne  solennel;  et  pour  ce  qui  est  des 
dimanches  ordinaires  avant  les  quatre  heures  du  soir ,  et 
qu'alors  il  ne  s'y  commette  aucun  désordre  ni  scandale ,  qu'ils 
auront  soin  de  réprimer  dans  le  besoin  ,  et  de  rapporter  les 
contrevenans.  Dans  cet  objet  les  consistoires  du  lieu  prendront 
les  précautions  qu'il  conviendra  ;  et  comme  les  travaux  pu- 
blics, les  ouvrages  de  métier  et  de  trafic  sont  également  in- 
terdits ces  jours-là,  nous  avons  vu  avec  une  peine  extrême 
qu'au  scandale  des  fidèles  et  au  mépris  des  ordonnances  ci- 
viles et  religieuses,  plusieurs  se  permettaient  depuis  quelque 
tcms  diverses  choses  de  cette  nature  ,  comme  de  faucher  aux 
jours  de  dimanche,  mênie  à  toute  heure;  de  charrier  des  foins, 
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moissonner  d*autres  productions ,  de  charger  et  décharger  des 
marchandises,  ou  de  vaquer  à  d'autres  travaux  publics;  les 
particuliers  sont  avertis  de  s'abstenir  absolument  de  pareilles 
œuvres  ces  jours-là  ,  tout  comme  de  la  pêche ,  de  la  chasse  et 
autres  occupations  semblables ,  et  de  tout  ce  qui  pourrait  dis-* 
traire  du  service  divin.  Cependant  comme  nous  sommes  bien 
éloigne's  de  vouloir  faire  perdre  a  qui  que  ce  soit  le  fruit  de  ses 
terres,  si  ces  fruits  ou  autres  objets  périclitent,  les  particu- 
liers s'adresseront  au  pasteur  président  du  consistoire  du  lieu  , 
selon  l'ordre  et  l'usage  constant,  lequel  consentira  à  ce  qu'ils 
soient  serrés  le  dimanche  après  le  service  divin  lorsqu'il  y 
aura  véritablement  danger  dans  le  retard  ,  ce  dont  ils  prévien- 
dront aussi  le  juge  civil  si  le  cas  l'exige  ;  cette  règle  étant 
indispensable  pour  prévenir  les  abus  et  les  scandales  qui  ré- 
sulteraient lorsque  chaque  particulier  se  permettrait  ces  tra- 
vaux publics  sans  préavis  et  sans  consentement  compétent. 

V.  Comme  aussi  depuis  quelques  années  il  règne  dans  les 
cabarets,  surtout  dans  les  pintes  et  bouchons,  aux  jours  de 
dimanche ,  même  aux  heures  indues ,  des  bruits ,  cliansons 
désordonnées ,  disputes  ,  batteries  et  autres  désordres ,  les  an- 
ciens de  consistoires  sont  exhortés  à  y  veiller,  et  à  rapporter 
les  scandaleux,  surtout  les  hôtes  et  taverniers  qui  souffrent 
ces  scandales  chez  eux  ;  le  tout  sans  déroger  en  quoi  que  ce 
soit  aux  ordonnances  précédentes. 

YI.  Comme  nous  n'avons  ici  absolument  en  vue  que  la  gloire 
de  Dieu ,  l'édification  publique ,  le  salut  éternel ,  de  même 
que  la  prospérité  générale  et  individuelle  à  laquelle  est  in- 
dissolublement attachée  la  pratique  des  devoirs  sacrés  de  la 
religion,  nous  nous  attendons,  nos  très-chers  frères,  que  les 
I  membres  de  nos  églises ,  même  ceux  qui  se  sont  relâchés  à 
cet  égard ,  connaissant  mieux  que  jamais  ce  qui  appartient  à 
leur  paix  et  à  leur  bonheur,  et  combien  il  importe  que  le 
bon  ordre  règne  dans  l'église  du  Seigneur,  s'empresseront  à 
i  l'envi  de  répondre  à  notre  but ,  et  s'y  encourageront  Tun  l'autre 
I  par  leurs  discours  et  par  leur  exemple. 
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Si  ,  contre  toute  attente  ,  il  devait  se  trouver  encore  dans  le 
sein  de  nos  églises  quelque  pécheur  endurci  qui  ,  au  mé- 
pris de  l'évangile  et  de  tout  ordre,  ne  tint  aucun  compte  du 
présent  mandement ,  et  voulût  jiersister  dans  l'impiété,  dans  le 
vice  et  le  scandale,  nous  leur  déclarons  de  la  part  du  Sei- 
gneur Jésus  -  Clirist  que  la  colère  de  Dieu  demeure  sur 
eux  tant  qu'ils  croupissent  dans  cet  état  afireux  ,  et  que  nous 
sommes  ff-rmement  résolus  de  nous  servir  de  toutes  les  arme* 
spirituelles  que  le  Seigneur  nous  a  remises  pour  la  destruc- 
tion du  pécljé ,  pour  purifier  sa  sainte  maison  de  tout  scan- 
dale, et  pour  glorifier  son  saint  nom: 

Nous  réservant  m('mr,  si  le  cas  l'exige,  de  dénoncer  les 
rénitens  au  Gouvernement,  comme  troul>lant  l'ordre  de  l'é- 
glise et  de  la  société,  réfraclaires  envers  leurs  supérieurs  lé- 
gitimes, établis  par  l'autorité  de  Dieu  et  de  notre  auguste 
monarque,  aucpicl  nous  devons  tous  une  soumission  et  lidélité 
inviolables. 

Donm^  à  Bicnne  ce       octobre  180G. 

Signé  G.-V.  Gibolet,  président  du  consistoire. 


Eglise  consistoriale  de  Midhatisen, 

hfts  communes  comprises  dans  l'arrondissement  de  cet 
église  sont  celles  de 

Mulliauî<:n  ,  Juzarli  et  Sainfc-Mai iç-aux-Mîne». 

hipiix  oii  le  culte  se  célèbre. 

Mulljausen  a  deux  temples  ;  l'un  pour  les  Allemands,  q 
composent   le  grand   nombre,  appela  l'église  Saint-F.tienne 
l'autre  est  l'église  française  ,  ci-d(îvant  église  des  Cordeliers 
<flle  fut  fondée  en  iG^ji  par  un  noble  réfugié,  nommé  Con 
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lantln  de  Rocbine  de  Saint-Germain ,  qui  le'gua ,  ainsi  que  ma- 
dame des  Franc,  son  épouse,  une  petite  somme  pour  l'entre- 
tien du  pasteur  ;  le  magistrat  d'alors  y  ajouta  un  fonds  ,  et 
céda  pour  ce  culte  le  chœur  du  temple  des  Cordeliers. 

Juzacli  a  aussi  un  temple  ,  et  le  culte  s'y  exerce. 

A  Sainte-Marie-aux-Mines  il  y  a  deux  temples. 

Les  Réformés  qui  habitent  dans  l'arrondissement  de  cette 
église  font  presque  tout  le  commerce  du  pays ,  qui  est  très- 
conséquent;  ils  ont  des  fabriques  de  toiles  peintes  en  grand 
nombre  ,  qui  occupent  ,  dit-on ,  plus  de  vingt  mille  ames;  ils 
possèdent  aussi  des  fabriques  de  draps  et  de  belles  tanneries. 

Consistoire. 


PASTEURS. 


MM.  MM. 

P.  Risler,  à.  Mulhausen,  président.     Samuel  Cleeman,  à  Ju2acli. 
A.-T.-G.  Maeder,  idem.  Ch.-F.  Fontaine,  à  Sainte-Marie. 

P.  Richard,  idevi.  L.  Descombes,  idem. 


MM. 

J-M.  Hofer,  maire  de  Mulliausen. 

J.-F.  Cornetz ,  négociant. 

J.  Risler  ,  docteur  en  médecine. 

Séb.  Spœrlin,  rentier. 

Ant.  Spœrlin,  adjoint,  rentier. 

J.  Heilmau,  négociant. 

Rod.  Ehrsam  ,  idem. 


MM. 

J.  Peyer,  docteur  en  me'decine. 
P.  Heilman,  négociant. 
M.  Ziegler,  adjoint  et  négociant. 
J.  -  B.    Gartner,    propriétaire  et 

maitre  des  postes. 
J.-H.  Huguenain  ,  négociant. 


OBSERVATIONS. 


Ulric  Zwingle  ayant  achevé  d'établir  la  réformation  à  Zu- 
rich dès  l'an  iDig,  la  ville  de  Mulhausen  fut  la  première  à 
suivre  cet  exemple ,  et  commença  à  embrasser  la  réforme  eu 
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i525  par  les  soins  <l*Auguslin  Rrœmer,  zélé  prédicateur  d'a- 
lors ,  secondé  par  Jean  Oswald-de-Gamshard ,  syndic  de  la 
ville ,  homme  d'un  grand  mérite ,  et  distingué  par  son  éru- 
dition. 

La  totalité  de  la  bourgeoisie  n'approuva  pas  d* abord  ce 
cliangement.  Le  magistrat,  qui  ne  voulait  pas  heurter  de  suite, 
les  opinions  ,  conféra  plusieurs  fois  avec  les  ecclésiastiques 
les  plus  éclairés ,  surtout  avec  le  célèbre  Ulric  de  Hulten  , 
ami  de  Luther,  qui  pour  avoir  pris  la  défense  de  la  réforma-, 
lion  s'était  vu  obligé  de  quitter  sa  patrie ,  et  était  venu  se  ré- 
fugier à  Mulhausen. 

Le  résultat  de  ces  conférences  fut  d'enjoindre  aux  ministres 
de  prêcher  la  pure  parole  de  Dieu  en  langue  vulgaire  et  in- 
telligible, d'administrer  la  sainte  cène  sous  les  deux  espèces, 
et  d'expliquer  chaque  jour  un  chapitre  de  l'écriture  au  lieu 
des  matines. 

Le  peuple ,  poussé  par  les  ennemis  de  la  réforme  ,  qui  ex- 
citaient aux  schismes ,  ayant  murmuré  ,  le  magistrat  agit  avec 
plus  de  vigueur,  et  défendit  à  tous  les  prêtres  de  ne  rien  avan- 
cer dans  leurs  sermons  que  ce  qu'ils  pourraient  clairement  éta- 
blir par  l'écriture. 

En  i5'24,  à  l'issue  d'un  colloque  auquel  assistèrent  plusieurs 
savans  de  Baie  ,  la  messe  fut  abolie  dans  toutes  les  églises , 
et  un  grand  nombre  de  prêtres  se  marièrent. 

Les  images  furent  ensuite  retranchées  en  iSsS  :  le  peuple 
dans  cette  occasion  se  montra  tellement  violent ,  qu'il  brisa 
et  détruisit  tout  ;  ce  ne  fut  qu'avec  peine  qu'on  parvint  à 
sauver  les  vitraux  peints  des  fenêtres,  qui  ornent  encore  au- 
jourd'hui le  chœur  de  la  cathédrale. 

Ce  changement  provoqua  la  haine  du  gouvernement  autri- 
chien ,  et  plus  d'une  fois  la  ville  fut  exposée  aux  plus  grands 
dangers  ;  mais  les  Réformés  firent  toujours  paraître  une  fer- 
meté qui  les  rendit  respectables  même  à  leurs  ennemis. 

Ce  fut  dans  ce  tems  qu'on  enleva  par  force  le  pasteur  de 
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Jiizacli ,  nomme  Pinck  ,  ainsi  que  celui  de  Brunslatt  ;  ils  furent 
conduits  à  Ensislieim  et  décapités. 

Le  pasteur  de  Niederscinbrun  aurait  eu  le  même  sort  si 
quelques-uns  de  ses  amis  ne  l'eussent  pas  enlevé  et  reconduit 
chez  lui. 

Il  existe  une  confession  de  foi  sous  le  titre  de  Basileensîs 
vel  Mulhusiance  CoTifessio  Jidei  j  amio  i552  ,  scripto  ger» 
m  an  icè. 


JEglise  cojisistoriale  de  Saint-îmier, 
OBSERVATIONS. 

Depuis  la  réformation  et  jusqu'à  la  réunion  de  ce  pays  à  la 
France  les  Réformés  de  ces  contrées  ont  constamment  joui  du 
libre  exercice  de  leur  culte.  Le  prince-évéque  de  Bàle ,  des 
états  duquel  ce  pays  faisait  partie  ,  salariait  presque  entièrement 
les  pasteurs  au  moyen  de  la  dîme  qu'il  percevait ,  et  la  nomi- 
nation aux  cures  lui  appartenait  entièrement.  Depuis  la  révo- 
lution le  culte  n'a  point  été  interrompu;  la  seule  discipline  ecclé- 
siastique avait  cessé  \  et  les  pasteurs,  nommés  par  les  com- 
munes ,  étaient  salariés  par  des  dons  volontaires  des  particuliers. 

Le  genre  d'industrie  des  Réformés  de  ces  contrées  est  l'iior- 
logerie  ,  dont  il  existe  une  fabrique  complette. 

Les  communes  comprises  dans  l'arrondissement  de  cette  église 
sont  celles  de 

Saint-Imier,  Souvillier,  Villeret,  Renan ,  la  Ferriëre. 

Lieux  où  le  culte  se  célèbre. 

Les  communes  de  Saint-Imier,  Souvillier  et  Villeret  se  rendent 
dans  le  grand  temple  de  Saint-Imier,  ci-devant  temple  collégial^ 
liCs  communes  de  Renan  et  la  Ferrière  se  rendent  dans  le 
temple  de  Renan. 

B,  Il  y  a  deux  chapelles,  l'une  à  Souvillier,  l'autre  à 

i5 
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Viileret ,  où  le  pasteur  de  Saint-Imier  se  rend  allernativemt  rit 
pour  les  catécliismes  ou  vêpres. 


Consistoire. 

PA  s  T  E  U  R. 
IVF.  G.-L.  GiboUet,  à  Renan,  président. 

ANCIENS. 


MM. 

Ferd.  Meyrat,  bijoutier. 
D.  FlotroD  ,  cultivateur. 
D.  Amez-Droz,  idem. 
Fr.-L.  Courvoisier,  serrurier. 
D.  Richard,  cultivateur. 
Fréd.-L.  Meroz,  horloger. 


MM. 

D.  Bourquin  ,  horloger. 
D.-L.  Beynou,  cultivateur. 
Guil.  Bourquin,  machiniste. 
Abram-L.  Borle ,  horloger. 
Aug.  Robert,  négociant. 
Abram-L.  Droz,  cultivateur. 


Eglise  consistoriale  de  Corgemont, 
OBSERVATIONS. 

La  religion  réformée  était  la  seule  qui  fut  professée  dans  ce 
pays  depuis  la  réformation  :  la  liberté  des  églises  était  sous  la 
sauve  -  garde  du  prince-évêque  de  Bàle ,  qui ,  ayant  garanti , 
comme  souverain  de  ce  pays  ,  la  liberté  de  la  religion^  observait 
exactement  cette  garantie. 

Toutes  les  cérémonies  du  culte  se  pratiquent  comme  autrefois. 

Les  communes  qui  composent  l'arrondissement  de  cette  église 
sont  celles  de 

Corgemont,  Cortebert,  Sombeval ,  Soncebal  ,  Couitelary,  Cormoret , 
Tramelan-tiessus,  Tramelan-Dessous  ,  Mont-Tramelan  ,  Péri,  la  Heutle , 
Ren'  i  enette. 

Elles  sont  situées  dans  trois  différens  vallons  :  celles  de  Tra-' 
melan  offrent  une  population  considérable ,  et  se  distinguent 
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par  tlifférens  genres  d'industrie;  outre  l'horlogerie  on  y  fait  une 
grande  quantité  de  dentelles  de  crin  et  autres  :  l'agriculture 
dans  les  autres  communes  forme  la  principale  occupation  de* 
liabitans. 

Lieux  où  le  culte  se  célèbre. 

Les  Réformés  de  Corgemont ,  arrondissement  de  Delmont , 
se  rassemblent  dans  des  temples  à  Corgemont ,  Sombeval ,  Cour- 
telary,  Tramelan-Dessus  et  Péri. 

Consistoire, 
PA  s  T  E  u  R  s. 

MM.  MM. 

Cb.-Ferd.  Morel ,  à  Corgemont,    L.  Garau-Villeneuve,  à  Courtelary. 

président.  Julien  Schnider,  à  Péri. 

Daniel  Bacol,  à  Corgemont.  J.-Sam.  Jan,  à  Traraelan-Dessiis. 

ANCIENS. 

MM.  MM. 

A.  Raiguel,  horloger.  J.-P.  Langel,  aubergiste. 

J.-P.  Giiard  ,  adjoint  instiluteur.  J.-P.  Châtelain,  horloger. 

D.-L.  Lamb.et,  cultivateur.  Is.  Cholfat,  cultivateur. 

J,-H.  Bourquin  ,  notaire.  P.  Houriet ,  zWe^n. 

J.-H.  Belrichard  ,  cultivateur.  Landry  fils  ,  maire  et  ne'gociant. 

A.  Ganguillet ,  idem.  A.  Bessire  ,  cultivateur. 


église  cousis toriale  de  Bevûard. 
OBSERVATIONS. 

Cette  contrée  est  située  dans  les  montagnes  du  Jura ,  et  com- 
posée de  deux  vallées;  elle  est  bornée  dans  toute  son  étendue  par 
les  cantons  de  Berne  et  de  Soleure  en  llelvétie. 

La  réformation  commença  à  s'y  établir  dès  l'an  i55i;  et  il 
fut  réglé  dans  une  conférence  avec  le  chapitre  de  Moutier- 
Grand- Val  et  le  prince  -  évêque  de  Baie ,  seigneur  du  pays,  qui))» 


\ 
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seraient  obligés  à  Ta  venir  de  salarier  et  loger  convenablement 
les  pasteurs ,  etc. ,  en  considération  de  ce  que  l'état  de  Berne , 
qui  avait  conquis  ce  pays,  le  rendit  audit  évêqufe ,  moyennant  une 
rétribution,  (dont  cette  cliarge  faisait  partie)  et  en  conservant 
le  patronat  comme  protecteur. 

Les  choses  ont  ainsi  paisiblement  subsisté  jusqu'à  la  réunion 
du  canton  de  Moutier  à  la  France  :  avant  cette  époque  la  tota- 
lité de  la  population  y  était  protestante;  aujourd'hui  il  y  a 
quelques  familles  catholiques  romaines. 

Le  ministre  Holard  fut  le  premier  pasteur  de  l'église  de 
Moutier. 

Le  principal  commerce  consiste  dans  l'éducation  des  bestiaux, 
tels  que  chevaux  et  bétes  à  cornes.  Il  y  a  beaucoup  d'excellens 
pâturages;  la  culture  des  terres  à  blé  y  est  ingrate,  le  sol  étant 
aride  en  plusieurs  endroits  :  les  forêts  y  produisent  beaucoup 
d'arbres  résineux  qui  fournissent  des  matières  utiles  a  notre 
marine. 

Les  communes  qui  composent  son  arrondissement  sont 

Grand-Val ,  Cremine  ,  Coi  celles  ,  Escherts  ,  Moutier,  Roche,  Belpraon  , 
PerefiJte  ,  Courts,  Sorvillier,  Bevilaid  ,  Malleray,  Pontenet ,  Champos  , 
Tavanne  ,  Reconvillier,  Saccourts,  Saule  ,  Loveresse  ,  Sornetan,  Chatelat, 
Soubas  ,  Monible. 

Lieux  ou  le  culte  se  célèbre. 

Les  vingt-trois  communes  qui  pomposent  l'arrondissement  de 
cette  église  consistoriale  sont  comprises  dans  l'élendue  du  canton 
de  Moutier,  et  divisées  en  l'église  principale  à  Moutier,  et  cinq 
annexes ,  qui  sont  Grand  -  Yal ,  Courts  ,  Bevilard ,  Tavanne  et 
Sornetan. 

Consistoire, 
PA  s  T  E  u  R  s. 

MM.  MM. 

Ch.- Henri  Moschard  ,  à  Moutier  ,  F. -Louis  Gauteron  ,  à  Tavanne, 

»         président.  Isaac-Chrislophe  Wetzel  ,  à  Sor- 
Samuel  Himely,  à  Grand-Val.  ne>an. 

George  Moschard.  Hiœel)^,  à  Courts. 
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ANCIENS. 


MM. 

Etienne  Grosjean. 
Jacob  Voirol. 
Jacob  Gabot. 
Jean-Pierre  Wisard. 
David-Louis  Bernard. 
Jean-Pierre  Juillerat. 


MM. 

The'odore  Charpie. 
Jean-Jacques  Blanchard. 
Jean  Schafffer. 
David  Meurillof. 
Jean-Pierre  Tordion. 
Isaac  Lardon. 


DÉPARTEMENT  DU  BAS-RHIN. 

Ce  département  est  un  des  deux  que  forme  la  ci-devant  pro- 
vince d'Alsace.  Il  a  été  e'tahli  cinq  églises  consisloriales  pour 
tous  les  Réformés  qui  habitent  ce  département  :  les  chefs-lieux 
«ont  Strasbourg,  Landau,  Bergzabern,  Billigheim,  Bichewiller. 

Eglise  réformée  consistoriale  de  Strasbourg* 

Les  principales  communes  qui  forment  l'arrondissement  de 
cette  consistoriale  sont 

Strasbourg,  Altwiller,  DiedendorfF,  Bourbach,  Rauwiller,  Saar-Union , 
Wathofen,  Bouxwiller,  etc. 

Consistoire, 

PA  s  T  E  XJ  R  s. 

MM.  MM. 

P.  Petersen,  à  Strasbourg,  président.    Frëd.  Schaefer,  k  Bourbach. 
Ch.-Fréd.  Sleep ,  à  Altwiller.  J.-Ch.-H.  Wenz ,  à  Rauwiller. 

Pb.-Fr.  Erden  ,  k  DiedendorfF. 
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ANCIENS. 


MM.  MM. 

J.-J.  Emiser,  de  Strasbourg,  ne-  Ph.-J.  Ilartschmidt,  z^fenz ,  ne'sîoc. 

gociant.  N.  Henri,  à  Altwiller,  cuitivateiir. 

J.-M.  Rëmond,  idenij  ex-juge  de  H.  Mafty,  à  DiedendorflT,  zWcm. 

paiï.  H.  Biaise  ,  à  Rauwiller,  ùieni. 

J.-P.  Massenci ,  idem,  professeur.  H.  Gacho,  à Saar-Union,  teinturier. 

L.  Schaffer,  Ulcni,  passementier.  J.  Rurg  ,  à  "VYathofen ,  tanneur. 

J.-G.  Weber,  idem.  L.  Eurg,  à  Boux-w  iller,  idem, 

OBSERVATIONS. 

En  i558  le  magistrat  de  Strasbourg,  ayant  embrassé  la 
reformalion  de  Luther,  accorda  aux  Calvinistes  le  droit  de 
bourgeoisie  ,  et  le  libre  exercice  de  leur  culte.  Leur  premier 
pasteur  fut  Calvin  lui-même  ,  que  la  ville  de  Genève  céda  pour 
un  an  à  cette  église  naissante  et  déjà  très-nombreuse.  Elle  ne 
conserva  cette  liberté  religieuse  que  jusqu'en  i565,  que  les  Ré- 
formés furent  obligés  de  s'assembler  dans  des  maisons  particu- 
lirèes  :  peu  à  peu  on  leur  ôta  même  ce  privilège;  alors  les 
Réformés  de  Strasbourg  furent  obligés  d'aller  à  Bîcbewiller 
pour  y  célébrer  leur  culte. 

Enfin  ils  obtinrent  des  seigneurs  du  pays  de  bâtir  un  temple 
à  Wolfizbeim,  village  à  une  lieue  de  Strasbourg,  où  ils  exer- 
cèrent librement  leur  culte  4epuis  cette  époque  jusqu'en  i-jSS. 

En  i-jSS  le  dernier  roi  de  France  accorda  aux  Réformés  de 
Strasbourg  la  liberté  d'y  ériger  un  édifice  pour  y  célébrer  leur 
culte  dans  la  ^  ille  même ,  sous  la  condition  que  l'extérieur  de 
cet  édifice  n'annoncerait  en  aucune  manière  que  ce  fut  une 
église. 

Cette  maison  de  dévotion  ,  bâtie  aux  frais  de  la  communauté, 
et  surtout  par  des  collectes  dues  à  la  munificence  des  cantons 
réformés  de  la  Suisse ,  fut  transformée  en  club  pendant  les 
années  1794  et  1790  :  le  temple  fut  alors  rendu  à  sa  première 
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destination,  et  le  culte  recommença  à  y  être  célébré  le  di- 
manche de  la  Pentecôte  ;  il  n'y  a  pas  été  interrompu  depuis. 


Eglise  consistoriale  de  Bergzabern, 

Cette  église  ,  avec  toutes  les  paroisses  qui  lui  sont  annexées, 
faisait ,  à  l'époque  de  la  réformation ,  partie  du  ci-devant  duché 
de  Zweibrukken. 

Le  duc  Louis  XI,  arrivé  au  trône  en  l'an  gouvernait 
à  cette  époque  le  duché;  il  était  très-attaché  à  la  religion  ré- 
formée, dans  laquelle  il  avait  été  élevé  par  les  soins  de  son 
instituteur  Baderus ,  qui  fut  quelques  années  après  appelé  à  la 
chaire  de  l'église  réformée  de  Landau.  Ce  prince  ayant  cons- 
tamment en  vue  l'œuvre  salutaire  de  la  réformation ,  écrivit 
en  l'an  iS^S  à  Franz  Yen  Sikkingen ,  gentilhomme  très-célèbre 
dans  l'histoire  de  la  réformation  de  ce  pays ,  de  lui  envoyer 
quelques-uns  des  plus  célèbres  théologiens  dont  il  s'était  envi- 
ronné ,  à  son  château  de  Landsthul ,  près  Zweibrukken ,  afin  de 
travailler  conjointement  avec  lui  à  Tœuvre  de  la  réformation» 

Les  plus  célèbres  d'entre  ces  théologiens  furent, 

1**.  OEcolampadius ,  réformateur  du  Char  Pfalz; 

2**,  Bucenis ,  réformateur  des  villes  de  Weissembourg  et 
Strasbourg  ; 

5**.  Schwebelius  ,  réformateur  du  pays  de  Zweibrukken.  Il 
était  né  à  Pforzheim ,  dans  le  pays  de  Bade;  il  était  mi- 
nistre de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  quand  il  fut  choisi  en  l'an 
15*25  par  Franz  Ven  Sikkingen  pour  être  envoyé  à  Zwei- 
brukken. Arrivé  en  cette  ville  ,  le  duc  l'éleva  à  la  dignité  de 
surintendant,  et  le  chargea  de  l'accélération  de  la  réforma- 
tion du  pays  de  Zweibrukken  ;  il  exerça  ce  ministère  avec  zèle 
et  fidélité  ,  jusqu'à  sa  mort  en  l'an  i54f>'  H  appert  des  lettres 
et  ouvrages  qu'il  a  laissés  après  lui  qu'il  fut  de  la  même 
opinion  qu«  les  théologiens  suisses ,  à  l'égard  des  mystères 
de  la  sainte  cène  ;  car  il  s'exprime  dans  ses  Opusculis  theo^ 
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logicis,  page  172,  ainsi  :  Quelques-uns  disent  avec  raison 
«  que  le  pain  et  le  vin  ne  sont  pas  la  chair  et  le  sang  du 
i<  Christ.  Nous  prenons  les  paroles  du  Sauveur  :  C'est  mon. 
4<  corps ,  dans  le  sens  comme  s'il  avait  dit  :  Ce  pain  signifie 
<^  7no7i  corps.  » 

Ce  Schwebelius  fit  en  l'an  1 556  souscrire  le  Concordat  wis- 
semhourgeois  par  tous  les  prêtres  du  duché.  Le  dixième  arti- 
cle de  la  Confession  d^ Augshourg  était  retouché  dans  ce  con- 
cordat d'après  la  Confession  des  quatre  villes ,  qui  était , 
suivant  l'opinion  générale ,  l'ouvrage  de  son  ami  Bucer. 

On  entendait  par  la  confc«sion  des  quatre  villes  celle  des 
villes  de  Strasbourg ,  Cosluitz ,  Lindau  et  Mcmmingen.  Ces 
quatre  villes ,  de  même  que  les  théologiens  des  pays  hauts  , 
virent  avec  hien  du  mécontentement  que  le  dixième  article 
de  la  confession  d'Augshourg ,  fugitivement  projeté  par  Mé- 
lanchton ,  eut  été  appliqué  par  les  Catholiques  romains  à 
leur  doctrine  de  la  transubstantiation  :  ils  firent  donc  changer 
cet  article  par  Bucer,  qui  rédigea  la  confession  dans  le  stile 
de  l'église.  Cette  confession,  ainsi  rédigée,  fut  en  l'an  i53o 
présentée  à  l'empereur  et  à  l'empire  ;  elle  fut  approuvée  et 
adoptée  ,  même  de  Luther  et  de  t<5ûs  les  états  proteslans  de 
l'empire,  (excepté  par  Sachsen.)  Yid.  Chitrctus ,  in  Historia 
augustanœ  Confessionis. 

Cette  confession  des  quatre  villes  fut,  en  l'an  i53i  et  i552, 
posée  comme  fondement  pour  la  confession  des  princes  à 
Schmalkalden  et  Schureinfurl;  elle  fut  confirmée  en  l'an  i555, 
et  regardée  à  la  diète  des  princes  à  Francfort,  en  l'an  i55g, 
comme  un  point  de  réunion  entre  les  théologiens  de  Stras- 
bourg et  de  Zweibrukken  ,  et  les  docteurs  François  Calvino , 
Farello  et  Yireto;  elle  fut  depuis  adoptée  en  i54o  à  Schmal- 
kald;  en  i54i  à  Worms  ;  en  1542  à  Piegembourg  ;  en  i543 
pour  la  réformation  de  Colin;  elle  fut  en  i55i  opposée  au  con- 
cile Tridentin,  et  depuis  confirmée  à  la  paix  de  Passau  i552, 
et  en  dernier  lieu  à  Naubourg  i56i.  Jean  Schwebelius  fit, 
comme  il  est  dit  déjà  plus  haut  ,  souscrire  cette  eonfessiou 
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tîes  quatre  villes  ,  re'dîge'e  d'après  le  concordat  de  Witten- 
berg,  par  tous  les  prêtres  du  duché.  L'opinion  dominante,  à 
Te'gard  des  mystères  de  la  sainte  cène,  fut  celle  des  théolo- 
giens suisses,  c'est  à  dire  des  Protestans  ;  elle  fut  également 
souscrite  a  Strasbourg  par  les  soins  des  théologiens  Praetor, 
SIeermius  ,  Capito ,  Zell ,  Hedion  et  Pélican. 

Ces  statuts  de  l'église  protestante  continuèrent  plusieurs  an- 
nées sans  qu'aucune  division  remarquable  eût  lieu ,  jusqu'en 
l'an  1576  et  i58o;  mais  à  celte  époque  commencèrent  les  dis- 
sensions à  cause  de  la  Formula  coficordice.  Le  théologien  An- 
dreus  ,  conjointement  avec  Pappus ,  à  Strasbourg ,  attaquaient, 
en  l'an  i56o ,  le  concordat  de  Wittemberg  :  néanmoins  les  prin- 
cipes de  la  doctrine  réformée  se  maintenaient  ;  et  quoique  les 
théologiens  protestans,  surtout  Calvin  ,  fussent  bien  inquiétés 
pendant  le  règne  du  duc  alors  régnant ,  Wolfgang ,  successeur 
de  Louis  XI,  néanmoins  l'opinion  à  l'égard  des  mystères  de 
la  sainte  cène  continuait  à  être  toujours  la  même  ou  celle  des 
théologiens  suisses  ,  comme  le  prouve  la  loi  de  l'église  du 
duc  Wolfgang,  faite  en  l'an  i557  ?  àsius  laquelle  les  substances 
des  sacremens  furent  appelées  testimonia  permissionis  et  ap- 
probationis.  (  Voyez  Historia  Crolbei  scholœ  Honbceensis  , 
pages  35  et  36.  )  Le  duc  Wolfgang  était  cependant  si  éloigné 
de  se  séparer  des  frères  de  la  foi  réformée,  qu'il  secourut  au 
contraire  les  Protestans  en  France  avec  un  corps  d'armée  de 
douze  mille  hommes,  et  les  aida  à  se  procurer  une  paix 
raisonnable,  après  quoi  il  mourut  en  l'an  i56g. 

La  Formula  concordiœ  causait  sous  le  règne  de  son  fils  le 
duc  Jean  une  division  complète  dans  l'église  protestante: 
le  duc  se  déclarait  pour  la  religion  réformée  ,  et  se  refu- 
sait de  souscrire  ladite  formule  \  de  sorte  que  le  status  re^ 
ligionis  fut  dans  tout  le  duché  le  réformé  :  il  resta  tel  pen- 
dant tout  le  tems  de  la  guerre  de  trente  ans  ,  et  dorant  Xan-^ 
née  soi-disant  normale ,  jusqu'à  l'époque  du  gouvernement 
royal  suédois,  c'est  à  dire  pendant  environ  cent  ans.  Sous  le 
gouvernement  royal  suédois  ,  en  l'an  1 686 ,  fut  introduit ,  outre 
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le  culte  protestant ,  celui  des  Luthe'riens ,  et  moyennant  la  réu- 
nion française ,  même  celui  des  Catholiques. 

Telle  était  la  situation  de  la  religion  dans  les  états  de 
Zweibrukken  ,  auxquels  appartenait  l'église  de  Bergzabern.  Les 
ducs  de  Zweibrukken  se  plaisaient  souvent  de  résider  dans  le 
bailliage  suprême  de  Bergzabern ,  oii  ils  avaient  établi  le  siège 
d'un  ép'iiore  (épbore,  c'est  à  dire  surintendant)  de  tout  le 
diocèse  ,  qui  au  commencement  de  la  réformation  travaillait 
avec  J.  Sciiwebelius  à  l'accélération  de  cette  oeuvre.  Il  y  fut 
également  établi  un  diaconus ,  et  de  là  vient  que  dès  ce 
tems-là  jusqu'à  la  révolution  française  le  service  de  cette  église 
fut  toujours  fait  par  deux  ministres  protestans  ,  dont  l'un,  pen- 
dant le  cours  du  seizième  siècle,  fut  en  même  tems  surinten- 
dant et  inspecteur. 

Signé  CuLMANN  ,  président. 

L'église  consistorlale  de  Bergzabern  se  compose  des  com- 
munes suivantes: 

ï".  Bergzabern  avec  le  consistoire  de  l'église  ; 

Si".  Druscliweiler  avec  les  communions  de  Capelle  et  Ni'e- 
àerhorbach  ; 

S*'.  Barbebrod  avec  Oberliauzen  et  Dierbacli  ; 

4".  Winden  :  à  elle  appartenait  Meilillioscn  dès  Tan  1704, 
qui  cependant  en  a  été  séparée  depuis  ,  et  annexée  à  l'église 
Bergzabern  comme  filiale. 

5".  Cleeburg  avec  Kircbenbacli ,  Kessenacli  et  Draclien- 
brunn  ; 

6^  Hinservveidentbal  avec  Kallenbacli  et  Horbach. 

PASTEURS. 

MM.  MM. 

P. -F.  Culmann,  k  Bergzabern,    Jac.  Lanz .  à  Windea. 

président.  Hepp,  à  Cleeburg. 

Ph.  Bens,  à  Druswillef.  B.  Hainclion,  à  Hintenvcider. 

Tli.  Kirsen,  à  Barbeirod. 


♦ 
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Eglise  réformée  consistoriale  de  Billigheim. 

Les  communes  qui  forment  l'arrondissement  de  cette  consis- 
toriale sont 

Billigheim,  AppenLofen  ,  Rohrbacb  ,  ErlenbacL,  Sfeiu\veilerj  Neubourg , 
Worth  ,  Pfortz  ,  Ingenheim. 

Le  culte  s'exerce  dans  toutes  ces  communes. 

Consistoire. 

PASTEURS. 

>IM. 

Jean- George  Schimpfs  dessert  Billigheim  et  Appenhofen. 
Louis  Born  dessert  Rohrbach. 

Pliilippe-Louis  Antz ,  président,  dessert  Erleubacli  et  Steimveiler. 

Charles-Louis  Siegel  dessert  Neubourg. 

N.  Worth  et  Pfortz. 

N.  Ingenheim. 

ANCIENS. 

MM.  MM. 

B.  SchwartZjde  Billigheim ,  maire.    Ulric  Naverth,  de  Stein^veiler. 
J.  Silbernagel  ,  idem.  F.  Pfirmann ,  de  Worth. 

J.  Dorst ,  de  Rohrbach,  maire.  D.  AVeissenburger,  de  Neubourg. 
V.  Bosser t,  iWe?72.  Ph. -Jacques  Cavin  ,  d'Ingenheim. 

B.  Sutter,  d'Erlenbach,  percepteur.    Michel  Singer,  d'Appenhofen. 

C.  OsthofF,  de  Steinweiler,  secret. 

Les  Rëforme's  qui  habitent  dans  l'arrondissement  de  cette 
église  sont  agriculteurs;  ceux  qui  habitent  Neubourg,  Wortli 
et  Pfortz  sur  les  bords  du  Rliin  s'adonnent  à  la  pèche. 

OBSERVATIONS. 

Les  communes  de  Billigheim ,  Appenhofen  ,  Rohrbach  ,  Stein- 
weiler et  Erlenbach  étaient  sous  la  domination  de  l'électeur 

I  • 
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Palatin,  et  sous  la  direction  eccle'siastique  du  conseil  d'Hei- 
delberg. 

Neubourg ,  Worth  jet  Pfortz  sous  la  souveraineté  du  duc  de 
Deux-Ponts ,  et  sous  la  direction  ecclésiastique  du  consistoire 
général  réformé  de  Deux-Ponts. 

Ingenheim  appartenait  au  roi  de  France ,  et  était  dirigé  par 
le  conseil  ecclésiastique  d'HeideDjerg. 


Eglise  cousis toriale  de  Landau, 

PlSTEURS. 

MM.  MM. 

J.  Gulden,  à  Morzhain  et  Landau,    Frëd.  Bruckner,  à  Heuchelheira. 

président.  J.-Adam  Mayer,  à  Kligenmunster. 

Jean.-Fr.  Watzemborn ,  à  Nieder-    Conrad-Th.  Biienings,  à  AckdorfF, 

Hochstadt. 

ANCIENS. 


MM. 


MM. 


L.  Keller,  de  Landau.  Charles  Permann  ,  de  Heuchelheîm. 

Ph.  Veilker,  idem.  GonfrededBeck,  de  Klingenmunster. 

Georges  Keller,  maire  de  Juesheim.  Jacques  Gross ,  de  Gleisshirbaen. 

G-M.  Conrad,  de  Mierzheim.  Val.  Wolff,  de  Nieder-Hochstadt. 
Pierre  Keller,  de  Wolmesheim. 


Eglise  consis toriale  de  Bichewiller, 


PA  s  T  E  U  R  s. 


MM.  MM. 

Fréd.-L.  Schevebel ,  à  Bichewiller,    J.-Georges  Stofmeister,  à  Hunspac. 

président.  Fréd.  Ulmann,  àOber-Seebach. 

Abr.-Jacques  Ester,  à  Sleinsels. 


(  ) 


DÉPARTEMENT  DE  RHIN  ET  MOSELLE. 

Il  a  été  établi  cinq  églises  consistoriales  pour  les  Réformés  de 
ce  département  :  les  chefs-lieux  sont  Simmern,  Stromberg, 
Kirchberg,  Creutzenach  et  Sobernheim. 

jEglise  réformée  consîstoriale  de  Simmern, 

PA  s  T  E  u  R  s. 

MM.  MM. 

J.-P.  Illges,  à  Simmern,  président.  J.-P.  Basth,  à  Plaisenhausen. 

F.  Schneider,  idem  er  Holzbach.  F.-C.  Bach,  à  Argental, 

J.-G.  Panieljà  Neverkich.  N.  à  Sargental. 

Richard  Virmond,  à  Horn. 


Eglise  réformée  consistoriale  de  Stromberg, 
PA  s  T  E  u  R  s. 


MM.  MM. 

H.  Pollich,  à  Stromberg,  pre'sident.    Ch.-Ph.  Paniel,  à  Rheinbellen. 


Ch.-F.  Schmith,  à  Steeg. 

N.  à  Oberdiebach. 

L.  Moscherusch,  à  Mannubach. 


F.-Ch.  Bonnet,  à  Saint-Goard. 
Ph.-Jacq.  Feld,  à  Labenheim. 
C.  Pfarrius,  à  Heddesheim. 


Eglise  réformée  consîstoriale  de  Sobernheim, 

Les  communes  qui  composent  l'arrondissement  ^e  cette  con- 
sîstoriale sont 

Sobernheim,  Monsingen,  Nurbaum  ,  Langenthal ,  Aven,  Valdboeke- 
«heim,  Boor,  Thaï  et  Sclorf,  Boekelheim^  Rockeuau^  Sponheim^  Weirab- 
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sheim,  Rudesheim  ,  Treissen,  Niederhauren ,  KellerljacL ,  Hocaau,  Sthlier- 
schied,  Schwarzerden ,  Kœuigrau,  Weiseirbom. 

Le  culte  se  célèljre  à  Sobernheim  dans  l'église  paroissiale  , 
à  Monsingen  et  Nurbaum ,  à  Waldboekecheim  et  Boor,  à 
Rockenau  et  Sponheim ,  à  Weimbslieim  et  Rudeslieim ,  à 
Niederbauren ,  Kellerbacli  et  Schlierscliied. 

Consistoire. 


PA  s  T  E  U  R  s. 


à  Piockenau» 
à  Weimbsheim. 


MM.  MM. 

J.-G.  Bechtel ,  à  Sobernheim,  pré-    D.  Martiuslcin 
sîdent ,  ci-devant  inspecteur.  V.-D.  Eglingei 

V.  Gunthersheiraer,  à  Waldboe-    Ch.-Fr.  AVeber,  à  Niederhauren.- 
kecheim. 

G.-D.  Rettig  ,  à  Monsingen. 


F. -Ch.  Virmond,  à  Kellerbach. 


ANCIENS. 


IVIM. 

G.- H.  Kuiibenshe'e  ,  à  Sobernheim. 
Jacq.  SchwsBHn  ,  idem. 
Jacq.-H.  Kuss  ,  idenu 
L.  Fusch,  de  Monsingen. 


MM. 

G.  Kils  ,  de  Rockenau. 
P.  Sfephan,  de  Weimbsheim. 
Ph.  Hoen,  de  Niederhauren. 
P.  Pleiner,  de  Kellerbach. 


N.  Kils,  de  Waldboekecheim. 

Les  Reformés  qui  babitent  les  communes  de  cette  consisto- 
riale  sont  agriculteurs;  ceux  de  Monsingen  et  Sobernheim  cul- 
tivent des  vignes  qui  produisent  d'excellent  vin. 

Le  culte  public  n'a  jamais  été  troublé  pendant  la  révolution; 
mais  les  pasteurs  ont  été  privés  de  traitement  pendant  huit  ans 
à  cause  du  séquestre  mis  sur  les  biens  ecclésiastiques,  et 
jusqu'au  moment  où  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  y  a  pourvu. 

Les  écoles  sont  dans  un  état  malheureux,  parce  que  les 
maîtres  ,  qui  recevaient  un  traitement ,  n'en  reçoivent  plus. 


(  ) 


Eglise  réformée  consistoriale  de  Kircherbg, 

Cet  arrondissement  consistorial  se  compose  de  six  paroisses, 
dont  chacune  a  son  pasteur  :  plusieurs  communes  sont  atta- 
chées à  chacune  de  ces  paroisses  comme  il  suit  : 

1.  Kirchherg  avec  Niedecostens  ,  Hecken,  Dillendorf,  Meize- 
born,  Rodern,  Oppertshausen ,  Scliouhorn,  Uazeuberg ,  Ge- 
benliausen ,  Heinzenbach  ,  Rackershausen ,  Deiizen. 

2.  Obercostenz  ,  Schwarzen ,  Todeurotli ,  Cludenbacli. 

3.  Wurricb ,  Belg ,  Cappel ,  Altley. 

4-  Buchenbevern ,  Wallenau ,  Niederweîler,  Sohren,  Lau- 
zcnhausen  ,  Berenbacli ,  Niedersoliren ,  Hahn. 

5.  Dickenschied,  Rhorbacli ,  Womradt,  Lauzweller. 

6.  Gemunden. 

Le  culte  se  célèbre  dans  les  églises  de  Kircbberg  pour  toute 
la  paroisse  ;  d'Obercostenz  et  Meizenhausen  pour  la  seconde 
paroisse  ;  de  Wurrich  ,  Cappel  et  Altley  pour  la  troisième 
paroisse  ;  dans  les  églises  de  Buchenbevern ,  Sohren  et  Hahn 
pour  la  quatrième  paroisse. 

Dans  les  églises  de  Dickenschied  et  Womradt  pour  la  cin- 
quième paroisse  ;  enfm  la  sixième  paroisse  célèbre  son  culte 
dans  l'église  de  Gemunden. 

Dans  presque  toutes  ces  églises  les  deux  cultes  se  célèbrent 
à  des  heures  différentes  et  avec  la  plus  grande  harmonie. 

Les  habitans  de  cette  contrée  sont  occupés  à  l'agriculture 
€t  à  l'éducation  des  bestiaux. 

Cofisistoire. 

PASTEURS. 

MM.  MM. 

Ch. -L.  Schneyder,  à  Kirchberg,  G.  Bassmann  ,  à  Diekeuscbied. 

président.  P.  Klein^  à  Gemunden. 

Ch.  Euler,  à  Wurrich.  N.  à  Obercostenz, 

J.  Droescher,  à  Buchenbevern. 
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ANCIENS. 


MM. 

F.-D  Kobl ,  k  Kîrcbberg. 
Al.  Schuller,  idetn, 
A.  Born  ,  à  Obercostens. 
A.  Scbùler,  à  Bucbenbevein. 


MM. 

A.  Sliim,  k  Belg. 

Conrad  Stura  ,  à  Woinralb. 

Ernest  Fulcb,  à  Gemuadeii. 


Eglise  réformée  consistoriale  de  Creutznach. 

L'arrondissement  de  cette  consistoriale  se  compose  des  com- 
munes de 

Creutznacb  ,  Roxbeim  ,  Laugenlbouseim  ,  Laubetibeim  ,  Hcddesbcîm 
Oberwinter,  Flamersheim  ,  Reraangen,  Hargesben,  Munster  et  Bil 
lesbeim. 

Le  culte  se  célèbre  dans  toutes  ces  communes. 

Cojisisloire. 

PA  s  T  E  li  R  s. 


MM.  MM. 

C.   Ebertz,   à  Creutznacb,  pré-    Pb.-Jac.  Feld ,  à  Laubenheim. 

sidenf.  C.  Pfarrius  ,  à  Heddesbeim. 

J.  Weyerj  idem.  J.-H.  LaufTs,  à  Oberwinter. 

G.-O.  Gyssling  ,  à  Roxbeim.  J.  Ratb  ,  à  Flamersbeim. 

F.-D.  Plercb;  à  Laugenlousheim.       J.-L.  Braun  ,  à  Reroangen. 


ANCIENS. 


MM. 

J.-V.  Eglinger,  secrétaire. 
T.  Hocnesj  à  Creutznacb. 
M.  Freys,  idem. 

F.  Maret,  idem. 

G.  Hartmann  ,  à  Roxbeim. 


MM. 

Pb.  Adam,  à  Laubenheim. 
P.  Lorenz  ,  à  Laugenlouzheim. 
J.  Scbmitt ,  à  Heddesbeim. 
L.  Fischer,  à  Hamersbeim. 
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Cette  église,  qui  faisait  partie  de  celles  du  ci-devant  Palati- 
nat ,  fut  aussi  régie  dans  les  affaires  ecclésiastiques  par  le 
conseil  ecclésiastique  d'Heidelberg  ;  les  biens  ecclésiastiques 
étaient  régis  par  un  collège  composé  de  membres  Catholiques 
romains  et  Réformés  ;  ces  biens  se  montaient  a  trente-six  mil- 
lions de  francs ,  dont  cinq  septièmes  pour  les  Réformés ,  et 
deux  septièmes  pour  les  Catholiques  romains.  Creutznach  avait 
un  gymnase  destiné  à  l'instruction  des  jeunes  gens  qui  se  des- 
tinaient au  ministère  évangélique. 

Les  Réformés  qui  habitent  cette  contrée  sont  agriculteurs 
et  négocians. 


DÉPARTEMENT  DU  RHONE. 

Il  a  été  établi  une  seule  église  consistoriale  pour  les  Réformés 
de  ce  département  :  le  chef-lieu  est  à  Lyon ,  faubourg  de  la  Crois- 
Rousse. 

Eglise  consistoriale  de  Lyon. 

O  B  S  E  RVAT  IONS. 

La  doctrine  suivie  par  les  Réformés  fut  connue  à  Lyon 
avant  l'époque  oii  parurent  laither  et  Calvin;  car  dans  le 
douzième  siècle  Pierre  de  Valdo  vint  prêcher  cette  doctrine  à 
Lyon,  d'où"' elle  s'étendit  dans  l'Albigeois.  Les  premiers  disci- 
ples de  Pierre  de  Valdo  furent  nommés  les  Pauvres  de  Lyon. 

En  i547  Pierre  Fournelet ,  natif  de  Louan  en  Normandie, 
commença  à  prêcher  la  réformation  dans  des  maisons  particu- 
lières ;  d'abord  à  quinze  ou  vingt  bons  marchands  et  négo- 
cians  :  le  nombre  s'accrut  ensuite;  mais,  ayant  été  poursuivi, 
Fournelet  fat  obligé  de  se  retirer  :  alors  Jean  Fabri  (  qui  fut 
ensuite  ministre  à  Genève  )  lui  succéda  ;  il  s'adjoignit  Claude 


( 

Mouler ,  qui,  ayant  été  arrêté  ,  fut  brûle  vif  sur  la  place  des 
Terreaux  le  5o  octobre  i552. 

L'aime'e  suivante  cinq  jeunes  gens,  revenant  de  Lausanne, 
oii  ils  avaient  fait  de  bonnes  études ,  arrivèrent  à  Lyon  dans 
l'inteiîtlon  d*aller,  l'un  à  Toulouse,  l'autre  à  Bordeaux,  le 
troisième  à  Liuioges  ,  et  les  deux  autres  vers  la  Saintonge 
pour  y  exercer  le  ministère  de  pasteurs  ;  mais  ,  ayant  été  ar- 
rêtés ,  ils  furent  long-tems  détenus  en  prison  ,  puis  exécutés 
à  Lyon  vers  le  milieu  du  mois  de  mai  i555. 

Il  y  eut  plusieurs  autres  Réformés  mis  à  mort  cette  même 
année  à  Lyon ,  pour  cause  de  religion ,  notamment  Denis  Pe- 
loquin,  Louis  de  Marsac  et  son  cousin,  gentilhomme  du  Bour- 
bonnais; Tignac,  lieutenant  de  Lyon;  Etienne  Gravot,  Ma- 
thieu Dymonet,  etc. 

Les  Réformés  de  la  ville  de  Lyon,  craignant  d*être  pillés 
et  persécutés  comme  l'étaient  ceux  des  autres  villes  et  pro- 
vinces en  l'an  i56'2,  pendant  la  piemière  guerre  civile  entre 
le  prince  de  Coudé  et  les  Guise ,  s'emparèrent ,  le  5o  avril 
i562,  sans  bruit  et  sans  coup  férir,  de  tous  les  postes  de  la 
ville ,  et  Soubise  en  prit  le  commandement. 

Le  Gouvernement  les  ayant  sommés  de  rendre  la  ville ,  ils 
répondirent  que  c'était  pour  le  roi  qu'ils  s'en  étaient  emparés, 
parce  qu'ils  étaient  instruits  des  machinations  que  l'on  vou- 
lait employer  pour  les  perdre ,  et  que  ce  n'était  que  la  fac- 
tion des  Guise  qui  tenait  en  sa  puissance  le  roi  et  la  reine , 
et  ^es  faisait  consentir  à  tout;  en  sorte  que  les  ^Réformés  de 
Lyon  reî>terent  paisibles,  et  qu'il  ne  fut  exercé  aucune  violence 
contre  eux  et  leurs  pasteurs,  qui  étaient  Pierre  Yiret,  de  Se- 
jnedde,  Jacques  Roux,  Langlois,  la  Roche,  etc. 

Depuis  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  et  sous  le  règne 
de  la  tolérance,  les  Réformés  de  cette  contrée  ne  se  rassem- 
blaient pour  ]a  célébration  de  leur  culte  «pi'en  plein  air  et 
hors  de  la  ville;  les  sépultures  ne  pouvaient  avoir  lieu  que 
la  nuit ,  et  sous  l'escorte  de  quelques  "gardes  ;  mais  jamais  les 
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liithitans  catholiques  de  cette  ville  ne  se  portèrent  à  aucun  acte 
de  violence  contre  les  Réformés.  M.  Pierre  don  Martin ,  pasteur, 
a  desservi  cette  église  des  Tan  i -j'y o,  avec  un  zèle  et  un  dévoue- 
ment exemplaires;  il  est  décédé  l'année  dernière,  étant  encore 
pasteur  à  Lyon  :  M.  Frossard  a  été  son  collègue  pendant  plu- 
sieurs années. 

L'industrie  des  Réformés  de  Lyon  consiste  principalement 
dans  le  commerce  et  dans  les  fabriques  :  la  seule  manufac- 
ture de  tabac  qui  existe  à  Lyon ,  et  qui  est  très-considérable , 
appartient  à  un  Réformé. 

Cette  église  jouit  dans  cet  instant  de  la  faveur  d'une  école, 
où  les  enfans  des  Réformés  sont  instruits  gratuitement  ,  et  le 
conseil  de  la  commune  ainsi  que  celui  de  département  ont 
voté  i,5oo  francs  par  année  pour  le  paiement  de  l'institu- 
teur. 

Cette  église  se  compose  des  seuls  Réformés  de  la  ville  de 
Lyon. 

"Lieux  où  le  culte  se  célèbre. 

Les  Réformés  de  la  ville  de  Lyon  tiennent  leurs  assemblées 
religieuses  dans  un  local  qui  leur  a  été  donné  par  le  Gou- 
vernement ,  lequel  est  situé  au  centre  de  la  ville;  c'était  la  loge 
du  change  :  l'on  y  a  fait  les  réparations  et  les  améliorations 
nécessaires;  on  y  a  aussi  joint  un  logement  pour  l'un  des 
pasteurs. 

Consistoire, 

PASTEURS» 

MM. 

Bourrit  aîné,  à  Lyon)  président. 
Schlick. 

ANCIENS. 

MM.  MM. 

Couderc  père.  Devillas-Boissifere. 
Crammer^  secrétaire.  Bontoux. 
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ANCIENS. 

MM.  MM. 

Leques.  Arnaud. 

Dobler.  Couderc  fils. 

Vernes.  Cazenove. 

Bonniols.  David. 


DÉPARTEMENT  DES  BOUCHES-DU-RHÔNE. 

Il  a  été  établi  dans  ce  département  qui  fait  partie  de  la  ci- 
derant  province  de  Provence  ,  une  seule  église  consistoriale 
pour  tous  les  Réformés  de  ce  département. 

Le  chef-lieu  de  cette  église  est  à  Marseille  ,  au  faubourg 
S  ainte-Marguerite. 

Les  communes  qui  forment  l'arrondissement  de  cette  église 
sont 

Marseille, Mouriés,  Laroque,  Cliarleval,  Ëiguiëres,  Maussanes-lës-Baux. 

Les  Réformés  de  Marseille  célèbrent  leur  culte  dans  l'an- 
cienne salle  du  concert ,  qu'ils  louent.  Avant  la  révolution 
ils  s'assemblaient  dans  une  maison  particulière  hors  de  la 
ville  :  depuis  cette  époque  il  leur  fut  accordé  un  édifice 
nommé  la  Mission  de  France.  Dans  le  tems  de  la  terreur 
les  exercices  religieux  cessèrent  ,  et  le  pasteur,  M.  Durand , 
actuellement  à  Ganges,  fut  obligé  de  se  retirer  :  ce  ne  fut 
qu'en  1801  que  le  culte  fut  rétabli. 

Consistoire, 


PASTEURS. 

MM. 

Cheneviëre,  à  Marseille. 
Pic,  à  Mouriés,  président. 


• 
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ANCIENS. 

MM.  MM. 

S.  Vernet,  négociant.  Fimiau ,  confispur. 

Tîoux,  idem.  Gimrnig,  négociant. 

G.  Moultou  ,  iderii.  J.  Triol ,  idem. 

Brandt ,  idem.  Hombostel ,  idem. 

J.  Defague,  idem,  M.  Bassagct,  idem. 

Girard,  sec-gën.  à  la  préfecture. 

En  i539  s'établirent  Téglise  de  Marseille  et  plusieurs  autres 
dans  la  Provence  :  on  en  comptait  jusqu'à  soixante-dix  dans 
cette  province  en  i56o. 

Les  Réformés  de  cette  contrée  furent  aussi  persécutés  en 
i562.  Le  comte  de  Tande  ,  qui  commandait  dans  la  province, 
quoique  d'un  naturel  doux,  et  l'ami  des  Réformés ,  reçut  des 
ordres,  ainsi  que  plusieurs  autres  commanda ns,  notamment 
l'un  de  ses  fils ,  ennemi  déclaré  des  Réformés, 

L'on  fit  le  siège  de  plusieurs  places,  de  Pertuis^  de  Manos- 
que ,  Cisteron  ,  etc. 

Cette  persécution  fut  la  cause  de  bien*  des  pillages  et  de 
beaucoup  de  massacres»  Théodore  der  Bèze  ^  dans  son  Histoire 
ecclésiastique,  nous  a  coiîservé  les  nom&  de  tous  ceux  qui 
furent  alors  pendus  ^  lapidés  et  massacrés  ^  ainsi  que  les  lieux, 
qu'ils  habitaient. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  ROÈR. 

Ce  département  comprend  les  ei -devant  provinces  prussien- 
nes de  Clèves,  de  Gueldre  et  de  Meurs,  situées  sur  la  rive 
gauche  du  Rhin  ;  le  pays  de  Juliers ,  une  partie  de  l'élec- 
torat  de  Cologne,  et  les  villes  ci-devant  impériales  de  Co- 
logne et  d'Aix-la-Chapelle. 

Il  y  a  dans  ce  département  cinq  églises  consistoriales  pour 

I 
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les  Réfortnés  qui  VbaLitent  :  les  cliefs-lleui:  sont  Creveld , 
Clèves ,  Meurs ,  Stolberg  et  Odenkirchcn. 

Eglise  réfonnèe  consistoriale  de  Creveld, 

Les  communes  composant  celte  église  sont 

Creveld,  Friemershcim ,  Bleersheim ,  RumeleD  ,  Caldeiiliausen  ,  Urdin- 
gen  ,  Emmeiicb,  Weertzhausen,  Rheinhausen,  Atrop,  Bergheim,  Oestruni , 
Asterlagen  ,Wiukelhausen ,  Schwafheim  ,  Vinn  ,  Aldenbiuch,  Esseuberg  , 
Capellen,  Vennikel,  Berg,  Neuss,  Hulsborst;  Kaldenkirchen ,  Wambach , 
Heiderand  ,  Bruch  ,  Gonelst  ;  Bracbt ,  Beurret  ,  Geralst,  Bourgwaldniel 
et  Bruggen  ,  Gladbacb  ,  Obergeburt ,  Oberniedergebui  t ,  Unterniedergie- 
burt,  Vieissen  avec  ses  sept  sections  j  Sucbtelen ,  Kempen ,  Oedt, 
Grefiadt ,  Dulken. 

Les  Réformés  qui  habitent  dans  l'arrondissement  de  cette 
église  sont  agriculteurs  ,  manufacturiers  et  commerçans. 

Lieux  oïL  le  culte  se  célèbre. 

Les  Réformés  s'assemblent ,  dans  les  églises  des  communes 
ciî-après  : 

A  Creveld ,  à  Friemersbeim ,  à  Emmerich ,  à  Capellen ,  à 
Kaldenkirchen  et  Bracht  ,  à  Bourgwaldniel  et  Bruggen,  à 
Gladbacb  hors  de  la  ville  ;  à  Vierssen  dans  la  section  de  Ruit- 
geu;  à  Sachteien.  , 

A  Neuss  dans  l'église  du  couvent  de  Meurienberg  ,  qui  a 
été  accordée  aux  Réformés  de  cette  ville  par  décret  du  i8 
brumaire  an  i5;  ils  partagent  la,  possession  de  cet  édifice 
avec  les  Luthériens. 

Consistoire. 
PA  s  TE  u  R  s. 

MM.  MM. 

N.-L.  Heilmann,  à  Creveld  ,  pré-    F.-A.  Krummaclier,  idem, 
sident.  H.  Fabre  ,  à  Friemersheim. 


/ 
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PASTEURS. 

MM.  MM. 

J.-H.  Misch  ,  à  Capellen.  A.  -  G.  Roelen  ,  à  Gladbach  , 
Chrétien Cranimer,  à  Kaldenkirchen       hors  la  ville. 

et  Bracht.  J.  Dyckmaun,  à  Vierscn  et  ses  sept 
J.-G.  Graver,  à  Bourgwralduiel  et  sections. 

Bruggen.  H. -G.  Klincher,  à  Suchtelen. 

ANCIENS. 


MM. 


MM. 


C.-I.  Vonderleyen,  fabricant  en    J.  Schmasen,  marchand. 

soie.  A.  Curlis,  fabricant  en  linge. 

J.  Winkelser,  cultivateur.  J.  Kanwerz  ,  cultivateur. 

A.  Bernz  ,  idem.  P.  Muller,  marchand. 

H.  Brugger,  idem. 


Eglise  réformée  consistoriale  de  ClèveS. 

Les  communes  composant  rarrondlssement  de  cette  église 
sont  celles  de 

Clèves  et  Matferborn;  Goch  ,  Asperden  ,  Asperherde ,  Ham  et  Kessel; 
Kervenheitn  ,  Udem  et  Keppellen;  Calcar,  Grieth  et  Appeldorn  ;  Bude- 
rich  et  Genderich;  Anten  ,  Issum  ^  Pfalzdorff  et  Han  ;  Weeze  ,  Cra- 
nenbnrg  et  Nergena;  Keecken,  Bimen  et  Duffelwarfh;  Brienen  ,  Griet- 
hausen ,  Salmort,  Gennep  ,  Ottersum,  Willer,  Heyen,  Gueldres,  Al- 
tekerk,  Neukerk  et  Pont;  Moyland,  Quelbourg,  Schneppenbaum,Mormter, 
Labbeck  ^  Marienbaum ,  Sonsbeck  et  Banighardt. 

Lieux  oît  le  culte  se  célèbre. 

Les  Réformés  s'assemblent  pour  la  célébration  de  leur  cult« 
dans  dix-huit  des  principales  communes ,  où  il  y  a  de«  églises 
à  son  usage. 
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Les  Réformés  qui  habitent  dans  Tarronclissemcnt  de  cette 
église  sont  agriculteurs  ;  ils  font  un  peu  de  commerce. 

Consistoire, 

PA  STEURS. 


MM.  MM. 

P.  Neumann ,  à  Clfeves  ,  président. 
H.  Vielhaber,  à  Gosch. 
J.  Wulfing  ,  à  Udem. 
F.-J.  Hagenberg  ,  à  Buderisch. 
C.  Van-Emsfer,  à  Xanten. 
J.-G.  Greven  ,  à  Issum. 
J.-G.  Janssen  ,  à  Psalzdorff- 
Bender,  à  Clèves. 


T.-H.  Maul,  à  Weeze. 
J.-P.  Scholl ,  à  Brienen. 
C-ï.  Hermsen,  à  Gennep. 
J.-P.  Erkenzweig,  à  Gueldres. 
J.-G.  Wall,  à  Moyland. 
J.-P.  Vander-Letten  ,  à  Mormet 
G.  Bensen,  à  Sonsbeck. 
A.-F.-L.  Van-Essen,  à  Cranenbui  ; 


ANCIENS. 


MM. 

De  Spaen. 

De  Kuchemeisler. 

Hopmano;  notaire  public. 

Ring,  marchand. 

Rnipsher,  rentier. 

Boom,  marchand  et  maire. 


MM. 


Van-Wyllich,  rentier. 
Schwartz. 
Schellekes. 
Verschoer,  rentier. 
Kuppers,  marchand. 
Lang. 


Eglise  consistoriale  de  Meurs, 

Les  communes  comprises  dans  l'arrondissement  de  cette 
église  sont  celles  de 

Meurs  ,  Rheinberg  ,  Orsoy ,  Alpen ,  Baerl ,  Budberg ,  Homberg  ,  Re- 
pelen,  Hoerztgen  ,  Neukirchen,  Vluyn  ,  Wallach. 

Lieux  ou  le  culte  se  célèbre» 


Les  Réformés  de  l'église  consistoriale  de  Meurs  s'assem- 
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blent  pour  célébrer  leur  culte  dans  chacune  des  commnnes 
ci-dessus  de'nommées  ,  consistant  en  quatre  yilles  et  huit  tH- 
lage«. 

Consistoire, 


PASTEURS. 


MM. 

J.-H.  Diergardt, 
G.  Gempt. 
G. -G.  Riema. 

G.  -J.  Ross. 

F.  Werlemann. 

H.  Esch. 
J.-H.  Rappart. 


Mm. 

Rott  Eickschen. 
Chrétien  Kerseboom 
H. -G.  Janssen. 
J.  Kuhler. 
.    H.  Abel. 
G.  Voet. 


MM. 

J.-G.  Wittfeldt^ 
G.-F.  Schîndler. 
C.-L.  Essler. 
M.  Daubenspeck. 
J.-A.  Weymar-Heyraans. 
A.  Luyken. 


ANCI  E  N  S. 


MM. 

G.  Schroers. 

H.  Niephans. 
B.  ïekolk. 
J.  Winkels. 
R.  Hofschen. 
B.  Borchardts. 

La  réforme  a  commencé  à  s'établir  dans  le  canton  de  Meurs 
en  i56o  ,  et  en  1570  elle  y  était  entièrement  établie. 

Le  genre  d'industrie  des  Réformés  de  ces  contrées  est  l'a- 
griculture ,  et  ce  n'est  que  dans  les  villes  où  quelque  com- 
merce de  détail  se  fait. 


Eglise  réformée  consistoriale  de  Stolberg. 

Les  communes  comprises  dans  son  arrondissement  sont 

Stolberg,  Aix-la-Chapelle,  Borcette,  Urmund,  Randerafh ,  Rotgen  , 
Escheweiler  ,  Duren ,  Sittard ,  Gemend ,  Heinsberg  ,  Hunshowen  ,  Lin-  . 
nich  ,  Wassenberg  ,   Vorweiden ,  Wevelinghoven  ,  Cologne,  Frechen, 
Kirchherten,  Juliers. 
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Les  fidèles  se  rassemblent  dans  cliacune  des  communes  cî- 
dessus  dénommées ,  où  ils  ont  des  temples. 

Presque  tous  les  Réformés  qui  habitent  les  villes  de  Stal- 
berg,  Aix-la-Cliapelle ,  Cologne,  Juliers ,  etc.,  sotit  des  fabri- 
cans;  comme  dans  tous  les  villages  ils  sont  cultivateurs. 

Dès  i520  la  réformation  s'établit  dans  cette  contrée;  elle  y 
fut  prêcbée  par  le  célèbre  père  Flisteedt,  qui  parcourut  tout 
le  comté  de  Juliers,  depuis  i52o  jusqu'à  iS^^,  et  fit  partout 
de  nombreux  prosélytes;  il  fut  en  1527  arrêté  à  Cologne,  où 
il  avait  entonné  les  cantiques  en  langue  allemande  :  emprisonné 
jusqu'en  idîq,  il  mourut  sur  le  même  bûcher  qu'Adolphe 
Clarambach ,  réformateur  de  Clèves. 

Cette  église  s'accrut  en  recevant  dans  son  sein  les  réfugiés 
de  la  Suisse  ,  de  la  France,  du  Brabant  et  d'Aix-la-Chapelle; 
et  Stolberg  ainsi  que  ses  environs  offrirent  aux  malheureux 
réfugiés  un  pays  à  la  fois  sur  et  commode. 

M.  le  pasteur  Van-Alpen  a  publié  une  histoire  fort  inté- 
ressante sur  l'église  de  Stolberg  et  celles  du  duché  de  Juliers; 
dès  que  la  traduction  en  sera  achevée  ,  nous  la  livrerons  à 
l'impression. 

Consistoire, 


PASTEURS. 


MM. 


MM. 


H. -S.  Van-Alpen,   à  Stolberg, 

pre'sident. 
C.-G.  Vetter,  à  Aix-la-Chapelle. 
C.-J.-J.   Besserer,  à  Borcette. 
F.  Haas,  à  Rolgen. 
J.-A.  Kaiilen  ,  à  Eschweiler. 
H.  Van-Huls,  à  Weider. 
J.-G.  Bomemarn,  à  Sittard. 
P.-C  Otterbein,  à  Heinsberpj. 
J.-G.-G.  Kiedenfeldj  à  Hunshowen. 


M.  Mainss,  à  Wassenberg. 
J.-P.-G.  Schlickum„à  Randeratt, 
F.  Wilsing  ,   à  Cologne. 
J.-A.  Chai  lier,  à  Frechea. 

E.  Pfuss,  à  Gemur;d. 

F.  -G.  Peill,  à  Juliers. 

C.-G.  Von  den  Felden ,  à  Kirch- 
heerten. 

H.-J.  Igelbarh,  à  WevelinhgoveB. 
J,  Koenigsfeld  ,  à  Duren. 
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Les  notaWes  en  fonctions ,  sont  : 
MM.  MM. 

I.  de  Loevenich ,  à  Borcette. 
H.  Keller,  à  Randerath. 
J.  KaufFmann  ,  à  Roetgen. 
J.  Schull ,  à  Duren. 


P.  Ponpgen ,  à  Gemund. 

N.  Koch,  à  Wevelinf^hoven, 

Stachelin,  à  Aix-la-Chapelle. 


Sîmons,  k  îîeîdon. 
F.  Peill,  à  Escheweîley, 
J.-H.  Lunenschloss  ,  à  Sittard. 
J.-H.  Weidmann,  à  Hassemberg. 
J.-A.  Peltzer  fils,  à  Stolbcrg  ,  se- 
crétaire. 


Eglise  réformée  consistoriale  d' 0 denliircJien. 


PASTEURS. 


MM. 


MM. 


J.-P.  Wasserfall ,  à  Odenkirclien, 

président. 
N.  Coenen  ,  à  Olzenrath. 

F.  Lauss  ,  à  Schwanenberg. 

G.  -G.  Goebel ,  à  Rheid. 


VernerKaemmerling,  àKeîzenbevg, 

G. -T.  Camphausen,  à  Viikrath. 

A.  Koenig ,  à  Loevenich. 

E.  Zillessen  ,  à  Juchen. 

M.  Maenss ,  à  Hurkclhoven. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  SARRE, 

Ce  département  faisait  partie  du  ci-devant  duclié  de  Deux-Ponts 
et  de  l'électorat  de  Trêves  et  de  Cologne  :  il  y  a  été  établi  trois 
églises  consistoriales  ,  dont  les  chefs  -  lieux  sont  Sarrehruck, 
Meinheim  et  Coussel. 

Les  églises  réformées  de  ce  département  ont  éprouvé  les 
mêmes  pertes  que  celles  des  départemens  réunis  ou  conquis 
ont  essuyées  depuis  leur  réunion  à  la  France.  Réduites  presque 
toutes  à  un  dénuement  absolu ,  leurs  pasteurs  n*ont  pour  trai- 
tement que  celui  qui  leur  est  accordé  par  le  Gouvernement; 
savoir,  i,5oo  francs  pour  les  présidens  ,   i,ooo  francs  pour 
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•ceux  qui  habitent  des  communes  de  trois  mille  ames  et  au- 
dessus  ,  et  5oo  francs  pour  tous  les  autres ,  qui  forment  le 
très-grand  nombre.  Sous  tout  autre  rapport  que  celui  du  tem- 
porel ,  ces  e'glises  n'ont  rien  perdu ,  et  elles  sont  aussi  libres 
qu'elles  ctaient  sous  leur  ancien  Gouvernement  :  un  tems  va 
Tenir  sans  doute ,  où ,  sous  les  auspices  de  la  paix ,  leurs  tem- 
ples seront  re'pare's ,  et  le  salaire  de  leurs  pasteurs  augmenté- 


Eglise  réformée  consistoriale  de  Sarrebruck. 
PA  s  T  E  u  R  s. 

MM.  MM. 

Ch.-L.  ZimmermanrijàSarrebruck,  F.-J.  Heintz,  à  BreîtenbAch. 

président.  Th.  Kulmann,  à  Niederkirchen. 

Ph.-J.  Zimmermacn,  à  Rudweiler.  J.-H.  Taison,  à  Limbach. 

J.-M.  Kalbfuss  ,  à  Waldraorh.  V.  Hubin,  à  Obermisau. 
F.-D.  Euler,  à  Allenkirchen. 


Eglise  réformée  consistoriale  de  Meisenlieim* 

L'arrondissement  de  cette  consistoriale  se  compose  des 
communes  suivantes  : 

Meisenheim,  Briedenheim,  Zambach,  Saint-Mëdard ,  Abtweiler,  Lan- 
schied,  Beerwciler,  Hundsbach  ,  Jeckenbach,  Desloch,  Loelbach,  Schwein- 
cshied,  Becherbach,  Limbach,  Krebsweiler,  Heimberg,Hachenbach,  Baeren- 
bach,  Otzweiler,  Grumbach,  Standernheim ,  Meddarzheim ,  Merxheim, 
Muckenbach. 

Le  culte  se  célèbre  à  Meisenbeim  ,  Briedenheim ,  Zambach , 
Saint -Médard,  Hundsbach ,  Desloch  ,  Jeckenbach,  Becherbach, 
Krebsweiler,  Limbach  ,  Hachenbach. 

Les  Réformés  qui  habitent  dans  l'arrondissement  de  cette 
église  sont  fabricans  de  cuirs ,  de  draps ,  de  tabac  ,  de  bière 


et  d'eau 
leurs. 


(  153  ) 

•de-vie  :  dans  les  campagnes  ils  sont  excellens  agr 
Consistoire. 

PASTEURS. 


•icul- 


MM.  MM. 

Casimir  Kulentbal ,  à  Becherbach  ,    Valeiitin  Bornn  ,  à  Hundsbach. 


président. 


MM. 

F.  ScIjmiJt. 
Georges  Gilmann. 
Théobald  Bayer. 
Frédéric  Merck. 
Henn  Feikert. 
Jacques  Lauch. 


Guillaume  r^eussel,  à  Meisenheim, 


ANCIENS. 


MM. 

Jean  Zugel. 
Michel  Voelstein. 
Guillaume  Hellriegel. 
Guillaume  Piarrius. 
Philippe  Zenner. 
Pierre  Venter. 


Eglise  réformée  consistoriale  de  CousseL 

L'arrondissement  de  cette  église  se  compose  des  communes 
de 

Coussel ,  Altenglau ,  Ulmet,  Gumbschweiler,  Baumholder,  Bersthweiler, 
Eckersweiler,  Achtelsbach  ,  Ellweiler,  Wolfersweiler,  Nohefelden,  Pfef- 
felbach,  Lichtenberg,  Conken,  Quirnbach. 

Chacune  de  ces  communes  a  un  temple  où  le  culte  se  cé- 
lèbre. 

Les  Réformés  de  cette  église  sont  artisans  et  agriculteurs. 
Consistoire, 

PASTEURS. 

MM.  MM. 

J.-A.  Weber,  à  Coussel,  président.  Georges  Hepp,  à  Baumholder, 

Fréd. -Adolphe  Zoellner,  idem.  Louis  Wernher,  à  Berschweiller^ 

Jacques  Hepp,  idem.  Charles  Bonnet,  à  Achtelsbach. 

Frédéric  Muller,  à  Altenglau.  Jean-Henri  Keller,  à  PlefFelbach, 

Ph.-Louis  Collin,  à  Ulmet.  Jcan-Fréd.  Limberger;  k  Cunken. 
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ANCIENS. 


MM. 

Jacques  Breit. 
Pierre  Cappel. 
Conrad  Dick. 
Abraham  Drumm. 
Jacques  Hoirmann, 
Charles  Kirsch. 


MM. 

Louis  Lâcher. 
Adam  Matzenbucher. 
Daniel  Matzenbucher. 
Henri  Noell. 
Henri  Pasfert. 
Henri-Jacques  Welsch. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE. 

Eglise  réformée  consistoriale  de  Paris, 

La  doctrine  de  Luther  fut  connue  et  professée  à  Paris  peu 
après  que  ce  réformateur  l'eut  prèchée  en  Allemagne  :  ceux  qui 
la  professèrent  furent  exposés  aux  plus  violentes  persécutions  et 
aux  supplices  les  plus  cruels. 

François  I",  protecteur  déclaré  des  sciences  et  de  ceux  qui 
les  cultivaient,  parut  d'abord  goûter  celte  doctrine,  dont  la  reine 
de  Navarre,  sa  sœur,  et  la  ducliesse  d'Elampes,  sa  maîtresse,  lui 
avaient  donné  connaissance  ;  il  écrivit  même  à  Mélancliton  pour 
rinviter  à  se  rendre  à  Paris.  Dans  les  instructions  qu'il  donna 
au  cardinal  Duhelloi  en  l'envoyant  à  Rome  en  i555 ,  il  proposait 
au  pape  un  accommodement,  par  lequel,  en  reconnaissant  le  pape 
chef  de  l'église  universelle,  l'on  prendrait  des  Protestans  le  plus 
cjue  Von  pourrait,  et  le  plus  avant  que  V on  pourrait  :  il  fut 
bientôt  détourné  de  cette  louable  entreprise;  et  le  cardinal 
de  ïournon  eut  plus  d'ascendant  sur  son  esprit  que  sa  sœur  et 
sa  maîtresse.  Celte  même  année  i555  on  vit  ce  roi  assister 
avec  ses  enfans  et  toute  sa  cour  à  une  procession  solennelle ,  à 
la  suite  de  laquelle  on  brûla  quelques  heréti(^ues.  Henri  II ,  son 
fds,  donna  en  x549  le  même  spectacle  d'une  procession  so- 
lennelle ,  à  laquelle  il  assista ,  et  où  quelques  luallieureux.  héré- 
tiques furent  brûlés. 
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Au  milieu  de  ces  proscriptions  et  de  ces  supplices  les  églises 
réformées  s'établissaient  dans  toute  la  France,  et  dès  l'année  i543 
il  y  en  avait  une  établie  secrètement  à  Paris  ,  dont  était  pasteur 
un  nommé  Laroche.  Cette  église  naissante  fut  plus  solidement 
établie  en  i555  par  le  ministère  de  Jean  le  Maçon,  dit  là  Riyière, 
fils  du  procureur  du  roi  d'Angers,  qui,  ayant  étudié  à  Genève, 
et  persécuté  par  son  père ,  (qui  était  zélé  Catliolique  )  se  sauva 
à  Paris ,  où  le  sieur  de  la  Ferrière gentilhomme  du  Maine ,  le 
reçut,  et  lui  prêta  sa  maison  pour  tenir  de  petites  assemblées; 
peu  à  peu  elles  devinrent  plus  nomljreuses;  l'on  établit  des 
anciens  et  des  diacres. 

En  1557  il  s'éleva  une   sédition  a  Paris  contre  les  Ré- 
formés qui  composaient  cette  église  naissante;  ils  étaient  ras-  ' 
semblés  pour  célébrer  leur  culte  dans  une  maison  de  la  rue 
Saint- Jacques;  en  sortant  ils  furent  assaillis  par  une  troupe  de 
gens  de  tout  sexe  et  de  tout  âge. 

Cette  même  année  deux  pasteurs  de  Paris  furent  arrêtés; 
l'un  d'eux  trouva  le  moyen  de  s'évader  en  donnant  quelques 
écus  ;  mais  l'autre  ,  nommé  Antoine  de  Chandieu ,  fut  réclamé 
par  le  roi  de  Navarre  ,  et  mis  en  liberté. 

Eu  i558  il  se  tint  une  assemblée  remarquable  au  Pré-aux- 
Clercs  ;  c'est  ainsi  qu'on  nommait  alors  la  partie  de  la  rive 
gauche  de  la  Seine ,  située  vis-à-vis  la  galerie  du  Louvre , 
faubourg  Saint  -  Germain.  Les  psaumes  nouvellement  traduits, 
et  mis  en  vers  par  Théodore  de  Bèze  et  Clément  Marot,  y  ayant 
été  chantés  publiquement,  il  s'y  rendit  beaucoup  de  monde ,  du 
nombre  desquels  furent  le  roi  et  la  reine  de  Navarre  et  plu- 
sieurs seigneurs. 

En  lOQQ  il  se  tint  à  Paris  un  synode  national  compose  de 
députés  de  toutes  les  églises  réformées  déjà  établies  en  France; 
celte  assemblée  se  tint  dans  une  maison  du  faubourg  Saint- 
Germain  ;  elle  dura  quatre  Jours  ,  et  le  secret  fut  si  bien  gardé 
qu'elle  ne  fut  point  découverte;  c'est  dans  ce  synode  que  fut 
dressée  la  confession  de  foi  des  églises  réformées^  et  les  premiers 
articles  de  Ja  discipline  ecclésiastique. 
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En  i56o  Téglise  de  Paris  fut  riolemmenl  persécutée  A  celte 
epoCjUe  NicoJiiS  Guenon,  J^larm  Marie,  Marguerite  de  la 
Riche,  Adrian.  iS'.4ussi,  GiieJ  Lecotirt .  Martin  Rousseau 
Fhiiippe  Farmeniier,  Pierre  Min'ot,  Pierre  Arrondeau  ,  Jeu  • 
Gen^roi,  etc.  furent  couddmuës  et  brûlés;  ils  montrèrent  tou> 
beaacoap  de  fermeté  et  de  constance, 

Dubourg ,  conseiller  au  parlement ,  fut  aussi  loug-tems  em- 
prisonné pour  cause  de  reli^on ,  ainsi  que  les  conseillers  de 
Foix ,  Fumée  et  Dufour. 

Les  Réformes  drent  ce  qn'ils  purent  pour  sauTer  Duboure  ; 
ils  intéressèrent  en  sa  Êaireur  Oiton  Henri,  comte  Palatin  et 
premier  électeur  de  l'Empire  :  mais  le  cardinal  de  Lorraine , 
<i?nn€mi  des  Réformés,  avait  juré  sa  perte;  pomr mieuiL  s'assurer 
de  sa  personne  on  Tarait  renfermé  dans  une  cage  de  fer. 

EnJdn,  le  i5  décembre  i56o,  Dubourg  fut  étranglé  sur  la  place 
de  Grève ,  et  son  corps  brûlé  ensuite. 

L'église  de  Paris  fut  aussi  celle  qui  donna  nai5iance  et  i\i 
fiructifier  plusieurs  églises  de  Picardie. 

Les  nouvelles  du  massacre  de  Vassr,  et  quelques-uns  de- 
préparatifs  qui  se  faisaient  alors  à  Paris  (en  i5tJ-2)  jetèrei. 
l'alaniie  parmi  les  Réformés  de  cette  église, 

La  cour  était  à  Monceaux;  mais  le  prince  de  Condé  et  1 
noblesse  de  la  religion  réformée  étaient  à  Paris,  De  Béze  fut 
envové  vers  le  roi ,  de  la  part  des  Réformés ,  pour  demander 
que  le  duc  de  Guise,  auteur  du  massacre  de  Vassv,  fût  répri- 
mandé; et  sur  ce  que  le  roi  fit  paraître  quelque  mécontente- 
ment de  ce  que  depuis  cet  événement  les  Réformés  assistaien' 
en  armes  à  leurs  assemblées  religieuses ,  de  Bèze  répondit  qu 
les  armes  entre  les  itiains  des  sages  portaient  ^a  paix 
ajoutant  :  Sire ,  cest  à  la  vérité  à  l'Eglise  de  Dieu  ,  au  noir, 
de  laquelle  je  parle ,  d' endurer  les  coups  ,  et  non  pas  d" en, 
donner  ;  mais  aussi  vous  plaira^-^t^  vous  souvenir  <fue  cest 
une  enclume  qui  a  usé  beaucoup  de  marteaux? 

Le  duc  de  Guise  étant  revenu  a  Paris  avec  une  forte  escorte 
au  moment  où  il  y  entrait  par  la  porte  Saiat-Deiiii  ;  le  pricc^ 
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tle  Condë ,  escorte  par  800  cavaliers ,  entrait  par  la  rue  Saint- 
Jacques  ,  revenant  d'une  assemblée  religieuse  tenue  ce  jour-là 
en  un  lieu  nommé  Jérusalem ,  sur  les  fossés  du  faubourg  Saint- 
Jacques. 

La  guerre  qui  existait  entre  le  prince  de  Condé  et  les  Ré- 
formés d'un  côté,  la  cour  et  les  Guise  de  l'autre,  et  qui  fut 
appelée  la  première  guerre  civile  ,  occasionna  bien  des  persé- 
cutions à  l'église  de  Paris;  ensorte  qu'il  suffisait  d'être  nommé 
Jiuguenot  ^ouv  être  massacré,  jeté  dans  la  rivière,  ou  lapidé, 
par  le  peuple. 

Le  juge  de  Pontoise  et  celui  de  Senlis ,  ayant  été  accusés 
d'avoir  fait  prêcher  et  baptiser  dans  leurs  maisons  ,  furent 
pendus  à  Paris;  le  peuple  traîna  leurs  cadavres,  coupa  leurs  têtes 
pour  les  promener  et  les  faire  rouler,  et  finit  ensuite  par  brider 
le  tout  :  plusieurs  autres  furent  condamnés  aux  galères. 

Après  que  Henri  lY  fut  paisible  possesseur  de  son  royaume 
et  de  sa  couronne  ,  les  Réformés  de  Paris  et  des  environs  ne 
purent  obtenir  d'avoir  un  temple  dans  la  ville,  quoique  la 
plupart  des  autres  villes  de  France  en  eussent  dans  leur  en- 
ceinte :  il  y  eut  une  exception  formelle  prononcée  contre  cette 
capitale.  Par  le  traité  fait  lors  de  la  réduction  de  Paris  ,  l'on 
n'avait  permis  Texercice  de  la  religion  réformée  qu'à  la  dis- 
tance de  cinq  lieues  de  cette  ville ,  dans  un  lieu  nommé  Albon. 

L'on  se  plaignit  de  cet  éloignement  :  le  roi  fit  droit  à  la 
demande;  il  accorda  aux  Réformés,  par  lettres-patentes  du  1" 
août  1606,  le  village  de  Charenton,  à  deux  lieues  de  Paris, 
pour  y  exercer  leur  culte  et  y  bâtir  un  temple ,  qu'ils  couser- 
yèrect  jusqu'après  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes. 
.  A  la  fin  de  1611  un  garçon  de  boutique  et  quelques  gens 
du  peuple  ayant  dit  des  injures  et  jeté  des  pierres  à  plusieurs 
Réformés  qui  accompagnaient  le  convoi  funèbre  d'un  enfant 
qu'on  allait  enterrer,  ce  délit  ne  resta  point  impuni;  le  garçon 
de  boutique  fut  condamné  au  fouet ,  et  son  maître  à  y  être 
présent. 

Sous  le  règne  de  Louis  XIÎI,  en  1617,  le^  pasteurs  de  l'églisa 


réformée  de  Paris  étaient  au  nombre  de  quatre ,  Dumouliti , 
Durand ,  Mestrezat  ^\  Montigny ,  tous  hommes  du  plus  grand 
mérite. 

La  mort  du  duc  de  Mayenne,  arrivée  en  iGn,  occasionna 
de  grands  maux  aux  Rél'ormés  de  la  capilale  ,  quoiqu'ils  n'eussent 
pris  aucune  part  aux  troubles. 

Le  dimanche  26  septembre  ils  furent  attaqués  en  revenant 
de  Charenton;  les  maisons  oii  ils  se  réfugièrent  furent  forcées 
et  pillées  par  la  populace. 

Le  lendemain  les  séditieux  continuèrent  leurs  violences  ,  brû- 
lèrent le  temple ,  et  en  abattirent  les  murailles. 

Le  parlement  rendit  un  arrêt  qui  mettait  les  Réformés  sous 
la  protection  du  roi  :  il  y  eut  deux  des  mutins  qui  furent  pris 
et  exécutés ,  et  le  temple  rétabli. 

En  i63i  il  se  tint  un  synode  national  à  Cliarenlon ,  dont 
M.  Mestrezat ,  pasteur  de  l'église  de  Paris ,  fut  nommé  mo- 
dérateur. 

En  1644  un  autre  synode  national  fut  assemblé  à  Charenton, 
et  !M.  Drelincourt ,  pasleur  de  l'église  de  Paris ,  en  fut  nommé 
le  modérateur. 

A  l'époque  de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  le  célèbre 
Claude  était  pasteur  de  l'église  de  Paris.     Il  lui  fut  ordonné  de 

quitter  Paris  dans  les  vingt-quatre  heures ,  et  le  royaume,  sans 
44  s'arrêter  dans  aucun  lieu  :  pour  s'assurer  qu'il  ne  se  cacherait 
i<  point  dar.s  quelque  maison  écartée  on  lui  donna  un  valet-de- 
(,f>  pied  du  roi  qui  l'accompagna  jusqu'à  Bruxelles  ;  ses  collè- 

gues  n'eurent  que  vingt-quatre  heures  de  tems  pour  se  pré- 
i<  parer  à  leur  retraite  ,  et  on  leur  ht  même  cent  chicanes 
V*  avant  que  de  les  laisser  partir.  Alix  ayant  épousé  une  jeune 
i<  femme  qui  paraissait  encore  plus  jeune  qu'elle  n'était,  et 
i<  par  conséquent  trop  jeune  pour  lui ,  on  voulut  la  faire  passer 

pour  sa  fille  ou  pour  sa  sœur ,  et  par  conséquent  la  retenir 
c<  sous  ce  prétexte  ;  et  à  peine  voulut-on  la  relâcher  quand  il 
i<  eut  produit  l'extrait  de  baptême  de  sa  fenjiiie  et  son  contrat 

de  mariage. 

9 
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Les  anciens  de  Charenton  étaient  les  plus  conside'rables. 

Réformés  de  Paris  ;  on  voulut  les  vaincre  comme  les  autres , 
4<  mais  il  y  en  eut  plusieurs  que  rien  ne  put  éljranler;  quelques- 
«  uns ,  qu'on  avait  regardés  comme  fermes  et  éclaiiés ,  man- 
«  quèrent  de  courage  dès  les  premières  attaques ,  mais  les 
i<  autres  surmontèrent  tout  :  de  ce  nombre  furent  Bsringhen , 
»  Massa?ies  ,  Saint-Légsr,  Masclari  ,  Hamomiet  et  quel- 
«  ques  autres;  m  la  prison,  ni  l'exil  ,  ni  les  ccuvens  ne  pu- 

rent  les  étonner.  » 

Depuis  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes  jusqu'à  l'an  4  de 
la  république  l'église  réformée  de  Paris  a  été  disperse'e  et  pri- 
vée de  culte;  les  Réformés  de  cette  ville  n'ont  eu  pendant  plus 
d'un  siècle  d'autres  ressources  pour  faire  bénir  leurs  mariages 
et  baptiser  leurs  enfans,  que  les  bons  offices  des  chapelains  des 
ambassadeurs  des  souverains  réformés ,  notamment  de  celui 
de  la  chapelle  de  Hollande.  MM.  de  la  Broue ,  Duvoisin  et 
Marron  ont  saisi  toutes  les  occasions  qui  leur  ont  été  offertes 
d'être  utiles  aux  Ptéformés  de  France,  et  leur  ont  rendu  des 
services  importans. 

Après  les  orages  de  la  révolution  M.  Marron,  n'étant  plus 
chapelain  de  l'ambassade  de  Hollande ,  profita  des  lois  rendues 
en  faveur  de  la  liberté  des  cultes  pour  réunir  le  troupeau 
dispersé,  et  lui  administrer  les  secours  spirituels. 

La  loi  du  18  germinal  an  10  a  rendu  à  cette  église  son 
ancien  éclat,  et  l'a  affermie  pour  toujours;  les  bienfaits  de  Sa 
Majesté  Impériale  et  Royale  lui  sont  un  sûr  garant  de  sa 
longue  existence. 

Le  12  frimaire  ai*.  11  un  arrêté  du  Premier  Consul  établit 
une  église  consistoriale  à  Paris  pour  tous  les  Réformés  du 
département  de  la  Seine  ^  et  confirma  M.  Marron /dans  la 
charge  de  pasteur  de  cette  église. 

Le  1 4  ventôse  an  11  le  Premier  Consul  confirma  la  vocation 
adressée  par  le  consistoire  de  Paris  à  Messieurs  Rabaat-Pomier 
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et  Mestrezat  :  ils  furent  installés;  M.  Mestrezat  (i)  le  i4  ger- 
minal an  II,  et  M.  Rabaut-Pomier  le  premier  prairial  de  la 
même  année*. 

L'arrelé  du  12  frimaire  an  11  précité  accorde  au  consistoire 
de  Paris  trois  temples  pour  la  célébration  du  culte  ;  savoir, 
l'église  Saint-Louis  ,  rue  Saint-Tliomas-du-Louvre;  l'église  de 
Panthemont ,  rue  de  Grenelle-Sainl-Germain;  et  l'église  Sainte- 
Marie  ,  rue  Saint- Antoine.  Le  Gouvernement  ayant  eu  besoin  de 
l'église  de  Panthemont  jusqu'à  ce  moment ,  le  culte  n'y  a  pas  été 
encore  célébré. 

Un  arrêté  du  5  messidor  an  1 1  fixa  le  traitement  annuel  que 
le  Gouvernement  accorde  aux  pasteurs  de  Paris. 

Un  autre  arrêté  du  Gouvernement  du  5  germinal  an  11  met 
à  la  disposition  du  consistoire  de  Paris  la  partie  restante  d'une 
maison  sise  rue  des  Orties,  n*".  44»  attenante  à  l'église  Saint- 
Louis. 

Depuis  lors  les  trois  pasteurs  de  Paris  ont  été  nommés  mem- 
bres de  la  légion  d'honneur,  et  en  ont  reçu  la  décoration  de  la 
main  même  du  Premier  Consul. 

Tels  sont  les  résultats  de  la  puissante  protection  accordée  à 
l'église  de  Paris  par  Napoléon-le-Grand  :  tout  ce  qu'il  fait  pour 
les  Eglises  réformées  de  son  Empire  lui  assure  leur  amour, 
leur  reconnaissance  et  leur  dévouement. 

Consistoire, 

PASTEURS. 

MM. 

P.-H.  Marron  ,  président,  membre  de  la  légion  d'honneur. 
J.-A.  Rabaut-Pomier,  idem. 
N.  N. 

ANCIENS. 

MM. 

Sers,  sénateur,  l'un  des  commandans  de  lu  lésion  d'honneur. 
Boiss;,  -d'Anglas ,  idem. 
De  Jaucourt,  idcju. 


(l)  L'église  de  Paris  a  eu  le  malheur  de  perdre  ce  digne  et  respectable 
pasîeur,  décède  le  8  mai  1807. 
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ANCIENS. 

MM.  MM. 

Rigal,  idem,  officier  de  la  legiou  d'honneur. 

Pelet  (delà Lozère)  ,  conseiller  d'état,  l'un  des  cominandans  de  la  légion 
d'honneur. 

Pictet,  tribun,  membre  de  la  légion  d'honneur. 
Delessert  père. 

Mallet  aîné,  banquier,  membre  du  conseil  général  du  département. 
Biderraann ,  négociant.  # 
Renouard. 
Félines  père. 

Rabaut  jeune,  secrétaire,  membre  de  la  légion  d'honneur. 

B.églement  et  instruction  du  T^.  Consistoire  de  l'Eglise  réformée 
du  département  de  la  Seine  ,  pour  MM.  les  Diacres 
adjoints  au  Consistoire ,  en  exécution  de  la  discipline 
ecclésiastiijue  i  approuvés  par  délibération  du  '^(j  fructidor 
an  II. 

Le  V.  consistoire  de  Teglise  reformée  tlu  département  de  la 
Seine,  considérant  que  la  loi  du  18  germinal  an  10,  article  5, 
Teut  qu'aucun  cliangement  dans  la  discipliae  n'ait  lieu  sans 
l'autorisation  du  Gouvernement ,  et  que  cette  discipline,  qui 
régit  toutes  les  églises  de  la  France  ,  dit  au  cliap.  5  ,  art.  2  : 

«  Quant  aux.  diacres ,  vu  que  les  églises  ,  pour  la  nécessité 
i<  du  tems,  les  ont  jusqu'ici  heureusement  employés  au  gou- 

vernement  de  l'église  ,  comme  exerçant  aussi  la  charge 
4<  d'anciens,  ceux  qui  seront  ci-aprcs  élus  ainsi,  ou  continués  , 
«  auront  avec  les  pasteurs  eJ^  les  anciens  le  gouvernement  de 
<<  l'église; 

«C'est  pourquoi  ils  se  trouveront  ordinairement  avec  eux  aux 
«  consistoires,  même  aux  colloques  et  aux  synodes,  s'ils  y 
<<  sont  envoyés  par  le  consistoire;»  et  chap.  4,  ^^'î^*  i^'^' 
i<  les  deniers  des  pauvres  ne  seront  administrés  par  autres  que 

par  les  diacres  ,  selon  l'avis  et  le  règlement  du  consistoire. >> 
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Par  ces  motifs,  le  consistoire,  par  ses  précédentes  délibé- 
rai ions  ,  a  élu  et  fixé  le  nombre  des  diacres  ,  les  préroga- 
tives de  leurs  places ,  et  la  nature  de  leurs  fonctions. 

Aujourd'hui  le  Y.  consistoire  juge  convenable  de  faire  un 
règlement  et  une  instruction  qui  régularisent  les  travaux  du 
diaconat,  conformément  à  la  discipline  ecclésiastique,  et  de 
manière  que  la  distribution  des  aumônes  soit  faite  à  domi- 
cile par  les  diacres  seulement  ;  que ,  hors  quelques  cas  qui  se- 
ront indiqués  ,  les  pasteurs  et  les  anciens  ne  soient  pas  char- 
gés de  la  distribution  des  aumônes. 

JnstructioJi, 

Les  diacres  doivent  se  pénétrer  de  la  beauté ,  de  l'utilité 
et  de  l'importance  de  leurs  fonctions  :  adoucir  les  maux  de 
l'humanité  souffrante  ,  consoler  les  malheureux,  prévenir  les 
suites  funestes  de  la  misère  et  du  désespoir,  telle  est  la  tâche 
douce,  mais  pénible,  qui  leur  est  imposée. 

Ils  ne  doivent  pas  toujours  céder  aux  sentimens  d'humanité 
et  de  bienfaisance  qu'ils  trouvent  dans  leur  cœur;  souvent 
ik  sont  forcés  d'user  de  sévérité,  d'un  refiis  opiniâtre,  d'une 
économie  commandée  par  les  circonstances. 

Ils  doivent  avoir  toujours  présent  à  la  pensée  qu'ils  ne  sont 
que  les  distributeurs  des  charités  des  fidèles;  qu'ils  ne  doiveut 
user  ni  de  prodigalité ,  ni  de  parcimonie  ;  qu'ils  doivent  s'at- 
tacher à  connaître  tous  les  pauvres  qu'ils  secourent,  décou- 
vrir leurs  vrais  besoins  ,  le  produit  de  leur  travail ,  les  se- 
cours qu'ils  peuvent  recevoir  d'ailleurs  :  ainsi ,  ils  pourront 
proportionner  les  secours  qu'ils  accorderont  et  aux  Ijesoins 
des  familles  ,  et  aux  ressources  du  consistoire. 

Les  diacres  doivent  surtout  s'appliquer  à  connaître  le  vrai 
pauvre  ;  celui  qui  l'est  par  des  circonstances  imprévues ,  par 
des  évènemens  inattendus ,  par  des  causes  non  méritées. 

Celui  qui  vit  dans  l'oisiveté  ,  dans  l'ivrognerie  et  la  dé- 
bauche ,  qui  ne  rougit  pas  de  mendier,  de  mettre  à  contribu- 
tion la  charité  des  ames  bienfaisantes  pour  entretenir  ses 
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vices  ,  celui-là  ne  doit  éprouver  que  des  refus.  Ce  n'est  pas 
toujours  de  l'argent  qu'il  faut  donner  aux  pauvres;  il  est  sou- 
vent ne'cessaire  de  donner  par  préfe'rence  du  pain  ,  de  la  viande , 
des  vêtemens  ,  des  couvertures  ,  de  payer  des  loyers  ,  etc. ,  etc. 
Le  zèle  charitable  du  diacre  saura  distinguer  non-seulement 
la  somme  des  besoins ,  mais  leur  nature. 

Les  malades ,  les  enfans  et  les  vieillards  exigent  des  soins 
plus  particuliers,  des  attentions  plus  soutenues,  car  ils  ne 
peuvent  suffire  à  leurs  besoins  par  leur  travail.  Les  diacres 
inviteront  surtout  les  pères  et  les  mères  à  surveiller  l'e'duca- 
tion  de  leurs  enfans ,  et  ils  proposeront  au  consistoire  les 
moyens  qu'il  pourra  adopter  pour  favoriser  l'éducation  des  en- 
fans indigens. 

Enfm  les  diacres  peuvent  augmenter  les  ressources  du  con- 
sistoire pour  secourir  les  pauvres  :  tous,  dans  leurs  arroa- 
dissemens  respectifs,  doivent  s'attacber  à  connaître  les  amciS 
géne'reuses  et  bienfaisantes  auxquelles'^ils  pourront  ne  pas  s'a- 
dresser en  vain  :  ainsi ,  ils  pourront  employer  le  superflu  du 
riche  pour  couvrir  la  nudité  du  pauvre  ;  ils  obtiendront  des 
vêtemens  pour  les  uns ,  du  travail  pour  les  autres. 

Les  diacres  seront  encore  utiles  à  l'église  sous  d'autres 
rapports  que  ceux  de  l'emploi  des  deniers  des  pauvres  :  con- 
curremment avec  les  pasteurs  et  les  anciens  ,  ils  s'attacheront 
particulièrement  à  connaître  les  membres  de  l'église  domici- 
liés dans  leur  arrondissement  ;  ils  les  visiteront ,  s'annonce- 
ront à  eux ,  les  intéresseront  en  faveur  de  l'église  et  des  pau- 
vres ,  en  leur  faisant  connaître  leiirs  besoins.  Par  les  rapports 
intimes  qu'ils  auront  avec  les  fidèles ,  ils  arriveront  à  connaître 
toute  la  population  protestante  de  Paris  ;  ils  seront  les  inter- 
médiaires entre  les  fidèles  et  les  pasteurs  ;  ils  avertiront  ceux- 
ci  des  malades  qu'ils  auront  à  visiter,  des  affligés  qu'il*  auront 
à  consoler.  Le  consistoire  ,  de  son  eoté,  parviendra  à  con- 
naître sur  quelle  masse  de  secours  il  peut  compter  pour  sub- 
venir aux  besoins  de  l'église  et  des  pauvres. 

En  traçant  le  tableau  rapide  des  devoirs  imposés  aux  diacres , 
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et  qui  sont  aussi  ceux  des  pasteurs  et  Jcs  anciens  ,  le  V.  con- 
sistoire a  la  douce  consolation  de  voir  les  importantes  fonc- 
tions du  diaconat  confiées  à  des  hommes  qui  ne  les  trouve- 
ront pas  trop  pesantes  ,  et  qui ,  par  leur  zèle  pour  la  reli£;iou 
qu'ils  professent  ,  et  les  sentimens  d'humanité  gravés  dans  leur 
cœur ,  saïu'ont  remplir  et  faire  fructifier  la  tàclie  dilVicile 
qu'il*  se  sont  imposée  volontairement. 

Règlement. 

Cest  pour  rendre  profitable  et  régulariser  un  travail  aussi 
important  que  le  V.  consistoire  a  arrêté  le  règlement  sui- 
vant : 

Nombre  des  Diacres. 

Conformément  à  la  délibération  du  i  prairial  an  i'. ,  le 
nombre  des  diacres  est  tixé  à  vingt-quatre  ;  savoir,  deux  dans 
chacun  des  douze  arrondissemens  de  Paris. 

Leurs  prérogatives. 

Les  diacres  sont  membres  du  consistoire ,  adjoints  aux  an- 
ciens ,  comme  le  veut  la  discipline  ecclésiastique. 

Ils  assistent  à  toutes  les  assemblées  consistoriales ,  et  donnent 
leur  avis  sur  les  objets  mis  en  délibération;  mais,  par  respect 
pour  la  loi  du  18  germinal  an  10,  qui  fixe  le  nombre  des 
anciens  à  douze ,  ils  n'ont  pas  voix  délibérative. 

Dans  les  temples  ils  siègent  aux  bancs  du  consistoire. 

Leurs  fonctions. 

Ils  sont  charges  spécialement  de  la  perception  et  de  la  dis^ 
tribution  des  aumônes ,  sous  la  direction  et  l'inspection  du 
consistoire. 

Perception  des  aumônes. 

Pour  la  perception  des  aumônes  ,  tous  les  diacres  se  concer- 
teront entr'eux,  atin  qu'il  y  ait  tous  les  dimanches -dans  chaque 
temple  un  nombre  suftisant  de  collecteurs  des  aumônes  :  il  J 
en  aura  quatre  au  moins  au  temple  de  la  rue  Saint-Thomas- 
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du-Louvre ,  et  deux  au  moins  à  ceux  Je  la  rue  Saint  -  An- 
toine et  de  Panthemont. 

Tous  les  dimanches ,  dans  chaque  temple  ,  les  diacres  qui 
auront  collecté  inscriront  sur  un  registre  tenu  à  cet  effet  le 
produit  des  collectes  ;  ils  en  dresseront  un  border'eau  signe' 
par  deux  des  diacres  présens;  ils  remettront  au  trésorier  le 
produit  de  la  collecte  ,  et  le  trésorier  en  délivrera  un  reçu  sur 
le  bordereau. 

Distribution, 

Pour  la  distribution  des  aumônes   les  pauvres  nécessiteux 
seront  divisés  en  quatre  classes, 
i".  Les  pauvres  appelés  honteux; 

2".  Les  pauvres  qui  demandent  des  secours  extraordinaires  ; 

3".  Les  pauvres  étrangers  passant; 

[\.  Les  pauvres  domiciliés  pensionnés. 

Pauvres  honteux. 

Les  pauvres  appelés  honteux  seront  secourus  à  domicile  par 
les  pasteurs  auxquels  ils  auront  secrètement  confié  leurs  besoins; 
et  le  consistoire  se  repose  entièrement  sur  leur  sagesse  et  leur 
prudence  du  bon  emploi  des  fonds  qui  seront  mis  à  leur  dis- 
position pour  cet  objet. 

Il  sera  mis  à  la  disposition  des  trois  pasteurs  de  Téglis* 
collectivement  une  somme  de  5oo  francs;  ils  s'entendront 
entr'eux  pour  la  distribution  de  cette  somme  etiîre  les  né- 
cessiteux qui  ne  voudront  pas  être  connus. 

Lorsque  les  pasteurs  auront  distribué  la  susdite  somme  de 
3oo  francs  ils  rendront  compte  au  consistoire  de  l'emploi 
qu'ils  en  auront  fait ,  des  besoins  des  individus ,  des  sommes 
qu'ils  auront  données  à  chacun,  en  taisant  néanmoins  le  nom 
des  personnes  qui  auront  exigé  le  secret. 

Le  consistoire  mettra  alors  à  leur  disposition  une  nouvelle 
Somme  de  3oo  francs. 

En  conséquence  des  articles  ci  -  dessus  il  sera  délivré  à 
MM,  les  pasteurs  jusqu'à  la  concurrence  de  5oo  francs  em 
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des  mandats  du  consistoire  sur  le  caissier  des  pauvres.  Ce 
caissier  prendra  des  reçus  ,  qui  ,  dans  la  reddition  de  ses 
comptes  ,  seront  admis  comme  pièces  comptables. 

Secours  extraordinaires. 

Le  consistoire  entend  par  secours  extraordinaires  ceux  qui 
sont  accorde's  en  sus  de  la  pension  ordinaire,  soit  pour  ma- 
ladie ,  soit  pour  augmentation  de  famille ,  ou  pour  vêtemens 
et  couvertures  indispensables  ,  soit  pour  ceux  qui  demandent 
un  dernier  secours  pour  retourner  dans  leur  pays. 

Le  consistoire  se  réserve  de  prononcer  seul  sur  ces  de- 
mandes qui  lui  seront  faites  ou  par  les  pasteurs  ,  ou  par  les 
diacres  de  l'arrondissement. 

Pauvres  passant. 

Les  pauvres  étrangers  passant  seront  scrupuleusement  exa- 
minés par  les  pasteurs  et  les  diacres  concurremment;  s'ils 
méritent  d'être  secourus  ,  ils  le  seront  momentanément  par  le 
pasteur  ou  le  diacre  de  l'arrondissement  si  le  cas  est  ur- 
gent, et  définitivement  par  le  consistoire  assemblé. 

Pauvres  pensionnés  doiniciliés. 

Les  pauvres  domiciliés  seront  distribués  aux  diacçes  suivant 
la  division  des  douze  mairies  de  Paris. 

Il  sera  affecté  un  ou  plusieurs  diacres  à  chaque  mairie,  en 
proportion  des  pauvres  qui  y  seront  domiciliés. 

Ces  diacres  seront  chargés  du  soin  des  pauvres  domiciliés 
dans  la  mairie  à  laquelle  ils  auront  été  affectés. 

Il  sera  délivré  à  chaque  diacre  un  tableau  de  l'arrondissement 
qui  lui  est  confié,  et  une  liste  des  pauvres  de  cet  arrondissement 
à  qui  le  consistoire  a  jugé  convenable  d'accorder  une  pension. 

Il  sera  en  outre  délivré  à  chacun  des  membres  du  consis- 
toire un  tableau  général  de  l'arrondissement  de  chacun  des 
diacres  ,  des  pauvres  qui  leur  sont  confiés ,  et  des  secours  qu'ils 
reçoivent  :  ainsi ,  chacun  des  membres  du  consistoire  pourra 
indiquer  à  l'indigent  qui  se  réclamera  de  lui  à  quel  diacre 
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il  doit  s'adresser,  et  il  pourra  s'assurer  en  ême-tems  si  cet 
indigent  n*est  pas  déjà  secouru. 

Un  diacre  ne  pourra  secourir  que  les  pauvi  s  de  son  arron- 
dissement compris  dans  la  liste  de  ces  pensio  inës. 

Lorsqu'il  se  présentera  de  nouveaux  pauvres  «  n  les  renverra 
au  diacre  de  leur  arrondissement,  qui  vérifiera  leurs  besoins, 
fera  régler  par  le  consistoire  la  pension  à  leur  accorder,  et  les 
inscrira  alors  sur  la  liste  de  ses  pauvres. 

Lorsque  dans  le  courant  du  mois  il  se  présentera  à  un  diacre 
un  pauvre  non  inscrit  sur  le  tableau  de  la  dépense  du  mois , 
il  pourra ,  si  les  besoins  sont  urgens ,  et  après  avoir  consulté 
un  des  pasteurs  ,  avancer  à  cet  indigent  la  somme  de  3  liv.  au 
plus  jusqu'à  la  confection  du  tableau  suivant ,  et  il  rendra 
compte  au  consistoire  des  besoins  de  ce  pauvre. 

Les  diacres  seront  très-attentifs  à  empêcher  que  les  pauvres 
qui  changeront  de  domicile  ne  reçoivent  pas  un  double  secours. 

Les  pauvres  qui  seront  convaincus  d'avoir  mendié  ne  rece- 
vront aucun  secours. 

Dès  que  les  listes  des  pauvres  auront  été  délivrées  aux  diacres , 
ceux-ci  auront  soin  de  vérifier  quels  sont  les  secourç  qu'il 
convient  d'accorder ,  et  du  taux  auquel  ils  pensent  que  doit 
être  fixée  la  pension  de  chacun  :  ils  en  présenteront  un  tableau 
par  écrit  au  consistoire  ,  qui  réglera  les  pensions  ou  par  semaine 
ou  par  mois. 

Le  dernier  mercredi  de  chaque  mois  les  diacres  distributeurs 
présenteront  au  consistoire  assemblé  l'état  certifié  de  leur  dé- 
pense du  mois;  et  le  consistoire  fixera  la  somme  que  chacun 
devra  recevoir  d'avance  pour  le  mois  suivant. 

11  ne  sera  plus  distribué  à  l'avenir  de  secours  aux  indigens 
dans  les  temples  après  le  service  divin;  tous  les  secours  seront 
distribués  à  domicile  à  compter  du  i^'  vendémiaire  an  12. 

Ni  le  consistoire  ni  aucun  de  ses  membres  ne  délivreront 
aucun  certificat  ou  attestation  aux  indigens  qui  auront  été  se- 
courus par  le  consistoire» 
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Comptabilité, 

lï  sera  nommé  par  le  consistoire  un  trésorier  des  pauvres. 

Le  trésorier  des  pauvres  tiendra  un  livre  par  dépense  et  < 
recette  de  toutes  les  sommes  qu'il  aura  reçues  ^  et  de  celles 
qu'il  aura  payées. 

Il  ouvrira  sur  ce  livre  un  compte  à  cliacmi  des  diacres 
chargés  de  la  distribution  des  secours  dans  les  douze  arron- 
dissemens. 

Il  en  ouvrira  un  aux  trois  pasteurs  pour  les  secours  qu'ils 
sont  autorisés  à  accorder  aux  pauvres  honteux. 

Il  en  ouvrira  un  troisième  aux  pauvres  passant. 

Enfin  il  en  ouvrira  un  quatrième  aux  secours  extraordinaires 
accordés  par  le  consistoire. 

Tous  les  premiers  du  mois  le  trésorier  des  pauvres  comptera 
aux  diacres  le  montant  des  mandats  qui  leur  auront  été  délivrés 
par  le  consistoire  pour  la  dépense  du  mois,  et  il  en  retirera 
un  reçu ,  qui  lui  servira  de  pièce  comptable. 

Le  trésorier  des.  pauvres  rendra  tous  les  six  mois  au  consis- 
toire le  compte  de  sa  gestion,  qui  sera  approuvé  s'il  y  a  lieu, 
et  il  en  sera  fait  mention  au  registre. 

Le  trésorier  fera  aussi  connaitre  au  consistoire  tous  les  trois 
mois  la  situation  de  la  caisse  des  pauvres  par  l'aperçu  de  la 
dépense  et  de  la  recette. 

Le  consistoire  jugera  le  moment  le  plus  favorable  pour  exé- 
cuter les  projets  de  bienfaisance  qu'il  a  conçus  pour  le  bien 
des  pauvres ,  tels  que  celui  d'une  école  gratuite  de  lecture  et 
d'écriture ,  des  enfans  à  mettre  en  apprentissage ,  du  travail 
à  fournir  aux  indigens  qui  en  manquent ,  etc. 


DIACRES. 


MM. 

Chatillon ,  négociant. 
Dumontier,  idem. 
D'jfour,  libraire. 


MM. 

Fabre  aînë,  négociant. 
An  t.  Fabre,  idem, 
Feliues  Êls. 
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MM. 

Frossard. 

Grivel ,  négociant. 
Guillory,  rentier. 
Houzel. 

Hure,  bijoutier. 
Jaussaud  ,  rentier. 
Jalot,  marchand  de  viits. 
Lançlet. 


DIACRES. 

MM. 

Lassus  fils,  marchand  de  vins. 

Leclerc,  pharmacien. 

Lezan,  receveur  del'enregislremeut. 

Mouquin  ,  ancien  joaillier. 

Ourry,  secrétaire  adjoint. 

Perlet,  libraire. 

Rainibaut,  marchand  de  vins. 

Raumland. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE- INFÉRIEURE. 

Il  a  été  établi  dans  ce  département ,  qui  fait  partie  de  la 
ci-devant  province  de  Normandie  ,  deux  églises  consistoriales , 
dont  les  chefs-lieux  sont  Bon-Secours-lès-Rouen  et  Bolbec  prè» 
le  Havre. 

'  Eglise  réformée  consistoriale  de  Bon-Secours-lès-Kouen. 

Cette  église  se  divise  en  trois  sections  ,  desservies  par  trois 
pasteurs  ;  savoir  : 

Rouen,  Blosseville,  dit  Bon-Secours,  Darnetal,  De  ville,  Canteleu  , 
Maroucme  et  Notre-Dame-de-Bondeville. 

Dieppe,  Arques,   Bout(  ille  ,  Appeville-le-Pelit. 

Luneray,  Avremenil  ,  Biachy,  Gourel  ^  Giuchet,  Gueures  ,  Lamherville 
et  RaimiVeville. 

Lieux  oit  le  culte  se  célèbre. 

A  Rouen  dans  la  ci-devant  église  de  Saint-Eloy. 
A  Dieppe  dans  un  local  peu  convenable  à  la  majesté  du 
culte. 

A  Luneray  et  à  Lamberville  dans  des  édifices  consacrés  à 
cet  usage  depuis  long-tems.  Les  Réformés  de  Luneray  ont  été 
autorisés  à  construire  un  temple  à  leurs  frais,  et  à  accepter 
la  donation  qui  leur  a  été  faite  du  terrein  pour  cet  objet. 
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Les  Réformés  qui  habitent  dans  rarrondissement  de  cette 
«glise  sont  adonnés  au  commerce  maritime;  ils  sont  aussi  ma- 
nufacturiers, agriculteurs  et  négociaus. 

Consistoire, 

PA  s  TE  uns. 

MM.  MM. 

Pierre  Mordant,  à  Rouen,  pre'-    Jenn-Baptîsfe  Née ,  à  Dieppe, 
sident.  Laurent  Cadoret,  à  Luneray. 

ANCIENS. 

MM.  ]MM. 

Thomas  Dufossé,  pToprie'faire,  Lecanu  ,  marchand  orfèvre. 

Lemaignen  ,  ancien  orfèvre,  zJem.  Couturier  ,  propriétaire. 

Briëre,  s  bstîlut  du  procureur  géne'-  Pouchet-Belmore,  fab.  d'indiennes» 

ral  impérial  près  la  cour  d'appel.  Bertin  ,  rentier. 


DIACRES. 


yi  Dieppe,  A  Luneray^ 

MM.  MM. 

Lemaître  père ,  armateur  et  négo-    Néel  père  ,  fabricant. 


ciant. 
Lemaître  fils ,  idem, 
Lecanu  fils ,  idem. 
Michau  aîné,  idem, 
Frédéric  Legriel,  idem. 
George  Legriel ,  idem. 
Mûrisse  l'ainé  ,  idem. 
Bunel ,  idem. 


L'heureux,  idem, 
Pigné ,  idem. 
Benoît,  idem, 
Poulard,  idem. 
Bouleur,  idem. 
Oinville,  cuîtivateur> 
Poulain ,  idem. 
Calbri,  idem. 
Lardans ,  idem. 


OBSERVATIONS. 


La  doctrine  des  Réformés  fut  précliée  et  professée  dans  la 
ci-deyant  province  de  Normandie,  dont  Rouen  était  la  capi- 
tale ,  dès  les  premiers  tems  qu'elle  fut  connue  en  France. 
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En  1542  le  parlement  de  Rouen  condamna  au  feu,  pour 
cause  de  religion  ,  et  comme  préchant  les  erreurs  de  Luther 
et  Calvin,  Constantin  et  trois  de  ses  compagnons. 

En  i544  ce  même  parlement  condamna  aussi  à  être  brûlé 
vif  un  apothicaire  nommé  Guillaume  Husson,  dont  le  seul 
crime  était  d'avoir  répandu  et  distribué  quelques  livres  de 
piété. 

En  i56o  il  s'établit  diverses  églises  réformées  dans  la  pro- 
vince de  Normandie;  il  s'en  forma  une  à  Luneray. 

Au  mois  d'août  i56i  Duperron,  ministre  d'état,  arrivant  à 
Rouen,  fit  publier  l'édit  qui  défendait  aux  Réformés  de  faire 
aucun  exercice  public  de  leur  religion  :  cette  église  était  con- 
sidérable dès  lors,  y  ayant  quatre  pasteurs  à  Rouen. 

Le  '25  janvier  i56i  il  se  tint  à  Rouen  un  synode  provincial, 
auquel  assista  Dubuisson,  gentilhomme,  porteur  de  lettres  de 
créance  de  la  reine ,  adressées  aux  ministres  qui  composaient 
ce  synode. 

Elle  manifestait  sa  satisfaction  de  la  paix  qui  régnait  en 
Normandie  entre  les  Catholiques  et  les  Réformés  ,  promettant 
toute  assistance  à  ces  derniers ,  et  leur  demandant  combien 
ils  pourraient  lui  fournir  de  monde  pour  son  service  et  celui 
de  l'état  en  cas  de  besoin.  Le  synode  répondit  qu'elle  pou- 
vait compter  sur  six  mille  hommes  de  pied  et  six  cents  che- 
vaux. 

L'exercice  public  de  la  religion  réformée  se  faisait  alors 
au  faubourg  de  Martinville. 

Cependant  cet  état  ne  dura  guère  :  des  femmes  et  des  arti- 
sans ayant  été  accusés  d'avoir  brisé  quelques  images ,  la  cour 
envoya  d'Aumale  à  la  tête  d'une  petite  armée  pour  s'em- 
parer de  la  ville  de  Rouen,  y  persécuter  les  Réformés,  et  in- 
terdire tont  exercice  de  leur  religion. 

Les  habitans  résolurent  de  se  défendre,  sachant  bien  que 
sous  les  noms  du  roi  et  de  la  reine  ,  dont  on  abusait,  c'é- 
taient les  Guise  et  leurs  adhérens  qui  tyrannisaient  la  France: 
ils  s'armèrent,  et  ayant  surpris  dans  leur  port  deux  galères 
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armées ,  ils  s*en  emparèrent  ;  ce  qui  leur  servit  beaucotip 
pour  inquiéter  l'armée  du  roi,  et  faire  des  courses  le  long 
des  rives  de  la  Seine. 

Il  fallut  faire  le  siège  de  cette  ville  ;  le  parlement  se  vit 
obligé  d'en  sortir,  et  se  retira  à  Louviers. 

Les  assiégeans  furent  souvent  repoussés ,  même  obligés  d'a- 
bandonner cette  ville;  mais  ayant  fait  jouer  la  mine  et  établi 
ime  brèche  ,  le  26  octobre  1 565  la  ville  fut  prise  ,  et  les 
E-éformés  fuient  livrés  au  pillage.  Marlorat,  ministre  à  Rouen  , 
fut  arrêté  et  mis  dans  un  cacliot  :  le  parlement  de  Rouen  ins- 
truisit son  procès  ,  ainsi  que  celui  de  tous  ceux  qu'on  accusa 
d'avoir  été  les  cbefs  de  l'entreprise  ;  de  ce  nombre  furent  le 
pasteur  dont  il  vient  d'être  parlé;  Dubosc  de  Mantreville  , 
président  en  la  cour  des  aides;  de  Soquence ,  conseiller;  Co- 
ton de  Berthonville  ,  secrétaire  du  roi  et  conseiller  ;  Jean  de 
Croses,  de  Yallefrenières  ;  Jean  le  Ijaleur,  Blanchet  le  Nud  , 
Ricliard  Manger,  Claude  du  Sac,  capitaines  et  officiers  du 
parti  réformé ,  qui  avaient  défendu  la  ville  :  ils  furent  tous 
condamnés  à  mort  :  il  y  eut  aussi  un  ancien ,  nommé  Jean 
Bigot  ,  qui  subit  le  même  sort.  Peu  après  le  roi  de  Navarre , 
qui  avait  été  blessé ,  mourut  à  Rouen  le  1 7  novembre. 

Les  malheurs  qu'éprouvait  la  ville  de  Rouen  firent  craindre 
un  pareil  sort  aux  Réformés  de  la  ville  de  Dieppe  ,  ce  qui 
fit  prendre  à  plusieurs  le  parti  de  passer  à  Anvers  et  en  An- 
gleterre; plusieurs  gentilshommes,  et  François  de  Saint-Paul  , 
ministre  du  lieu ,  prirent  ce  parti ,  etc. 

M.  Pierre  Mordant ,  ministre  actuel  ,  commença  d'exercer 
le  saint  ministère  à  Rouen  ,  Dieppe  et  Luneray  en  1778; 
alors  les  assemblées  religieuses  se  tenaient  la  nuit  :  en  1782 
les  fidèles  commencèrent  à  célébrer  leur  culte  en  plein  jour. 

Ce  pasteur  avait  contre  lui  l'intendant  ,  le  premier  prési- 
dent et  le  procureur-général  du  parlement  de  Rouen,  M  M.  de 
Vergennes  et  de  Miromesnil. 

L'assemblée  religieuse  de  Dieppe,  qui  se  tenait  chez  M.  Jac- 
ques le  Gi  iel ,  fut  interdite  par  une  lettre  de  cachet ,  ainsi 
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què  celle  de  Luneray.  Des  huissiers  poursuivaient  le  pasteur 
chaque  dimanche  ,  croyant  pouvoir  le  surprendre  dans  ses 
fonctions  et  l'arrêter;  il  échappa  à  leurs  poursuites;  plusieurs 
lettres  de  cachet  furent  lance'es  contre  lui ,  mais  sans  effet. 

Enfm  l'orage  se  calma;  mais  ce  ministre  ayant  béni  un  ma- 
riage mixte  à  Rouen  le  17  février  1789,  fait  chez  le  juge 
royal,  suivant  les  formes  voulues  par  l'édit  de  1787,  en  fa- 
veur des  non-Catholiques ,  la  grand'chamhre  du  parlement 
de  Rouen ,  après  avoir  entendu  plus  de  vingt  témoins  contre 
lui ,  le  décréta  de  prise  de  corps.  Le  1 3  mars  de  ladite  arm 
née  il  quitta  ses  foyers,  et  trouva  à  Paris  accès  auprès  de 
MM.  de  Villedeuil,  ministre  dé  la  maison  du  roi ,  et  Barentin, 
garde  des  sceaux.  Un  an  après  le  décret  fui  levé  :  l'assemblée 
constituante  ayant  ensuite  reconnu  et  proclamé  la  liberté  des 
cultes  ,  l'église  de  Rouen  et  son  pasteur  jouirent  et  jouissent 
encore  de  la  plus  parfaite  tranquillité;  tranquillité  bien  éta- 
blie d'après  la  bienfaisante  loi  du  18  germinal  an  10. 

La  doctrine  des  réformateurs  fut  connue  à  Dieppe  dès  Tannée" 
1557.  Au  mois  d'août  de  cette  année  un  petit  colporteur  de 
livres ,  domicilié  à  Genève,  étant  passé  par  Dieppe  avec  une 
petite  bannette  sur  le  dos,  renfermant  quelques  bons  livres,  et 
en  ayant  débité  quelques  -uns ,  plusieurs  personnes  se  montrèrent 
curieuses  de  l'entendre  lui-même  sur  les  matières  concernant 
la  réformation  établie  à  Genève,  et  déjà  connue  en  diverses 
contrées  de  la  France ,  mais  entièrement  ignorée  à  Dieppe.  Cet 
homme  s'appelait  Jeaii  Venable.  Il  était  fort  instruit  pour  son 
état  sur  les  matières  de  religion  :  chacun  voulut  l'entendre;  l'on 
s'arrachait  ses  livres ,  et  bientôt  on  le  chargea  de  célébrer  le 
culte,  en  attendant  que  l'on  put  se  procurer  un  pasteur.  Après 
environ  trois  mois  de  séjour  à  Dieppe,  Venable  vit  le  petit 
troupeau  tellement  s'augmenter  qu'il  crut  devoir  en  donner 
avis  à  M.  Delajonché ,  pasteur  de  l'église  réformée  nouvelle- 
ment établie  à  Rouen ,  en  l'invitant  à  se  transporter  aussitôt  à 
Dieppe,  oà ,  disait-il,  la  moisson  était  grande ,  mais  où  il 
n'y  avait  pas  d' ouvrier.  M,  Delà  jonché ,  étant  allé  faire  quel- 
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<jiies  prédications      Dieppe,  écrivil  aux  pasteurs  de  Genève 
"j^our  les  cnç^aî^er  à  faire  en  sorte  J'en  procurer  un  à  l'église  de 
Dieppe.  Ils  y  envoyèrent;  M.  André  de  Sefjueran ,  sieur  d'A- 
mont, qiti  y  arriva  le  premier  janvier  suivant,  et  qui  y  resta 
jusqn'au  mois  de  juin  de  la  même  année;  s'étant  alors  rendu  à 
Genève  dans  l'intention  d'y  recueillir  sa  famille  et  de  l'amener 
"avec  lui  à  Dieppe;  il  ne  }»ut  le  faire,  étant  mort  à  Genève 
trois  semaines  après  qu'il  y  fut  arrivé.  M.  Delaportc ,  l'un  des 
pasteurs  de  Rouen ,  lui  succéda,  et  eut  bientôt  pour  collègue, 
"pendant  quelque  tems ,  le  célèbre  Jean  Ruox.,  écossais,  et ,  sou* 
leur  ministère  ,  les  personnes  les  plus  qualifiées  du  pays  embras- 
sèrent la  réforme,  entr* autres  un  M.  de  Bagueville,  descendant 
île  Chailcs  Martel,  et  deux  de  ses  demoiselles.  En  i558  l'on 
«perçut  dès  lors  un  merveilleux  changement  dans  les  moeurs 
^es  habitans  de  Dieppe ,  parmi  lesquels  régnait  auparavant 
loute  espèce  de  scandale.  En  i563  la  grande  majorité  des  lia- 
bitans  de  Dieppe  professant  la  religion  réformée  ,  ils  s'établirent 
le  it)  mai  dans  l'église  Saint-Jacques,  qui  est  la  principale  d« 
la  ville  :  ils  la  conservèrent  pendant  une  année,  au  bout  de 
laquelle,  d'après  un  édit  de  paciiication.  ils  furent  obligés  delà 
remetti  e  au  peu  de  Catholiques  romains  qui  se  trouvaient  encore 
clans  la  ville ,  et  d'en  construire  une  à  leurs  frais  dans  un  fau- 
^)ourg.  Ce  temple,  ayant  été  construit  trop  légèrement,  fut  au 
iîout  de  cinq  ans  renversé  par  une  tempête;  ce  qui  les  mit 
dans  la  nécessité   d'en  reconstruire  un  autre  dans  le  même 
faubourg ,  (celui  de  la  Barre)  très-solide  et  d'une  l>elle  archi- 
tecture, qui  fut  détruit  à  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes.  | 
Après  le  massacre  de  Yassy,  arrivé  en  1 55 1 ,  Dieppe  fut  en  proie  | 
à  toutes  les  honeurs  des  guerres  civiles  que  les  Guise  suscite*  ^ 
rent  en  France.  Ce  ne  fut  qu'a  la  laveur  de  l'édit  de  Nantes 
que  cette  église  et  celles  de  Luueray  et  des  environs  obtinrent  quel- 
que prospérité.  La  révocation  de  cet  édit,  et  les  persécutions 
qui  en  furent  la  suite  réduisirent    celte  église  à  un  petit 
liombre   d'individus.  Le  célèbre  amiral  Duquesne  était  dî 
Dieppe  et  de  la  religion  réformée  ;  il  ne  fut  point  forcé  d'y  re- 
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îioccer  ;  mâis  à  sa  mort  le  moniimeot  public  que  ses  victoires  lui 
avaient  mérité  lui  fut  refusé;  sa  famille  iie  put  obtenir  son  corps 
pour  le  déposer  dans  un  tombeau  qu'elle  lui  avait  préparé  dans 
un  hameau  de  la  Suisse,  avec  l'inscription  suivante,  dont  M.  de 
Rhulières  a  donné  le  sens  ;  Ce  tombeau  attend  les  restes  de 
Dn€juesne  ;  son  nom  est  connu  sur  toutes  les  mers.  P sissnnt y 
si  tu  demandes  vourcfuoi  les  Hollandais  ont  élevé  un  superbe 
monumeTit  à  B.uite.r  vaincu ,  et  pourcjuoi  les  Français  ont 
refusé  une  sépulture  honorable  au  vainqueur  de  Ruiter,  ce^ui 
est  dû  de  crainte  et  de  respect  à  un  monarque  dont  la  puis^ 
sance  étend  au  loin  me  défend  toute  réponse.  Depuis  le 
règne  de  la  tolérance  sa  statue  a  été  placée  dans  le  palais  de 
nos  rois. 

Les  Réformés  de  Dieppe,  de  Luneray,  Autretct,  etc.,  ont  été 
réduits  pendant  près  d'un  siècle  au  simple  culte  domestique. 
Les  assemblées  religieuses  ne  furent  rétablies  dans  cette  contrée 
•qa'en  1782,  mais  secrètement  encore;  elles  furent  souvent  trou- 
blées et  suspendues  par  les  manœuvres  des  ennemis  des  Réfor- 
més. MM.  Mordant,  [*aumier,  Reville  ont  desservi  depuis  lors 
cette  église;  M.  Darnaud  y  a  fonctionné  ensuite  quelques  mois; 
enfin  elle  a  obtenu  M.  Née,  pasteur  actuel. 

Les  Réformés  de  Dieppe  sont  propriétaires ,  armateurs ,  né- 
gocians ,  principalement  occupés  en  tems  de  paix  de  toutes  les 
Wancbes  du  commerce  maritime ,  qui  est  nul  depuis  la  guerre  : 
ils  jouissent  d'une  considération  justement  méritée  pîas  par 
leurs  mœurs  que  par  leurs  fortunes. 


Eglise  réformée  consistoriale  de  Bolbec. 

L'arrondissement  de  cette  consistoriale  est  considérable  ,  étant 
«omposé  de  quatre-vingt-quatorze  communes  desservies  par 
«quatre  pasteurs  seulement.  Nous  nous  dispenserons  de  dénommer 
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toutes  ces  communes;  nous  désignerons  seulement  celles  oii  le 
culte  se  célèbre  ;  savoir  : 

Bolbec,  Saint-Antoine  ,  la  Trinite-du-Moiit ,  la  Remuée  ,  Saint-Aubin  , 
Autretot ,  Saint-Pjerre-le-Viger,  Montivillierj ,  Criquetot-Lesneval ,  G«- 
derville. 

Consistoire. 


PASTEURS. 


MM.  MM. 

Henri  Alëgre,  à  Bolbec,  président.  Fr.  Mordant,  à  St. -Pierre-le-Viger. 
Du  Pontavice-Vaugarny,  idem.         David-Fréd»  Fallot,àM(Hitivillier$. 

ANCIENS. 

MM.  MM. 

Fauquet  onde  ,  ancieu  fabricant.  P.  Hellof,  propriétaire  et  secrétaire. 

Jean  Levesque,  idem,  Louis  Besselièvre,  fabricant. 

Jean  Lannay,  idem.  Louis  Caron  père,  ancieu  tanneur. 

J.-B.  Lemaître,  fabr.  d'indiennes,  Philippe  Bourdon ,  fabricant. 

Pierre  Belloncle,  idem,  Guillaume  Dupray,  idem. 

Jean  Angammare,  cultivateur.  Jean  Frebourg,  idem. 

Dans  les  diverses  communes  qui  composent  l'arrondissement 
de  cette  église  les  Réformés  jouissent  de  beaucoup  d'aisance; 
Ton  compte  peu  de  pauvres  parmi  eux ,  et  il  y  en  a  qui  jouissent 
de  fortunes  considérables.  Dans  quelques  communes  la  fabrica- 
tion des  basins  et  des  velours  se  perfectionne  tous  les  jours  :  les 
fabriques  et  filatures  de  Bolbec  sont  possédées  presque  toutes 
par  des  Réformés  ;  la  filature  la  plus  considérable  de  toute  la 
contrée  est  celle  de  Lillebonne,  appartenant  à  M*^  Lemaître;  la 
fabrique  d'indiennes  de  M'  Pouchet,  de  Bolbec,  jouit  d'une 
grande  réputation. 
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DÉPARTEMENT  DES  DEUX-SÉVRES. 

Il  a  été  établi  cinq  églises  consistoriales  dans  ce  département , 
qui  fait  partie  de  la  ci-devant  province  du  Poitou  :  les  chefs- 
lieux  sont  Niort ,  Melle ,  Saint-Maixent ,  la  Motte-Sainte-Héraye, 
Lezay. 

Eglise  réformée  consistotiale  de  Niort, 

Celte  église  consistoriale  comprend  dans  son  arrondissement 
et  elle  se  compose  des  communes  de 

Niort,  chef-lien;  Souche,  Vouiïlë  ,  Saint-Geîais ,  Echiré,  Mauzc  , 
AigODnay,  Fressinnes,  Prailles,  Brelou,  François,  Chauray  et  Chavagnéi 

Toutes  ces  communes  sont  rurales. 

Lieux  oji  le  culte  se  célèbre. 

Les  Réformés  de  cette  église  se  rassemblent  dans  un  temple 
qui  leur  a  été  cédé  par  la  municipalité  de  Niort,  et  qui  était 
autrefois  l'église  des  Cordeliers;  rk  Toat- fait  réparer  à  leurs 
frais ,  et  en  ont  fait  un  très- joli  temple^ 

Il  y  a  deux  annexes  rurales  où  l'on  célèbre  le  culte  en  pleix» 
air;  Tune  est  dans  la  commune  d'Aigonnaj,  l'autre  dans  celle 
de  Brelou.  Il  y  a  bien  à  Aigonnay  une  église  qui  serait  à  la 
disposition  des  réformés ,  mais  eîlé  est  trop  petite, 

Cbnnstoire. 


rà  STEVE. 
Fi«<iéjic  Mc^llts-,  À  Nioft ,  préside  II  L. 

A.  K  C  I E  K  Si, 


MM  MM; 

Jean  Pla»JîivcRU»   propTielaire  et    Jacques  Hipeeu,  ideut  a  Chsvag^a^ 
cuhÎTatexvr  à  Yooil^*>  Amîrë  LebiaiiU .  idem  iâe-ti^. 
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A  ]V  C  I  E  IV  S. 


MM.  MM. 

François  Gazeau  ,  idem  à  Brelou.    Pierre  Bouffard,  idem  à  Chauray. 

André  Brenet  j  ic?e//i  à  Vouille.  André  Tixier,  idem  idem. 

Louis  Baudon^  idem  idem*  Jacques  Houmeau ,  xV/ewi  à  Brelou. 


JEglise  reformée  consistoriale  de  Melle. 

L'arrondissement  de  cette  consistoriale  se  compose  des  com- 
muHes  de 

Melle,  Saint-Martin,  Saint-Romans,  l'Enclave,  Saint-Lëger,  Chail  , 
Pou fibnd  ,  Saint-Genard,  Celle,  Baussai»,  Vitre,  Sainte-Blandine,  Ver- 
ïinne,  Mougon  ,  Thorigne'. 

Les  Réforme's  forment  la  presque  totalité  de  la  population 
de  toutes  ces  communes ,  Melle  excepte'. 

Lieux  oîi  le  culte  se  célèbre. 

Les  fidèles  s'assemblent  à  Melle ,  Celle  ,  Baussais  et  Mougon. 
Us  ont  l'ancienne  église  de  Baussais  qui  leur  sert  de  temple. 

Consistoire. 

PASTEUH. 

M'  Pierre  Mefayer-Lafontaiue ,  à  Melle,  président. 

ANCIENS. 

MM.  MM. 

Fougeronx, propriét.  àVillefagnan.  J.  Dubreuil,  maire  de  Vitré,  rul- 
Jacques  Mouclier,  propriétaire  cul-  livateur. 

tivateur  de  Chail.  J.  Proust,  maire  de  Baussais,  se- 
S.  Fouassau,  propriétaire  de  Celle.  crétaire. 

Fr.-Ch.  Bain,  propriétaire  de  Saint-  Jean  Morin  ,  idem  de  Mougon. 

Martin.  Pierre  Moisant ,  zVe;;!  de  Fîaiissai?. 

J.-J.  Proa,  idem  de  Thorigne.  P.  Dubreuil ,  idem  de  St. -Martin. 

Fr.  rsicoi.is  ,  idem  de  Vitré.  P.  Proust,  idem  de  Melîc. 
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Eglise  réformée  consistoriale  de  Saint- Maixent. 

Les  communes  composant  l'arrondissement  de  cette  e'glise 
sont  celles  de 

Saint-Maixent,  Azay,  Saîvres  ,  Exireuil,  St.-Georgcs-de-Noisnë ,  Saïnt- 
Martin-lès-Maixent  ,  Nanteuil  ,  Sainte-Nëomaye  ,  Romans,  Cherveux  , 
Auge,  Saint-Chris^ophe-sur-Roc  ,  Saint-Carlais ,  Rouvre,  Ghanipdeniers  , 
la  Chapelle-Bâfon,  Germon  ,  Saint-Pardoux  ,  Montcoutant,  Saint- Jouiu- 
d'Amilly. 

Lieux  où  le  culte  se  célèbre. 

Les  Réformés  s'assemblent  pour  célébrer  leur  culte  dans 
une  église  qui  'rur  a  été  cédée  dans  la  ville  ,  et  où  se  réunissent 
ceux  des  communes  rurales  le  plus  à  proximité;  mais  ceux  qui 
sont  éloignés  ,  ayant  de  mauvais  chemins  l'été ,  qui  sont  impra- 
ticables l'hiver,  s'assemblent  au  désert. 

A  Cherveux  et  à  Moncoutant  les  Réformés  ont  été  autorisés 
à  construire  des  temples. 

Consistoire. 

PASTEU  B. 

M'"  François-Pierre  Gibaud-Rivière ,  à  Saint-Maixent,  pie'sidenN 
ANCIENS. 

MM.  MM. 

Casimir  Masson ,  proprie'taire.  Fr.  Lacroix,  propriët.  et  fabricant. 

G.  Perrineau,propriét.  etne'gociant.  Claude  Rouvreau  ,  propriétaire. 

Jean  Vandier  fils,  propriétaire.  L.  Fichet,  propriétaire  cultivateur. 

Louis  Naslin ,  iWem.  Charrier  aîné,  propriét.  et  march. 

JeanNaslin,  propriétaire  cultivât.  Jacques  Point  ^  idem  j  idem. 


Eglise  réformée  consistoriale  de  la  Motte-Sainte  -Héraye. 

Les  communes  qui  composent  l'arrondissement  de  cette  église 
sont  celles'  de 

La  Motte-Sainte-Héraye  ,  Exoudun  ,  Goux  ,  Bougon,  Païuproux,  Avons  , 
Soudon,  Salles  ;  Menigoulte,  Saint-Germier,  Coutière,  Souvigné  et  Réj^nér 
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Lieiix  où  le  culte  se  célèbre. 


Les  Réformés  s'assemblaient  au  désert  en  rase  campagne  ; 
mais  ils  Tiennent  de  construire  un  temple  à  leurs  frais. 

Consistoire. 

PASTEUR. 
M'  Jacques-Pierre  Gibaud-Cazay,  président. 


MM. 

Amiaus,  propriétaire. 
P.  Morisson ,  idem. 
P.  Garnier ,  idem. 
Jean  Giiffault,  idem. 
Jacq.  Griffault,  idem. 
Pierre  Barbreau,  idem. 
André  Poinet ,  idem. 
Thomas  Bonnin ,  idem. 


MM. 

Fr.  Ferrut ,  propriétaire. 
Jacques  Verlaim,  idem. 
Jacques  Bruetau  ,  idem. 
Jacquenau ,  idem. 
Bouchard,  idem,  diacre. 
J.  Durinault ,  idem,  idem. 
J. -Samuel  Morcbé,  idem  y  idem. 
J.  Griffault,  idem,  idem* 


Eglise  réformée  co?isistoriale  de  Lezay. 

Les  communes  qui  composent  l'arrondissement  de  cette  église, 
et  où  il  existe  des  Réformés,  sont  celles  de 

Lezay,  St.-Coutaut,  Saiule-Soline  ,  Vançay,  Bonneuil,  Chey,  Chenay. 
Sfpvret,  Labarre  ,  Vansay,  Rom,  3îessé,  Vérine-en-Rom ,  Saint-Vincent. 

Lieux  où  le  culte  se  célèbre. 

Les  Réformés  de  ces  contrées  s'assemblaient  pour  exercer 
leur  culte  à  Bregion ,  le  Coudré  ,  la  Mauvaitière,  la  Lember- 
tière ,  R^uisseau ,  le  Breuil-de-Cbenay,  qui  sont  tous  des  bameaux, 
et  les  assemi)lées  se  tenaient  debors. 

Ils  viennent  d'acbeter  une  ancienne  grange  à  Leaar  pour  } 
bâtir  un  temple. 
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Consistoire, 

PA  5  T  E  U  R. 
ANCIENS. 

MM.  MM. 

Pierre  CresmauU,  propriétaire  cul-  Benj.  Biunet,  propriétaire  cultivât. 

tivateur.  Samuel  Audebert,  idem. 

Pierre  Blanchard ,  idem.  Jacques  Brunet,  idem. 

Pierre  Eprinchard,  idem.  Jacques  Guenigault,  idem, 

Jacques  Migault ,  idem.  Louis  Proust,  idem. 

OBSERVATIONS. 

Les  Réformés  ont  toujours  été  très-nombreux,  dans  la  pro- 
vince du  Poitou,  dont  le  de'partement  des  Deux-Sèvres  com- 
prend une  partie  ;  ils  y  ont  tenu  des  assemble'es  religieuses 
pendant  les  perse'cutions,  avant  et  après  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes ,  sans  aucune  interruption. 

Plusieurs  de  ces  assemblées  furent  surprises  et  dispersées 
par  les  troupes  et  les  dragons  envoyés  de  toutes  parts  à  leur 
découverte. 

Le  19  février  1688  on  surprit  une  assemblée  à  Grand-Ry, 
commune  d*Ai§onnay  :  les  dragons  firent  feu  ;  il  y  eut  des 
Réformés  de  tués,  d'autres  de  blessés;  trois  furent  condam- 
nés à  mort ,  et  vingt-quatre  condamnés  aux  galères. 

Ceux  qui  furent  mis  à  mort  s'appelaient  Destoucbes  ou  le 
grand  Thomas,  Guérin  et  Rousseau. 

Le  subdélégué  de  l'intendant  fit  ce  qu'il  put  pour  les  sau- 
ver, leur  insinuant  les  réponses  qu'ils  devaient  faire  aux  dif- 
férentes questions  qui  leur  seraient  faites;  mais  ils  persis- 
tèrent ,  disant  que  ce  serait  mentir  a  leur  conscience. 

La  petite  ville  de  Melle,  l'une  des  plus  anciennes  du  Poitou, 
comptait  parmi  ses  babitans  et  dans  les  campagnes  environ- 
nantes beaucoup  de  Réformés  tant  avant  qu'après  la  révo- 
cation de  l'édit  de  Nantes.  Toute  la  noblesse  et  les  principales 
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lamillps  d'alors  y  professaient  cette  religion ,  ainsi  que  cpIa. 
est  constate  par  d'anciens  registres  du  consistoire  de  l'église 
de  Mellc  ,  déposés  au  château  de  Chaillé  :  on  y  voit  que  tous 
les  anciens  pasteurs  étaient  genTilsliommes. 

Les  Réformés  possédaient  un  temple  dans  la  ville,  lequel 
subit  le  sort  de  tous  les  autres  durant  les  persécutionsw 

L'intendant  de  cette  province  ,  Marillac  ,  n'oublia  pas  de  per- 
sécuter les  Réformés  de  cette  contrée  ;  il  y  envoya  beaucoup 
de  cavalerie  ,  surtout  des  dragons  ,  lesquels  vivaient  à  discré- 
tion chez  les  Réformés  ,  sans  qu'ils  eussent  droit  de  s'en 
plaindre  :  on  en  logea  neuf  à  la  fois  chez  un  pauvre  maître 
d'école  établi  à  Mougon  ,  qui  ne  pouvait  suftire  à  les  nourrir. 

Des  legs  et  des  donations  ayant  fondé  un  collège  à  Melle 
pour  l'instruction  des  Réformés,  on  les  chicana,  et  on  ûnit 
par  les  en  déposséder  entièrement. 

A  Gief-Boutonne  ils  possédaient  un  temple  ;  un  arrêt  des 
grands  jours  tenus  à  Poitiers  en  ordonna  la  démolition,  ainsi 
ipie  de  celui  de  Mougon ,  bourg  situé  entre  31eUe  ,  Niort  et 
Saint-Maixent ,  à  peu  près  à  égale  distance. 

La  ville  de  Saint-Maixent  et  les  communes  rurales  qui  l'a- 
voisinent  sont  les  lieux  de  l'ancienne  province  du  Poitou  où 
il  y  a  toujours  eu  le  plus  de  Réformés  :  toutes  les  anciennes 
familles  de  cette  contrée  sont  d'origine  réformée. 

Depuis  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  ils  y  ont  été  tan- 
tôt tranquilles,  et  tantôt  persécutés,  d'après  Tesprit  plus  ou 
moins  tolérant  des  magistrats  qui  avaient  en  main  l'autorité. 

Les  pasteurs  qui  ont  desservi  cette  contrée  pendant  les  per- 
sécutions ,  ainsi  que  sous  le  règne  de  la  tolérance ,  sont 
MM.  Pradon ,  de  Bessé ,  Gamin ,  dit  le  Brun ,  Gobineau ,  dit 
Bazel ,  et  MM.  Gibaud-Cazay  et  Gibaud-Rivière  ,  qui  vivent 
encore. 

Les  genres  d'industrie  des  Réformés  de  cette  contrée,  ainsi 
que  de  tous  ceux  des  Deux-Sèvres .  sont  les  fabriques  ,  le  com- 
merce ,  et  surtout  l'agriculture.  La  majorité  de  la  population 
protestante  habite  les  communes  rui'ales ,  et  s'adonne  à  la  cul- 
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t«re ,  aînsî  qu'au  commerce  des  bestiaux.  C'est  principalement 

dans  un  petit  espace  de  ce  département  où  se  trouve  et  où 
l'on  élève  les  superbes  mules  que  l'Espagne  fait  acbeter,  et 
qui  se  vendent  quelquefois  dès  l'âge  de  quatre  ans  i,5oo  francs 
et  plus. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  SOMME. 

Il  y  a  dans  ce  département  plusieurs  communes  qui  renfer- 
ment un  grand  nombre  de  Chrétiens  réformés  ,  mais  l'église 
n'est  point  encore  organisée. 


DÉPARTEMENT  DU  TARN. 

Il  a  été  établi  dans  ce  département ,  qui  fait  partie  du  Haut- 
Languedoc,  et  comprend  l'Albigeois,  quatre  églises  consisto- 
riales,  dont  les  chefs-lieux,  sont  Castres,  Mazamet ,  Yabrcs  et 
Lacaune. 

Eglise  reformée  consistoriale  de  Castres. 

Cette  église  comprend  dans  son  arrondissement  et  elle  se 
compose  des  communes  .de 

Castres,  Builafs,  Roq Lie-Cou i he  ,  la  Crouzette  ,  Réalmont  ,  Lombez  , 
Mont-Redon,  Puy-Laure.js  ,  Sainî-Paul-*de  Damiate  et  leurs  annexes. 

Lieux  ou  le  culte  se  célèbre. 

Les  Réformés  s'assemblent  pour  célébrer  leur  culte  à  Castres 
dans  l'église  des  ci -devant  Capucins ,  qui  leui'  fut  cédée  par 
arrêté  du  29  messidor  an  5. 

A  Roque  -  Courbe  dans  un  temple  qu'ils  ont  bâti  à  leurs 
frais. 

A  Mont-Redon  dans  des  locaux  Ircs-lnsuffisans  ;  il  s  ont  demandé 
au  Gouvernement  deux  églises  qui  sout  inutiles  aux  Catholiques, 
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A  Pay-ttanrcns  et  a  Réalmont  dans  des  maisons  dUtrîLaées  et 
appropriées  pour  le  culte. 

Consistoire. 


FA  STEU  R  s. 


MM. 


B.  Laroque,à  CasMes,  président. 
J.  Durand)  à  Roque-Courbe. 


MM. 

S.  François .  à  Puy-Laureu». 
Laval  y  à  Mout-Kedon. 


MM.  MM. 

Jean  Guibal  ahie  ,  législateur  et  J.  Ausfry  amé  ,  idem, 

négociant.  P.-M.  Lafour-Dejean, propriétaire 

P.-R.  Baux-Barradiëres,  propr.  P.  Farpues ,  idem. 

J.  Campdomëve  aîne  ,  idem  ,  du  P.  Sers  père  idem, 

collège  électoral.  P>-Abrahain  Bourguet ,  idem. 

P.-A.  Prat  aine,  idem  et   nego-  J. -P.  Julien ,  fabricant. 

ciant ,  président  du  tribunal  de  M.  Calvairae,  propriétaire. 

eommerce. 


I 


Kglise  réformée  cousis toriale  de  Mazamet. 

Cette  c'glise  comprend  dans  son  arrondissement  et  elle  se 
compose  des  communes  de 

Mazamet ,  Auxillon  ,  Aiguefoude  ^  Caucalièrp,  Saint-AIby  ,  Pont-de- 
Tarn,  Levinfron  ,  le  Kialet  ,  Angles,  la  Montetarie,  ia  Bastidè  e<ï  Saint- 
Amant- Val  tore  t. 

JLieitx  au  le  culte  se  célèbre, 

A  Mazamet  dans  un  grand  enclos  non  couvert  ;  à  Saint* 
Amant-Yaltoret  y  à  Angles  et  à  la  Bastide  en  plein  air^ 

Consistoire. 

P.4  s  T  E  U  R  s. 

MM. 

Méjanelle  ,  à  Mazamet  ,  président. 
A.  Salvetat ,  à  Sainl-Anoanl. 
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A  N  C  I  £  IV  S. 

MM. 

p.  Olorabel  fils,  négociant,  adjoint,  membre  du  collège  électoral  du 
de'partemeiit. 

J.  Lafont  fils,  proprie'taire  et  maire  du  Pont-de-Tarn, 

J.  Be'ne'zelh  ,  maire  et  membre  du  collège  d'arrondissement. 

P. -A.  Fabre ,  membre  du  collège  électoral. 

J.-P.  Calveirac,  négociant,  membre  du  collège  d'arrondissement. 
J.-J.  Laroque-la-Fontezie  ,   piésident  du  canton  j  membre  du  collège 
électoral ,  etc. 

J,  Alba-la-Source ,  notaire  ,  maire  et  membre  du  collège  électoral. 
P.  Cormorels  ,  membre  du  collège  électoral. 
A.  Calas,  propriétaire  foncier. 
A.  Sabatier  fils  ,  négociant. 

D.  Cabibel ,  docteur  en  médecine  et  membre  du  collège  électoral. 
J.  Gibal,  négociant. 


Eglise  réformée  cousis toriale  de  Vabres, 

Celte  ëglise  consister  laie  comprend  dans  son  arrondissement 
et  elle  se  compose  des  communes  de 

Vabres  ,  Perrière  ,  Brassac  ,  Lebez  ,  Castelnau  ,  Espérausse  ,  Berlats. 

Lieux  où  le  culte  se  célèbre. 

Les  fidèles  s'assemblent  pour  l'exercice  du  culte  dans  les  com- 
munes de  Vabres,  Ferrière,  Brassac,  Castelnau  et  Espérausse; 
les  assemble'es  se  font  à  Vabres  dans  un  temple  construit  aux 
frais  des  Réformés ,  et  dans  les  autres  lieux  dans  des  bâtimens 
qui  répondent  peu  à  la  dignité  du  culte  que  l'on  y  célèbre. 

Consistoire, 

PAS  TEUR  s. 

MM. 

Jean  Blanc ,  à  Vabres ,  présidsnt. 
Marc  LâQtboic. 
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A  W  C  I  E  pi  s. 


MM. 

P.  Gâches,  propriétaire  et  rëg. 

P.  Loup ,  piopi  iétaire. 

J.-P.  Julien,  idem» 

J.  Bec,  iilem. 

A.  Miallie  ,  idem. 

L.  Mainatlië.  idem» 


MM. 

J.  P.  Veauie,  propiîetair<», 

A.  Gautraud-Muratel ,  idem. 

3.  Cornil ,  idem. 

Calvairac-Latourefte ,  idem. 

Julien  fils ,  idem. 

J.  Lanthois,  docteur  en  rae'decine. 


Eglise  réformée  consîstoriale  de  Lacaune. 

Cette  église  se  compose  et  comprend  dans  son  arrondis- 
sement les  Réforme's  des  communes  de 

Lacaune  ,  Vianne  ,  Gyonnet  y  Lxcroux  ,  Roquefoid ,  Pommardelle  , 
la  Gaze  ,  Senne'gats-ïrivizy. 

Le  culte  se  célèbre  à  Lacaune  et  à  Yîanne  dans  des  temples  ; 
à  la  Gaze  en  plein  air. 

Consistoire» 

PASTEURS. 

MM. 

P.  Daniel  Mozîman  ,  à  Lacaune ^  pre'sident. 
F.  Faure  Gersou,  idem. 

Aie  GIEIVS. 

MM.  MM. 

A.  Canibon  ,  capitaine  de  vaisseau.  Bruniquel-Moncamp  ,  proprie'taîfe. 

J.  Gabanes   cadet ,  président  du  Carcenac-d'Ornac ,  idem. 

canton.  Valette  de  la  Fontanelle,  idem. 

E.  BonnafTe,  maire  de  Lacaune.  F.  Carayon  ,  arpenteur. 

Bruniquel-Recoules ,  propriétaire.  J.-J.  Gorbière  ,  fabricant. 

Cambon-Lavalette ,  idem.  A.  Sers ,  marchand  fabricant. 
Bruuiquel-Labaume,  idem. 
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OBSERVATIONS. 

.  Le  pays  qui  forme  aujourd'hui  le  de'partement  du  Tarn  est 
ce'lèbre  dans  l'histoire  des  églises  réibrmées  de  France.  Les 
^klbigeois  qui  peuplaient  cette  contre'e  dans  le  douzième  et  le 
treizième  siècles  professaient  de  tems  imme'morial  la  même 
doctrine  que  les  réformateurs  ont  propagée  dans  le  seizième  : 
la  croisade  contre  les  Albigeois,  l'établissement  de  l'inquisition 
dans  ces  malheureuses  contrées,  les  guerres  ,les  massacres,  les 
proscriptions ,  les  bûchers  allumés  pour  extirper  V hérésie ,  sont 
les  tristes  mais  authentiques  monumens  des  funestes  effets  de 
l'intolérance  religieuse. 

Il  n'est  donc  pas  étonnant  que  la  doctrine  des  réformateurs 
ait  été  favorablement  accueillie  dans  un  pays  où  il  avait  tou- 
jours existé  des  hommes  qui  la  professaient. 

A  Castres  un  cordelier  nommé  Marcii  prêcha  en  iSaa 
la  doctrine  des  réformateurs;  il  fut  brûlé  à  Toulouse. 

En  i56o  les  Réformés  avaient  pour  ministre  un  docte  person- 
nage ,  nommé  Geoffroi  Lebrun;  après  lui  Lav allée  ,  Pierre  de 
Lhostau  ,  Raymond  Berthe  ;  après  eux  Henri  de  la  Kivoir^ 
prêcha  publiquement ,  et  avec  un  tel  succès ,  qu'au  commence- 
ment de  Tan  i562  rexercice  de  la  religion  catholique  romaine 
cessa. 

En  i56i  l'église  de  Réalmont  fut  établie  par  le  ministère  de 
Bernard  de  Biron. 

En  i56o  l'église  de  Roque-Courbe  par  le  ministre  Luman. 

En  i583  Amand  Legros,  ancien  du  consistoire  de  Castres, 
fut  député  au  synode  national  tenu  à  Vitré. 

En  1598  Jean-Baptiste  Rotan,  pasteur  à  Castres,  fut  député  au 
synode  national  tenu  à  Montpellier. 

En  i6o5  Jean  Jossion,  pasteur  à  Castres,  fut  député  au  synode 
national  tenu  à  Gap. 

Celte  même  année  i6o5  il  y  avait  dans  les  colloques  d'Al- 
bigeois et  de  Lauraguais  vingt-une  églises  desservies  par  vingt- 
cinq  pasteurs;  Castreî^en  avait  trois,  Puy-Laurens  deux,  Cuq 
^eux. 
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En  1607  il  y  avait  cinquante  églises  desservies  par  vlngC-* 
cinq  pasteurs  seulement ,  dont  Castres  en  avait  trois. 

Les  Réformés  de  ce  département  ont  été  exposés  plus  long- 
tems  que  ceux  des  autres  églises  de  la  France  aux  persécu- 
tions de  l'intolérance,  puisqu'elles  commencèrent  pour  eux 
au  douzième  siècle  ;  ils  se  sont  néanmoins  soutenus  et  ont 
prospéré ,  ils  jouissent  d'une  grande  considération;  ils  sont  les 
plus  riches  propriétaires  ,  les  meilleurs  négocians  :  dans  les 
communes  rurales  ils  sont  agriculteurs. 

A  Castres  le  commerce  y  est  très-actif  et  très-conséquent. 

En  l'an  1 1  les  Réformés  de  l'Eglise  consistoriale  de  Castres 
ont  fait  le  commerce  suivant  d'après  un  relevé  très-exact  : 

A  Castres  ils  ont  fabriqué  ou  vendu  en  matières 
premières  aux  fabricans  environnans  pour  .   .  .  .  5,542,610!, 

A  Roque-Courbe  et  la  Crousette  ils  ont  fabriqué 
des  bas  et  des  bonnets  pour   501,700 

A  la  Bessonié  ou  Mont-Redon ,  en  toiles  de  coton  > 
ou  sargues  rayées  pour  •  67,200 

A  Réalmont ,  en  chaînes  d'estame  à  l'usage 
des  fabriques  de  la  Bruguière  et  Mazamet  pour  4^^,000 

A  Puy-Laurens  ils  ont  vendu  des  grains  de  toute 
espèce ,  qui  ont  été  expédiés  dans  le  Midi ,  pour  .   .  960,000 

Total   5,454,5 10  L 

A  Vabres  les  nombreuses  manufactures  -de  cotonilles  ou 
toiles  de  coton  et  serges  rayées  sont  presque  toutes  entre- 
tenues par  eux ,  et  tous  en  général  montrent  la  plus  grande 
activité  pour  les  progrès  du  commerce  ou  de  l'agriculture. 

A  Mazamet  ils  sont  laljorieux ,  d'une  moralité  reconnue ,  très- 
attachés  à  la  religion  qu'ils  professent,  et  sont  presque  tous  fa- 
bricans ou  agriculteurs. 

A  Lacaune  ils  sont  propriétaires  fonciers  ,  fabricans  en 
basins  ou  toiles  de  coton ,  laboureurs ,  artisans  et  manouvriers* 
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DÉPARTEMENT  DE  VAUCLUSE. 

Il  n'a  été  établi  qu'une  seule  église  consistoriale  pour,  tous 
les  Réformés  qui  l'habitent  :  le  chef-lieu  est  à  Lourmarin. 

Eglise  consistoriale  de  Lourmarin. 

Cette  église  consistoriale  comprend  dans  son  arrondisse- 
ment et  se  compose  des  Réformés  des  communes  de 

Lourraarin ,  Cadenet,  Payveit,  Puget,  Mérindol,  Lamofhe  ,  Cabriëres, 
Saint-Martin  de  la  Brasque  ,  Langesse  ,  Fonljoyeuse,  Belle-Etoile,  Peypin, 
Sivergues ,  Lacoste ,  Orange,  Avignon,  les  hameaux  des  Imberts,  des 
Martins,  des  Gros  et  des  Aguets. 

Tout  cet  arrondissement  se  divise  en  trois  sections  ou  an- 
nexes où  l'on  célèbre  le  culte;  savoir  :  Lourmarin,  composée 
des  communes  de  Cadenet,  Puyvert,  Puget  et  Mérindol; 

Lamothe ,  composée  des  communes  de  Cabrières ,  Saint- 
Martin  ,  Langesse ,  Fontjoyeuse ,  Belle-Etoile  ,  Peypin  ,  Siver- 
gues  et  Lacoste; 

Enfin ,  Orange  et  Avignon» 

Il  n'y  a  aucun  édifice  pour  célébrer  le  culte. 

Les  Réformés  de  ce  département  sont  adonnés  au  commerce 
et  à  l'agriculture. 

Consistoire. 

PASTEURS. 

MM. 

Jacques  Molines,  à  Orange,  président, 
Bétriue,  à  Lourmarin. 
N.  N. 

A  W  C  1  E  N  S. 

MM.  MM. 

Bernard  ,  de  Lourmarin.  Payan  ,  de  Lacoste. 

Goulin ,  idem,  Riperd  ,  de  Mérindol. 

J.  Fournier,  d'Orange.  Meynard,  iWem. 

Vial ,  iàem.  J.  Luc  ,  de  Saint-Martin, 

Boucherie,  idem.  P.  Roman,  de  Lamothe. 

Felician,  de  Cabrière».  Anastay. 
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OBSERVATIONS. 

Cabrières  et  Mërindol,  qui  font  partie  de  l'église  de  Lour* 
marin  ^  sont  deux  villages  dont  les  noms  ont  été  rendus  fa- 
meux par  les  persécutions  que  les  Réformés  y  ont  éprouvées. 

En  i544  Jean  Meinier,  sieur  d'Oppède ,  persécuta  les  Ré- 
formés de  la  Provence,  cherchant  tous  les  moyens  de  s'enri- 
chir de  leurs  dépouilles  :  il  était  président  du  parlement  de 
cette  province. 

Les  Réformés  s'adressèrent  au  roi  de  France  pour  lui  faire 
connaître  l'oppression  sous  laquelle  ils  vivaient,  et  les  dangers 
auxquels  ils  étaient  exposés.  Le  roi  les  écoula  favorablement 
d'abord ,  et  cassa  toute  la  procédure  du  parlement  ;  mais  on 
travailla  à  indisposer  le  roi  contre  les  habitans  de  Mérindol, 
lui  représentant  faussement  qu'eux  et  leurs  voisins ,  au  nombre 
de  plus  de  quinze  mille  ,  s'étaient  armés  et  révoltés  contre 
l'autorité  royale ,  ayant  eu  le  dessein  de  prendre  d'emblée  Isk 
ville  de  IVfarseille.  Il  fut  envoyé  des  commissaires  sur  les  lieux  ; 
mais  d'Oppède  paralysa  tous  les  moyens  de  douceur  que  l'on 
voulut  employer  :  on  arma  les  troupes  contre  les  Réformés 
de  Mérindol.  En  i545  on  brûla  plusieurs  villages  sur  la  route; 
à  Loumiarin  et  à  Yillelaure  on  pilla  et  l'on  dévasta  tout. 

Arrivés  à  Mérindol  et  à  Cabrières,  on  y  mit  le  siège;  on 
prit  et  massacra  tout  ce  qui  se  rencontra  ;  d'Oppède  en  fit  ren- 
fermer un  grand  nombre  dans  une  grange  ,  et,  pour  comble 
d'horreurs,  on  y  mit  le  feu;  plusieurs  femmes  enceintes  périrent 
dans  les  flammes. 

Cependant  on  pamt  fâché  à  la  cour  de  toutes  ces  violences  ; 
l'on  envoya  de  nouveaux  commissaires,  et  l'on  assure  que  le 
roi  François  V\  en  mourant,  recommanda  à  son  fils  de  ré- 
parer l'injustice  commise  contre  les  malheureux  habitans  de 
Cabrières ,  Mérindol  et  lieux  cireonvoisins ,  sacrifiés  à  l'ava- 
rice ,  à  la  haine  et  à  la  cruauté  du  président  d'Oppède. 

Il  y  eut  à  Lourmarin  cinquante-deux  B  éformés  pendus , 
brûlés  ou  massacrés  pendant  la  première  guerre  civile  de  i562. 
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Tous  les  autres  lieux  de  la  Provence,  où  il  y  avait  alora  beau- 
coup tle  Reformés,  furent  traite's  avec  la  même  cruauié;  4 
ÎDoullyoule  ,  Baulx ,  Brignoles,  Hières,  Arles,  Pij:^aans  ,  Per- 
Juis  ,  Roque-Brussane  ,  Frëjus ,  Apt ,  Toulon  ,  la  Roque  -  Dau- 
tlieron,  Barjols  ,  Forcalquier,  Antibes ,  Manosque ,  Senas  , 
Tarascon,  Cistéron,  Cadenet,  Grâce,  Vence,  Castellane,  etc. 

«<  Le  roi  Louis  XII ^  surnommé  le  Pére  du  Peuple ,  étant  im- 
portuné par  plusieurs  ecclésiastiques  (i)  de  faire  mourir  ceux 
de  Cabrieres  et  de  Mérindol  en  Provence ,  qui  étaient  des  restes 
des  anciens  Albigeois,  et  qui  avaient  été  condamnés  comme 
hérétiques  au  concile  de  Latran  en  1 1 79 ,  sous  le  pape  Alexan- 
dre m,  du  tems  de  Philippe  Auguste;  par  l'empereur  Frédé- 
ric II,  par  le  pape  Honoré  JIl  en  121-,  et  par  Grégoire  IX, 
qui  fut  élu  pape  l'an  1227  ,  ce  bon  roi  fit  cette  généreuse  et 
majestueuse  réponse  :  (.2)  Je  suis  roi  sur  mon  peuple  pour  lui 
faire  justice  ;  ce  que  je  ne  puis  faire  sans  ouir  ceux  que  l'on  accuse 
d'être  sorciers  et  incestueux;  c'est  pourquoi  je  les  veux  ouïr 
avant  que  de  les  condamner,  quand  ce  serait  des  Turcs  ou  des 
diables:  et,  nonobstant  toutes  les  remontrances  qui  lui  furent 
faites  qu'ils  avaient  été  diverses  fois  condamnés,  il  persévéra  j 
disant  qu'il  ne  voulait  pas  tant  élargir  sa  conscience  que  de  sç 
faire  un  préjugé  des  condamnations  précédentes;  qu'il  voulait 
ouir  les  accusés  devant  que  de  les  condamner;  et  après  les  avoic 
ouïs,  il  choisit  M.  Fumée,  maitre  des  requêtes .  et  Parvi ,  son, 
confesseur,  pour  l'informer  de  leur  vie  et  de  leur  doctrine;  les- 
quels ayant  fait  un  fidèle  récit  de  ce  qu'ils  avaient  observé ,  cç 
roi,  bien  éloigné  de  les  condamner  comme  hérétiques,  prononça 
de  sa  propre  bouche,  et  avec  serment,  qu'il  croyait  que  ces  pau-» 
vres  accusés  étaient  plus  gens  de  bien  et  meilleurs  ciirétiens  quç 
lui,  ni  tous  ses  autres  sujets.  Au  mois  de  septembre  i55i  leur 
confession  de  foi  fut  publiquement  lue  au  parlement.  (5)  Le  cé- 

{j)  Apologie  de  1578  pour  les  ChréLia\-  réformés,  préface  ,  cage  4. 

(2)  Charles  Dumoulin,  jurisconsulte,  articles  164^  i55  et  2  56  de  la 
narchie  des  Français. 

s 

(3)  Articles  i58  et  iSç. 


(  ^'  y.  ) 

lèbre  jurisconsulte  Dumoulin  assure  qu*il  était  prësent,  et  a  in- 
se'rë  cette  confession,  qui  est  entièrement  orthodoxe,  (i)» 

Depuis  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  ,  et  dans  les  tems  où 
les  Réformés  étaient  persécutés ,  ils  s'assemblaient  en  secret 
(ainsi  que  le  firent  les  premiers  Chrétiens)  dans  des  grottes 
que  la  nature  creusa  au  sud  de  la  ville  d'Orange;  elles  étaient 
leurs  temples  :  l'afraissement  subit  d'une  de  ces  grottes ,  ar- 
rivé le  lendemain  d'une  assemblée  religieuse  qui  s'y  était  te- 
nue ,  préserva  de  la  mort  plus  de  cinquante  familles ,  qui  quel- 
ques heures  plutôt  eussent  été  englouties. 

Dans  une  de  ces  grottes  qui  servaient  de  lieux  d'assemblées, 
les  Réformés  d'Orange  et  des  environs  s'y  trouvaient  réunis  un 
jour  de  dimanche,  (le  8  mars  1768)  ils  lisaient  l'écriture 
sainte,  un  sermon  de  Saurin ,  et  chantaient  des  psaumes;  il 
n'y  avait  point  de  pasteurs  : 

Tout  à  coup  la  force  armée  se  présente;  mais  le  chant  con- 
tinuait toujours ,  et  la  piété  et  la  ferveur  des  fidèles  leur  lais- 
saient a  peine  la  réflexion  du  danger  qui  les  menaçait;  ils  étaient 
a.  peu  près  quatre-vingts  personnes ,  hommes ,  femmes  et  enfans. 

Plusieurs  sommations  de  se  disperser,  faites  avec  éclat  et 
dureté,  étaient  absorbées  par  les  chants  religieux. 

Enfin  les  soldats  menacèrent  de  faire  feu;  nul  cri  d'effroi 
ne  se  fit  entendre ,  quoiqu'il  y  eût  là  des  femmes  et  des  en- 
fans  ;  cela  est  digne  de  remarque. 

'  L'aspect  des  baïonnettes  fit  cesser  les  chants  :  quelques 
chefs  de  famille  influant  par  leur  moralité  et  par  leur  for- 
tune se  livrent  aux  soldats,  invoquent,  et  obtiennent  pour 
^rix  de  leur  dévouement  la  liberté  du  reste  de  l'assemblée. 
Ces  victimes  généreuses  étaient  MM.  Etienne  Tournier,  négo- 
ciant; PaulBertin,  propriétaire;  Pierre  Jourdain,  négociant; 
Louis-Guillaume ,  cultirateur.  M.  Etienne  Tournier,  au  mo- 
ment où  ceci  a  été  écrit,  était  le  seul  vivant  de  ses  quatre 
compagnons  de  captivité  ;  ils  furent  conduits  au  Cirque ,  (  ce 


(i)  Voyez  la  Politique  du  Cierge  de  France,  in-i8.  Amst. ,  1682. 


(  ) 

sont  les  prisons  de  la  ville)  :  l'officier,  craignant  cl*avoir  poussé 
trop  loin  la  séye'rité ,  fit  insinuer  aux  détenus  de  s'évader,  of- 
frant de  protéger  et  d'assurer  leur  fuite. 

Non ,  dirent  ces  hommes  qui  unissaient  la  fermeté  de  la 
raison  à  la  chaleur  du  zèle  ,  non,  nous  ne  nous  évaderons 
pas  ;  l'autorité  publique  doit  nous  rendre  la  liberté  ;  peut- 
être  cjuelle  nous  expliquera  pourquoi  la  force  militaire  nous 
Va  ravie. 

Ce  fut  M.  Etienne  Tournier  qui  parla  pour  et  au  nom  de 
tous,  soit  au  moment  de  l'arrestation  dans  la  grotte,  soit  dans 
la  prison  ;  c'est  lui  qui  contribua  à  inspirer  à  ses  compagnons 
de  captivité  la  fermeté  qu'ils  montrèrent. 

Après  environ  deux  mois  d'emprisonnement ,  un  arrêt  du 
Conseil,  légalement  signifié  par  les  autorités  compétentes  d'a- 
lors ,  rendit  ces  citoyens  estimables  ,  fermes  et  vertueux  à 
leurs  foyers  et  à  leurs  familles. 

Rendus  à  la  liberté  ,  (  dont  ils  n'auraient  pas  dû  être  privés) 
l'infatigable  Etienne  Tournier  fut  à  Nîmes  rendre  compte  au 
pasteur  Paul  Rabaut  de  cet  événement.  Ce  pasteur,  dont  le 
nom  était  toujours  prononcé  avec  amour  et  respect  ,  lui  dit 
ces  paroles  :  4<  Votre  petite  église  a   donné  un  exemple  de 

fermeté  et  de  sagesse  qui  l'honore  ,  auquel  nos  églises  du 
«  Languedoc  peuvent  atteindre ,  et  ne  peuvent  dépasser.  »  Ce 
mot ,  dans  la  bouche  de  l'apôtre  de  la  cause  protestante ,  con- 
sola les  confesseurs  d'Orange  de  tout  ce  qu'ils  avaient  souf- 
fert pour  elle. 

Article  communiqué  par  M,  Molines ,  pasteur  à  Orange. 

Entre  les  pasteurs  que  leur  courage  a  rendus  recomman- 
dables  à  celte  église ,  elle  nomme  M.  Pic ,  actuellement  pasteur 
dans  une  des  églises  des  Bouches-du-Rliône  :  pendant  que  le» 
persécutions  duraient  encore  cet  homme  respectable  venait 
quelquefois  prêcher  et  exhorter  les  fidèles  ,  mais  rarement  il  v 
voyait  la  lumière  du  soleil  ;  une  même  nuit  le  voyait  arriver, 
convoquer  une  assemblée  religieuse ,  prêcher  et  repartir. 
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DÉPARTEMENT  DE  LA  VIENNE. 

Tl  n'a  été  établi  qu'une  seule  église  consistoriale  pour  tous 
les  Réformés  de  ce  département  :  le  chef-lieu  est  Rouillé, 

Eglise  consistoriale  de  Rouillé. 

Cette  église  consistoriale  comprend  dans  son  arrondissement 
et  elle  se  compose  des  Réformés  des  communes  de 

Rouillé,  Saint-Sauvan  ,  Conhe ,  Payré  ,  Celle ,  Levesquart ,  Lusignan  , 
Jazeneuil,  Curzais  et  Sauxais. 

Il  n*y  a  point  d'édifices  destinés  pour  le  culte ,  et  l'on  se 
rassemble  en  plein  air. 

L'industrie  des  Réformés  de  cette  contrée  consiste  dans  la 
culture  des  terres;  presque  tous  sont  propriétaires»  et  cultivent 
eux-mêmes  leurs  héritages. 

Consistoire, 


PASTEUR. 


jk  IV  Cl  E N  S, 


MM.  MM. 

Jean  Poisnets,  prop.  et  agriculteur.    Jacques  Rodier,  idcvi 
Pierre  Cousiu  ,  idem. 
François  Autain  ,  idem, 
Jacques  Giieny,  idem, 
François  Faity,  idem. 
Dr.niel  Brur.eleauj  ideni. 


Jacques  Cousson  ,  idem. 
Louis  Bruneteau ,  idem. 
Jean  Cousin,  idem. 
Etienne  Cousin,  idem, 
Jacques  Gargot ,  idem.. 


ORGANISATION 

DES  ÉGLISES  CONSISTORIALES 

DE  LA  CONFESSIOjN  D  AUGSBOURG, 

faite  en  exécution  de  la  loi  du  i8  germinal  an  lo. 


EGLISES  PROTESTANTES 


DE  LA  CONFESSION  D'AUGSBOÛRG. 


MÉMOIRE  COMMUNIQUÉ 

sur  les  Eglises  protestantes  et  réformées  des 
Départemens  réunis  ou  conquis. 

Les  habitans  des  pays  réunis  à  la  France  faisaient  ci-devant 
partie  de  l'Empire  germanique ,  et  jouissaient  de  droits  égaux 
dans  la  profession  des  cultes  catholique  ,  réformé  et  luthérien: 
les  traités  publics  de  i555  et  de  1648  avaient  fixé  les  points;  les 
habitans  de  l'Alsace  ont  conservé  ces  droits  après  avoir  passé 
sous  la  souveraineté  française. 

On  évalue  le  nombre  des  Protestans  dans  les  pays  réunis 
situés  le  long  du  Rhin  ainsi  qu'il  suit  : 

Le  Haut  et  le  Bas-BJiin  environ  un  tiers  de  sa 
ipopulation  fixée  à  800,000  ames,  ci  Si6o,ooo 

Les  villes  de  Bienne  ,  Neufville ,  les  vallées  de  Saint- 
Imier  ou  l'Erguel  et  Mulhausen  sont  exclusivement 
réformées.  Il  y  a  encore  de  ce  culte  cinq  paroisses  en 
Alsace ,  et  les  bailliages  de  Kleebourg  et  Guermer- 
sheim  :  on  ne  connaît  pas  le  nombre,  mais  il  passe 
24,000  ames. 

Le  Mont-  Tonnerre  a  sur  4oo>ooo  habitans ,  en  Pro- 
testans environ  deux  tiers  260,000 

Le  département  de  Rhin  et  Moselle  de  260,000 , 
environ  un  quart   60,000 

Celui  de  la  Sarre  de  280,000  ames ,  la  moitié.  .  .  .  i4o,ooo 

Celui  de  la  Roër  de  700,000,  environ  le  huitième.  .  80,000 

Le  nombre  des  Protestans  y  serait  donc  d'environ.  800,000 
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Les  dêpartemcns  de  la  Haute-Siiône  ft  du  Doubs  renferment 
le5  cinq  sei£:neurie5  aucieniies ,  dépendantes  de  la  principauté 
de  Montbéliard. 

Les  seigneurs  souverains  embrassèrent  la  rétomie  pour  se. 
soustraire  à  rautorité  de  la  cour  do  Rome;  leurs  sujets  sui- 
vaient leur  e5.emple  pour  se  soustraire  à  la  domination  du  clergé, 
et  pour  être  libres  :  les  seigneurs  acquirent  les  droits  et  les 
biens  épiscopaux;  les  sujets  la  liberté  indéfinie  de  penser  et 
d'écrire  sur  des  matières  religieuses. 

Les  seigneurs  immédiats  et  les  villes  libres  s'emparèrent  de» 
biens  ecclésiastiques .  el  les  appliquèrent  en  majeure  partie  à 
l'entretien  du  culte  et  à  l'instruction  publique;  on  conserva 
s«>igneusement  la  distinction  entre  les  biens  domaniaux  et  les 
biens  provenant  de  l'église;  des  receveurs  particuliers  les  ad- 
ministraient ,  sous  la  surveillance  des  consistoires.  Les  gymnases 
de  Strasbourg ,  de  Colmar.  de  Montbéliard  ,  de  Bouxwiller 
les  séminaires  de  Strasbourg  et  de  Bouxwiller;  toutes  les  école* 
latines  et  triviales  des  Protestans  en  Alsace  et  dans  les  quatre 
dépaîtemens  réunis  ont  été  entretenus,  ainsi  que  les  presbvtères, 
par  ces  fonds  ecclésiastiques. 

Les  mimstres  ,  salariés  par  leur  consistoire  ou  seigneur,  jouis- 
saient souvent  des  dîmes  et  des  biens  dotaux;  ils  avaient  tous 
leur  presbytère  et  des  jardins. 

Cbaque  paroisse  avait  un  maître  d'école  salarié  partie  par 
les  revenus  de  la  fabrique ,  partie  par  la  commune ,  et  partie 
par  les  parens  des  écoliers. 

Les  ministres  étaient  les  inspecteurs  nés  des  écoles;  ils  ins- 
truisaient eux-mêmes  dans  beaucoup  de  communes. 

Les  gymnases  et  les  nruTcrsités  étaient  placés  sous  la  snr^ 
veillance  particulière  et  vigilante  des  membres  des  consistoires. 

L'Alsace  avait  des  irnnnases  à  Montbéliard ,  Colmar.  Stras- 
bourg, BouxTviller,  AVissembourg  et  Landau  pour  les  Luthé- 
riens .  et  de  bonnes  écoles  latines  à  Bienne  et  Mulhausen  pour 
les  Réformes. 
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Strasbourg  renfermait  un  séminaire  et  une  université  lu- 
thérienne. 

Tous  les  princes  souverains  et  les  villes  libres  de  la  rive 
gauche  du  Rhin  avaient  fondé  des  gymnases  trës-renoramés  ; 
presque  tous  avaient  aussi  fondé  des  retraites  pour  les  ministres , 
et  des  pensions  pour  leurs  veuves  et  enfans  en  bas  âge  :  beau- 
coup de  familles  avaient  fondé  des  bourses  pour  encourager  les 
études  en  général ,  et  l'étude  de  la  théologie  en  particulier. 

L'organisation  du  culte  était  la  suivante  ; 

Chaque  église  luthérienne  ou  réformée  des  territoires  des 
Deux-Ponts  et  Palatin  avaient  un  ou  plusieurs  ministres,  les- 
quels, avec  des  notables  de  la  commune  appelés  anciens  ou 
ëléémosvTiaires ,  s'occupaient  de  la  police  de  l'intérieur  du 
culte,  recevaient  les  aumônes  et  les  rentes  des  fondations; 
souvent  ils  étaient  également  les  receveurs  des  biens  de  la 
fabrique. 

Les  seigneurs  et  les  villes  ayant  réuni  à  leur  supériorité  ter- 
ritoriale les  droits  épiscopaux ,  ils  les  firent  exercer  par  les 
consistoires  :  ils  les  présidaient  aussi  long-tems  qu'ils  restaient 
attachés  à  leur  culte ,  et  en  passant  à  un  autre  ils  se  faisaient 
représenter  par  une  personne  titrée ,  qui  était  du  culte  du  consis- 
toire qu'il  devait  présider.  C'est  ce  qu'observaient  les  maisons 
de  Saxe,  la  Palatine  et  celle  de  Wurtemberg  :  les  villes  impé- 
riales, qui  possèdent  différens  cultes,  en  usent  de  même,  en 
déléguant  toujours  un  magistrat  de  la  même  religion  pour  pré- 
sider au  consistoire.  Le  Gouvernement  français  avait  conservé 
tous  leurs  droits,  à  l'exception  de  la  justice,  en  tant  qu'elle 
avait  des  suites  et  d^s  effets  civils  :  c'est  ce  motif  qui  leur  a 
fait  interdire  la  faculté  de  prononcer  le  divorce. 

Les  consistoires  étaient  toujours  composés  par  des  officiers 
du  souverain ,  et  dans  les  villes  libres  par  des  députés  du  ma- 
gistrat et  des  notables  de  la  bourgeoisie.  Le  clergé  n'était  pas 
dans  tous  les  consistoires  un  membre  nécessaire  :  souvent  ou 
en  appelait  seulement  pour  les  consulter;  mais  on  peut  dire 
qu'il  en  siégeait  dans  presque  tous  îes  consistoires  ,  et  toujours 
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dans  ceux  des  villes,  où  ils  avaient  voix  consultative  et  de'- 
libe'rative. 

Les  consistoires  pre'sentaient  aux  souverains  les  candidats 
aptes  au  ministère,  et  le  souverain  nommait  ou  autorisait  les 
consistoires  à  nommer  :  beaucoup  de  communes  ont  conservé 
le  droit  de  choisir  le  candidat  parmi  ceux  que  le  consistoire 
présentait. 

On  exigeait  d'un  candidat  qu'il  eut  fait  son  cours  de  philo- 
sophie et  de  belles-lettres ,  qu'il  sût  le  latin  et  le  grec ,  et  qu'il 
eut  fréquenté  les  cours  de  théologie;  ils  étaient  examinés  par  les 
universités^  ou  par  ordre  du  consistoire,  en  présence  d'une  com- 
mission nommée  ad  hoc  ;  on  lui  faisait  composer  et  débiter  un 
sermon  sur  un  texte  prescrit,  et  ce  n'était  qu'après  avoir  satis- 
fait à  ces  divers  examens  qu'il  obtenait  la  permission  de  prê- 
cher et  de  catéchiser  là  où  les  ministres  l'appelaient  :  s'il  avait 
reçu  l'imposition  des  mains  ou  l'ordination ,  ce  qui  ne  pouvait 
se  faire  que  sur  une  permission  du  consistoire,  alors  le  can- 
didat pouvait  remplir  toutes  les  fonctions  attribuées  aux  mi- 
BÎstres  de  culte  :  elles  consistent  dans  la  faculté  d'administrer, 
les  sacremens ,  et  de  prononcer  les  mots  symboliques  de  l'ab- 
solution et  de  la  bénédiction. 

Aux  consistoires  appartenait  la  surveillance  sur  les  ministres, 
la  liturgie,  les  écoles;  ils  connaissaient  de  tout  ce  qui  est  du 
ressort  des  officialités;  ils  prononçaient  le  divorce,  déplaçaient, 
mispendaient  et  destituaient  les  ministres  et  les  maîtres  d'école; 
ils  admettaient  ou  rejetaient  les  candidats  ,  et  excluaient  de  la 
communion  de  l'église  les  personnes  qui  vivaient  dans  une  dis- 
solution de  mœurs  scandaleuse  :  les  consistoires  avaient  en  outre 
la  surveillance  des  séminaires ,  et  l'administration  supérieure 
de  tous  les  biens  et  fondations  ecclésiastiques. 

Les  Protestans  ne  reconnaissent  aucune  hiérarchie  ecclésias- 
tique. Les  princes  qui  avaient  beaucoup  de  cures  dans  leurs 
territoires  suivaient  les  usages  de  l'église  catholique ,  en  nom- 
mant pour  chaque  canton  ou  chapitre  rural  un  inspecteur; 
plusieurs  inspecteurs  étaient  sous  la  surveillance  d'un  intendant, 
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et  plusieurs  surlntendans  ëtaient  surveillés  par  un  surintendant 
général  :  mais  cette  hiérarchie  ne  concernait  que  le  clergé;  elle 
n'avait  aucune  autorité  sur  les  laïques ,  et  les  surintendans  étaient 
même  assujettis  à  faire  leur  rapport  au  consistoire ,  qui  y  sta- 
tuait d'après  son  opinion. 

L'église  luthérienne  connaît  encore  la  dignité  de  docteur  en 
théologie;  mais  ils  ne  forment  ni  corporation,  ni  autorité; 
consultés ,  leur  avis  n'est  qu'un  avis. 

La  religion  réformée  avait  une  hiérarchie  à  peu  près  sem- 
hlahle  dans  les  terres  de  Deux-Ponts  et  du  Palatinat ,  dont  les 
consistoires  étaient  à  Deux-Ponts  et  à  Gudelberg.  Les  églises 
sous  la  domination  prussienne  avaient  leur  grand  consistoire  à 
Berlin;  et  l'état  de  Berne  envoyait  des  commissaires  dans  l'évê- 
ché  de  Bàle  pour  surveiller  le  culte  et  réprimer  les  abus. 

Les  pays  compris  aujourd'hui  dans  le  département  de  la  Roèr 
avaient  une  organisation  particulière  fondée  sur  des  traités: 
c'est  ainsi  que  le  culte  était  sous  la  surveillance  de  la  régence 
dans  la  principauté  de  Meurs;  la  Gueldre  avait  une  garantie 
particulière  pour  l'exercice  de  la  religion  catholique  romaine 
par  la  paix  d'Utrecht  de  1 7 1 3. 

Les  pays  de  Clèves ,  Juliers ,  Berg  et  la  Mark  avaient  une 
norme  et  garantie  dans  leur  traité  ou  pacte  de  religion  de  1672  , 
fait  à  Cologne  sur  la  Sprée,  et  à  Dusseldorf;  l'hiérarchie  était 
la  suivante  : 

0  Les  communautés  réformées  des  pays  de  Juliers ,  Berg , 
Clèves  et  Mark  étaient  réunies  sous  une  même  hiérarchie  ;  elles 
avaient  quatre  synodes  provinciaux;  chaque  synode  se  subdi- 
visait en  classes  ,  celles-ci  en  inspectorats  :  une  classe  compre- 
nait de  vingt  à  trente  ministres  ;  trois  ou  quatre  classes  formaient 
un  synode  provincial  qui  s'assemblait  annuellement;  les  quatre 
synodes  députaient  tous  les  trois  ans  de  leurs  membres  à  Dus- 
seldorf ou  à  Duysbourg  pour  la  tenue  du  synode  général. 

Les  Luthériens  de  ces  pays  étaient  pareillement  divisés  en 
classes  ou  inspectorats. 

Les  attributions  des  sjiiodes  étaient  les  mêmes  que  celles  des 
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consistoires  luthériens  :  les  classes  et  inspectorats  étaient  des 
commissions  subordonnées  et  permanentes,  qui  recevaient, 
transmettaient ,  et  faisaient  exécuter  les  ordres  du  Gouverne- 
ment ,  et  les  arrêtés  des  synodes  généraux  et  provinciaux. 


CONFESSION  D'AUGSBOURG. 

Les  églises  de  la  confession  d'Augsbourg  ont  des  pasteurs^ 
des  consistoires,  des  inspections  et  des  consistoires  généraux. 

Les  consistoires  sont  chargés  de  veiller  à  la  discipline  ,  a 
l'administration  des  biens  de  l'église ,  et  à  celle  des  deniers  pro- 
venant des  aumônes. 

Les  inspections  se  composent  du  pasteur  et  d'un  ancien  de 
chacune  des  cinq  églises  consistoriales.  Chaque  inspection 
choisit  dans  son  sein  deux  laïques  et  un  ecclésiastique  ,  qui 
prend  le  titre  d'inspecteur  :  cet  inspecteur  est  chargé  de  veiller 
sur  les  ministres  ou  pasteurs ,  et  sur  le  maintien  du  bon  ordre 
dans  les  églises  consistoriales.  L'inspection  ne  peut  s'assembler 
sans  l'autorisation  du  Gouvernement. 

Les  consistoires  généraux  composent  l'administration  supé- 
rieure de  toutes  les  églises  consistoriales  et  des  inspections. 

Outre  le  consistoire  général ,  et  dans  I3  tems  intermédiaire 
d'une  de  ses  assemblées  à  l'autre ,  il  y  a  un  directoire  composé 
du  président ,  du  plus  âgé  des  deux  ecclésiastiques  inspecteurs , 
et  de  trois  laïques ,  dont  un  est  nommé  par  l'Empereur;  le» 
deux  autres  seront  choisis  par  le  consistoire  général. 

CONSISTOIRE  GÉNÉRAL  DES  DÉPARTEMENS  DU  HAUT 
ET  BAS-RHIN , 

établi  a  Strasbourg, 

MM. 

Kern  ,  membre  de  la  légion  d'honneur,  président. 
Blessig,  ecclésiastique  inspecteur  pour  le  Bas-Rhin. 
Engel ,  idem  pour  le  Haut-Rhin. 
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DEPUTES. 

MM.  MM.  MM. 

Turckheim.  Anfhing.  Goguel. 

Brakeuhofifer.  Dischbein.  Silbermann,  secrétaire 

Rehfeld.  Pfeffel.  général. 

Directoire  du  Consistoire  général. 

MEMBRES. 

MM.  MM. 

Kern,  membre  de  la  légion  d'bon-     Froereisen,  m.  de  la  iég.  d'honneur. 

neur,  président.  Turcklieim. 
Blessig  ,  insp.  ecclés.  Silbermann,  secrétaire  général. 

Pfeffel. 

înspectioTis  du  Bas-Rhin. 


1*^.  inspecLion.       (  m.  ciessig  ,  inspecteur  et  rasteur. 
Temple  -  Neuf   de  <   M.  Turckheim,       )    .      •  ,  , 

Strasbourg.  i  M.  Graff,  /  ^"^^"^^ 

IP.  Inspection.        (  M.  Haffner,  Inspecteur  et  Pasteur. 
S. -Thomas  et  S. -Ni-  <  M.  Brackenlioffer ,   )    »  j-  ■  »   i  • 
colas  de  Strasbourg.  \  M.  Moerlen,  /  ^'^î^'"^^  ^^^1"^*- 

wvTft    r         ^-  /M.  Schmidt ,  Inspecteur  et  Pasteur. 

Petite-Pierre.        \        Hofmann ,         /  Adjoints  laïques. 

IVe.  Inspection.      j  f{  ^^^^^^^  Inspecteur  et  Pasteur. 
Wissembourg.  ^j'  ^^ç^^./'*  |  Adjoints  laïques. 

T  (  M.  Lernbke  ,  Inspecteur  et  Pasteur. 

V®.  Inspection.       }  ^  «o^r  » 

Bonxwiller.  ^  jyj    p^.^      '  j>  Adjoints  laïques. 

HAUT-RHIN. 

Il  y  a  deux  inspectioFiS  dans  ce  département  j  l'une  à  Col- 
mar,  l'autre  à  Montbéliard. 
Les  églises  de  la  Haute  -  Saône  et  du  Doubs  dépendent  de 
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l'inspection  de  Montbéliard ,  et  sont  réunies  au  consistoire  gé- 
néral de  Strasbourg. 

Tie     r  i  M.  Eneel ,  Inspecteur  ecclésiastique. 

I'®.   Inspection.       )  -,    \;v7  1 1  » 

L.olmdr.  I         pi-j^^j»,!  /  Adjoints  laïques. 

II®    Inspection        |  ^*  >  Inspecteur  ecclésiastique. 

Montbéliard.  |  Adjoints  laïques. 

Les  Protestans  de  la  confession  d'Augshourg  ont  une  académie 
à  Strasbourg  pour  l'instruction  des  ministres. 

On  y  professe  la  théologie,  la  philosopliie  ,  les  belles-lettres  et 
les  langues  anciennes ,  modernes  et  orientales. 

PROFESSEURS. 

MM.  MM.  MM. 

Weber.  Kocb.  Schwaigheauser. 

Blessig.  Reisseissen.  Herrenschneider. 

Hafner.  Ehimaun.  Lauth. 

Brauu.  Spielmann. 

Un  gymnase  ou  collège ,  formant  une  école  de  première  ins- 
truction, est  attaché  et  subordonné  à  cette  académie. 

M.  Kern  ,  membre  de  la  légion  d'honneur,  en  sa  qualité  de 
président  du  consistoire  général  du  Haut  et  Bas-Rhin  ,  est  direc- 
teur de  cette  académie. 

SARRE  ET  MONT-TONNERRE. 

Il  y  a  un  consistoire  général  de  la  confession  d'Augsbourg 
à  Mayence  pour  les  départemens  de  la  Sarre  et  du  Mont- 
Tonnerre. 

M.  Pietsch,  membre  de  la  légion  d'honneur,  et  conseiller 
de  préfecture  du  département  du  Mont-Tonnerre,  est  prési- 
dent du  consistoire  général. 

L'organisation  locale  des  églises  consistoriales  n'est  pas  encore 
terminée. 
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RHIN  ET  MOSELLE  ET  LA  ROER. 


Il  y  a  un  consistoire  général  établi  à  Cologne  pour  les  Pro- 
testans  lutliériens  de  ces  deux  départemens. 

M.  Jacobi ,  membre  de  la  légion  d'bonneur,  et  conseiller 
de  préfecture  du  département  de  la  Roër,  est  président  de  ce 
consistoire.  {^Extrait  de  l'Almanach  Impérial.) 

CONSISTOIRE  GÉNÉRAL  DE  STRASBOURG. 

Eglises  qui  sont  sous  la  direction  de  ce  Consistoire  général. 

Elles  se  divisent  en  sept  inspections ,  dont  cinq  pour  le  dé- 
partement du  Bas-Rhin ,  et  deux  pour  celui  du  Haut-Rhin. 
L'église  de  la  Meurthe ,  établie  à  Fenestrange ,  et  celle  de  la 
Moselle,  établie  à  Baerendhal,  sont  aussi  sous  la  direction  du 
consistoire  général  de  Strasbourg  ,  ainsi  que  les  deux,  églises 
du  département  des  Vosges. 

BAS -RHIN. 

PREMIERE  INSPECTION. 

Eglise  consistoriale^u  temple  neuf  de  Strasbourg. 

PASTEURS, 

MM. 

J. -Laurent  Blessig,  inspecteur.  ,        J.-J.  Beck. 
J.-J.  Eîsen.  J.-G.  Dahler. 

Thiebaud  Lix.  J.-M.  Emerich. 

C.-M.  Fritz  fils. 

Eglise  consistoriale  de  Saint-Pierre-le- Jeune  et  Saint'' 
Guillaume, 

PASTEURS. 

MM.  MM. 

C.-M.  Frîtz  përe  ,  à  Saint-Pierre-  J.-Rochrich  ,  à  Bischheim. 

le-Jeune.  G.-S.  Weber,  à  Saint-Guillaume. 

J.-J.  Kreiss,  iJem.  J.-H.  Gnilius , /Jewi. 

Schmidt,  idem.  C.-G.  Frantz,  idem. 

J.-S.  Herrenschneider,  à  Schiltig-  J.-J.  Bleuler,  à  Ruprechtsau. 
heim. 
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Eglise  consisùoriale  de  Dorlisheim, 


PASTEURS. 

MM.  MM. 

G.-G.  Issler,  à  Dorlislieim.        "  J.-D.  Weiss,  k  Lingolshcim. 

J.-F.  Kampmann  ,  à  Beistett.  G.-J.  Rhein,  à  Hurtigheira. 

F.-C.  Karopmanu,  à  Reitweiler.  N.  à  Pfoulgriesheim- 

J.-F.  Roessel,  àBlaeskeim.  N.  à  Furdenheim. 

J.-J.  Kiess,  à  Entzheim.  N.  à  Quertznbeira. 

A.  Brenner,  à  Plobsheim. 

Eglise  consistoriale  de  Wolfisheim. 

PASTEURS. 

MM.  MM. 

J.-F.  Pfaulh,  à  Mundolsheim.  J.-H.  Heyler,  à  Wolfisheim. 

P.-J.  Ensfelder,  àOberhausbeigen.  J.  Heitz  ,  à  Hangenbiefheim. 

L.-F.  Wierling,  à  Lampertheira.  A.Kurclier,  à  Breusschwiekersheim. 

J.-D.  K  ai  cher,  à  Kolbsheim.  G.-F.  Gérard,  à  Ittenheira. 

J.-F.  Schweighaeuser,  k  Echbol-  N.  k  Wiudenheim. 

slieim. 

SECONDE  INSPECTION. 

"Eglises  cojisistoriales  de  Saint- Thomas  et  Saint-Nicolas, 

PASTEUBS. 

MM.  MM. 

Isaac  Haffoer,  à  Saint-Nicolas ,  ins-    J.  MuUer,  iWcm. 

pecteur.  J.-D.  Brunner,  service  français  au 

J.-G.  Zabem  ,  idem*  temple  neuf. 

Th.  Sch"vreighard ,  idem,  J.-J.  Goepp,  idem. 

P.-J.  Engel,  k  Saint-Thomas.  J.-P.  Reinbold,  k  l'hôpital  civil. 

J.-L.  Rautenstrauch,  idem.  P.-J.  Gueckler,  k  Illkirch. 

JEglises  consistoriales  de  Saint~Pierre-le-  Vieux  et  Sainte- 

Auvelie. 

PA  S  T  E  u  R  s. 

MM.  MM. 

J.-P.   Muller,  à  Sainl-Pierre-le-    F.-J.  Lauth,  idem. 

Vieux.  J.  Bein  ,  k  Sainte- Auvelîe. 

G.-F.  Walch,  idem.  J.-C.  Roessel^  idem. 
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Eglise  consistoriale  de  Sundhaussn* 


PA  s  T  E  u  R  s. 


MM. 

G.  Rœderer,  à  Sundhausen. 
P.-F.  Krug  ,  à  Baldenheim. 
J.-iVL  Kiener,  à  Mietersholz. 


MM. 

J.-J.  Gerold,  à  Bofzlieim. 
J.-G.  Lutz,  à  Obenhe.m. 
T.-F.  Erichson,  à  Gerstheim. 


Eglise  consistoriale  de  Bar* 


PA  s  T  E  U  R  s. 


MM. 

J.-M.  Schweîglieuser,  à  Bar. 

F.-H.  Vîerling,  ideiv* 

J.-D.  Siegfried,  à  Heiligensteiu. 

J.-C.  Stotz,  k  Mittelbergheim. 

J.  Goll ,  à  Buvgheim. 

J.  Bouckeljà  Gertweiler. 


MM. 


J.-J.  Schmidt,  à  Goxwpîler. 
C.  -  C.  Gaspari  ,  à  Klingenthal, 
département  des  Voso;es. 

J.-F.  Oberlin  ,  à  Waldbach. 

N.-N.  Fusch,  à  Rolbau. 


TROISIEME  INSPECTION. 

Eglise  consistoriale  de  la  Petite^ Pierre, 

PASTEURS. 

MM.  MM. 

J.-  C.  Schmidt,  à  la  Petite-Pierre,  J.-H.  Jung,  à  Dosenheim. 

inspecteur.  F.  Schimper,  idem, 

L.  Schwepenheuser,  àTieffenbach.  J.  Petry,  à  VVimmenau. 

C.-G.  Rolië,  à  Lohr.  J.  Lahr,  à  Weimbourg. 
G.-N.  Elles ,  à  Neuweiler. 

Eglise  consistoriale  de  Sarre-ïlnion. 


PA  s  T  E  u  R  s. 


MM. 

G.-F.  Haulh,  à  Altweiler. 
C.  Wagner,  à  Hasskircben, 
A. -F.  Leibiich,  à  Sarre-Union. 
G.  Engel,  à  Keeskastel. 


MM. 

C-C.  Reuter,  à  Herbitzheim. 
C.  Wager,  à  Dehlingen. 
G.-P.  Hild,  àButten. 
L.-P.  Hildebrandjk  Lorenzen. 
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Eglise  consistoriale  d'ingweiler. 


PA  s  T  E  u  R  s. 


MM. 

J.-F.  Koll,  à  Ingweiler. 
G.-J,  Schaller,  à  Pfaffenhofen. 
L.-C.  Weyricli,  à  Obermadern. 


MM. 

J.-R.  Spach  ,  à  Schalkendorf. 
J.-H.  Mail,  àZlizendorf. 
C.-P.  Schrocder,  à  Schillersdorf. 


Eglise  consistoriale  de  Diemeringen. 


PA  s  T  E  u  R  s. 


MM. 

D.  Gerleer,  à  Diemeringen. 
F.  Jimg ,  à  Pisdorf. 
C.  Grunewald ,  à  Wolfskirchen. 
J.-E.  Quirin,  à  Hirscliland. 
H.-G.-L.  Horsmann ,  à  Weyer. 


MM. 

J.-H.  Bricka,  à  Berg. 
G.  Herbst,  à  Durstel. 
A.  Pfender,  à  Dvulinglien. 
F.-L.  Schrumpf,  à  Assweiler. 
J.-L.  Heimann ,  à  Hambach. 


Eglise  consistoriale  d' Oberhronn. 


PA  s  T  E  u  R  s. 


MM. 

J.  Ehrmann ,  à  Oberbronn. 
J.-J.  Hntter,  àNiederbronn. 
J.-L.  Jaeger,  à  Mietesheim. 
J.-J.  Muller,  à  Gundershofen. 
G.-J.  Kobler,  à  Gumbrethtshofen. 


MM. 

G.-J.  Wagner,  à  Engweilero 
L.  Grucker,  à  Offweiler. 
G.-G.  Lembke  ,  à  Rothbach. 
J.-J.  Gaeglé,  à  Urweiler. 


QUATRIEME  INSPECTION. 

Eglise  consistoriale  de  Wissembourg. 


PA  s  T  E  TJ  R  s. 


MM. 


MM. 


C.-C.   Heyler,  à  Wissembourg, 

inspecteur. 
J.-IM.  Fusch,  idem. 
F.  Herthès,  à  Richtenbacb. 
N.  à  Schweigen* 


N.  à  Rott. 

J.  HocpfFner,  à  Lembach. 
J.-M.  Schmidt,  à  Wingen. 
J.-F.  Klein,  à  Nicderrodem. 
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Eglise  consistoriale  de  Landau, 
PA  s  T  E  u  R  s. 

MM.  MM. 

A.-C.  Rinck,  à  Landau.  J.-J.  Merclé,  à  Essengen. 

Wanderheyden  j  idem,  G.-F.  Brauun,  à  Gommersheira, 

C.-L.  Mahla,  à  Nussdorf.  N.  à  Queichheim. 

Eglise  consistoriale  de  Candel, 

PA  s  T  E  u  R  s. 

MM.  MM. 

J.-Pla.  Schmeltzer,  à  Bergzabern.  C-G.  Neutz  ,  à  Oberotterbacb. 

Ph.  Wonderheyden ,  à   Klingeu-  J,-F.Lucius,  à  Langen-Canden. 

nuiuster.  F. -G.  BurckenkopfF,  à  Minfeld. 

N.                          à  Billigbeim.  J.-F.-S.  Lucius ,  à  Freckenfeld. 
J.  Heracouit,  à  Doerrenbach. 

Eglise  consistoriale  de  Hatten. 

PASTEURS. 

MM.  MM. 

F.  Weber,  à  SouIz-soùs-Forêts.         J.-G.  Wilderich,  à  Niedeikutzen- 

F.  -L.  Ninglev,  à.  Oberbelsendorf.  hausen. 

C.  Duuker,  à  Hatten.  N.  à  Birlenbach. 

H.-C.  Hermenu  -  Weissnieim  ,  à 
Rittershofen. 

Eglise  consistoriale  Woerth, 

PASTEURS. 

MM.  MM. 

J.-C.  Koenig,  à  Woertb.  C.-F.  Rolle  ,  à  PreuscLdorf. 

C.  Eschenbrenner,  à  Morsbronn.       G.  Kocher,  à  Langeusalzbach . 

CINQUIEME  INSPECTION. 

Eglise  consistoriale  de  Bouxwiller, 

PASTEURS. 

MM.  MM. 

G.  -C.   Lembks,    à  Bouxwiller,    J.-G.  Pfachler,  à  Ringendovf. 
inspecteur.  G.-F.  QoeKz  ,  à  Imbsbeim. 

J.-F.  ïhiebë,  idem,  J._J.  E/irraann,  à  Biuutzbeim. 

C.-L.  JNesler,  à  Kiïrweikv, 


MM. 
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Eglise  consister iale  d'Ingheneim. 

PA  s  T  E  U  R  s. 

MM. 


G.-H.  Dangler,  à  Miltelliausen. 
G.-f .  Goetz  ,  à  Ingljeneim. 
J.-E.  Heiche,  à  "Waferweiler. 
J.-J.  Thairer,  à  Ernolsheim. 
J.-H.  Reussner,  à  ùeftweiler. 


C.-H.  Juinlein,à  Duntzenheîm. 
F.  Schneider,  à  Alt. 
C.-B.   Dreysprig,  à  Schwiadrat- 
zheim. 

J.    Schweighardtmetz,   à  Aîlin- 
weiler. 


Mglise  consistoriale  de  Broumath. 
PA  s  T  E  u  R  s. 

MM.  MM. 

G.-D.  Deverling,  à  Hoerdt.  J.  Blaesius  ,  à  Broumatli. 

G.-F.  Hoeffel ,  à  Geudertheim.         N.  idem. 

C.  Brion,  à  Gnes.  F.-F.  Hoerning,  à  Eckwersheim.  ' 

Eglise  consistoriale  de  Bischweiler. 

PASTEURS. 


MM. 

G. -A.  Lucius  ,  à  Sesseiiheim. 


MM. 

J.  Wolff,  à  Bischweiler. 
Candidus,  idem. 
P.-K.  Ehrenpfort ,  à  Oberbcfen 
G.  Herbslj  à  Srhweigbausen. 

Eglise  consistoriale  de  Wasselonne 


J.-D.  Veuator,  à  KabïTenbeim. 
P.-L.  Raucber,  à  Roppcnbeim. 


MM. 

J.-G.  Zabern  ,  à  Wasselonne. 
J.-D.  Mail,  à  Wesfoffen. 
J.-C.  Eurnstein  ,  idem, 
P.-H.  Patrick,  à  Romansweiler. 
J.-P.  Hermann^  à  Zehnackern. 


PA  S  T  E  U  R  S. 

MM. 


J.  Bleyfuss,  à  "Wangen. 
J.-F.  Siebecker,  à  TrenheiiB. 
J.-D.   Rœderer,   à  Scharrachber- 
gheim. 

S. -F.  Hollaender,  à  Balbronn. 


MEURTRE. 


Eglise  de  Fenestrange ,  réunie  au   Consistoire  général  de 

Strasbourg» 


M^.  Roa  5  à  Fenestrange. 


PASTEUR. 
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MOSELLE. 

"Eglise  de  Baerenthal,  aussi  réunie  au  Consistoire  général  de 

Strasbourg, 

PAS  TE  UR. 
M^.  P.-F.  Spoor,  à  Baerenthal,  président. 

ANCIENS. 

MM.  MM. 

H.  ScLwartz.  P.  Besserer, 

P.  Haury.  F.  Muller. 

La  paroisse  de  Baerenthal  comprend  présentement  le  village 
de  ce  nom ,  celui  de  PhilipsLourg ,  et  les  hameaux  et  censés 
dépendans  de  ces  deux  communes. 

Le  seul  temple  où  l'on  célèbre  le  culte  est  à  Baerenthal. 

Les  Réformés  de  cette  contrée  y  assistent  au  service  divin  , 
mais  ils  ont  annuellement  deux  services  particuliers  par  un  mi- 
nistre de  leur  religion  qui  les  visite. 

Le  prince  de  Darmstadt  était  avant  la  révolution  sei- 
gneur de  ces  villages  ,  et  le  ministre  actuel ,  desservant  cette 
paroisse ,  avait  alors  pour  annexes  le  village  d'Obersteinbach  , 
celui  de  Ludwigswinckel  et  le  hameau  de  Pétersbach ,  qui  tous 
appartenaient  au  même  prince  :  ils  sont  distans  de  Baerenthal 
de  trois  lieues ,  et  font  maintenant  partie  du  département  de  la 
Moselle.  I^e  pasteur  de  Lembach  ,  commune  du  département  du 
Bas-Rhin,  y  remplit  les  fonctions  pastorales. 

Il  A  U  T  -  R  H  I  N. 

Il  y  a  dans  ce  département  deux  inspections  pour  les  églises  de 
la  confession  d'Augsbourg;  l'une  à  Colmar,  l'autre  à  Mont- 
béliard. 

INSPECTION    DE  COLMAR. 

Eglise  consistoriale  de  Colmar, 

PASTEURS. 

MM.  MM. 

M.  Engel,  k  Colmar,  inspecteur.        G.-D.  Muller,  à  Colmar. 
J.-Ch.  HilscLler,  idcnu  J.  Ricder,  idem. 


(  ) 

Bglise  cousis toriale  de  Munster, 
PA  s  T  E  u  R  s. 

MM.  MM. 

F.  Line,  à  Munster,  président.         F.-B.  Balzweiller,  à  SuUzeren. 

G.  -H.  Heylandt  ,  idem.  N.  à  Gunsbacli. 
C.-F.  Eccaid,  à  Muhlbadu 

Eglise  consis toriale  d' jindolsheim, 

PA  s  T  E  u  R  s. 

MM. 

F.  Kleinmann,  à  Fortschwyr,  président. 

J.  Frick  dessert  Algolsheim  et  Wolfganzen. 

G.  Resch  dessert  Andolsheim. 

H.  Biuder  dessert  Sundhofeii  et  Appcuvvyr. 

F.  Maciel  dessert  Munzenh  im  et  Durren-Ensisheiii-î. 
Jacques  Balzweiler  dessert  Jebslieim. 

F.  -C.  Caselmann  dessert  Kunhcim. 

P.  Emmcrich  dessert  Horbourg  et  Wyhr. 

ANCIENS. 

MM.  MM. 

JM.-M.  de  Waldner,  d'Ollwiller.  M.  Elles,  de  Munzenheim,  secret. 

N.  Ritzenlhaler,  d'Andolsheim.  M.  Steib,  de  Wyhr. 

Pbobrecht,  d'Horbourg.  J.  Umdeiistoch  ,  de  Sundhofen. 

J.  Obeilin,  de  Jebsheim.  M.  Steib,  de  Bischwyr. 

G.  Murbacb  ,  de  Kuuheim.  M.  Fuchs  ,  d'Appenwyhr. 
A.  Durr,  de  Fortschwyr.  Ileuë  Walclij  d'Algolsheim. 

Ces  églises  faisaient  partie  de  la  ci-devant  Alsace  ;  elles  ont 
passé  sous  la  domination  de  la  France  en  exécution  du  traité 
de  paix  de  Westphalie ,  par  lequel  leurs  droits  religieux  leur 
ont  été  garantis  d'après  les  bases  de  l'année  normale  de  1624, 
époque  à  laquelle  la  religion  protestante  était  la  seule  domi- 
nante dans  les  états  des  ducs  de  Wiirtemberg ,  dont  elles 
faisaient  partie  intégrante,  sous  la  dénomination  de  comté 
d' Horbourg  :  cependant  vers  la  fin  du  dix-septième  siècle  et  au 
commencement  du  dix  -  huitième  feu  Louis  XIV  porta  plu- 
sieurs atteintes  à  leurs  droits ,  en  établissant  des  curés  ou  yi- 
caires  royaux  dans  les  communes  protestantes  où  il  existait 
quelques  familles  catholiques ,  avec  lesquelles  les  Protestans , 
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en  vertu  de  Ses  ordonnances ,  furent  obligés  de  partager  leurs 
e'glises  ou  la  nef,  et  d'abandonner  aux  Catboliques  le  cbœur; 
comme  aussi  de  les  laisser  participer  aux  biens  et  revenus  des 
e'glises  ou  fabriques ,  dont  ils  ne  tardèrent  pas  à  tirer  la  plus 
forte  partie ,  attendu  que  leur  culte  est  plus  dispendieux  :  enfin 
ces  mêmes  communes  protestantes  furent  oblige'es  de  pour- 
voir au  logement  des  cures  royaux  ,  ainsi  que  de  leurs  maî- 
tres d'école,  comme  aussi  au  traitement  de  ces  derniers;  enfin 
il  fut  ordonné  que  tout  fonctionnaire  public ,  comme  bailli , 
greffier,  préposé  de  village  et  autres  ,  serait  catliolique  romain: 
ainsi ,  ceux  des  Protestans  qui  occupaient  de  pareilles  places 
furent  obligés  de  changer  de  religion ,  ou  de  se  démettre  de 
leurs  charges;  on  accordait  même  des  privilèges  à  ceux  qui 
changeaient  de  religion  ,  entr'autres  celui  de  ne  pouvoir  être 
pendant  dix  ans  poursuivis  pour  cause  de  dettes.  La  loi  du 
24  août  I  -jgo  a  mis  fin  à  ces  vexations. 

Les  genres  d'industrie  des  Protestans  sont  le  commerce,  les 
arts  et  métiers ,  et  surtout  l'agriculture  :  outre  cela ,  ils  sont 
admis  dans  les  fonctions  publiques ,  et  occupent  des  places 
distinguées  dans  l'administration ,  dans  la  judicature ,  dans 
les  finances  et  dans  les  armées. 

Signé  Rleinmann. 
Eglise  consistoriale  de  Rirjuewir. 

L'arrondissement  de  cette  église  se  compose  des  communes 
le 

Beblenheim,  Mittelvir,  Riquewir,  Himnavir,  Osfheim ,  Sainte-Marie- 
ux-Mines  et  ses  annexes  ,  Ribeauvillé. 

OBSERVATIONS. 

Les  cinq  premières  communes  mixtes  faisaient  avant  la  ré- 
^  olution  partie  de  la  seigneurie  de  Riquewir,  domaine  du  ci- 
'  evant  duc  de  Wirtemberg ,  et  étaient  subordonnées  au  con- 
I  stoire  de  Riquewir.  L'église  est  le  lieu  où  l'on  célèbre  le 
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culte  des  deux  religions  catholique  et  protestante ,  aux  heure» 
fixées  pour  chaque  partie. 

Les  deux  dernières  communes  mixtes  et  les  annexes  fai- 
saient partie  des  terres  du  duc  de  Deux-Ponts.  Les  habitans 
de  ces  deux  communes  célèbrent  la  service  divin  dans  leur 
église  ,  destinée  uniquement  à  l'exercice  du  culte  protestant. 

PA  s  T  E  U  R  s. 

MM.  MM. 

Ch.-Fred.  Binder  aînë,  à  Beblen-  Chrët.-Frëd.  Landbeck,  à  Ostheim, 

lieim ,  président.  Fréd.-Guill.   Schmidt,  à  Sainte- 

Chrët.-Dav.  Schmid,  à  Mittelvir.  Marie-aux-Mines. 

Sam.  Kriegelslein,  à  Riquewir.  Frëd.-Aug.  Herrensehneider,  à  Ri- 

J.  Kiiuer,  à  Hunnavir.  beauville'. 


ANCIENS. 


MM. 

J.-D.  Geyl. 
J.-D.  Hanhart  père. 
J.  Imer,  secrétaire. 
Bern.  Greiner. 
Chrël.  Schreiner  fils. 
Phil.-J.  Greiner. 


MM. 

L.  Ostermann. 
C.  Cësar. 

Chrë.-Jacq.  Schlecht  fils. 
Ghr.  Bood. 
Valent.  Barth. 
L.  Steiner. 


SECONDE  INSPECTION. 

Eglise  consistoriale  de  Montbéliard. 

I 

OBSERVATIONS. 

L'inspection  de  Montbéliard  forme  un  arrondissement  de 
quatre-vingt-huit  communes  ,  qui  sont  toutes  contiguës  ,  el 
dont  la  population  est  presque  entièrement  protestante.  Ce 
pays  faisait  anciennement ,  avec  les  seigneuries  de  Riquewii 
et  d'Horbourg ,  situées  dans  le  voisinage  de  Colmar,  la  pluî 
grande  partie  du  domaine  souverain  des  princes  de  Wurtem- 
berg-Montbéliard.  La  réformation  s'y  établit  sous  le  règne  di 
duc  Ulric  et  du  comte  George ,  son  frère  ;  les  semences  ci 
furent  jetées  en  15^4  par  Guillaume  Farel,  gentilhomme  dau- 
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phinois;  elle  s'y  affermit  quelques  anne'es  après,  et  s'y  établit 
entièrement  par  les  soins  de  Pierre  Toussain  ,  qui  eut  pen- 
dant quarante  ans  l'inspection  des  e'glises  de  Montbéliard  ,  et 
par  ceux  de  Nicolas  Rhégius,  puis  de  Matthias  Erb ,  que  le 
comte  George  avait  établi  surintendant  des  églises  de  Ri- 
quewir  et  d'Horbourg. 

Je  ne  parlerai  point  de  ces  dernières  églises  ,  qui  font  main- 
tenant partie  de  l'inspection  de  Colmar,  et  dont  le  sort  a 
été  le  même  que  celui  des  autres  églises  protestantes  de  l' Al- 
sace. 

Quant  à  celles  qui  forment  l'inspection  de  Montbéliard  ,  la 
jéformation  s'y  introduisit  presque  sans  aucun  obstacle  ;  car 
il  faut  compter  pour  rien  les  vaines  oppositions  du  père  gar- 
dien des  Dominicains  de  Besançon ,  et  celles  de  Thomas  Berdot, 
doyen  du  chapitre  de  Saint-Mainbœud ,  qui  malgré  tous  leurs 
efforts  ne  purent  trouver  que  très-peu  de  partisans;  mais  elles 
eurent  bientôt  à  souffrir  des  troubles  de  X intérim ,  et  peu  après 
des  malheureuses  controverses  qui  s'élevèrent  dans  le  sein  du 
protestantisme  au  sujet  de  l'article  de  la  sainte  cène.  Cette 
querelle ,  où  les  deux  partis  déployèrent  si"  mal  à  propos  un 
zèle  qui  eut  été  bien  mieux  employé  s'il  eût  eu  pour  but  le 
maintien  de  l'union  et  de  la  concorde  entre  les  églises  pro- 
testantes ,  causa  à  Montbéliard  des  divisions  qui  furent  por- 
tées au  point  que  deux  ministres  d'un  mérite  distingué  ,  Da- 
niel Toussain  et  André  Florel ,  furent  obligés  de  quitter  l'é- 
glise de  cette  ville ,  et  se  retirèrent ,  le  premier  à  Heidelberg , 
et  le  second  à  Neufchâtel.  Ce  conflit  d'opinions  fut  surtout 
animé  dans  l'intervalle  de  1071  à  i585;  et  ce  fut  pour  es- 
sayer d'y  porter  remède  que  l'on  tint  le  colloque  de  Mont- 
béliard. 

Les  troubles  de  la  ligue ,  dont  ce  pays  sentit  le  contre-coup, 
et  la  guerre  de  trente  ans  qui  les  suivit  de  près ,  firent  perdre 
de  vue  ces  questions  que  l'on  n'eût  jamais  agitées,  ou  que  du 
moins  on  eût  pour  toujours  reléguées  dans  les  écoles,  si  l'on 
seùt  été  conduit  de  part  et  d'autre  par  un  esprit  de  charité  et 
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de  paix.  Je  ne  crois  pas  devoir  m' appesantir  sur  une  autif 
querelle  qui  méritait  bien  moins  d'occuper  les  esprits  ,  et  qui 
s'éieva  vers  le  milieu  du  dix-septième  siècle  entre  les  théo- 
logiens de  W  urtemberg  et  ceux  de  Hesse ,  au  sujet  de  quel- 
ques propositions  du  docteur  Ballhazar  Mentzer,  professeur  à 
Cicsen  :  il  faut  pourtant  qu'elle  ait  fait  sensation  ,  puisque 
vingt  ministres  du  pays  de  Montbéliard  signèrent,  le  5  mai 
t658^  une  déclaration  de  leurs  sentimens  sur  cette  contro- 
verse ,  et  que  le  panégyriste  du  duc  Léopold-Frédéric  ,  mort 
en  1662  ,  remarque  qu'à  Montbéliard  les  enfans  dans  les  rues 
parlaient  plus  en  un  jour  de  la  dispute  de  Thum  et  de  Ment- 
zer, que  ne  faisaient  les  académistes  de  Tubingue  en  un  an  : 
au  reste  cette  dispute  ne  causa  pas  la  moindre  dissension  dans 
l'église  de  Montbéliard ,  et  il  n'en  fut  plus  question  sous  le 
règne  du  duc  George ,  frère  de  Léopold-Frédéric.  11  en  faut 
dire  autant  des  opinions  particulières  que  manifestèrent  il  y 
a  environ  soixante  ans  quelques  ministres  du  pays  sur  la 
doctrine  des  églises  de  l'unité  ou  des  frères  Moraves ,  qui 
avaient  leurs  partisans  et  leurs  antagonistes ,  sans  que  cette 
différente  manière  de  penser  ait  altéré  en  aucune  façon  la  paix 
de  l'église. 

L'inspection  de  Montbéliard  n'a  été  réunie  que  successive- 
ment à  l'Empire  français,  et  voilà  pourquoi,  malgré  la  con- 
tiguïté de  son  territoire,  malgré  les  rapports  d'intérêt ,  d'ha- 
bitudes, de  mœurs  et  de  religion  qui  lient  toutes  les  com- 
munes de  cet  arrondissement ,  elle  est  maintenant  morcelée 
entre  trois  départemens  limitrophes.  Les  quatre  seigneuries  d'Hé- 
ricourt ,  Bîamont  ^  Clémont  et  -  Chatelot ,  déjà  précédemment 
occupées  sur  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV,  furent  définiti- 
vement cédées  par  la  convention  du  10  mai  1748;  elles  foiv 
ment  l'arrondissement  des  deux  églises  consistoriales  d'Héri- 
court  et  de  Blamont ,  qui  dépendent ,  la  première  du  dé- 
partement de  la  Haute-Saône  ,  et  la  seconde  de  celui  du  Doubs. 
Le  reste  de  cette  ancienne  principauté  n'a  été  réuni  à  la  France 
qu'en  1 70 j ,  el  ïorme  l'ai  loadiôsement  des  églises  consistoriales 
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tle  MontLêliard ,  Audincourt  et  Saint  -  Julien  ,  qui  ont  été 
Jointes  d'abord  au  de'partement  de  la  Haute-Saône ,  puis  à  ccj 
lui  du  Mont-Terrible ,  et  enfin  à  celui  du  Haut-Rliin  ,  duquel 
elles  dépendent  maintenant.  Il  faut  au  reste  observer  que  cinq 
communes  qui  n'ont  été  réunies  qu'en  1795  ,  Etobon,  Belverne, 
Clairegoutte  ,  Magni-d'Anugon  et  Frédéric-Fontaine ,  sont  de- 
meurées au  département  de  la  Haute-Saône  ,  et  qu'elles  font 
partie  de  l'église  consistoriale  d'Héricourt. 

Les  communes  qui  forment  l'arrondissement  de  cette  église 
consistoriale  sont  celles  de 

Saint-Martin,  la  plus  grande  partie  de  la  ville  de  Monfbéliard. 

Saint-Georges  ou  du  faubourg,  le  faubourg,  une  partie  de  la  ville  de 
IVIontbéliard  et  la  commune  d'Arbouans. 

Paroisse  allemande,  ci-devant  de  Saint-Mainbœud ,  les  habitans  alle- 
mands de  Montbe'liard  et  des  environs. 

Bethoncourt,  Vians  et  Bessurel. 

Charmont,  Vieux-Cliarmont,  Grand-Charmont  et  Sochaux. 
Sainte-Susanne,  Bar,  Courcelle  et  Dun. 

PA  S  T  E  U  R  s. 

MM.  MM. 

Léopôltî-Fréde'ric  Masson,  à  Saint-  Jacques-Fre'de'ric  TuefFerd,  à  Saint- 
Martin  ,  président.  George. 

Jacques-Gustave  Larcher,  à  Saint-  Jacques-Frëde'ric  Lalance,  idem. 

Martin.  N.  à  Saint-Mainbœud. 

Charles-Nicolas  Cuvier,  à  Bethon-  Jean-George  Belorce,  à  Charmont. 

court.  *  N.  à  Sainte-Suzanne. 

ANCIENS. 

MM. 

Gaspar-Goguel ,  ancien  conseiller  de  re'gence,  adjoint  laïque  de  Tinspec- 
teur,  et  membre  du  consistoire  général  de  Strasbourg. 

Léonard-Frédéric  Parrot,  ancien  capitaine,  adjoint  laïque  de  l'inspecteur, 

Charles-Louis  Duvernoy,  homme  de  loi. 

George-Frédéric  Bernard,  négociant. 

Léopold-Frédéric  Lecomte  ,  idem. 

Jacques-Frédéric  Ferraud,  idem. 

George-Frédéric  Duvernoy,  fabricant  de  bus. 
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ANCIENS. 

MM. 

Jacques-ChristopKe  Tuefferd,  négociant  et  secrétaire  du  consistoire^ 
Jean  Bouillon  y  cultivateur  à  Bethoncourt. 
Jean-George  Monnin,  meunier  à  Charment. 
Pierre  Mettey,  cultivateur  à  Bar. 
Pierre  Ferraud,  cultivateur  à  Sochaux. 

La  ville  de  Montbéliard  renferme  des  gens  de  tous  les  ëtats , 
et  l'on  y  exerce  toutes  sortes  d'arts  et  métiers  ;  mais  sa  situation 
du  côte  de  l'industrie  est  bien  différente  de  celle  où  elle  se 
trouvait  il  y  a  une  quinzaine  d'années  ;  elle  était  alors  le  siège 
de  l'administration  du  pays,  et  le  centre  d'un  commerce  ac- 
tif ;  ce  qui  animait  l'esprit  industrieux  des  liabitans  ,  et  ré- 
pandait l'aisance  dans  toutps  les  classes  :  aujourd'hui  cette 
ville  ne  possède  pas  un  seul  établissement  public,  et  son  com- 
merce est  très-languissant.  On  jugera  aisément  qu'il  doit  y 
avoir  peu  de  branches  auxquelles  ce  changement  de  situa- 
tion n'ait  pas  porté  un  coup  funeste  :  la  principale  de  celles 
qui  n'en  ont  point  souffert  est  la  branche  de  l'horlogerie; 
c'est  celle  qui  occupe  en  ce  moment  le  plus  grand  nombre 
d'artisans ,  et  quoiqu'elle  soit  peu  lucrative  elle  fait  vivre 
plus  de  neuf  cents  personnes.  Les  autres  genres  d'industrie 
auxquels  on  se  livre  encore  avec  succès  sont  la  fabrication 
des  cuirs,  celle  des  toiles  blanches,  des  verquelures  et  des 
étoffes  communément  appellées  co tonnes,  ; 

Quant  aux  habitans  des  communes  rurales  ils  se  livrent 
principalement  à  l'agriculture  et  au  commerce  du  bétail;  ce 
qui  leur  offre  des  ressources  suffisantes  ;  cette  dernière  branche 
surtout  est  assez  productive.  Il  y  en  a  aussi  plusieurs  qui  s'oc- 
cupent de  l'extraction  des  mines  de  fer ,  qui  sont  fort  abon- 
dantes aux  environs  de  la  ville ,  et  qvii  alimentent  la  forge 
d'Audincourt,  située  sur  le  Doubs,  à  une  lieue  de  Montbé- ii 
liard. 

Signé  Masson,  président. 
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Eglise  consistoriale  d' AudincourL 


PA  s  T  E  u  R  s. 

MM.  MM. 

Jacques-Fre'dërîc  Parrot,  à  Mandeure ,  président. 
Jean-George  Surleau,  à  Valentigney  et  Voryancourt,  inspecteur* 
Jacques-Cristophe  Cuvier,  à  Etupes  et  Dampierre. 
Louis-Frédéric  Goguel,  à  Abevillers  et  Darle. 
David-Léopold  Scharffenztein  ,  à  Allanjoie  et  Dambenois. 
Jean-George-Louis  Surleau  ,  à  Audincourt  et  Exincourt. 

ANCIENS. 

MM.  MM. 

Jean-Pierre  Beley,  à  Darle.  Pierre-Abram  Pecliin,  à  Etupes. 

Jean-Christophe  Cuenot, à  Allanjoie.  Jacques-Frédéric  Rigoulot,  secré- 
Jean  Guillard ,  à  Villers-lës-Valen-  taire. 

tigney.  George  Vurpillot ,  à  Mandure. 

Eglise  consistoriale  de  Saint'Julien, 

PASTEURS. 

MM. 

Ch. -Fréd. Goguel ,  président,  dessert  Allondans,  Issans,  Rainans,  Eche- 

naus-sous-l'Etang  et  Sainte-Marie. 
Léop.-Fréd.  Fallol  dessert  Beuthal ,  Bretigney  et  Lougre. 
P.  Gros-Renaud  dessert  Couthenans  et  Luze. 

G.-D.  Boissard  dessert  Desandans,  Aibre ,  Semondans  et  le  Vernoy. 
J.-Fréd.-Eb.  Maire  dessert  Bavans  et  Présentevillers. 

ANCIENS. 

MM.  MM. 

J.-G.  Bainier,  à  Saint-Julien.  P.  Ferrard  ,  de  Couthenans. 

G.-F.  Bainier,  à  Sainte-Marie.  P.  Viennot ,  à  Desandans. 

Jacq.  Boiteux,  à  Beiuhal.  P.  Navion  ,  à  Bavans. 

Le  culte  se  célèbre  dans  les  temples  de  Saint-Julien,  Sainte- 
Marie  ,  Beuthal ,  Lougre ,  Couthenans  et  Chagey,  Desandans  , 
Aibre,  Bavans  et  Présentevillers. 

Les  Réformés  de  cette  contrée  sont  tous  cultivateurs  :  quel- 
ques-uns ont  des  métiers  auxquels  ils  s'adonnent  lorsqu'ils  ne 
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sont  pas  occupés  à  la  culture  de  la  terre  ;  d'autres  s'adonnent  à 
l'e'ducation  des  bestiaux.  Tout  l'arrondissement  vit  dans  une 
grande  médiocrité. 

Tous  les  pasteurs  fonctionnent  deux  fois  par  jour  les  di- 
manches et  fêtes. 

Toutes  ces  églises  arant  la  révolution  étaient  sous  la  domi- 
nation du  duc  de  Wurtemberg ,  administrées  par  la  chancel- 
lerie de  Montbéliard ,  sous  l'inspection  du  consistoire  Wurtem- 
Lergeois ,  séant  à  Stutgard  ,  et  agissant  au  nom  du  duc. 

Les  églises  étaient  présidées  par  un  surintendant  qui  assis- 
tait tous  les  mercredis  au  conseil  ecclésiastique  ,  et  faisait 
une  fois  l'an  sa  tournée  dans  toutes  les  paroisses  pour  en 
rendre  compte  au  conseil  de  la  chancellerie. 

D  O  U  B  S. 

T-glhe  consis toriaîe  de  Blamont,  réunie  a  ^inspection  de 
Mofitbéliard,  et  sous  la  direction  du  Consistoire  général 
de  Strasbourg. 

PASTEURS. 

MM.  MM. 

G.-F.  Fallot,  à  Glais.  C.-J.  Goguel ,  à  Longeveîlle. 

L.-C.  Cuvier,  à  Seloiicour.  C.-F.  Goguel,  à  Saint-Maurice. 

C.-L.  Berger  aîne' ,  à  Vaudoncourt.  N.  à  Roche. 

J.-F.  Perdrizetj  à  Montecheroux.  N.  à  Blamont. 

HAUTE-SAONE. 

Eglise  consisloriale  d* Héricourt, 

Elle  est  réunie  à  l'inspection  de  Montbéliard,  et  sous  la  di- 
rection du  consistoire  général  de  Strasbourg. 

PASTEURS. 

MM.  MM. 

G.-F.  Mëquillet,  à  Hericourt.  I.  Ferrand,  à  Trëmoins. 

N.  à  Chazey.  J.-F.  Duvernoy ,  à  Etobon. 

P.-N.  Cuvier,  à  Brevilliers.  G.-D.  Durot,  à  Claire-Goutte. 


(  ) 


CONSISTOIRE  GÉNÉRAL  DES  DEPARTEMENS 
DE  LA  SARRE  ET  DU  MONT-TONNERRE* 

Nous  ne  connaissons  pas  encore  rorganisation  des  inspec- 
tions. 

MONT-TONNËRRE. 
Eglise  consistoriale  de  Mayence^ 
PA  s  T  E  u  R  s. 


MM. 

Georges-Hetiry  Hacker,  président, 
Jean-Henry  Philippe  Koester. 
Jean-Pierre  Sclieuermann. 
Henry-Michel  Ernst. 
Georges-Philippe  Wagner. 
Jeau-Chrëtien  Lucius. 
Frédéric  Ernest  Wack. 


MM. 

Charles-Fréde'rîc  Greîm* 
Cha  ries-Philippe  Georgi. 
Charles  Dietzseh. 
Philippe  Schoenfeldi 
Frédéric-Augùste  Scheuermatin. 
Frédéric  Nourveiler, 
Théodore  Schuckmanu. 


ANCIENS. 


MM. 


MM* 


G.  Schlippé  ,  pharm.  à  Mayence. 
Martin  Walz,  à  Partenheim. 


J.  Blum  ,  à  Niedersaulheim. 

J.  Schrauth  ,  adjoint,  à  Udenhéim. 


E.  Vogt ,  chirurgien  ,  à  Ingenheim  ,    J.-H.  Ebling  ,  à  Schornsheim. 


secrétaire. 

F.  Hahn  ,  pharm.  à  Oppenheim. 

G.  Hirschmann  ,  adjoint^  à  Ober- 
saulheim. 


J.  Will ,  négociant  à  Undenheim. 
P  -J.  Schrauth,  à  Koengemheim. 
T.  Heinz  ,  à  Hahnheira. 
J.-H.  WofF,  à  Mommèrnheim. 


Les  communes  qui  composent  Tarrondissement  de  cette 
église  consistoriale  sont 

Mayence  ,  Oppenheim  ,  Dexheim  ,  Dienheîm  ,  Nierstein ,  Schurebsburg, 
3arxheim,Momraernheim ,  Hahnheim,  Velzen,  Undeiibeim,  Koengernheîm  , 
îchornsheim ,  Udenhéim,  Obersaulheira ,  Niedersaulheim,  Partenheim, 
/endersheim ,  Wolfsheim,  Jugenheim,  Engelstadt,  Oberhilbersheim , 
)berjngelheim  ,  Niederjngelheim  ,  Weinheim-sur-le-Rhin ,  Kleinwinter- 
iheim  ,  Bubenheim^  Schweibenheim  ^  Ëlsheim  ^  Esenheim,  Hadeiken. 
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Lieux  où  le  culte  se  célèbre. 

Mayence  ,  Oppenheim  ,  Nievsteiii  ,  Harxheim,  Mommeniheîm  ,  Hali- 
nheim,  Undcnheim,  Koengernheim,  Scliorsiieim,  Udenheim,  Obersaulheim, 
Niedersaulheim ,  Pavteuheim,  Vendeisheim  ,  Jugenheim  ,  Oberjiigelheim. 

A  Mayence ,  Oppenheim ,  Nierstein  ,  Mommernlieim ,  Un- 
dcnheim ,  Partenheim ,  Jugenheim  et  Obei  jugelheim ,  les  Lu- 
th e'riens  ont  leurs  propres  églises. 

A  Vendersheim ,  Niedersaulheim  ,  Udenheim,  Schorusheim , 
Hoengernlieim  et  Harxheim ,  il  y  a  des  églises  en  commun. 

A  Obersaulheim  l'église  des  Luthériens  s'est  écroulée ,  et 
le  plan  de  reconstruction  d'une  nouvelle  église  est  déjà  pro- 
jeté. 

Les  Protestans  de  cette  contrée  ne  sont  pas  riches  ,  mais  ils  vi- 
vent dans  une  honnête  aisance  :  ils  sont  en  général  agricul- 
teurs; ils  cultivent  aussi  les  arts  et  les  sciences. 

Eglise  consistoriale  Alzey, 

PASTEURS. 

MM.  MM. 

Fréd.-F.  Mafty,  à  Alzey,  président.  C.-P.  Hulli,  à  Neiibamberg. 

J.-L.  Grosch,  à  Boeskoengernlieim.  J.-P.  Balz,  à  Woelstein. 

Ph.  Touton,  à  Framersheira.  N.  à  Planig. 

N.  à  Boruheim.  G.-P.  Birau  ,  à  Gensingén. 

J.  Schumpt ,  à  Flonheira.  G.-C.  Streuber,  à  Badenheim. 

H.  Schoenfeldj  à  Wendelsheim.  P.-J.  Goebeter,  à  Wallerteini. 

G.-P.  Metz,  à  Eckelsheim.  J.-G.  Wehsarg,  à  Eichlocb. 

Eglise  consistoriale  de  Gunsterblum, 

PASTEURS. 

MM.  MM. 

J.-G.  Weygandt,  président,  dessert  Gunteiblum  et  Gimmesheim. 
N.  dessert  Alsheira  ,  Hamm  ,  SaDd©hf,JIangeuwalheim. 

J.'H.  Schaerer  dessert  Mettenheim. 

J.-M.  Hegenwald  dessert  Osfhofen,  Westhofen,  Rheindurkeim  ,  Ilan- 
genweisheim,  Gundersheim  et  Monzembeim, 
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PA  s  T  E  U  R  s, 

MxM. 

J.-J.  Paul  dessert  Bcchteim. 

J. -G.  Jung  dessert  HillesheimjWintersheira,  Dorndurkeim  et  FretîeDlieîiu. 

J.-C.  Nounweiler  dessert  Dolgheseira  et  Eimsheim. 

J.-J.  Schukmann  dessert  Bechtolsheim. 

C.-L.  Woif  dessert  Werrsfadt. 

Ch.  Stubert  dessert  Dalheim  et  Friesenheim. 

Ch.  Flick  dessert  VValdulbersheim  et  Weinholsheim. 

f$  ANCIENS.- 

MM.  MM. 

G.  Roesch,  notaire  à  Gunslerblum.    J.  Fickelscherer,  à  Dolgbeseim. 
F.  Mayer,  à  Alsheim.  G.  Weinheimer,  à  Bechtolsheim. 

C.  Rau  ,  notaire  à  Mettenheim.  P. -P.  Klug  ,  notaiie  à  Werrsîadt. 

Vendel  Best ,  notaire  à  Osthofen.        Ph.  Beutei  ,  nofaire  à  Dalheim. 
V.  Reicher,  notaire  à  Bechteim.         G.  Stark ,  not.  à  VValdulbersheim. 
M.  Schleicher,  à  Hillesheim. 

Le  culte  se  célèbre  dans  les  communes  de  Gunsterblum  , 
Alslielm,  Mettenlieim,  Osthofen,  Westliofen,  Dolgeslieim , 
Eimsheim  ,  Bechlolsheim ,  Werrstadt,  Dalheim  et  Walduihers- 
heim.  Les  autres  communes  n'ont  pas  de  temples. 

Eglise  consistoriale  de  FrankenthaL 

Les  communes  qui  composent  l'arrondissement  de  cette 
çonsistoriale  sont 

Frankenthal  ,  Hessheim  ,  Moers,  Edigheim  ,  Oppau  ,  Oggersheim  ,  Ep- 
'p9tein  et  Flomersheim  ;  Rheingoenlieim  ,  Mutterstadt  ,  Maudach  ,  Friesen- 
heim  ,  Neuhofen ,  Altripp  et  Dannstadt;  Fusgoenheim  ,  Ruchheim  et 
Schauernheim  ;  Ellerstadt  et  Assenheira  ;  Freinsheim  et  Weisenheim-aux- 
Sables  ;  Lamsheim  ,  Grosscailembach  et  Darkenheim  ;  Gerolsheim  ,  Dirms- 
f.ein  et  Laumersheim  ;  Heuchelheim  et  Beindersheim  ;  Grossniedesheim  ; 
vleinniedesheim. 

Les  communes  qui  ont  des  temples  sont  Frankenthal ,  Rliein- 
^oenheim  ,  Fusgoenheim  ,  Ellerstadt ,  Assenheim ,  Freinsheim  , 
lYeisenheim,  Lamsheim ,  Grosscarlenhach  ,  Dackeneim  ,  Heu- 
îheleim,  Grossniedeshebn ,  Kleinniedesheim. 
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PASTEURS* 

MM.  MM. 

J.-N.-H.  Kraeuter,  à  Frankenthal,    N.  à  Lamsbeîm^ 

président.  N.  à  Grosscarlenbacll 

P.  Vondei-Heyden  ,  à  Rheingoen-    J. -Daniel  Nonweiler  à  Gerolsheim 

heim.  J.-H.  Piton  père  ,  à  Heuchelheim. 

J.-H.  Pilon  fils,  à  Fusgoeuheim.         N.  à  Grossniedesheim 

J.-Ph.  Huth,  à  Ellerstadt.  Frëd.-Go.  Koct,  à  Kleinniedesheim 

J.-Guil.  Michaelis  ,  à  Freinslieiiu. 

ANCIENS. 

MM.  MM. 

Fre'd.-Aug.  Schulz,  ne'g. ,  banquier  Clir.  Roeder,  apothicaire. 

et  secre'faire  du  consistoire  local.  P.-A.  Frey,  cultiv.  et  propriétaire, 

H.-Ad.  de  Zepell,  propr.  et  rentier.  J.  Kirsch,  cultivateur. 

M.  EUenberger,  maire  et  propriét.  J.-Ph.  Deobald  ,  maire  et  propriét. 

Fréd.  Puder,  cultiv.  et  proprie'taire.  G.  Daekermann,  idem. 

A,  Weitzel,  cultivateur.  H.-D.  Schubert,  propr.  et  rentier. 

Eglise  consisioriale  de  Kircheim, 

PASTEURS. 

MM.  MM. 

Ch.-D.  Hahn,  à  Kircheim,  pre'sid.    J.-Ch.  Fresenius,  à  Niederwiosen, 


Frëd.-L.  Wanteell,  idem, 
Fred.-Ch.  Lichrich ,  à  Bischheim. 
Ph.-Aug.  Batz  ,  à  Albisheim. 
Fréd-Arn.  Rulfs ,  à  Gaversheim. 
H.-G.  Chelins  ,  à  llbersheim. 
Ch.  Schmidtbom ,  à  Morschheim. 


L.  Feisch,  à  Steinbochenheim. 
Ch.-L.  Beckenhaupt,  à  Sierfeld. 
Ch.-Cr.  Ley,  à  Saint- Alban. 
N.  à  Jacobsweiler. 

Ch.-God.  Hahn,  à  Daunenfeld. 


Mglise  consistoriale  de  VKorms, 


PA  s  T  E  u  R  s. 

MM.  MM. 

Frëd-Aî.  Graff,  à  Worms  ,  prësid.  J.-Conrad  Botticher,  à  Monsheim. 

J.-D.  Baver,  idem.  J.-L.  Buchner,  à  Wacheuheim. 

N.  à  Pseddersheim.  Ch.-Jules  Volmar,  à  Hoheusuizen. 

Fr«-Ch.  Metz,  à  Dahlsheim.  Chr,  Dolliuger,  à  Ueppenheim. 
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Eglise  consisboriale  de  Spire, 


PASTEURS. 


MM. 


MM. 


J.-A.  Mayer  ,  à  Spire  ,  président. 
G. -G. -F. -G.  Spalz,  idem,  secret. 
J.-J.  WolfFpëre,  à  Weingarten. 
C.-F.  Schmid ,  à  Kleinfischlingeu. 
J..C.  Wolfffils,  à  Rohdt. 


N.  à  Schewegenheim. 

N.  à  Germersheim. 

L.-Fr.  Melsheimer,  à  Boechingen. 
Jul.-Guil.  Schaum ,  à  Fiemersheim. 
J.  Harman-Fliedner,  à  Edenkoben. 


ANCIENS. 


MM. 

L.  Soniag,  de  Spire. 
J.-Adara  Freytag ,  idem, 
J.-Adam  Bechtel,  idem. 
G.  Holzmaa,  idem, 
J.-M.  Eberkavdt,  de  Rolidt. 
Guil.  Suers ,  d'Edenkoben. 


MM. 

Mat.  Bummel ,  de  Scliwegeiiheini. 


Dan.  Andres,  de  Freymersheim. 
Conrad  Kern,  de  Boechingen. 
G.-J.  Hellmann  ,  de  Weingarten. 
G.-J.  de  Nida,  de  Fischlingen. 

Chaque  commune  a  son  église  particulière ,  où  Texercice  du 
culte  est  célébré  les  jours  de  dimanches  et  de  fêtes.  Le  ma- 
gistrat de  la  ci-devant  ville  impériale  de  Spire  exerçait  avant 
a  révolution  la  généralité  des  droits  épiscopaux  (en  qualité  de 
mmmus  Episcopus  ecclesice  lutheranœ  Spirensis)  ;  il  payait  des 
onds  du  revenu  de  la  caisse  publique  les  traitemens  des  pasteurs , 
salariait  de  même  ceux  qui  desservaient  les  églises  ,  entretenait 
es  édifices  du  culte  et  les  logemens  des  pasteurs. 

Les  communes  de  Germersheim ,  Schwegenheim  ,  FirchJin- 
;en,  Edenkoben  et  Boechingen  étaient  jadis  sous  la  domination 
c  l'électeur  Palatin ,  et  leur  administration  était  sous  la  «ur- 
eillance  du  consistoire  de  Heidelberg. 

La  paroisse  de  Fremenheim  était  sous  la  dépendance  et  ad- 
linistration  du  ci-devant  grand  chapitre  de  Spire;  mais  celle 
î  Rohdt  était  une  dépendance  du  prince  de  Badeii  et  de  son 
msistoire. 
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Eglise  consistoriale  de  Durclieim, 


PASTEURS. 

MM.  MM. 

P.  Hartmann ,  à  Durckeîm,  prësid.  J.  Englert,  à  Batfenberg,  Boben- 

Guil.  Braun,  à  Duvckeim.  heim  et  Rleinkailebach. 

Fréd.  Léopold,  ;\  LIngstein,  seciét.  S.  Schoenmann,  à  Neusiadt,  Lam- 

Ch.  Fiank,  à  Kallstadt.  brecht  et  Lachen. 

Ad.  Dietz,  à  Hcvxheim  et  LeisfadJ.  Ph.-J.  Schoeninann ,  à  Wachen- 

G.  Reitz  ,  à  Weisenlieim-ez-Mon-  heim  et  Grethen. 

tagne.  Ch.-Fréd.  Walter,  à  Hasloch. 

A  N  C  I  E  IN  S. 

MM.  MM. 

Bern.  Walter,  de  Durckeim.  J.  Eppelsheim  ,  de  Heixheim. 

Elie  Schik  ,  idetn.  G.  Henimmghofen ,  de  Hasloch* 

J.  Fitz  ,  idem.  H.  Wolff,  de  Vachenheira, 

J.  Rank,  de  Ungstein.  J.  Muller,  de  Neustadt. 

G.  Slauch,  de  Kallstadt.  L.  Lang ,  de  Kleinkarlebach. 

Leâ  édifices  ou  l'on  célèbre  le  culte  sont  deux  églises  i 
Durckeim,  une  à  Ungstein  ,  Erpolzheim  ,  Kallstadt,  Herxheitn 
Weisenheim ,  Bobenheim ,  Batteberg ,  Rleinkarlebacb  ,  Leistadt 
Gretben ,  Wachenlieim ,  Neustadt  et  Haslocb. 

La  réformation  fut  favorisée  par  les  électeurs  du  Palatina 
et  les  comtes  de  Linange ,  anciens  seigneurs  de  l'arrondissemen 
de  Téglise  de  Durkeim  :  le  comte  Emico  de  Linange  signj 
même  la  confession  d'Augsbourg  en  l'an  i55o. 

Les  Protestans  ont  joui  dans  tous  les  environs  du  Pibin  de; 
mêmes  droits  civils  que  les  Catlioliques  :  il  y  avait  toujours  ui 
certain  nombre  d'assesseurs  protestans  dans  les  autorités  supé 
rieures  de  l'Empire ,  telles  que  le  conseil  aulique  de  l'Empiri 
à  Vienne ,  et  la  cbambre  impériale  à  Wetzlar.  Tous  les  Protestan 
ont  été  représentés  et  protégés  par  un  collège  particulier  di 
Corpus  Evangelicorum ,  séant  à  Ratisbonne. 

Les  Protestans  de  cette  contrée  sont  agriculteurs  ,  vignerons 
artisans  ,  artistes  et  négocians ,  et  ont  de  tout  tems  maintenu  l 
renommée  de  bons  habitans  industrieux ,  sobres  et  tranquilles. 
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Eglise  consistoriale  de  Grunstadc, 


PASTEURS. 


MM. 

J.-C.  Schoell,  à  Kleinbockenheirn, 

président. 
Fied.-Le'op.  Tenner,  à  Grunstadt. 
N.  à  Albslieim. 

Fie'd.-L.  Wantzel ,  à  Asselheim. 
J.-Adam  Voltz  ,  à  Ebevtsheim. 
Ch.-Ch.  Krafft,  à  Tiensenthal. 


MM. 

J.  Fleischmann  ,  à  Ael-Leiningeni 
Ch.-Pb.  Balz  y  à  Saiisenheim. 
Aug.-God.  Gutbeil,  à  Kiicbeiiu. 
Fiëd.  Bergmann,  à  Bissersheim. 
Sam.  Koesler,  à  Colgenstein. 
Cb.-Fre'd.  Geiget ,  à  Mulheim. 
J.-Fie'd.  Oppel,  à  Kindenbeim. 


jEglise  consistoriale  de  Kaiser  si  autern. 

PASTEURS. 


MM.  MM. 

Guill.  Gerlach,  à  Kaîseislautern  ,  N. 


à  Otterberg. 


président. 
Cbr.  Heuser,  à  Hochspeyer. 
Ernest  Wehu  ,  à  Heimkirchen. 
Fréd.  Hauber,  à  Jetlenbach. 
Ch.  Wccss  ,  à  Neunkirchen. 


Ch.  Volniar,  à  Niederkirchen. 
J.  Webner,  à  Ralbskîrcben. 
J.-N.  Weber,  à  Sembacb. 
Ch.  Kiefer,  à  Tiippstadt. 


Eglise  consistoriale  de  Winnweiler, 

PA  s  T  E  u  R  s,, 

MM.  MM. 

J.-P.  Vogeljà  Winnweiler,  pré-    J.-Th.-Cb.  Nonweiller,  à  Lauther- 


sident. 
N  à  Budesheim. 

J.- Val.  Macbwirth ,  à  Eisenberg. 
J.-G.  Schaefer,  à  Gollheim. 
N.  à  Imsbach. 

Fréd-Th.  Streuber,  à  Kerznheim. 


sbeim. 

Fréd.-Ch.  Kall ,  à  Mari  en  thaï. 
N.  à  Munchweiler. 

J.  Wantzel,  à  Sippersfeld. 
G.-J.  Wolmar,  à  Sleinbach. 
J.-Nic.  Joeller,  à  Riissingen. 


Eglise  cojisistoriale  d' Obermoscliel. 

PASTEURS. 

MM.  MM. 

F.  Simon  ,  à  Gangrchweiler,  prési-    C.-G.  Laver,  à  Altenbaumbcrg. 


aent. 


C.-C.-L.  Weyrich,  à  Dicik-irchen. 
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PASTEURS. 

MM. 


G.-B.  Bîvau  ,  h.  Lautererkeiu 
F.  Hildebrand ,  idem. 
J.  Nonweiller,  à  Munsterappel. 
C.  Biachel,  à  Niederhausen, 
J.-P.  Knaup  ,  à  Odernheiœ. 


MM. 

N.  à  Essweiler, 

F.-T.  Rodrian  ,  à  Feîl. 

F.  -A.  Streuber,  à  Fiukeubac. 
P.  Homburger,  à  Obermoschel. 

G.  Vogel,  à  Hochstaedten. 

Eglise  consistoriale  de  DeuX'Ponts. 

PASTEURS. 

MM. 

J.-D.  KaempfFj  à  Deux-Ponts ,  pré 

sident. 
N.  idem. 
J.-T.  Michaeli  ,  à  Homburg, 


C.-P.  Maerker,  à  Battweiler. 
F.-C.  Kremer,  à  Grosbuntenbaz. 
P.  Hoepfner,  à  Herschberg. 


MM. 

N.  à  WallhalbeH. 

N.  à  Neuhornbach. 

F.  Leoîihavdt,  à  Mittelborn. 
F.-A.  Hoebler,  à  Hermersberg. 
H.-G.  Leonhardt,  à  Sleînwenden* 
J.  Gutheil,  à  Reichenbach. 


Eglise  consistoriale  de  Pirmasens. 

PASTEURS. 

MM.  MM. 

G.-C.-F.  Harleneck,  à  Pirmasens,  C.  Aulenbach  ,  à  Annweiler. 

président.  B.-L.  Schmiede,  à  Godramstein. 

C.-F.-P.  Jaeger,  à  Tbal-Eschwei-  G.-J.  Schweppenhauser,  à  Wor- 

1er.  derweidenlLal. 

J.-P.  Fabricius,  àBurgalben.  C.  Greiner,  à  Albersweiler. 

SARRE. 

INSPECTION    DE  SARREBRUCK. 

église  consistoriale  de  Sarrebruch, 

PA  s  T  E  U  R  s. 

MM.  MM. 

J. -F.  Roecbling,  à  Sarrebruck-   J.-F.  Koeller,  à  Mohlstadt. 

Saint-Jean,  inspecteur.  D.  Wagner,  à  Bischmisheim. 

Wagner-Conrad,  idenu  N.  à  Koellu. 

C.  Handel;  à  Arnoval. 
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JSgtise  consîstorîale  de  Saint-Jean-^arrebrnck, 

L*arrondissement  du  consistoire  local  de  Saint- Jean  comprend 
les  paroisses  de 

Saint  -  Jean ,  Dutweiler,  Neunkircheu  ,  Dirmingen  ,  Heusweiler  et 
Volcklingen. 

Les  Protestans  de  cet  arrondissement  jouissaient  avant  la  révo- 
lution d'une  pleine  liberté  d'exercer  leur  culte  sous  les  lois  de 
l'Empire  germanique  :  aujourd'hui  ils  jouissent  de  la  même  li- 
berté sous  la  protection  aussi  gracieuse  que  puissante  de  Sa  Ma- 
jesté Impériale  et  Royale  Napoléon-le-Grand, 

PA  s  T  E  u  R  s. 

MM.  MM. 

G.-L.  Schraidt ,  à  Saint-Jean.  J.-P.  Gollmann,  à  Dirmingen. 

J.-A.  Messerer,à  Sarrebruck.  L.-H.  Schneider,  à  Heusweiler. 

G.-ChrétienReinhold,à  Dutweiler.  C.  Rollé  ,  à  Volcklingen. 

J.-C.  Constans,  àNeunkirchen.  C.-F.  Zickwolf  ,  adjoint,  idem. 

ANCIENS. 

MM.  MM. 

G.-L.  Firmond,  à  Saint-Jean.  J.^G.  Appolt,  à  Sulzbach. 

B.  Schlachter,  idem,  P.  Wagner,  à  Friedrichsthal. 

F.  Dryander,  idem.  G.  Wolxlfarlh,  à  Neunkirchen, 
D.  Bruch,  idem.  F.  Gutorl,  à  Dirmingen. 

J.  Gros,  idem.  N.  Wabister,  à  Bitschied. 

G.  -F.  Lang,  ii/em.  G.  Kuukel,  à  Volckliagen. 

Balise  consîstorîale  d' Ottweiller, 

PA  s  T  E  u  R  s. 

MM.  MM. 
L.-H.  Drach,  à  Ottweiller,  pré-    J.-J.  Schmoll ,  à  Vibeîskirchen. 
"^ent.  C.-F.  Ruppenthal,  à  Waldmohr. 

F.  -C.  Schmitt,  à  Niederlinxweiller.    G, -H.  Vogt,  à  Klanmuuchweiller. 

G.  Casimir  Engel ,  à  Derrenbach. 
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SECONDE  INSPEÇTION. 

Eglise  consistoriale  de  Birchenfeld. 

L'arrondissement  de  cette  église  consistoriale  se  compose  des 
communes  de 

Leisel,  Schwollen,  Hatgensein  et  Siesbach;  Birikenfeld,  Feckweiler, 
Ellenberg ,  Rinzenberg,  Bullenberg,  Abentheuer,  Brucken  ,  Gollcnberg, 
DiensUveiler,  Eborn  et  Dambach;  Brombach ,  Oberbrombach ,  Retzweiler, 
Norkeuthal,  Wilzenberg,  Husweiler,  Hambach,  Heipweiler,  Bocschweilcr, 
Burbach ,  Elcbweiler,  Sclimisberg  ,  Kronweiler,  Somienberg  et  Winnen- 
l)erg  ;  Nohen  et  Rimsberg  ;  Nohfelden  ,  Wolfersweiler,  Gumbweiler 
Hahnweiler,  Reckweiler,  Rohrbach ,  Ezweiler,  Ausweiler,  Ruhweiler, 
Mosberg,  Heimberg,  Decrkeiibard  ,  Herstem,  Wallbausen,  Gonnesweilei, 
Ekelbausen  ,  Achtelsbacb  ,  Meckenbach,  Thranen  et  Ellweiler  ;  Soetern  . 
Bosen ,  Eisen  et  Scliwavzenbacb  ;  Zuscb  et  Damflus. 

PASTEURS. 

MM.^  MM. 

C.  -L.  Gotllieb,  à  Leisel,  pre'sîdent.    J.-C.  Arnoldi,  à  Nohfelden. 

P.  Gottlicb  ,  à  Birckenfeld.  Cb.-Guil.  CuUmann,  à  Soetern. 

Cbiëf.-Kolilerniannh,  à  Brombach.    C.-F.  Eulei,  à  Zuscb. 

D.  -F.  Schott,  idem. 

ANCIENS. 

MM.  MM. 

Frëd.  Humm.  J.  Grub. 

Phil.  Achenbacli.  J.  Lihubmacher. 

P.-C.  SpriDgweilti.  J.-N.  Lauer. 

H.  Pastert.  F.  Lorh. 

F.-N.  Tiubauf.  M.  Biitzius. 


P.  Braecher. 


OBSERVATIONS. 


La  dixième  partie  des  habitans  des  communes  composant 
l'arrondissement  de  cette  église  sont  Catholiques  romains. 

Les  habitans  gagnent  leur  yie  par  l'agriculture  et  l'éducation 
des  bestiaux. 

Les  Protestans  y  sont  en  général  plus  aisés  que  les  Catholiques 
romains. 
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Eglise  concis toriale  de  Coussel, 


PASTEURS. 

MxM.  MM. 

C.  Hildebrand,  à  Weyerbach ,  prë-    C.-J.  Schieiner,  à  KiicLcnbollen- 

sident.  bach. 
C.-P.  Hermann  ,  à  Baumliolder.        J.-P.  Kopp  ,  à  Coussel. 
Casimir  Hildebrand,  à  Reichenbach.    N.  à  Eourglidilenberg. 

J.-J.  Simon  ,  à  Saint-Julien.  C.  Pelzer,  à  Diesberstegen. 

Mglise  consistoriale  de  Wolfersweiller. 

PA  STE  UR  s. 

mi,  MxM. 

c.  Wtirich,  à  Wolfersweiller,  pré-  à  Allenbach. 

sident.  J.-M.  Tross,  à  Sensweillcr. 

J.-M.  Faust ,  à  Hottenbach.  G.-M.  Kurz,  i  Tbaifang. 
C.-P.  Schmitt,  à  Rhaunen. 


Eglise  consistoriale  de  Meisenheim. 
PA  s  T  E  u  R  s. 


MM.  MM. 

G.-D.  Moog,  à  Meisenbeim ,  pre'-  F.  Haack,  à  Baerweiller. 

sident.  P. -D.  Simon,  à  Meckenbach. 

F.  -C.  Slorch  ,  idem.  G.-P.  Rodrian,  k  Hnndsbach. 
L.  Krieger,  à  Cappeln.  F.  Walrafh-Miser,  à  Abtweiller. 

G.  Jaeger,  à  Sien.  P.  Gerlhac  ,  à  Haudernheim. 

J.  Spener,  à  Sulzbach.  J.-D.  Kimnach  ,  à  Meddersheim. 

F.-C.  Medicus,  à  MeixLeim.  N.  à  Offenbach. 

Eglise  consistoriale  d'Ida?'. 

PA  s  T  E  u  R  s. 

MM.  MM. 

J.  Gottlieb  ,  à  Idar,  président.  J.  Koch  ,  à  Niederhosenbach. 

J.-P.  Srhmitt,  à  Hersîein.  N.  à  Weilzrod. 

F.-C.  Schneider,  à  Niederweres-  J.-P.  Bartz  ,  k  Oberstein. 

bach.  P.-C.  bchneidev,  à  Bergen. 
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PASTEURS. 

MM.  MM. 

J.-P.  Simon ,  à  Wickenroa.  P. -H.  Wittmann  ,  à  Mulheim. 

J.  LicLteuberger,  à  Geoggweyer-    F.-A.  Bartz  ,  à  "Wolff. 

bach.  Tobie  Schenegans,  à  Klenich, 

F.-P.  Jungk,  à  Veldenz.  J.-H.  Baur,  idem. 


CONSISTOIRE  GENERAL  DE  COLOGNE. 

Les  églises  de  la  confession  d'Augsbourg  des  départemens  de 
Khin  et  Moselle  et  de  la  Roèr  sont  sous  la  direction  de  ce  con- 
sistoire. Il  y  en  a  quatre  dans  celui  de  Rhin  et  Moselle ,  et  une 
dans  celui  de  la  Roèr.  A  celte  dernière  sont  réunies  celles  de 
Maestriclit,  et  celles  du  département  de  l'Ourthe.  Nous  ne  con- 
naissons pas  encore  l'organisation  des  inspections  de  ce  consis-» 
toire  général. 

RHIN  ET  MOSELLE, 
Eglise  consistoriale  de  Castellaun. 
PA  s  T  E  u  R  s. 

MM.  MM. 

F.  Ruprecht  Bartz ,  à  Castellaun  ,    C.  Otto  ,  à  Saint-Goar. 
président.  J.-C.  Otto,  à  Biebernheim. 

G.  -D.  Michaelis  ,  à  Bell.  C.  Wagner,  à  Werlau. 

H.  -G.  Storck  ,  à  Goedenroth»  C.-L.  Gottlieb ,  à  Winningen* 
C.-F.  Lauckhard ,  à  Alterkut.  Cuntz,  à  Coblentz. 

C.  Storck  ,  à  Pfalzfeld. 

Eglise  consistoriale  de  Trarhach, 

PASTEURS. 

MM.  MM. 

G.  A.  Reichardt,  à  Trarbach  ,  pré-    P. -F.  Franz  ,  à  Lohbeuren. 

sident.  G.-F.  Winter,  à  Raversbeuren. 

C.-C.  Schreiner,  à  Traben.  J.  Kebig,  à  Laufersweiler. 

J.-M.  Kurz  ,  à  Enkirch.  G.-L.  Euler,  à  Dill. 

Lud.  Pfender,  à  Irmenacb. 


ANCIENS. 


MM.  MM. 

C.-F.  Pfender,  maire  à  Trarbach,  N.  Golzer ,  à  Irmenach,  cultivateur. 

secrétaire.  M.  Joachim,  à  Loeszbeuren,  idem. 

M.  Meurer,  à  Traben  ,  vigneron.  J.  Geasmann,  à  Raveisbeuren,  id. 

P.-H.  Schetter,  à  Enkirch,  maire.  N.  Schmitt,  à Laufersweillerj  idem, 
J.  Gewehr,  à  Dill. 


O  BSERVATIONS. 


L'église  consistoriale  de  Trarbach  se  compose  |iresque  en- 
tièrement des  communes  qui  faisaient  partie  du  ci -devant 
bas-comté  de  Sponlieim,  possédé  par  indivis  par  le  duc  de 
Deux-Ponts  et  le  margrave  de  Baden,  jusqu'à  l'année  1776, 
où  les  deux  princes  en  firent  le  partage  entr'eux.  Les  bail- 
liages de  Trarbach ,  Castellaun  et  Birkenfeld  échurent  alors  à 
la  maison  comte-palatine  de  Deux-Ponts;  et  ceux  de  Birken- 
feld ,  Herstein ,  Winterbourg  et  Dill  à  celle  de  Baden.  La 
réformation  s'introduisit  dans  ce  bas  -  comté  de  Sponheim 
Tan  1557  ,  d'après  les  principes  de  la  confession  d'Augsbourg^ 
de  sorte  que  tous  les  habitans  l'embrassèrent  ,  et  que  le  culte 
catholique  romain  cessa  entièrement.  Le  luthéranisme  s'y 
maintint  dans  le  tems  orageux  de  la  guerre  de  trente  ans , 
où  la  cause  de  George-Guillaume ,  duc  de  Birckenfeld ,  alors 
coseigneur  du  bas  -  comté  de  Sponheim ,  ayant  été  confondue 
avec  celle  de  son  parent  l'infortuné  Frédéric  V,  électeur  Pa- 
latin ,  les  troupes  espagnoles  s'emparèrent  en  1620  de  la  place 
forte  de  Trarbach  ,  et  dépossédèrent  le  duc  de  Birkenfeld. 
Dans  la  capitulation  de  Trarbach ,  il  fut  stipulé  entr'autres 
que  les  habitans  de  la  ville  et  des  environs  ne  seraient  pas 
troublés  dans  la  liberté  de  l'exercice  de  leur  religion  dans  les 
temples  et  écoles.  Conformément  à  cette  stipulation ,  la  gar- 
nison espagnole  se  servait  d'une  église  catholique  voisine,  et 
même  le  Gouvernement  ayant  ordonné  en  1625  que  pour  le 
i^ilitaire  le  service  divin  catholique  devait  se  faire  au  chœur 
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du  temple  de  la  ville  ,  il  a  déclaré  expressément  que  cette 
mesure  exigée  par  les  circonstances  ne  devrait  pas  tourner 
au  préjudice  des  liabitans  :  cependant  en  1628  l'électeur  de 
Trêves  crut  le  moment  favorable  de  réintroduire  la  religion 
catholique  romaine  dans  le  bas-comté  de  Sponheim,  qui  ja- 
dis avait  appartenu  a  son  diocèse  ;  il  mit  dans  ses  intérêts 
l'empereur  Ferdinand  II  ;  et  quoique  la  régence  espagnole 
du  Bas-Palatinat ,  établie  à  Creutznacb  ,  refusât  constamment 
de  s'y  prêter,  le  temple  de  Trarbacb  fut  interdit  aux  Réfor- 
més en  1629.  L'empereur  Ferdinand,  sur  les  plaintes  qui  lui 
furent  portées  par  le  duc  de  Birkenfeld,  désavoua  sa  dé- 
marche; néanmoins  les  Protestans  ne  purent  rentrer  en  posses- 
sion du  temple  de  Trarbacb  qu'en  i65'2 ,  lorsque  les  Espa- 
gnols furent  chassés  par  les  Suédois.  Dans  la  suite ,  après  les 
revers  des  Suédois,  ils  ne  furent  plus  troublés  dans  l'exercice 
de  leur  religion,  et  le  traité  de  paix  de  Westphalie  leur  as- 
sura leurs  droits  et  leurs  propriétés. 

Sous  le  rcgne  de  Louis  XIV,  qui  avait  le  projet  de  réunir 
à  la  France  plusieurs  })ays  en -deçà  du  Rhin  ,  la  forteresse 
de  Mont-Royal  fut  construite  vis-à-vis  de  Trarbacb,  et  le  fort 
de  Trarbacb  occupé.  A  cette  époque  on  a  recommencé  de  cé- 
lébrer le  culte  catholique  pour  les  troupes  françaises  a  Trar- 
bacb et  en  quelques  autres  temples;  un  couvent  de  Récolets 
fut  établi  à  cet  effet  a  Enkirch.  La  clause  de  l'article  IV  du 
traité  de  paix  de  Ryswik  a  eu  pour  suite  le  simultanéum  dans 
ces  temples  où  l'exercice  de  la  religion  catholique  avait  eu 
lieu.  Les  Récolets  qui  restaient  à  Enkirch  les  firent  desser- 
vir, et  reçurent  pour  cela  la  pension  accordée  par  le  roi  de 
France  à  tous  les  curés  établis  pendant  l'occupation  française , 
et  conservés  par  la  clause  ci-dessus  mentionnée. 

Pour  favoriser  les  progrès  de  la  civilisation  en  général ,  et 
particulièrement  pour  fournir  l'occasion  de  se  préparer  à  l'é- 
tude de  la  théologie  aux  jeunes  gens  qui  se  vouaient  au  mi- 
nistère évangélique ,  il  fut  établi  en  iSyS  un  collège  qui  a  ré- 
pondu à  sa  destination  pendant  deux  siècles.  11  est  à  espérer 
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que  ce  collège  ,  dont  les  professeurs,  décédés  pendant  la  guerre, 
n'ont  pas  été  remplacés  faute  de  moyens  de  subsistance  ,  pourra 
être  rétabli. 

En  1673  il  fut  établi  à  Trarbach  un  consistoire  auquel 
toutes  les  églises  luthériennes  du  bas -comté  de  Sponbeim 
étaient  subordonnées.  Le  consistoire  fut  supprimé  en  1776  , 
lors  du  partage  de  ce  comté  entre  les  princes  de  Deux-Ponts 
et  de  Baden,  dont  chacun  fit  dépendre  les  églises  d^s  consis- 
toires généraux  établis  dans  les  résidences  respectives  ;  il  fut 
conservé  cependant  à  Trarbach  une  inspection  qui  a  surveillé 
les  églises  d'alentour. 

Les  ministres  du  culte  étaient  nommés  par  le  prince,  d'a- 
près l'avis  du  consistoire.  Autrefois  ceux  de  Trarbach ,  Tra- 
ben  et  Irmenach  étaient  nommés  par  le  chapitre  d'Aix-la- 
Chapelle;  mais  par  une  convention  de  l'an  1679  il  céda  ce 
droit  aux  princes. 

A  Trarbach  il  existait  un  fonds  ecclésiastique  pour  l'entre- 
tien de  plusieurs  paroisses.  Le  collège  de  Trarbach  en  fut 
aussi  entretenu.  La  suppression  des  dîmes  a  beaucoup  affaibli 
ce  fonds;  de  sorte  que  depv|is  cette  époque  il  est  hors  d'état 
d'acquitter  ce  qui  était  assigné  sur  lui  :  en  général  la  plupart 
des  appointemens  des  pasteurs  consistaient  en  dîmes  ,  ou  furent 
acquittés  par  le  prince.  Depuis  la  réunion  de  cette  contrée  à 
la  France  leur  situation  était  devenue  très -pénible  et  très- 
précaire  ;  mais  leur  sort  commence  à  s'améliorer  par  la  pro- 
tection du  Grand  Napoléon,  qui  a  daigné  accorder  une  petite 
pension  aux  pasteurs  protestans. 

La  construction  et  l'entretien  des  temples  et  des  maison* 
des  pasteurs  étaient  autrefois  à  la  charge  des  princes  dans  les 
paroisses  de  Trarbach ,  Traben  et  Irmenach.  Les  fabriques  des 
églises  particulières  sont  presque  partout  insignifiantes  ou  épui- 
'  sées. 

Signé  Reichardt. 
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Eglise  consiscoriale  de  Slmmern, 


PASTEURS. 

MM.  MM. 

J.-F. Simon,  à  Simmern, président.    P.  Gotthel-Bartz,  à  Pferdsfeld. 
C.-J.  Dietsch ,  àS.-Johannisberg. 
N.  à  Kirn. 

H.-C.  Caspari ,  à  Henweiler. 
F.-C.  Horsfmann  ,  à  Haasen. 
F.  Wirth,  à  Weiler. 


P.-J.  Baver,  à  Eckweiler. 
C.  Metz  ,  à  Wmterberg. 
F.  Hopfaer,  à  Gebroth. 
F.  Hildebrand,  à  Burgspenheim. 
F.-C.  Hermann  ,  à  Sobernheim. 


Eglise  consistoriale  de  Creutznach. 

Les  communes  qui  composent  l'arrondissement  de  cette  con- 
sistoriale sont  celles  de 

Creutznach  et  Greisen;  Munster- Aœstein;  HûffeIsheim,MaiideI  ;  Bretzen- 
lieim  ,  Vinsenheim ,  Langenlhonsheim  etLabenheim;  Windesheim;  Wald- 
laubersheim;  Waldalgesheim  ;  Seibersbach  et  Darrenbach;  Bacharach. 

Chacune  est  desservie  par  un  pasteur.  Le  culte  se  célèbre  dans 
toutes  ces  communes  :  chacune  à  son  temple. 

PA  s  T  E  U  R  s. 


MM. 


Wilhelm-Schneegans,  à  Creutz- 
nach, président. 
C.-T.  Tabel,  à  Munsfer-Amstein. 
F.-B.  Wanzel ,  à  Huffelsheim. 
F.-L.  Belzer,  à  Mandel. 
F.  Volmarr,  à  Bretzenheim. 


MM. 

J-. P.  Metz,  à  Windesheim. 
F.  Volmarr,  à  Waldlaubersheia. 
H.-P.  Leister.  à  Waldalgesbeim. 
D.  Culi'mann,  à  Iseibersbacb. 
L.  Streuber,  à  Bacharach. 


A  >-  C  I  E  s. 


MM. 

M.  Schneegars. 
P.-D.  Gerlach,  secrétaire. 
A.  Sizius ,  à  Cieutznach. 
V.  Schniuck ,  à  Munster. 


MM. 

Wilhelm-Wex,  à  Mandel. 
Wilhelm-Aes  ,  à  Bretzenheim. 
H.  Theobalt,  à  Windesheim. 
P.  Senner,  à  Waldalgesheim. 


Avant  la  révolution  il  y  avait  à  Creutznach  une  inspection , 
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clans  laquelle  étaient  comprises  toutes  les  communes  luthérienne» 
du  ci-devant  grand  Lailliage  de  Creutznach  ;  cette  inspection 
était  subordonnée  au  consistoire  de  Heidelberg.  Les  pasteurs  , 
dans  les  villages  qui  appartenaient  autrefois  aux  chevaliers  du 
Saint-Empire,  e'taient  subordonnés  à  leurs  seigneurs  ,  ou,  si  ceux- 
ci  possédaient  plusieurs  villages  et  paroisses,  à  des  consistoires 
particuliers.  Les  paroisses  de  cette  église  consistoriale  sont 
très-anciennes  ;  elles  ont  été  presque  toutes  établies  peu  après  la 
réformation. 

ROER. 

Ei^lise  consistoriale  de  Crevelt. 

PASTEURS. 

MM.  MM. 

J.-H.  jNesselrath,  àCreveit  ;  piési-    C.  Scliultz ,  à  Mentzvath  et  Imge- 

dent.  biuch. 
P.-H.  Grunewald,  à  Aix-la-Cha-    J.  Reisig,  à  Stolberg. 


J.-P.  Bvuchj  à  Cologne. 
P. -G.  Muhlinghauss  ,  à  Juliers. 
N.  à  PfalzdorfT. 

E.-F.  Kalle,  à  Clèves. 


pelle. 

A.  Mebus,  à  Gemunde. 
J.-G.  Muller,  à  Duien. 
M. -F.  Scheibler,  à  Montjoye. 
P.-G.  Wusthoff,  àZweiffall. 

Les  renseignemens  que  nous  avions  demandés  sur  cette  église 
ne  nous  ont  pas  été  fournis  pour  épargner  l'affranchissement  àet 
lettres;  nous  surmonterons  à  l'avenir  cette  difficulté  imprévue. 

MEUSE-INFÉRIEURE. 

Eglise  consistoriale  de  Maestricht, 


G. -T.  Danzman 


P  A  s  T  E  i;  R. 
à  IMaestricLt. 


A  ?ï  C  I  E  N  S. 

MM.  MM. 

•  F.  Von  Emminghaus  ,  à  Cievelt.       W.-G.  Gunther,  ne'gociant. 
J.-G.  Homberg  ,  négociant.  J.-L.  Leveaux  ,  idem. 

P.-J.  Simon,  idem.  F.-A.  Eecker,  idem. 

S.-J,  Kalekberner^  idem. 
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Les  Lutlierlens  de  Maestricht,  ainsi  que  ceux  de  la  même 
confession  à  Aix-larChapelle  ,  eurent  pour  leur  premier  ministre 
commun  Jean-Daniel  Ulman  depuis  l'année  16  j6  jusqu'à  l'année 
i6jo. 

Celui-ci,  ayant  été  nommé  pasteur  à  Maestricht ,  où  il  exerça 
ses  fonctions  pendant  quelques  mois ,  fut  obligé  de  quitter  son 
troupeau  ,  parce  que  le  magistrat  de  Maestricht  lui  avait  interdit 
l'exercice  de  ses  fonctions.  Après  avoir  été  nommé  pasteur  à 
Gemunde,  (département  delà  Roër)  et  en  1609,  étant  pasteur 
à  Stolberg  près  d'Aix-la-Chapelle ,  il  administra  la  sainte  cène 
à  son  ancien  troupeau ,  qui  n'avait  qu'un  lecteur. 

Depuis  jusqu'en  16^5  le  pasteur  de  Stolberg  (magister 

Thamerius)  administra  la  sainte  cène  aux  Luthériens  à  Maestricht. 

Le  roi  de  France  s'étant  emparé  de  cette  ville  en  1O75,  il 
donna  permission  aux  Luthériens  d'exercer  leur  culte  dans 
l'église  de  Sainte-Catlierine  tous  les  dimanches,  leur  accordant 
deux  soldats  en  sauve-garde. 

En  l'année  1G78,  la  ville  ayant  été  rendue  aux  Etats  des 
Provinces-Unies  ,  le  prince  George-Frédéric  de  Waldeck  ,  étant 
gouverneur  de  Maestricht ,  accorda  aux  Luthériens  la  jouissance 
provisoire  de  la  plus  grande  salle  de  son  hôtel  (le  gouverne- 
ment) pour  y  exercer  leur  culte,  avec  deux  régimens  de  la 
confession d'Augsbourg,  (du  prince  de  Holstein  et  de  Birckenfeld) 
dont  le  premier  était  pourvu  d'un  chapelain. 

L'année  1682,  le  12  décemhre ,  S.  A.  le  prince  de  Waldeck, 
qui  peut  être  regardé  comme  fondateur  de  l'église  luthérienne 
à  Maestricht,  ohtint  la  permission  de  bâtir  de  ses  propres  fonds 
une  église  pour  ceux  de  la  confession  d'Augsbourg,  dont  le 

bâtiment,  situé  dans  la  rue  de  ,  fut  commencé  en  1684» 

le  5  avril;  et,  favorisés  par  cet  auguste  protecteur,  le  28  d'oc- 
tobre suivant ,  pour  la  première  fois,  on  y  put  célébrer  le  culte. 

Tel  était  l'étal  de  cette  église  avant  la  révolution  :  le  20  janvier 
1806  elle  fut  spirituellement  réunie  à  l'église  consistoriale  établif* 
à  Grevelt ,  département  de  la  Roër. 

Signe  DA^ZMArf. 
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OURTHE. 

Les  deux  églises  de  ce  département,  qui  sont  de  la  confession 
d'AugsLourg,  ont  été  mises  sous  la  direction  du  consistoire  gé- 
néral de  Cologne  ,  et  réunies  a  l'église  de  Grevelt. 

M^  Fréd.-G.  Hesse  est  pasteur  à  Kirocbseiffen. 

Eglise  consistoriale  de  Schleiden. 

La  doctrine  de  Luther  fut  introduite  dans  la  ville  de  Schlei- 
den  en  iSSq  par  le  comte  Thierry  de  Manderschied.  La  plus 
grande  partie  des  habitans  de  ce  comté  et  de  la  ville  em- 
brassèrent la  réforme.  Après  la  mort  de  ce  seigneur ,  survenue 
en  1 595 ,  le  comté  échut  au  comte  Philippe  de  la  Marck  , 
qui  professait ,  ainsi  qu^une  petite  partie  de  ses  sujets ,  la  reli- 
gion catholique  romaine.  Les  Réformés  furent  forcés  de  céder 
l'église  paroissiale  aux  Catholiques  romains;  n^.als  ils  conser- 
vèrent le  libre  exercice  de  leur  culte ,  que  le  comte  Thierry 
leur  arVait  garanti  par  son  testament  :  ils  firent  alors  cons- 
truire un  temple  près  de  leur  hôpital. 

En  i6o5  presque  toute  la  ville  de  Schleiden ,  et  avec  elle 
le  temple  protestant  furent  consumés  par  un  incendie. 

En  1604  le  temple  fut  rebâti  aux  frais  de  l'électeur  de 
Saxe ,  et  la  ville  de  Strasbourg  fournit  les  cloches. 

En  161 5  le  comte  Philippe  étant  décédé  ,  son  fils  Ernest 
lui  succéda.  Quelques  réfugiés  français  réformés  s'établirent 
alors  à  Schleiden.  Les  persécutions  contre  les  Protestans  com- 
mencèrent ,  parce  qu'on  les  croyait  partisans  des  Ptéformés. 

En  1642  l'église  protestante  fut  obligée  de  céder  son  temple 
aux  Cordeliers  qui  s'y  établirent  alors.  Ces  moines  voulurent 
en  1687  faire  bâtir  une  église  près  de  leur  couvent,  et  elle 
fut  construite  avec  les  matériaux  du  temple  des  Protestans , 
qui  fut  démoli.  Bientôt  après  ceux-ci  perdirent  non-seulement 
leur  hôpital  ,  mais  aussi  tous  les  biens  de  leur  église ,  qui  fu- 
rent donnés  aux  Catholiques  romains. 

Les  plus  violentes  perséciuions  étant  survenues ,  une  e'migra- 
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tion  considérable  eut  lieu ,  et  les  Protestans  qui  restèrent  à 
Sclilelden  assistèrent  au  service  divin  qui  se  célébrait  à  Ge- 
munde  ,  dans  le  duché  de  Juliers,  à  une  lieue  de  leur  habi- 
tation. 

L*édit  de  tolérance  que  Tempereur  Joseph  II  rendit  en  1781 
accorda  aux  Protestans  de  ces  contrées  tous  les  droits  civils, 
des  églises  et  des  écoles  ;  ils  célébrèrent  librement  leur  culte. 
En  1786  ils  commencèrent  la  construction  d'un  temple  où 
se  rassemblent  aujourd'hui  pour  célébrer  leur  culte  les  Pro- 
testans de  Schleiden,  Gangfort ,  Kall,  Eiclien,  Engersberg,  Ober- 
hausen  ,  Viesgen,  Bronsfeld  ,  Harperscheid  et  Schoneseifen. 

Le  25  janvier  1806  cette  église  fut  réunie  à  l'église  cousis- 
toriale  de  Crevelt ,  département  de  la  Roér. 

Consistoire. 

M^.  J.  Aliéna,  à  Schleiden,  présîdenN 
ANCIENS. 

MM.  MM. 

Mat.  -  G.  Lanimert.  J.  Scliafier. 

J.  Henz.  J.-P.  Mies. 

Adol.  Gorres.  F.  Gentges. 

G.  Speck.  P.  Herzwurna. 

Les  Protestans  de  cette  contrée  sont  en  grande  partie  agri- 
culteurs; ils  ont  des  filatures,  des  fabriques  de  draps  ;  ils 
s'occupent  de  la  fonte  du  fer  et  de  sa  fabrication  en  barres. 
Des  fabricans  de  vis  et  de  quincaillerie  du  duché  de  Berg  se 
«ont  établis  à  Schleiden. 

SEINE. 

Par  décret  impérial  du  i5  août  1806  il  a  été  établi  un  ora- 
toire du  culte  luthérien  à  Paris  ,  sous  la  direction  du  consistoire 
général  de  Strasbourg.  Le  pasteur  n'est  pas  encore  nommé. 


rm  DE  l'organisation  des  églises  réformées  et  protestantes. 


(  54.  ) 


DÉPARTEMENT  DES  CULTES, 

Rue  da  VVnivbrsité  y  n,  278. 

S.  Ex.  Ms*^  PoRTALis ,  grand  officier  de  la  légion  d'honneur, 
ministre. 

La  présentation  des  projets  de  lois,  réglemens,  arrêtés  et  décisions  toa- 
chant  la  matière  des  cultes;  la  proposition  à  la  nomination  de  l'Empereur 
des  sujets  propres  à  remplir  les  places  de  ministres  desTlifFérens  cultes;  l'exa- 
men, avant  leur  publication  en 'France  ,  de  tous  les  rescripfs,  bulles  et  brefs 
de  la  cour  de  Rome;  l'expédition  des  ordonnances  pour  le  paiement  des  mi- 
nistres des  différens  cultes  salariés  par  l'Etat,  et  leurs  brevets;  la  circons- 
cription des  paroisses,  des  succursales  et  des  églises  consistoriales ;  les  sémi- 
naiies  des  différens  cultes;  les  associations  religieuses  et  de  charité  \  la  cor- 
respondance relative  à  ces  objets. 

Bureaux. 

M,  PoRTALis  fils ,  membre  de  la  légion  d*honneur^  maître  de» 
requêtes,  secrétaire  général. 
M.  Maurice  Giry,  secrétaire  intime. 
M.  J.  Jauffret,  clief  des  bureaux. 

L'ouverture,  l'analyse,  l'enregistrement  et  le  départ  das  dépêches;  leur 
distribution  dans  les  différentes  divisions;  les  mesures  générales  pour  l'exé- 
cution des  lois  et  des  décrets;  la  police  du  culte  catholique;  les  plaintes  et 
les  réclamations  contre  les  personnes;  tout  ce  qui  concerne  la  discipline  ec- 
clésiastique; l'examen  des  projets  présentés,  timbre  et  contre-seing. 

M.  Darbaud  ,  chef  de  division. 

Deuxième  division. 

Cultes  protestans  de  la  communion  d'Augsbourg  et  delà  communion  réfor- 
mée; cultes  tolérés,  rapports,  correspondance,  police,  et,  généralement  taut 
ce  qui  est  relatif  à  ces  cultes. 

M.  H.  Chatillon,  chef  des  bureaux. 

M.  G. -H.  Mignon  ,  sous-chef. 

M.  J.-F.  Champrigaud-Dcjmontei  , 

JVota.  La  première  division  concerne  le  culte  eariiolique  romaiffi^ 
Ij»  tioitiènie  diTisioa  lenccrne  la  cooiptabiiué. 
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Rapport  fait  au   Conseil  d*ètat,  par  le  citoye7i  Portalïs, 
sur  les  articles  organiques  des   Cultes  protestans. 

«  Une  portion  du  peuple  français  professe  la  religion  proles- 
tante. Cette  religion  se  divise  en  diverses  branches;  mais  nous 
ne  connaissons  guère  en  France  que  les  Protestans  connus  sons 
le  nom  de  Réformés ,  et  les  Luthériens  de  la  confession 
d'Augsbourg. 

Toutes  les  communes  protestantes  s'accordent  sur  certains 
principes  :  elles  n'admettent  aucune  hiérarchie  entre  les  pas- 
teurs; elles  ne  reconnaissent  en  eux  aucun  pouvoir  émané  d'en 
haut;  elles  n'ont  point  de  chef  visible;  elles  enseignent  que 
tous  les  droits  et  tous  les  pouvoirs  sont  dans  la  société  des 
fidèles,  et  en  dérivent  :  si  elles  ont  une  police,  une  discipline, 
cette  police  et  cette  discipline  sont  réputées  n'être  que  des 
établissemens  de  convention;  rien  dans  tout  cela  n'est  réputé 
de  droit  divin. 

4^  Nous  ne  parleroms  pas  de  la  diversité  de  cix)yance  sur 
certains  points  de  doctrine;  l'examen  du  dogme  est  étranger  à 
notre  objet. 

Nous  observerons  seulement  que  les  diverses  communions 
protestantes  ne  se  régissent  pas  de  la  même  manière  dans  leur 
gouvernement  extérieur. 

«  Le  gouvernement  des  églises  de  la  confession  d'Augsbourg 
est  plus  gradué  que  celui  des  églises  réformées;  il  a  des  formes 
plus  sévères.  Les  églises  réformées ,  par  leur  régime  ,  sont  pliu?- 
constamment  isolées;  elle  ne  se  sont  donné  aucun  centre  com- 
mun auc^uel  elles  puissent  se  rallier  dans  l'intervalle  plus  ou 
moins  long  d'une  assemblée  synodale  à  une  autre. 

«  Ces  différences  dans  le  gouvernement  des  églises  réformées 
et  dans  celui  des  églises  de  la  confession  d'Augsbourg  ont  leur 
source  dans  les  circonstances  diverses  qui  ont  présidé  à  l'éta- 


blissement  de  ces  églises.  Les  pasteurs  des  diverses  communions 
protestantes  nous  ont  adressé  toutes  les  instructions  nécessaires. 
Je  dois  à  tous  le  témoignage  qu'ils  se  sont  empressés  de  faire 
parvenir  leurs  déclarations  de  soumission  et  de  fidélité  aux.  lois 
de  la  république  et  au  gouvernement  :  ils  professent  unanime- 
ment que  l'église  est  dans  l'état,  que  l'on  est  citoyen  avant  d'être 
ecclésiastique ,  et  qu'en  devenant  ecclésiastique  on  ne  cesse  pas 
d'être  citoyen;  ils  se  félicitent  de  professer  une  religion  qui 
recommande  partout  l'amour  de  la  patrie  et  Tobéissance  à  la 
puissance  publique  ;  ils  bénissent  à  l'envi  le  gouvernement 
français  de  la  protection  éclatante  qu'il  accorde  à  tous  les 
cultes  qui  ont  leur  fondement  dans  les  grandes  vérités  que  le 
cbristianisme  a  notifiées  à  l'univers. 

«  D'après  les  instructions  reçues,  soit  par  écrit ,  soit  dans  des 
conférences,  il  était  facile  de  fixer  le  régime  convenable  à 
chaque  communion  protestante  ;  on  ne  pouvait  confondre  des 
églises  qui  ont  leur  discipline  particulière  et  séparée. 

44  De  là  les  articles  organiques  ont  distingué  les  églises  de 
la  confession  d'Augsbourg  d'avec  les  églises  réformées ,  pour 
conserver  à  toutes  leur  police  et  la  forme  de  leur  gouvernement. 

i<  D'abord  on  s'est  occupé  de  la  circonscription  de  chaque 
église  ou  paraisse;  on  a  donné  un  consistoire  local  à  chaque 
église  pour  représenter  la  société  des  fidèles ,  en  qui ,  d'après 
la  doctrine  protestante,  résident  tous  les  pouvoirs;  on  a  fixé 
le  nombre  des  membres  qui  doivent  composer  ce  consistoire; 
on  a  déterminé  leur  qualité  et  la  manière  de  les  élire.  Les 
églises  réformées  sont  maintenues  dans  la  faculté  d'avoir  des 
assemblées  synodales;  et  les  églises  de  Ta  confession  d'Augs- 
bourg auront,  outre  les  consistoires  locaux  et  particuliers  à 
chaque  église ,  des  inspections  et  des  consistoires  généraux. 

i4  Les  articles  organiques  s'occupent  ensuite  du  traitement 
des  pasteurs  ;  ils  maintiennent  en  leur  faveur  les  oblations  qui 
sont  consacrées  par  l'usage ,  ou  qui  pourraient  l'être  par  des 
réglemens  ;  ils  pourvoient  à  l'étaldissement  des  académies  ou 
séminaires  destinés  à  l'instruction  de  ceux  qui  se  vouent  au 
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ministère  ecclésiastique.  Rien  n'a  ëtc  néglige'  pour  faire  parti- 
ciper les  Protestans  an  grand  bienfait  de  la  liî)erté  des  cultes: 
celte  liberté ,  jusqu'ici  trop  illusoire ,  se  réalise  aujourd'hui. 
Qu'il  est  heureux  de  voir  ainsi  les  institutions  religieuses  pla- 
cées sous  la  protection  des  lois ,  et  les  lois  sous  la  sauve-garde  , 
sous  la  salutaire  influence  des  institutions  religieuses!» 


Le  conseiller  d'état  Siméon ,  qui  était  à  cette  époque  rap- 
porteur de  la  commission  du  tribunal,  disait,  le  17  germinal 
an  10  dans  son  rapport,  au  sujet  de  l'organisation  des  cultes 
protestans  : 

<4  C'est  avec  un  bien  vif  sentiment  de  plaisir  que  l'on  voit 
ce  bel  ouvrage  couronné  par  une  semblable  organisation  des 
cultes  protestans. 

«  La  même  protection  est  assurée  à  leur  exercice ,  à  leurs 
ministres;  les  mêmes  précautions  sont  prises  contre  leurs  abus ^ 
les  mêmes  eacouragemens  promis  à  leur  conduite  et  à  leurs 
vertus. 

«  Ils  sont  donc  entièrement  effacés  ces  jours  de  proscription 
et  de  deuil ,  où  des  citoyens  n'avaient  pour  prier  en  commun 
que  le  désert ,  au  milieu  duquel  la  force  venait  ^ncore  dissiper 
leurs  pieux  rassemblemens  1 

Elles  avaient ,  il  est  vrai ,  déjà  cessé  même  avant  la  révo- 
lution ces  vexations  odieuses,  et  dès  son  aurore  elles  avaient 
fait  place  à  une  juste  tolérance.  Les  Protestans  purent  avoir 
des  temples;  mais  J'état  était  resté  étranger  et  indifférent  îi 
leur  culte.  Ce  n'est  que  d'aujourd'hui  qu'il  leur  rend  les  droits 
qu'ils  avaient  à  son  attention  et  à  son  intérêt,  et  que  la  révo- 
cation de  l'édit  de  Nantes,  si  malheureuse  pour  eux  et  pour 
toute  la  France,  est  entièrement  réparée. 

<,<>  Catholiques  1  Protestans  I  tous  citoyens  de  la  même  répu- 
blique ,  tous  disciples  du  christianisme ,  divisés  uniquement  sur 
quelques  dogmes ,  vous  n'avez  plus  de  motifs  de  vous  persécu- 
ter et  de  vous  haïr  :  comme  vous  partagiez  tous  les  droit.s  rJ  v  ils  , 
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VOUS  partagerez  la  même  liberté  de  conscience ,  la  même  pro- 
tection, les  mêmes  faveurs  pour  vos  cultes  respectifs. 

n  Ames  douces  et  pieuses,  qui  avez  besoin  de  prières  en  com- 
mun, de  cérémonies ,  de  pasteurs  ,  réjouissez-vous;  les  temples 
vont  être  ouverts;  les  ministres  sont  prêts. 

«  Esprits  indépendans  et  forts,  qui  croyez  pouvoir  vous 
affranchir  de  tout  culte,  on  n'attente  point  à  votre  indépen- 
dance ;  réjouissez-vous  ,  car  vous  aimez  la  tolérance  :  elle  n  était 
qu'un  sentiment ,  tout  au  plus  une  pratique  assez  mal  suivie , 
elle  devient  une  loi;  un  acte  solennel  va  la  consacrer  :  jamais 
l'humanité  ne  fit  de.  plus  belle  conquête. 


Le  18  germinal  an  10,  jour  mémorable  oii  s'est  rendue  la 
loi  sur  l'organisation  des  cultes ,  Son  Excellence  le  Ministre 
des  cultes,  en  qualité  d'orateur  du  conseil  d'état,  prononça  en  pré- 
sence du  corps  législatif  cet  éloquent  discours  qui  consacre  le^ 
grands  principes  de  notre  législation  en  matière  de  religion. 
Il  disait  au  sujet  de  l'organisation  des  cultes  protestans: 

<,<  Comme  la  liberté  de  conscience  est  le  vœu  de  toutes  nos 
lois  ,  le  gouvernement ,  len  s'occupant  du  culte  catliolif^ue ,  s'est 
pareillement  occupé  de  celle  du  culte  protestant.  Une  portion 
du  peuple  français  professe  ce  culte ,  dont  l'exercice  public  a 
été  autorisé  en  France  jusqu'à  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes. 

«  A  l'époque  do  cette  révocation  le  protestantisme  fut  pros- 
crit, et  on  déploya  tous  les  moyens  de  persécution  contre  1rs 
protestans.  D'abord  on  les  chassa  du  territoire  français  :  mais 
k>omme  l'on  s'aperçut  ensuite  que  l'émigration  était  trop  consi- 
dérable ,  et  qu'elle  affaiblissait  l'état,  on  défendit  aux  Protestans 
de  sortir  de  France  sous  peine  des  galères.  En  les  forçant  à 
demeurer  au  milieu  de  nous ,  on  les  déclara  incapables  d'occuper 
aucune  place ,  et  d'exercer  aucun  emploi  ;  le  mariage  même  leur 
fut  interdit  :  ainsi ,  une  partie  nombreuse  de  la  nation  se  trouva 
condamnée  à  ne  plus  servir  Dieu  ni  la  patrie.  Est-il  sage  de 
précipiter  par  de  telles  mesures  des  multitudes  d'hommes  dans 
le  désespoir  de  l'athéisme  religieux,  et  dans  les  dangers  d'une 
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sorte  d'atlirïsme  politique  qui  menaçait  l'état?  Espérait -on  poti- 
voir  romptor  sur  des  lioniraes  que  l'on  rendait  impies  par  né- 
cessité,  que  l'on  asservissalt  par  la  violence,  et  que  l'on  décla- 
rait tout  à  la  fois  étrauiijers  aux  avantages  de  la  cité  et  aux 
droits  même  de  la  nature?  N'était- il  pas  évident  que  ces 
hommes,  justement  aigris,  seraie-^t  de  puissans  auxiliaires  toutes 
les  fois  qu'il  faudrait  murmurer  et  se  plaindre?  Ne  les  forçait-on 
pas  à  se  montrer  favoraliles  à  toutes  les  doctrines,  à  toutes  les 
idées  ,  à  toutes  les  nouveautés  qui  pouvaient  les  venger  du  passé  y 
et  leur  donner  quelque  espérance  pour  l'avenir?  Je  m'étonne 
que  nos  écrivains ,  en  parlant  de  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes,  n'aient  présenlc  cet  événement  quf'  dans  ses  rapports 
avec  le  préjudice  qu'il  porte  à  iK>tre  commerce,  sans  s'occuper 
des  suites  morales  ([ue  le  même  événement  a  eues  pour  la  société, 
et  dont  les  résultais  sont  incalculables. 

4<i  Dans  la  révolution  l'esprit  de  liberté  a  ramené  l'esprit  de 
justice  ;  et  les  Protestans ,  rendus  à  leur  patrie  et  à  leur  culte , 
so]it  redevenus  ce  qu'ils  avaient  été ,  ce  qu'ils  n'auraient  jamais 
du  cesser  d'être,  nos  concitoyens  et  nos  frères  :  la  protection 
de  l'état  leur  est  garantie  à  tous  égards  comme  aux  Catholiques. 

«  Bans  le  protestantisme  il  y  a  diverses  communions  ;  on  a 
suivi  les  nuances  qui  les  distinguent. 

«  L'essentiel  pour  l'ordre  public  et  pour  les  mœurs  n'est  pas 
que  tous  les  hommes  aient  la  même  religion ,  mais  que  chaque 
homme  soit  attaché  à  la  sienne;  car  lorsqu'on  est  assuré  qu« 
les  diverses  religions  dont  on  autorise  l'exercice  contiennent 
des  préceptes  utiles  à  la  société ,  il  est  bon  que  chacune  de  ces 
religions  soit  observée  avec  zèle. 

4*  La  liberté  de  conscience  n'est  pas  seulement  un  droit  natur 
rel ,  elle  est  encore  un  bien  politique.  On  a  remarqué  que  là  où  il 
existe  diverses  religions  également  autorisées ,  chacun  dans  sou 
culte  se  tient  davantage  sur  ses  gardes,  et  craint  de  faire  des 
actions  qui  déshonoreraient  son  église,  et  l'exposeraient  au 
mépris  ou  aux  censures  du  public.  On  a  remarqué  de  plus  que 
ceux  qui  vivent  dans  des  religions  rivales  ou  tolérées  sont  ordi- 
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naircment  plus  jaloux  de  se  rendre  utiles  a  leur  patrie  que  ceux 
qui  vivent  dans  le  calme  et  les  honneurs  d'une  religion  domi-f 
nante.  Enfin  veut-on  bien  se  convaincre  de  ce  que  je  dis  sur  les 
avantages  d'avoir  plusieurs  religions  dans  un  état ,  que  l'on  jette 
les  yeux  sur  ce  qui  se  passe  dans  un  pays  où  il  y  a  déjà  une  reli- 
gion dominante ,  et  où  il  s'en  établit  une  autre  à  côté  ;  presque 
toujours  l'établissement  de  cette  religion  nouvelle  est  le  plus  sûr 
moyen  de  corriger  les  abus  de  l'ancienne. 

i<  En  s'occupant  de  l'organisation  des  divers  cultes  le  gou- 
vernement n'a  point  perdu  de  vue  la  religion  juive;  elle  doit 
participer  comme  les  autres  à  la  liberté  décrétée  par  nos  lois. 
Mais  les  Juifs  forment  bien  moins  une  religion  qu'un  peuple; 
ils  existent  cliez  toutes  les  nations  sans  se  confondre  avec  elles. 
Le  gouvernement  a  cru  devoir  respecter  l'éternité  de  ce  peuple , 
qui  est  parvenu  jusqu'à  nous  à  travers  les  révolutions  et  les 
débris  des  siècles ,  et  qui ,  pour  tout  ce  qui  concerne  son  sacer- 
doce et  son  culte ,  regarde  comme  un  de  ses  plus  grands  privi- 
lèges de  n'avoir  d'autres  réglemens  que  ceux  sous  lesquels  il  a 
toujours  vécu,  parce  qu'il  regarde  comme  un  de  ses  plus  grands 
privilèges  de  n'avoir  que  Dieu  même  pour  législateur.  » 

Motif  du  projet  de  Loi  proposé. 

«  Après  avoir  développé  les  principes  qui  ont  été  la  base  des 
opérations  du  gouvernement ,  je  dois  m'expliquer  sur  la  forme 
qui  a  été  donnée  à  ces  opérations. 

<^  Dans  chaque  religion  en  soi  il  existe  un  sacerdoce  ou  un  mi- 
nistère chargé  de  l'enseignement  du  dogme ,  de  l'exercice  du 
culte ,  et  du  maintien  de  la  discipline.  Les  choses  religieuses  ont 
une  trop  grande  influence  sur  l'ordre  public  pour  que  l'état  de- 
meure indifférent  sur  leur  administration. 

D'autre  part  la  religion ,  qui  a  son  asyle  dans  la  conscience , 
n'est  pas  du  domaine  direct  de  la  loi;  c'est  une  affaire  de 
croyance ,  et  non  de  volonté.  Quand  une  religion  est  admise  oc^ 
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admet ,  par  raison  de  conséquence ,  les  principes  et  les  règles 
d'après  lesquels  elle  se  gouverne. 

<<>  Que  doit  donc  faire  le  magistrat  politique  en  matière  re- 
ligieuse ?  Connaître  et  fixer  les  conditions  et  les  règles  sous 
lesquelles  l'état  peut  autoriser,  sans  danger  pour  lui ,  l'exercice 
public  d'un  culte. 

«  C'est  ce  qu'a  fait  le  gouvernement  français  relativement  au 
culte  catholique  :  il  a  traité  avec  le  pape,  non  comme  souverain 
étranger,  mais  comme  chef  de  l'église  universelle,  dont  les 
Catholiques  de  France  font  partie;  il  a  fixé  avec  ce  chef  le 
régime  sous  lequel  les  Catholiques  continueront  à  professer  leur 
culte  en  France.  Tel  est  l'objet  de  la  convention  passée  entre 
le  gouvernement  et  Pie  VII,  et  des  articles  organiques  de  cette 
convention. 

«  Les  Protestans  français  n'ont  point  de  chef,  mais  ils  ont 
des  ministres  et  des  pasteurs;  ils  ont  une  discipline,  qui  n'est 
pas  la  même  dans  les  diverses  confessions.  On  a  demandé  les 
instructions  convenables  ,  et  d'après  ces  instructions  les  articles 
organiques  des  diverses  confessions  protestantes  ont  été  réglés. 

Toutes  ces  opérations  ne  pouvaient  être  matière  à  projet 
de  loi  ;  car  s'il  appartient  aux  lois  d'admettre  ou  de  rejeter  les 
divers  cultes ,  les  divers  cultes  ont  par  eux-mêmes  une  existence 
qu'ils  ne  peuvent  tenir  des  lois  ,  et  dont  l'origine  n'est  pas  réputée 
prendre  sa  source  dans  des  volontés  humaines. 

<<.  En  second  lieu ,  la  loi  est  définie  par  la  constitution  un 
acte  de  la  'volonté  générale  :  or,  ce  caractère  ne  saurait  con- 
venir à  des  institutions  qui  sont  nécessairement  particulières  à 
ceux  qui  les  adoptent  par  conviction  et  par  conscience.  La  liberté 
des  cultes  est  le  bienfait  de  la  loi;  mais  la  nature,  l'enseigne- 
ment et  la  discipline  de  chaque  culte  sont  des  faits  qui  ne  s'éta- 
blissent pas  par  la  loi ,  et  qui  ont  leur  sanctuaire  dans  le  retran- 
chement impénétrable  de  la  liberté  du  cœur. 

«  La  convention  avec  le  papp  et  les  articles  organiques  de 
cette  convention  participent  à  la  nature  des  traités  diploma- 
tiques ,  c'est  à  dire  à  la  nature  d'un  véritable  contrat.  Ce  que 
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nous  disons  de  la  conTention  avec  le  pape  s*appliqiie  aux  articles 
organiques  des  cultes  protestans  :  on  ne  peut  voir  en  tout  cela 
l'expression  de  la  volonté'  souveraine  et  nationale  ;  on  n'y  voit 
au  contraire  que  l'expression  et  la  déclaration  particulière  de  ce 
que  croient  et  de  ce  que  pratiquent  ceux  qui  appartiennent  aux 
différons  cultes. 

Telles  sont  les  considérations  majeures  qui  ont  déterminé 
la  forme  dans  laquelle  le  gouvernement  vous  présente ,  citoyens 
législateurs,  les  divers  actes  relatifs  à  l'exercice  des  différens 
cultes,  dont  la  liberté  est  solennellement  garantie  par  nos  lois; 
-et  ces  mêmes  considérations  déterminent  l^espèce  de  sanction 
que  ces  actes  comportent. 

<,<  C'est  à  vous,  citoyens  législateurs,  qu'il  appartient  de  con- 
sacrer l'important  résultat  qui  va  devenir  l'oijjet  d'un  de  vos 
décrets  les  plus  solennels. 

<(■  Les  institutions  religieuses  sont  du  petit  nombre  de  celles  qui 
ont  l'influence  la  plus  sensible  et  la  plus  continue  sur  l'existence 
morale  d'un  peuple  :  ce  serait  trahir  la  confiance  nationale  que 
de  négliger  ces  institutions;  toute  la  France  réclame  à  grands 
cris  l'exécution  sérieuse  des  lois  concernant  la  liberté  des  cultes. 

«  Par  les  articles  organiques  des  cultes  on  appaise  tous  les 
troubles,  on  termine  toutes  les  incertitudes,  on  console  le 
malheur,  on  comprime  la  malveillance,  on  rallie  tous  les  cœurs, 
on  subjugue  les  consciences  mêmes ,  en  réconciliant  pour  ainsi 
dire  la  révolution  avec  le  ciel. 

«  La  patrie  n'est  point  un  être  abstrait  :  dans  un  état  aussi 
étendu  que  la  France,  dans  un  état  où  il  existe  tant  de  peuples 
divers  sous  des  climats  différens,  la  patrie  ne  serait  pas  plus 
sensible  pour  chaque  individu  que  ne  peut  l'être  le  monde ,  si 
on  ne  nous  attachait  à  elle  par  des  objets  capables  de  la  rendre 
présente  à  notre  esprit ,  à  notre  imagination  ,  a  nos  sens  ,  à  nos 
affections.  La  patrie  n'est  quelque  chose  de  réel  qu'autant  qu'elle 
se  compose  de  toutes  les  institutions  qui  peuvent  nous  la  rendre 
chère  :  il  faut  que  les  citoyens  l'aiment;  mais  pour  cela  il  iaut 
qu'ils  puissent  croire  en  être  aimés.  Si  la  patrie  protège  la 
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propriété,  le  citoyen  lui  sera  attaché  comme  à  sa  propriété 
même. 

i<  On  sera  forcé  de  convenir  que  par  la  nature  des  choses  les 
institutions  religieuses  sont  celles  qui  unissent,  qui  rapprochent 
davantage  les  hommes,  celles  qui  nous  sont  le  plus  hahituelle- 
ment  présentes  dans  toutes  les  situations  de  la  vie ,  celles  qui 
parlent  le  plus  au  cœur,  celles  qui  nous  consolent  le  plus  effica- 
cement de  toutes  les  inégalités  de  la  fortune,  et  qui  seules 
peuvent  nous  rendre-  supportal^les  les  dangers  et  les  injustices 
inséparables  de  l'état  de  société;  enfin  celles  qui ,  en  offrant  des 
douceurs  aux  malheureux ,  et  en  laissant  une  issue  au  repentir 
du  criminel ,  méritent  le  mieux  d'être  regardées  comme  les 
comp:  gnes  secourahles  de  notre  faiblesse. 

<,<>  Quel  intérêt  n'a  donc  pas  la  patrie  à  protéger  la  religion, 
puisque  c'est  surtout  par  la  religion  que  tant  d'hommes  ,  destinés 
a  porter  le  poids  du  jour  et  de  la  chaleur,  peuvent  s'attacher  à 
la  patrie! 

i<  Citoyens  législateurs,  tous  les  vrais  amis  de  la  liberté  vous 
béniront  de  vous  être  élevés  aux  grandes  maximes  que  l'expé- 
rience des  siècles  a  consacrées,  et  qui  ont  constamment  assuré 
le  bonheur  des  nations  et  la  véritable  force  des  empires.» 


Discours  du  citoyen  Jaucourt  ,  tribun  ,  actuellement  séna- 
teur et  membre  du  Consistoire  de  Paris ,  prononcé  dans 
la  séance  du  18  germiîial  ait  10. 

Citoyens  législateurs, 

i<  Quoique  les  orateurs  qui  m'ont  précédé  à  celte  tribune 
aient  donné  les  développemens  les  plus  satisfaisans  au  projet 
de  loi  qui  vous  est  soumis,  j'ai  cru  qu'il  me  serait  encore 
permis  de  reporter  votre  pensée  sur  cette  époque  glorieuse 
qui  va  mettre  réellement  k  l'usage  de  la  nation  française  I' 
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lij)eilë  des  cultes,  celte  liberté  toujours  proclamée  et  toujours 
enchaînée  jusqu'à  ce  moment.  J'ai  pensé  aussi  que  le  corps 
législatif  ne  verrait  pas  sans  quelque  intérêt  que  le  tribunal 
offrait  déjà  dans  le  chois,  de  ses  orateurs  l'exemple  de  cette 
union  qui  bientôt  va  fondre  les  sentiUiens  des  Français  de 
cultes  différens  dans  un  même  respect  pour  la  constitution  , 
une  égale  reconnaissance  pour  le  gouvernement  ,  un  amour 
également  pur  pour  la  patrie.  A  une  époque  désastreuse  de 
nos  anciennes  annales;  après  les  dissensions  civiles  et  reli- 
gieuses; à  la  fm  d'une  guerre  qui  avait  armé  les  Français  les 
lins  contre  les  autres ,  un  prince ,  qu'on  peut  nommer  dans 
une  tribune  républicaine ,  puisque  c'est  le  seul  clojit  le  peuple 
ait  gardé  la  mémoire  ^  Henri  IV  se  félicitait  de  pouvoir  s'oc- 
cuper enfin  de  justice  et  de  religion.  Quelle  que  soit  la  forme 
des  gouvernemens ,  la  force  invincible  des  clioses  ramène  la 
même  nécessité  dans  les  mêmes  circonstances. 

«  La  paix  générale  qui  met  le  comble  à  la  satisfaction  de 
tous  les  citoyens,  est  à  peine  signée,  et  les  Consuls  viennent, 
à  la  suite  d'une  convention  sur  laquelle  les  orateurs  qvii  m'ont 
précédé  ne  me  laissent  plus  rien  à  dire,  présenter  au  corps 
législatif  un  mode  d'organisation  et  de  police  des  cultes ,  c'est 
à  dire  le  gage  le  plus  assuré  de  la  paix  intérieure.  La  conven- 
tion signée  entre  le  gouvernement  français  et  la  cour  de 
Rome  va  faire  cesser  enfin  les  intolérances  religieuses  ;  elle  ga- 
rantit à  tous  les  citoyens  un  droit  non  moins  sacré  que  la  sû- 
reté de  leurs  personnes  et  de  leurs  propriétés  ,  la  liberté  de 
conscience  ,  et ,  en  les  attachant  ainsi  plus  fortement  à  notre 
régénération  politique ,  elle  tarira  pour  l'avenir  une  source 
féconde  de  ressentimens  ,  de  haines  et  de  calamités. 

«Le  premier  Consul  a  rétabli  par  de  sages  mesures  la  bonne 
intelligence  avec  la  cour  de  Rome.  L'église  gallicane  fut  tou- 
jours jalouse  de  ses  libertés  ;  mais  un  ministère  purement  spi- 
rituel ne  peut  dégénérer  en  une  domination  oppressive  ;  et , 
suivant  l'heureuse  expression  du  rapporteur  du  conseil  d'état, 
les  articles  organiques  de  la  convention  du  26  messidor  teu- 
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dent  tous  à  ramener  a  l'esprit  de  la  pure  et  respectable  antiquité 
les  institutions  qui  sont  la  hase  et  la  garantie  de  la  morale. 

«  Les  ministres  protestans  sont ,  par  la  nature  même  de  leur 
institution ,  toujours  rapprocliés  de  cette  simplicité  évangé- 
lique  ;  et  leur  doctrine  ,  envisagée  sous  le  rapport  de  Tordre 
social,  offre  de  sûrs  garans  de  leur  soumission  et  de  leur  fi- 
délité aux  lois  de  la  république  et  à  son  gouvernement.  Ja- 
loux d'unir  à  la  qualité  d'instituteurs  de  •  la  morale  religieuse 
celle  de  citoyens  ,  jamais  ils  ne  voudront  isoler  les  devoirs 
qui  leur  sont  imposés  sous  ce  double  rapport. 

«Une  classe  nombreuse  de  citoyens  fut  long-tems  victime  de 
la  persécution;  l'éclat  d'un  règne  glorieux  pour  les  lettres  et 
les  arts  fut  terni  par  la  proscription  barbare  des  Protestans  : 
la  France  perdit  avec  eux  des  talens  utiles,  des  élablisse- 
mens  précieux,  et  une  partie  considérable  de  son  commerce. 

«La  pbllosopliie  alors  éleva  la  voix,  et  s'efforça  constam- 
ment d'arrêter  la  persécution  qu'on  exerçait  encore  contre  les 
familles  qui,  malgré  les  menaces  et  la  crainte  des  supplices, 
ne  pouvaient  se  résoudre  à  abandonner  la  France.  Ses  succès 
furent  lents  et  difficiles;  mais  enfin  sa  voix  fut  respectée.  La  to- 
lérance ne  fut  plus  regardée  comme  un  bienfait ,  mais  comme 
un  devoir;  et  l'on  pourrait  presque  dire  que  la  nation  françaistî 
avait  proclamé  la  liberté  des  cultes  avant  même  l'assemblée 
constituante. 

«  Aujourd'hui  les  vastes  provinces  qui  ont  agrandi  le  ter- 
ritoire de  la  République  ,  ont  considérablement  augmenté  la 
population  protestante.  Le  retour  de  l'ordre  et  la  prospérité  , 
la  liberté  religieuse  et  la  sagesse  de  nos  institutions  vont  pro- 
bablement en  accroître  encore  le  nombre.  La  loi  que  vous 
allez  rendre  ,  citoyens  législateurs ,  s'il  est  permis  de  présager 
d'avance  votre  décret ,  retentira  dans  toute  l'Europe.  Les  des- 
cendans  des  réfugiés  portent  encore  un  cœur  français;  ils 
rentreront  dans  cette  patrie  que  l'on  ne  peut  jamais  oublier, 
et  le  dix-neuvième  siècle  acquittera  les  torts  du  siècle  de 
Louis  XIV.  » 


Fragment  du  discours  -prouoncé  par  Raeaut  ,  présid^^nt  du 
Corps  législatif,  le  5o  floréal  an  i  o  ,  à  V occasion  de  la 
clôture  de  la  session  extraordinaire  de  l'an  lo. 

<.<.  Il  était  digne  de  celui  qui  a  donné  la  paix  au  monde  de 
donner  la  paix  à  l'église,  de  faire  cesser  les  divisions  qui  la 
déshonoraient ,  de  ramener  le  peuple  français  aux  principes 
de  la  morale  clirétienne.  En  consacrant  la  loi  sur  le  libre 
exercice  des  cultes  vous  avez  consacré  les  grands  principes 
sur  la  liberté  des  opinions  religieuses ,  et  rétabli  l'égalité  entre 
les  cultes  chrétiens;  vous  avez  rendu  à  la  religion  l'influence 
qu'elle  doit  avoir  sur  les  institutions  politiques  ,  et,  en  relevant 
les  autels  abattus ,  vous  avez  préparé  la  restauration  de  la  mo- 
rale publique. 

i<  Lorsque  dans  l'assemblée  constituante  une  voix  se  fit  en- 
tendre pour  développer  les  grands  principes  de  la  liberté  des 
opinions  religieuses  que  vous  venez  de  mettre  en  action ,  il  ne 
trouva  pas  les  esprits  bien  préparés  à  recevoir  le  dépôt  précieux 
des  grandes  vérités  qui  sortirent  de  sa  bouche  :  le  culte  catho- 
lique apostolique  romain  lut  le  seul  autorisé  et  salarié.  Com- 
bien d'erreurs,  de  fautes  et  d'injustices  ont  été  commises  depuis 
cette  époque  et  envers  la  religion  et  envers  ses  ministres  î  com- 
bien ont  été  injustes  et  cruelles ,  impolitiques  et  désastreuses 
ces  déshonorantes  persécutions  qui  dispersèrent  les  pasteurs 
et  les  troupeaux  1  Un  baume  salutaire  vient  d'être  versé  sur  des 
plaies  encore  saignantes,  et  les  principes  triomphent.  Généreux 
martyr  de  la  liijerté,  (i)  que  ton  ombre  pieuse  soit  consolée  I  Les 
principes  que,  le  premier,  tu  proclamas  à  la  tribune  nationale 
ont  germé  dans  une  terre  féconde ,  quoique  éprouvée  par  le  feu 
de  la  persécution  :  ce  n'est  plus  la  tolérance  qu'on  accorde  aux 
protcstans  ,  c'est  la  liberté,  c'est  l'égalité. 


(i  )  Rubaut-Saint-Étienne. 
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Législateurs,  cette  loi  de  justice  a  été  reçue  avec  joie  et  re- 
connaissance par  tous  les  chrétiens  ;  les  Protestans  en  ont  senti  tout 
le  prix  :  ils  furent  sujets  soumis  et  fidèles  au  milieu  des  persécu- 
tions du  despotisme  intolérant;  ils  seront  citoyens  fidèles  et  soumis 
s  JUS  le  règne  de  la  liberté  et  de  l'égalité.  Lorsqu'ils  étaient  privés 
de  leurs  droits  civils  et  politiques ,  et  persécutés  pour  leurs  opi- 
nions religieuses  ,  ils  firent  fleurir  le  commerce  ,  l'agriculture  et 
les  arts  :  depuis  la  révolution  ils  ont  prouvé  qu'ils  pouvaient  aussi 
servir  la  patrie  dans  tous  les  autres  états  de  la  société  ,  dont 
leur  religion  les  avait  éloignés  ;  plusieurs  ont  occupé  et  occupent 
encore  les  premières  places  dans  les  législatures ,  la  diplomatie , 
l'ordre  judiciaire  et  les  administi  ations  ;  un  grand  nombre  ont 
versé  leur  sang  pour  la  cause  de  la  liberté,  ou  occupent  les 
premiers  grades  dans  les  armées;  presque  tous ,  ou  par  principe  , 
ou  par  reconnaissance ,  ont  embrassé  avec  ardeur  la  cause  de  la 
révolution.  Rendus  aujourd'hui  à  la  liberté  des  droits  civils  , 
politiques  et  religieux,  aujourd'hui  que  la  loi  organise  tous  les 
cultes  d'une  mamere parallèle ,  ils  seront  les  plus  fermes  appuis 
d'un  gouvernement  protecteur,  qui  pourra  à  bien  plus  juste  titre 
dire  d'eux  ce  qu'en  disait  Catherine  de  Médicis  :  Je  ferai  d'cuoc 
tout  ce  cjue  je  voudrai  eu  les  rassasiant  de  prêches.  Sans  doute 
le  peuple  français  sentira  tout  le  prix  de  cette  loi  bienfaisante  , 
qui  resserre  les  liens  de  la  fraternité  ,  et  rétablit  les  rapports  qui 
doivent  exister  entre  Dieu  et  les  hommes. 

Législateurs ,  vous  excuserez  ma  prolixité  sur  cette  matière 
en  faveur  de  celui  qui  plus  qu'aucun  autre  doit  sentir  le  ^^rix: 
de  cette  loi  bienfaisante  ,  et  qui ,  par  l'honneur  que  vous  lui  avez- 
fait  de  vous  présider,  est  une  preuve  vivante  des  principes  libé- 
raux que  vous  professez. 


LOI  DU  i8  GERMINAL  AN  X. 

ARTICLES  ORGANIQUES  DES  CULTES  PROTEST  ANS. 


TITRE  PREMIER. 
Dispositions  générales  pour  toutes  les  Communions 

K  ARTICLE  PREMIER. 

L  ne  pourra  exercer  les  fonctions  du  culte  s'il  n'est  Français. 
IL  Les  églises  protestantes  ni  leurs  ministres  ne  pourront 
avoir  des  relations  avec  aucune  puissance  ni  autorité  étrangère. 

III.  Les  pasteurs  et  ministres  des  diverses  communions  pro- 
ie tantes  prieront  et  feront  prier,  dans  la  récitation  de  leurs 
offices,  pour  la  prospérité  de  la  République  française  et  pour 
les  Consuls. 

IV.  Aucune  décision  doctrinale  ou  dogmatique ,  aucun  for- 
mulaire, sous  le  titre  de  confession ,  ou  sous  tout  autre  titre , 
ne  pourront  être  publiés  ou  devenir  la  matière  de  l'enseigne- 
ment avant  que  le  Gouvernement  en  ait  autorisé  la  publication 
ou  promulgation. 

Y.  Aucun  changement  dans  la  discipline  n'aura  lieu  sans  la 
même  autorisation. 

YI.  Le  conseil  d'état  connaîtra  de  toutes  les  entreprises  des 
ministres  du  culte ,  et  de  toutes  dissensions  qui  pourront  s'élever 
entre  ces  ministres. 
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YII.  Il  sera  pourvu  au  traitement  des  pasteurs  des  églises  con- 
sistoriales;  bien  entendu  qu'on  imputera  sur  ce  traitement  les 
Jjiens  que  ces  églises  possèdent,  et  le  produit  des  oblations  éta- 
blies par  l'usage  ou  par  des  réglemens. 

TJII.  Les  dispositions  portées  par  les  articles  organiques  du 
culte  calbolique  sur  la  liberté  des  fondations,  et  sur  la  nature 
des  biens  qui  peuvent  en  être  l'objet,  seront  communes  aux 
églises  protestantes,  (i) 

IX.  Il  y  aura  deux,  académies  ou  séminaires  dans  l'est  de  la 
France  pour  l'instruction  des  ministres  de  La  confession  d'Augs- 
bourg. 

X.  Il  y  aura  un  séminaire  à  Genève  pour  l'instruction  des 
ministres  des  églises  réformées. 

XI.  Les  professeurs  de  toutes  les  académies  ou  séminaires 
seront  nommés  par  le  premier  Consul. 

XII.  Nul  ne  pourra  être  élu  ministre  ou  pasteur  d'une  éclise 
de  la  confession  d'Augsbourg  s'il  n'a  étudié  pendant  un  tems 
détemiiné  dans  un  des  séminaires  français  destinés  à  l'instruc- 
tion des  ministres  de  cette  coniéssion,  et  s'il  ne  rapporte  un  cer- 
tificat en  bonne  forme  constatant  son  tems  d'étude ,  sa  capacité 
et  ses  bonnes  mœurs. 

XIII.  On  ne  pourra  être  élu  ministre  ou  pasteur  d'une  église 
réformée  sans  avoir  étudié  dans  le  séminaire  de  Genève ,  et  si 


(i)  Ce  sont  les  articles  LXXIII  et  LXXIV,  qui  disent: 

Art.  LXXIII.  Les  fondations  qui  ont  pour  objet  l'entretien  des  ministres 
«t  l'exercice  du  culte  ne  pourront  consisler  qu'en  rentes  constituées  sur  l'é- 
tat; elles  seront  acceptées  par  l'évêque  diocésain,  et  ne  pourront  être  exé- 
cutées qu'avec  l'autorisation  du  Gouvernement. 

Art.  LXXIV.  Les  immeubles  ,  autres  que  les  édifices  destinés  au  logement  1^ 
etles  jardins  attenans,  ne  pourront  être  affectés  à  des  titres  ecclésiastiques ,  ni 
possédés  par  les  ministres  du  culte  à  raison  de  leurs  fonctions. 

Art.  XLV.  Aucune  cérémonie  religieuse  n'aura  lieu  hors  des  édifices 
consacrés  au  culte  catholique  dans  les  villes  où  il  y  a  des  temples  destinés  à 
différeus  cultes. 
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on  ne  rapporte  un  certifirat  dans  la  forme  énoncée  dans  l'ar- 
ticle  précédent. 

XÏV.  Les  réglemens  sur  l'administration  et  la  police  intérieure 
des  séminaires,  sur  le  nombre  et  la  qualité  des  professeurs, 
sur  la  manière  d'enseigner,  et  sur  les  objets  d'enseignement, 
ainsi  que  sur  la  forme  des  certificats  ou  attestations  d'étude,  de 
bonne  conduite  et  de  capacité ,  seront  approuvés  par  le  Gouver- 
nement. 

TITRE  II. 

Des  Eglises  réformées, 
SECTION  PREMIÈRE. 

De  V  Organisation  générale  de  ces  Eglises. 

XV.  Les  églises  réformées  de  France  auront  des  pasteurs ,  des 
consistoires  locaux  et  des  synodes. 

XVI.  Il  y  aura  une  église  consistoriale  par  six  mille  ames  de 
la  même  communion. 

XVII.  Cinq  églises  consistoriales  formeront  l'arrondissement 
d'un  synode. 

SECTION  II. 

Des  Pasteurs  et  des  Consistoires  locaux, 

XVIII.  Le  consistoire  de  cliaque  église  sera  composé  du  pas- 
teur ou  des  pasteurs  desservant  cette  église ,  et  d'anciens  ou  no- 
tables laïques ,  clioisis  parmi  les  citoyens  les  plus  imposés  au  rôle 
des  contributions  directes.  Le  nombre  de  ces  notables  ne  pourra 
être  au-dessous  de  six,  ni  au-dessus  de  douze. 

XIX.  Le  nombre  des  ministres  ou  pasteurs  dans  une  même 
église  consistoriale  ne  pourra  être  augmenté  sans  l'autorisation 
du  Gouvernement. 

XX.  Les  consistoires  veilleront  au  maintien  de  la  disci  pline 
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à  radminislratîon  des  biens  de  l'église  ,  et  à  celle  des  deniers  pro- 
venant des  aumônes. 

XXI.  Les  assemblées  des  consistoires  seront  présidées  par  le 
pasteur,  ou  par  le  plus  ancien  des  pasteurs.  Un  des  anciens  ou 
notables  remplira  les  fonctions  de  secrétaire. 

XXÎI.  Les  assemblées  ordinaires  des  consistoires  continueront 
de  se  tenir  aux  jours  marqués  par  l'usage. 

Les  assemblées  extraordinaires  ne  pourront  avoir  lieu  sans  la 
permission  du  sous-préfet,  ou  du  maire  en  l'absence  du  sous-préfet, 

XXIJL  Tous  les  deux  ans  les  anciens  du  consistoire  seront 
renouvelés  par  moitié.  A  cette  époque  les  anciens  en  exercice 
s'adjoindront  un  nombre  égal  de  citoyens  protestans ,  cbefs  de 
famille  ,  et  cboisis  parmi  les  plus  imposés  au  rôle  des  contribu- 
tions directes  de  la  commune  où  l'église  consistoriale  sera  située, 
pour  procéder  au  renouvellement.  Les  anciens  sortant  pourront 
être  réélus. 

'  XXIV.  Dans  les  églises  où  il  n'y  a  point  de  consistoire  ac- 
tuel il  en  sera  formé  un.  Tous  les  membres  s-eront  élus  par  la 
réunion  des  vingt-cinq  cbefs  de  famille  protestans  les  plus  impo- 
sés au  rôle  des  contributions  directes  :  celte  réunion  n'aui  a  lieu 
qu'avec  l'autorisation  et  en  la  présence  du  préfet  ou  du  sous-préfet. 

XXV.  Les  pasteurs  ne  pourront  être  destitués  qu'à  la  cbarge 
de  présenter  les  motifs  de  la  destitution  au  Gouvernement,  qui 
les  approuvera  ou  les  rejelera. 

XXVI.  En  cas  de  décès,  ou  de  démission  volontaire,  ou  de  des- 
titution confirmée  d'un  pasteur,  le  consistoire,  formé  de  la  ma- 
nière prescrite  par  l'article  XVIII,  cboisira  à  la  pluralité  des 
voix  pour  le  remplacer. 

Le  titre  d'élection  sera  présenté  au  premier  Consul  par  le 
conseiller  d'état  cliargé  de  toutes  les  affaires  concernant  les 
cultes ,  pour  avoir  son  approbation. 

L'approbation  donnée,  il  ne  pourra  exercer  qu'après  avoir 
prêté  entre  les  kiains  du  préfet  le  serment  exigé  des  ministres 
du  culte  catbolique. 
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XXA^II.  Tous  les  pasteurs  actuellement  en  exercice  sont  pro- 
TJ*  soi  rement  confirmés. 

XXYIII.  Aucune  église  ne  pourra  s'étendre  d'un  département 
dans  un  autre. 

SECTIONIII. 

Des  Synodes, 

XXÏX.  Chaque  synode  sera  formé  du  pasteur  ou  d'un  des  pas- 
teurs, et  d'un  ancien  ou  notable  de  chaque  église. 

XXX.  Les  synodes  veilleront  sur  tout  ce  qui  concerne  la  célé- 
hration  du  culte,  renseignement  de  la  doctrine  et  la  conduite  des 
affaires  ecclésiastiques.  Toutes  les  décisions  qui  émaneront 
d'eux,  de  quelque  nature  qu'elles  soient,  seront  soumises  à  l'ap- 
probation du  Gouvernement. 

XXXI.  Les  synodes  ne  pourront  s'assembler  que  lorsqu'on  en 
aura  rapporté  la  permission  du  Gouvernement. 

On  donnera  connaissance  préalable  au  conseiller  d'état  chargé 
de  toutes  les  affaires  concernant  les  cultes,  des  matières  qui  de- 
vront y  être  traitées.  L'assemblée  sera  tenue  en  présence  du  pré- 
fet ou  du  sous-préfet;  et  une  expédition  du  procès-verbal  des  dé- 
libérations sera  adressée  par  le  préfet  au  conseiller  d'état  chargé 
de  toutes  les  affaires  concernant  les  cultes ,  qui ,  dans  le  plus 
court  délai ,  en  fera  son  rapport  au  Gouvernement, 

XXXII.  L'assemblée  d'un  synode  ne  pourra  durer  que  six 
jours. 

TITRE  III. 

De  V Organisation  des  Kglises  de  la  Confession 
d'Aiigsbourg. 

SECTION  PREMIÈRE, 

Dispositions  générales, 

XXXIIL  Les  églises  de  la  confession  d'Augsbourg  auront 
des  pasteurs ,  des  consistoires  locaux ,  des  inspections  et  des 
consistoires  généraux» 
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SECTION  II. 

Des  Mi?i7Stres  ou  Pasteurs ,  et  des  Consistoires  locaux  de 
chaque  Jiglise. 

XXXIV.  On  suivra  relativement  aux.  pasteurs ,  à  la  circons- 
criplioîi  et  au  régime  des  églises  conslstoriales ,  ce  qui  a  été 
prescrit  par  la  section  II  du  titre  précédent  pour  les  pasteurs 
et  pour  les  églises  réformées. 

SECTION  III. 

Des  hispectioiis. 

XXXT.  Les  églises  de  la  confession  d'Augshourg  seront  su- 
bordonnées à  des  inspections. 

XXXVI.  Cinq  églises  consistoriales  formeront  l'arrondisse- 
ment d'une  inspection. 

XXXVII.  Chaque  inspection  sera  composée  du  ministre  et 
d'un  ancien  ou  notable  de  chaque  église  de  l'arrondissement;  elle  | 
ne  pourra  s'assembler  que  lorsqu'on  en  aura  rapporté  la  per- 
mission du  Gouvernement  :  la  première  fois  qu'il  échéra  de 
la  convoquer,  elle  le  sera  par  le  plus  ancien  des  ministres  des- 
servant les  églises  de  l'arrondissement.  Chaque  inspection  choi- 
sira dans  son  sein  deux  laïques ,  et  un  ecclésiastique  qui  pren- 
dra le  titre  d'inspecteur,  et  qui  sera  chargé  de  veiller  sur  les 
ministres  et  sur  le  maintien  du  bon  ordre  dans  les  églises  par- 
ticulières. 

Le  choix  de  l'inspecteur  et  des  deux  laïques  sera  confirmé 
par  le  premier  Consul. 

XXXVIII.  L'inspection  ne  pourra  s'assembler  qu'avec  l'au- 
torisation du  Gouvernement,  en  présence  du  préfet  ou  du  sous- 
préfet,  et  après  avoir  donné  connaissance  préalable  au  corsciller 
d'état  chargé  de  toutes  les  affaires  concernant  les  cuites  des  ma- 
tières que  l'on  se  proposera  d'y  traiter. 

XXXIX.  L'inspecteur  pourra  visiter  les  églises  de  son  arron- 
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dissement;  il  s'adjolnflra  les  deux  laïques  nommés  avec  lui 
toutes  lés  fois  que  les  circonstances  l'exigeront  :  il  sera  chargé 
de  la  convocation  tle  l'assemblée  générale  de  l'inspection.  Au- 
cune décision  émanée  de  l'assemblée  générale  de  l'inspection 
ne  pourra  être  exécutée  sans  avoir  été  soumise  à  l'approbation 
du  GouverneTnent. 

SECTION  IV. 

Des  Consistoires  généraux. 

XL.  Il  y  aura  trois  consistoires  généraux ,  l'un  à  Strasbourg 
pour  les  Protestans  de  la  confession  d'Augsbourg  des  départe- 
mens  du  Haut  et  Bas-Rnin;  l'autre  à  Mayence  pour  ceux  des 
dëpartemens  de  la  Sarre  et  du  Mont-Tonnerre;  et  le  troisième  à 
Cologne  pour  ceux  des  dëpartemens  de  Rhin  et  Moselle  et  da 
la  Roër. 

XLI.  Chaque  consistoire  sera  composé  d'un  président  laïqao 
protestant,  de  deux  ecclésiastiques  inspecteurs,  et  d'un  fiépuîé 
de  chaque  inspection. 

Le  président  et  les  deux  ecclésiastiques  inspecteurs  seront 
nommés  par  le  premier  Consul. 

Le  président  sera  tenu  de  prêter  entre  les  mains  du  pre- 
mier Consul ,  ou  du  fonctionnaire  public  qu'il  plaira  au  pre- 
mier Consul  de  déléguer  à  cet  effet,  le  serment  exigé  des  mi- 
nistres du  culte  calbolique. 

Les  deux  ecclésiastiques  inspecteurs  et  les  membres  laïques 
prêteront  le  même  serment  entre  les  mains  du  président. 

XLII.  Le  consistoire  général  ne  pourra  s'assembler  que  lors- 
qu'on en  aura  rapporté  la  permission  du  Gouverne;meîit ,  et 
qu'en  présence  du  préfet  ou  du  sous-préfet  :  on  donnera  préala- 
blement connaissance  au  conseiller  d'état  char2;é  de  toutes  les 
affaires  concernant  les  cultes  des  matières  qui  devront  y  être 
traitées.  L'assemblée  ne  pourra  durer  plus  de  six  jours, 

XLIII.  Dans  le  tems  intermédiaire  d'une  assem])iée  à  l'autre , 
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il  y  aura  un  clirecloire  composé  du  président,  du  plus  âgé  des 
deux  ecclésiastiques  inspecteurs,  et  de  trois  laïques,  dont  un  sera 
nommé  par  le  premier  Consul*  les  deux  autres  seront  choisis  par 
le  consistoire  général. 

XLIV.  Les  attributions  du  consistoire  général  et  du  direc- 
toire continueront  d'être  régies  par  les  réglemens  et  coutumes, 
des  églises  de  la  confession  d'Augsbourg,  dans  toutes  les  choses 
auxquelles  il  n'a  point  été  formellement  dérogé  par  les  lois  de  la 
République  et  par  les  présens  articles. 

Signé  MAïf^coi^ELLE  ^  présldenâ  ;  Meypîap.d,  Metger  ,  Fbancq 
l'aîné  ,  Champion  (  du  Jura  )  ,  secrétaires. 

Soit  la  présente  loi  revêtue  du  sceau  de  l'état ,  etc. ,  etc. 

Signé  Bonaparte  ,  premier  Consul;  contre-signé  le  secrétaire 
d'état  Hugues  B.  Maret;  et  scellé  du  sceau  de  l'état,  vu  le  mi- 
nistre de  la  justice ,  signé  Abrial. 


LA  DISCIPLINE 

DES 

ÉGLISES  RÉFORMÉES  DE  FRANCE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Ministres. 

ARTICLE  PREMIER. 

PouK  procéder  à  l'élection  de  ceux  qu'on  veut  employei'  au 
ministère  de  la  parole  de  Dieu,  on  se  gouvernera  selon  la  règle 
de  Fapôtre  :  c'est  cpi'examen  et  inquisition  seront  faits]  de  leur 
doctrine  et  de  leurs  mœurs  autant  diligemment  que  faire  se 
pourra. 

II.  Les  nouveaux  introduits  en  l'église ,  singulièrement  les 
moines  et  prêtres,  ne  pourront  être  élus  au  ministère  sans  dili- 
gente et  longue  inquisition  et  épreuve  tant  de  leur  vie  que  de  leur 
doctrine ,  approuvée  par  l'espace  de  deux  ans  pour  le  moins  de- 
puis leur  conversion ,  et  confirmée  par  bons  témoignages  des 
lieux  où  ils  auront  conversé^  et  ne  leur  imposera-t-on  les  mains , 
non  plus  cpi'aux  inconnus ,  que  par  l'avis  des  synodes  provin- 
ciaux et  nationaux. 

III.  S'il  advient  que  quelque  évêque  ou  curé  aspire  au  ministère 
de  l'évangile ,  il  ne  pourra  être  élu  que  premièrement  il  ne  soit 
vrai  membre  de  l'église ,  renonçant  à  tous  ses  bénéfices  et  autres 
dépendances  de  l'église  romaine,  et  faisant  reconnaissance  àe- 
toutes  ses  fautes  commises  durant  le  tems  passé ,  selon  qu'il 
sera  advisé  par  le  consistoire ,  et  après  longue  expérience  et 
preuve  de  sa  repentance  et  bonne  conversioil. 
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lY.  Le  ministre  cle  re'vangilc  (hors  les  tems  difficiles ,  en  cas  de 
trcs-grande  nécessite',  auxquels  il  pourra  être  élu  par  trois  pasteurs 
avec  le  consisloire  du  lieu  )  ne  sera  admis  à  cette  sainte  charge  que 
par  le  synode  provincial  ou  par  le  colloque ,  pourvu  qu'il  soit 
composé  de  sept  pasteurs  pour  le  moins  ;  lequel  nombre  ne  se 
trouvant  en  quelque  colloque ,  il  en  appellera  des  voisins  jusqu'à 
la  concurrence  d'icelui  :  et  sera  présenté  celui  qui  doit  être  élu 
avec  bons  et  valables  témoignages  non-seulement  des  académies 
particulières,  mais  aussi  du  colloque  de  l'église  en  laquelle  il 
aura  le  plus  conversé. 

V.  L'examen  de  celui  qui  sera  présenté  se  fera  premièrement 
p^r  proposition  de  la  parole  de  Dieu,  sur  les  textes  qui  lui  seront 
donnés,  l'un  en  français  nécessairement,  et  l'autre  en  latin,  si 
le  colloque  ou  synode  le  juge  expédient;  pour  chacune  des- 
quelles lui  seront  données  vingt-quatre  heures  de  tems  pour  se 
préparer.  Si  par  elles  il  contente  la  compagnie,  on  connaîtra 
par  un  chapitre  du  nouveau  Testament  qui  lui  sera  présenté  s'il 
a  profité  en  la  langue  grecque,  jusqu'à  le  pouvoir  interpréter; 
et  de  la  langue  hébraïque  on  verra  s'il  en  sait  au  moins  jusqu'à 
se  pouvoir  servir  des  bons  livres  pour  l'intelligence  de  l'écri- 
ture; à  quoi  sera  ajouté  un  essai  de  son  industrie  sur  les  plus 
nécessaires  parties  de  la  philosophie,  le  tout  en  charité,  et  sans 
affectation  de  questions  épineuses  et  inutiles.  Finalement  oa 
tirera  de  lui  une  brève  confession  de  sa  foi  en  latin  ,  sur  laquelle 
on  l'examinera  par  la  dispute  ;  et  si  après  cet  examen  il  est  trouvé 
capable,  la  compagnie,  lui  remontrant  le  deu  de  la  charge  à 
laquelle  il  est  appelé ,  lui  donnera  le  pouvoir  qui  lui  est  donné 
au  nom  de  Jésus-Christ  d'administrer  tant  la  parole  que  les  sa- 
cremens  ,  après  son  entière  ordination ,  en  l'église  en  laquelle  il 
est  envoyé  ,  laquelle  sera  avertie  de  son  élection  par  actes  et 
lettres  du  synode  ou  colloque  portées  et  lues  par  un  ancien. 

VL  Celui  duquel  l'élection  aura  été  notifiée  à  l'église  propo- 
sera publiquement  la  parole  de  Dieu  par  trois  divers  dimanches , 
sans  pouvoir  administrer  les  saints  sacremens  ni  bénir  les  ma- 
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rîages  »  tout  le  peuple  Toyant ,  afin  qu'il  puisse  reconnaître  sa 
manière  d'enseigner. 

Ledit  peuple  étant  expressément  averti  que  s'il  y  a  quelqu'un 
qui  saclie  quelque  empêchement  pour  lequel  l'élection  de  celui 
qui  sera  ainsi  nommé  ne  puisse  être  amenée  à  effet,  ou  qull 
n'agrée  point,  on  vienne  le  faire  entendre  au  consistoire,  qui 
oyra  patiemment  les  raisons  d'un  chacun  pour  en  juger.  Le 
silence  du  peuple  sera  tenu  pour  exprès  consentement  :  mais  s'il 
y  a  contestation ,  et  que  le  nommé  ,  étant  agréahle  au  consistoire, 
ne  le  fut  au  peuple  ou  à  la  plupart  d'icelui ,  sa  réception  sera 
différée;  et  sera  le  tout  rapporté  au  colloque  ou  synode  provin- 
cial pour  connaître  tant  de  la  justificatiou  du  nommé  que  de  sa 
réception.  Et  combien  que  ledit  nommé  fût  là  justUié,  il  ne  sera 
toutefois  donné  au  peuple  contre  son  gré  pour  pasteur,  ni  même 
au  mécontentement  de  la  plus  grande  partie;  ni  le  pasteur  aussi 
contre  son  gré  à  l'église;  et  le  différend  sera  vidé  pir  l'ordre 
que  dessus,  aux  frais  et  dépens  de  l'église  qui  l'aura  demandé. 

VIL  Celui  qui  aura  accordé  d'être  élu  au  saint  ministère  rece- 
vra la  charge  qui  lui  sera  donnée,  et,  à  son  refus,  sera  sollicité 
par  exhortations  convenables;  mais  on  ne  le  pourra  contraindre. 

VIIL  L'élection  des  ministres  sera  confirmée  par  prières  et 
impositions  des  mains ,  toutefois  en  évitant  toute  superstition , 
selon  le  formulaire  qui  s'en  suit. 

IX.  Ceux  qui  seront  élus  signeront  la  confession  de  foi  arrê- 
tée entre  nous ,  et  la  discipline  ecclésiastique  tant  dans  les 
églises  où  ils  seront  élus  que  dans  celles  où  ils  seront  en- 
voyés. 

X.  Les  ministres  ne  seront  élus  sans  leur  assigner  un  cer- 
tain troupeau ,  et  seront  propres  aux  troupeaux  qui  leur  auront 
été  assignés  ;  et  ne  pourra  une  église  prétendre  droit  sur  un  mi- 
nistre, en  vertu  d'une  promesse  particulière  faite  par  lui,  stms 
le  colloque  ou  synode  provincial. 

XI.  Ceux  qui  seront  élus  au  ministère  doivent  entendre  qu'ils 
(Sont  en  cette  charge  pour  toute  leui^  vie,  s'ils  ne  sont  décharg('^ 
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légitimement  pour  bomies  et  certaines  considérations,  et  ce  pjr 
le  synode  provincial. 

XIL  La  charge  des  ministres  est  principalement  d'ëvangéliser 
et  annoncer  la  parole  de  Dieu  à  leurs  peuples,  et  seront  exhortés 
de  s'abstenir  de  toute  façon  d'enseigner  étrange  et  non  convenable 
à  édification  ,  et  se  conformer  à  la  simplicité  et  style  ordinaire 
de  l'esprit  de  Dieu ,  se  donnant  garde  qu'il  y  ait  aucune  chose 
en  leurs  prédications  qui  puisse  apporter  préjudice  à  l'honneur 
et  autorité  de  l'écriture  sainte  :  ne  prêcheront  sans  avoir  pour 
sujet  de  tous  leurs  propos  un  texte  de  l'écriture  sainte,  qu'ils 
suivront  ordinairement,  et  du  texte  ils  en  prendront  et  expose- 
ront le  plus  qu'ils  pourront ,  s'abstenant  de  toutes  amplifications 
non  nécessaires,  de  digressions  longues  et  sans  occasion,  d'un 
amas  de  passages  de  l'écriture  hors  le  besoin ,  et  d'un  récit  vain 
de  diverses  expositions  :  n'allégueront  que  bien  sobrement  les 
écrits  des  anciens  docteurs,  et  beaucoup  moins  les  histoires  et 
auteurs  profane*  :  ne  traiteront  aussi  la  docrinc  en  forme  scho- 
lastique  ou  avec  mélange  des  langues  :  bref,  fuiront  tout  ce  qui 
peut  servir  à  ostentation,  ou  en  donner  soupçon  en  quelque 
sorte  ;  à  quoi  les  consistoires ,  colloques  et  synodes  tiendront  la 
main  soigneusement. 

XIII.  Les  églises  sont  averties  de  mettre  en  usage  plus  fréquent 
le  catéchisme,  et  les  ministres  de  le  traiter  et  expliquer  par  in- 
terrogations et  réponses  succinctes,  simples  et  familières;  s'ac- 
commodant  à  la  rudesse  du  peuple ,  sans  entrer  en  longs  discours 
des  lieux  communs  :  même  ce  sera  le  devoir  des  ministres  de 
catéchiser  cliacun  en  son  troupeau  une  ou  deux  fois  l'an,  et 
exhorter  un  chacun  de  s'y  ranger  soigneusement. 

XIV.  Les  ministres  avec  leurs  familles  feront  actuelle  rési- 
dence en  leurs  églises ,  sur  peine  d'être  déposés  de  leur 
charge. 

XV.  Ceux  auxquels  Dieu  a  donné  des  grâces  pour  écrire  sont 
avertis  de  le  faire  d'une  façon  modeste ,  et  bienfaisante  à  la 
majesté  de  Dieu;  conséquemment  de  n'écrire  d'une  façon  ridi- 
cule et  injurieuse;  laquelle  modestie  et  gravité  ils  garderoiit 


(  50,  ) 

aussi  dans  leurs  prédications  ordinaires.  Seront  clioisis  par  les 
provinces  ceux  qui  auront  reçu  les  grâces  d'écrire;  et  s'il  advient 
que  quelques  livres  se  publient  contre  la  vraie  religion,  ils  leur 
seront  envoyés  afin  d'y  répondre ,  étant  député  un  colloque  en 
chaque  province  qui  ait  le  soin  de  prendre  garde  à  ce  qui  sera 
écrit  et  publié  pour  en  départir  les  copies. 

XVI.  Les  ministres  ne  pourront  prétendre  de  primauté  les  uns 
sur  les  autres. 

XVII.  Les  ministres  présideront  par  ordre  en  leurs  consis- 
toires,  afin  qu'aucun  ne  prétende  supériorité  sur  son  com- 
pagnon ;  et  ne  pourra  aucun  d'eux  donner  témoignage  de  chose 
importante  sans  l'avoir  premièrement  communiqué  aux  ministres 
ses  frères  et  compagnons. 

XVIII.  On  se  gardera  de  la  coutume  qui  s'est  trouvée  en  quel- 
ques lieux  de  députer  certains  ministres  par  les  synodes  provin- 
ciaux pour  visiter  les  églises,  étant  suffisant  l'ordre  dont  on  a  usé 
jusqu'ici  pour  avoir  connaissance  des  scandales;  et  est  condamnée 
cette  manière  de  nouvelles  charges  et  états  pour  être  de  dange- 
reuse conséquence;  comme  aussi  sont  rejetés  tous  noms  de  supé- 
riorité, comme  anciens  de  synodes^  surintendans ,  et  autres  sem- 
blables. Si  seront  des  advertissemens  pour  assembler  les  colloques 
ou  synodes ,  ou  des  choses  qui  en  dépendent ,  adressés  à  une 
église  ,  et  non  à  un  certain  ministre  ou  autre  particulier  d'icelle; 
que  si  d'aventure  ils  étaient  adressés  à  quelqu'un  des  ministres 
ou  anciens  pour  quelques  considérations ,  ceux  qui  les  auront 
reçus  les  apporteront  au  consistoire  pour  être  avisé  et  délibéré 
«ur  iceux. 

XIX.  Un  ministre  ne  pourra  avec  le  saint  ministère  exercer  la 
médecine  ou  la  jurisprudence;  il  pourra  toutefois,  par  charité, 
donner  conseil  et  assistance  aux  malades  de  son  troupeau  et  des 
lieux  circonvoisins ,  pourvu  qu'il  ne  soit  diverti  de  sa  charge j 
et  n'en  tirera  gain ,  excepté  le  tems  de  trouble  et  persécution , 

il  feulement  quand  il  ne  pourrait  exercer  sa  charge  en  son  église , 
et  ne  serait  entretenu  par  elle.  Seront  exhortés  ceux  qui  seront 
ainsi  vacans  à  la  médecine,  jurisprudence  ou  autre  distraction, 
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de  s'en  déporter,  et  s*adonner  du  tout  à  leur  charge  et  a  l'étude 
des  saintes  lettres  :  et  contre  ceux  qui  ne  voudront  y  obéir  les 
colloques  ou  synodes  sont  avertis  de  procéder  par  l'ordre  de  la 
discipline,  comme  aussi  contre  ceux  qui  s'occupent  tellement 
à  l'instruction  de  la  jeunesse  que  cela  les  pût  empêcher  de  Vaquer 
à  leur  principale  charge;  à  quoi  les  synodes  provinciaux,  col- 
loques et  consistoires  tiendront  la  main,  même  jusqu'à  la  suspen- 
sion des  ministres. 

XX.  Les  ministres  exhorteront  leurs  peuples  à  garder  mo- 
destie dans  leurs  accoutremens  ,  eux-mêmes  en  cet  endroit  et 
tous  autres  se  donnant  en  bon  exemple,  s'abstenant  de  toute 
braveté  en  leurs  babils ,  de  leurs  femmes  et  de  leurs  enfans. 

XXL  On  suppliera  les  princes  et  autres  seigneurs  suivant  la 
cour,  qui  ont  ou  voudront  avoir  des  églises  dressées  en  leurs  mai- 
sons ,  de  prendre  leurs  ministres  des  églises  duement  réformées , 
et  où  il  y  en  aura  plus  d'un,  avec  sufHsante  assurance  de  leur  lé- 
gitime vocation ,  et  ])ar  le  congé  des  colloques  ou  synodes,  les- 
quels, en  premier  lieu,  signeront  la  confession  de  foi  des  églises 
de  ce  royaume  et  la  discipline  ecclésiastique  :  et  alin  que  la  j 
prédication  de  l'évangile  ait  plus  de  fruit,  on  les  priera  aussi 
de  faire  dresser,  chacun  en  sa  famille,  un  consistoire  composé 
du  ministre  et  des  plus  approuvés  gens  de  bien  de  ladite  famille , 
qui  seront  élus  anciens  et  diacres,  jusqu'au  nombre  suffisant; 
par  lequel  consistoire  les  scandales  et  vices  de  ladite  famille 
seront  réprimés ,  et  l'ordre  de  la  discipline  commune  des  églises 
entretenu.  Davantage  lesdits  minisires  se  trouveront  aux  synodes 
provinciaux  autant  qu'il  leur  sera  possible;  pour  cet  effet  la 
charge  étant  donnée  à  l'église,  laquelle  convoquera  le  synode, 
de  les  y  appeler  :  mais  notamment  se  trouveront  lesdits  mi- 
nistres, ou  partie  d'iceux,  selon  qu'ils  seront  députés  par  les 
autres  ,  aux  synodes  nationaux  ,  et  viendront  aussi  accompagnés 
d'anciens  qui  puissent  informer  ledit  synode  de  leur  vie  et  con- 
versation :  et  quand  se  trouveront  plusieurs  d'eux  ensemble, 
aucun  d'entre  eux  ne  pourra  prétendre  prééminence  ou  domina- 
tion sur  les  autres,  suivant  l'article  de  la  discipline  :  et  lorsque 
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lesdits  princes  et  seigneurs  feront  séjour  en  leurs  maisons  ou 
autres  lieux  où  il  y  aurait  église  dressée ,  afin  de  pourvoir  aux 
divisions,  ils  seront  suppliés  de  vouloir  que  l'église  de  leur 
famille  soit  jointe  avec  celle  du  lieu  pour  n'en  faire  qu'une  église , 
comme  il  sera  avisé  par  l'amiable  conférence  des  ministres  de 
part  et  d'autre  pour  suivre  ce  qui  sera  le  plus  expédient. 

XXII.  Il  ne  sera  loisible  au  pasteur  de  laisser  son  troupeau 
sans  le  congé  du  colloque  ou  synode  provincial  de  l'église  à 
laquelle  il  aura  été  donné. 

XXIII.  Les  déserteurs  du  ministère  seront  finalement  excom- 
muniés par  le  synode  provincial  s'ils  ne  se  repentent  et  ne  re- 
prennent la  charge  que  Dieu  leur  a  commise. 

XXIV.  Les  ministres  ne  seront  vagabonds ,  et  n'auront  la  li- 
berté de  s'ingérer  de  leur  propre  autorité  où  bon  leur  semblera. 

XXV.  Le  ministre  d'une  église  ne  pourra  prêcher  en  une  autre 
sans  le  consentement  du  ministre  d'icelle ,  sinon  qu'il  fût  absent , 
auquel  cas  ce  sera  au  consistoire  de  lui  en  donner  autorité;  et 
si  le  troupeau  est  dissipé  par  persécution  ou  autre  trouble,  le 
ministre  étranger  tâchera  d'assembler  les  diacres  et  anciens  ;  ce 
que  ne  pouvant  faire ,  il  lui  sera  néanmoins  permis  de  prêcher 
pour  réunir  le  troupeau. 

XXVI.  Le  ministre  qui  sera  ingéré ,  encore  qu'il  fut  approuvé 
du  peuple ,  ne  pourra  être  approuvé  des  ministres  prochains  ou 
autres;  mais  en  sera  déférée  la  connaissance  au  colloque  ou 
synode  de  la  province. 

XXVII.  Les  ministres  ne  seront  envoyés  dans  les  autres  églises 
sans  lettres  authentiques  ou  autres  suffisans  témoignages  des  lieux 
desquels  ils  seront  envoyés  ,  lesquels  seront  mis  entre  les  mains 
du  consistoire  du  lieu  où  ils  seront  envoyés  pour  y  être  gardés 
soigneusement. 

XXVIII.  Nul  ministre  qui  se  dira  être  abandonné  de  son  église, 
ou  persécuté ,  ne  pourra  sur  cela  être  reçu  par  une  autre  église 
sans  que  par  bons  témoignages  il  fasse  apparoir  au  colloque  et 
synode  comme  il  se  sera  conduit  et  gouverné  ;  et  sera  le  tout 
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remis  à  la  prudence  et  discrétion  du  colloque  ou  synode  pro- 
vincial. 

XXIX.  Quand  un  ministre  se  trouvera  destitué  d'église ,  ayant 
duement  obtenu  congé  et  décharge  de  celle  à  laquelle  il  servait , 
ce  sera  au  colloque  ou  synode  de  la  province  de  le  pourvoir  dans 
un  mois;  que  si  dans  ce  terme  il  n'est  pourvu  d'église  par  le 
colloque  ou  synode  de  la  province ,  il  sera  en  sa  liberté  de  se 
pourvoir  d'une  église  hors  de  ladite  province ,  là  où  Dieu  lui 
donnera  le  moyen,  selon  l'ordre  de  la  discipline. 

XXX.  L'autorité  est  donnée  aux  synodes  provinciaux  de  chan- 
ger les  ministres  pour  certaines  considérations ,  leurs  églises  ouïes, 
et  leurs  raisons  bien  et  duement  examinées;  mais,  en  cas  de  dis- 
cord ,  le  lout  sera  vidé  au  synode  national ,  pendant  lequel  tems 
rien  ne  sera  innové. 

XXXI.  Quand  un  ministre  sera  persécuté ,  ou ,  pour  autre  cause , 
ne  pourra  exercer  sa  charge  en  l'église  dans  laquelle  il  avait  été 
ordonné ,  il  pourra  être  renvoyé  ailleurs  par  ladite  église  ;  ou 
hien  changement  se  fera  de  lui  avec  quelque  autre  pour  un  tems  , 
du  gré  et  consentement  des  églises  :  mais  si  le  ministre  ne  veut 
obéir  au  jugement  des  deux  églises ,  il  dira  ses  causes  de  refus 
au  consistoire  ,  et  là  sera  jugé  si  elles  sont  raisonnables  ;  que  si 
elles  ne  sont  jugées  telles  ,  et  néanmoins  le  ministre  persiste  à  ne 
vouloir  accepter  ladite  charge,  le  différend  sera  rapporté  au 
prochain  synode  provincial ,  ou  bien  au  colloque  si  les  églises 
6ont  d'un  même  colloque. 

XXXII.  Les  ministres  pourront  être  prêtés  ,  avec  leur  gré ,  par 
le  consistoire ,  selon  que  l'édification  de  l'église  le  requerra;  mais 
le  prêt  ne  se  fera  que^ar  l'avis  de  deux  ou  trois  ministres ,  ou 
même  du  colloque  si  c  est  pour  plus  longtems  que  six  mois. 

XXXIIL  Les  ministres  prêtés,  quand  le  tems  du  prêt  sera 
expiré,  rentreront  en  la  puissance  des  églises  desquelles  ils 
seront  partis. 

XXXIV.  Si,  dans  un  an  après  le  terme  du  prêt  expiré, 
l'église  ne  répète  son  pasteur,  il  appartiendra  à  celle  qui  l'avait 
par  prêt,  si  toutefois  ledit  pasteur  y  consent;  mais ,  s'il  n'y  con- 
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sent,  il  se  rangera  k  lavis  du  colloque  ou  synode  de  l'église  à 
laquelle  il  avait  été  prêté.  Et  aura  lieu  aussi  ce  règlement  pour 
les  ministres  qui ,  pour  la  persécution  ,  se  seraient  rendus  à 
d'autres  églises ,  et ,  la  persécution  passée ,  ne  seraient  redemandés 
de  leurs  premières  églises  dans  un  an,  lequel  commencera  après 
l'avertissement  qui  en  aura  été  fait  auxdites  premières  églises 
par  lesdits  ministres. 

XXXy.  Celui  qui  sera  destitué  d'église  pour  n'avoir  pu  être 
employé  dans  la  province ,  et  aura  été  prêté  ailleurs  hors  de 
ladite  province  par  le  colloque,  jusqu'au  tems  du  synode  de 
ladite  province,  s'il  n'est  employé  par  ledit  synode  en  la  pro- 
vince, il  demeurera  propre  à  l'église  à  laquelle  il  au. a  été 
prêté,  s'il  y  consent,  et  ladite  église  aussi. 

XXXVI.  Afin  que  les  troupeaux  s'acquittent  de  leur  devoir 
envers  les  pasteurs  comme  la  parole  de  Dieu  les  y  oblige,  et 
qu'occasion  ne  soit  donnée  aux  pasteurs  de  se  déplaire,  même 
de  s'en  départir,  lesdits  troupeaux  seront  avertis  de  leur  admi- 
nistrer les  clioses  nécessaires. 

XXXVII.  Même  pour  obvier  à  l'ingratitude  de  ceux  qu'on 
a  trouvé  traiter  indignement  leurs  pasteurs,  cet  ordre  sera  suivi 
de  leur  avancer  un  quartier  de  la  pension  qui  leur  a  été  pro- 
mise par  chacun  an. 

XXXVIII.  Et ,  pour  l'avenir,  de  peur  que  du  mauvais  devoir 
en  cela  il  n'arrive  de  la  dissipation  aux  églises,  ceux  qui  seront 
élus  pour  conduire  l'action  des  colloques  s'enquerront  des  an- 
ciens de  chacune  église  de  l'entretien  qu'ils  donnent  à  leurs 
ministres ,  et  de  la  diligence  qu'ils  font  de  leur  administrer  ce 
qui  leur  aura  été  ordonné,  afin  que  par  l'autorité  des  colloques 
il  y  soit  pourvu. 

XXXIX.  Quand  l'assistance  nécessaire  sera  déniée  au  pasteur, 
et  qu'il  en  aura  fait  plaintes  et  remontrances ,  et  que  trois  mois 
seront  passés ,  il  sera  loisible  audit  pasteur  de  s'aliier  à  une  autre 
église,  par  l'avis  du  colloque  ou  synode  provincial;  et,  en  cas 
de  nécessité  trop  urgente,  les  colloques  ou  synodes  pourront 
accourcir  le  terme  de  trois  mois  même  si  la  nécessité  presse  j 
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et  que  trois  mois  se  passent  sans  qu'il  y  soit  pourvu  :  combien 
que  le  pasteur  en  ait  fait  plainte,  pour  être  mis  en  liberté  il  suf- 
fira qu'il  appelle  en  son  consistoire  deux  ministres  prochains;  et 
il  ne  sera  tenu  d'attendre  l'avis  d'aucun  colloque  ou  synode , 
sinon  en  cas  que  l'une  desdites  assemblées  tut  convoquée  dans 
le  même  mois ,  à  laquelle  il  se  pourra  retirer. 

XL.  En  la  connaissance  et  jugement  qui  sera  fait  de  l'ingra- 
titude du  peuple ,  sur  la  plainte  du  ministre  ,  toutes  circonstances 
seront  prudemment  considérées;  et  aura-t-on  égard  principa- 
lement tiiat  à  la  pauvreté  des  églises  qu'aux  facultés  et  moyens 
de  celui  qui  fait  la  plainte,  afin  de  suivre  ce  que  requerra  la 
gloire  de  Dieu ,  l'édification  de  l'église ,  et  l'honneur  du  mi- 
nistère. 

XLI.  L'église  qui  sera  trouvée  ingrate  ne  sera  pourvue  de 
pasteur  qu'elle  n'ait  au  préalable  pleinement  satisfait  de  ce  qu'elle 
pourra  devoir  à  celui  duquel  elle  aura  été  privée. 

XLIL  Les  ministres  qui  auront  quelques  biens  et  faculté* 
pourront  néanmoins  prendre  gages  de  leurs  troupeaux;  même  il 
est  expédient  qu'ils  en  prennent  pour  la  conséquence,  et  pour 
éviter  le  préjudice  qu'ils  pourraient  faire  aux  autres  pasteurs  et 
aux  églises;  mais  bien  seront- ils  exhortés  d'en  user  selon  que 
la  nécessité  des  églises  et  la  charité  le  requerront. 

XLIII.  Il  ne  sera  permis  à  un  pasteur  de  posséder  aucun 
héritage  sous  titre  de  pasteur;  mais  si  sa  pension  ou  partie 
d'icelle  était  assignée  sur  quelque  possession,  rente  ou  revenu, 
le  tout  sera  administré  par  les  diacres  ou  autres  personnages 
à  ce  commis  et  députés,  par  les  mains  desquels  le  ministre 
recevra  sa  pension ,  pour  ôter  tout  soupçon  d'avarice ,  et  afin' 
que  par  telles  sollicitudes  il  ne  soit  distrait  de  sa  charge. 

XLIV.  L'église  au  service  de  laquelle  un  ministre  sera  mort 
aura  soin  de  la  veuve  et  enfans  d'icelui ,  et  si  elle  n'en  a  le 
moyen  la  province  y  suppléera. 

XL  Y.  Les  ministres  seront  sujets  aux  censures. 

XLA'I.  L'ofnce  des  ministres  est  de  régler  et  eux  et  leurs  trou- 
peaux, grands  et  petits,  par  la  parole  de  Dieu,  et  par  la  dis" 
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ciplinc  ecclésiastique;  mais  il  appartient  aussi  au  magistrat  de 
yeiller  sur  tous  états ,  même  sur  les  ministres  ,  et  prendre  garde 
s'ils  cheminent  droitement  en  leur  vocation;  et  pourtant  s'ils  dé- 
faillent, le  magistrat  les  fera  avertir  de  leurs  devoirs  ,  par  la  dis- 
cipline ecclésiastic|ue,  aux  consistoires ,  colloques  et  synodes, 
sinon  que  les  fautes  soient  punissal)les  par  les  lois ,  desquelles 
la  Connaissance  appartient  au  magistrat. 

XLYII.  Les  ministres  seront  déposés  qui  enseigneront  mau- 
vaise doctrine,  et  qui,  après  avoir  été  suffisamment  exhortés,  ne 
désisteront;  ceux  qui  n'obéiront  aux  saintes  exhortations  prises 
de  la  parole  de  Dieu ,  qui  leur  seront  faites  par  le  consistoire  ; 
ceux  aussi  qui  seront  de  vie  scandaleuse;  ceux  qui  seront  con^ 
vaincus  d'hérésie ,  schisme ,  rébellion  contre  Tordre  ecclésias- 
tique ,  et  blasphcmcs  manifestes  dignes  de  peine  civile ,  simo- 
nie ,  et  toute  corruption  de  présens;  brigues  pour  occuper  le  bien 
d'autrui;  désertion  de  leur  troupeau  sans  congé  licite  et  juste 
occasion;  fausseté,  parjure,  paillardise,  larcin,  ivrognerie,  ba- 
terie  digne  d'être  punie  par  les  lois  ;  jeux  défendus  par  les 
lois,  et  scandaleux;  danses,  et  telles  dissolutions;  crime  portant 
infamie;  crime  qui  mériterait  en  un  autre  séparation  de  l'église; 
et  ceux  qui  seront  totalement  insuffisans  de  faire  leur  charge. 

XLYIII.  Ceux  ne  seront  déposés  qui,  par  maladie,  vieillesse, 
ou  autre  tel  inconvénient,  seront  rendus  incapables  d'adminis- 
trer leur  charge;  auquel  cas  l'honneur  leur  demeurera,  et  seront 
recommandés  à  leurs  églises  pour  les  entretenir,  étant  pourvus 
d'un  autre  qui  fasse  leur  charge. 

XLIX.  Les  vices  scandaleux ,  punissables  par  le  magistrat , 
comme  meurtre ,  crime  de  lèze-majesté  ,  et  autres  qui  redonde- 
ront  au  grand  déshonneur  et  scandale  de  l'église ,  méritent  que 
le  ministre  soit  déposé ,  encore  qu'ils  eussent  été  commis  non- 
seulement  avant  son  élection,  mais  du  tems  même  de  son  igno- 
rance; et  ce  au  cas  que  ,  demeurant  au  ministère,  il  apporte  plus 
de  scandale  k  l'église  que  d'édification;  de  quoi  les  synodes  con- 
naîtront. 

L.  Si  un  ministre  est  convaincu  de  crimes  énormes  et  notoires , 
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il  sera  promptement  déposé  par  le  consistoire ,  y  appelant  le 
colloque,  ou  a  faute  d'icelui  deux,  ou  trois  pasteurs  non  sus- 
pects; et,  en  cas  que  ie  ministre  délinquant  se  plaigne  du  té- 
moignage et  de  la  calomnie ,  ce  fait  sera  rapporté  au  synode 
provincial.  S'il  a  prêché  doctrine  hérétique  il  sera  prompte- 
ment suspendu  par  le  consistoire,  le  colloque,  ou  deux,  ou  trois 
minisires  appelés  pour  cela  ,  comme  dessus ,  en  attendant  que 
le  synode  provincial  pn  ait  défini;  et  toutes  sentences  de  sus- 
pensions ,  pour  quelque  cause  que  ce  soit,  tiendront ,  nonobstant 
appel,  jusqu'au  jugem-^nt  défniitif. 

LI.  Les  causes  de  la  déposition  ne  seront  pas  déclarées  au 
peuple,  si  la  nécessité  ne  le  requiert,  de  laquelle  ceux  qui 
auront  jugé  de  ladite  déposition  connaîtront. 

LU..  Les  synodes  nationaux,  seront  avertis  par  les  provin- 
ciaux de  ceux  qui  seront  déposés ,  afm  de  ne  les  recevoir, 

LIIL  Les  ministres  déposés  pour  crimes  qui  méritent  peine  ca- 
pitale ,  ou  qui  portent  note  d'infamie  ,  ne  pourront  être  remis  en 
leurs  charges ,  quelque  reconnaissance  qu'ils  fassent  ;  quant  aux 
autres  fautes  plus  légères ,  après  la  reconnaissance  ils  pour- 
ront être  remis  par  le  synode  national ,  toutefois  pour  servir 
à  une  autre  église ,  et  non  autrement. 

LIV.  Les  courreurs ,  c'est  à  dire  ceux  qui  n'ont  aucune  voca- 
tion, et  qui  s'ingèrent  au  ministère,  seront  réprimés;  et  tout  ce 
que  les  synodes  provinciaux  en  ordonneront  quant  à  l'inter- 
diction du  ministère,  aura  la  même  force  que  si  le  national 
Tavait  ordonné. 

LV.  Ceux  qui  seront  déclarés  courreurs,  apostats,  hérétiques, 
schismatiques ,  seront  dénoncés  par  toutes  les  églises  ,  afin 
qu'elles  s'en  donnent  garde ,  et  la  liste  en  sera  portée  des  sy- 
nodes provinciaux  aux  nationaux. 

LVJ.  Ceux  qui  auront  été  mis  au  rang  des  courreurs  par 
l'avis  du  synode  national  ne  pourront  être  rayés ,  sinon  par 
un  autre  national. 

LVII.  Ceux  qui  s'ingèrent  au  ministère  dans  les  provinces 
et  dans  les  lieux  où  déjà  le  pur  ministère  sera  établi,  seront 


avertis  suffisamment  de  se  désister;  et,  au  cas  qu'ils  perse'- 
vcrent ,  ils  seront  déclarés  schismatiques ,  comme  aussi  ceux 
qui  les  suivront,  si  après  le  même  avertissement  ils  ne  les 
quittent. 


DES  ÉCOLES 


C  H  A  P  I  T  R.  E    I  I. 

Des  Ecoles. 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  églises  feront  tout  devoir  de  faire  dresser  des  écoles,  et 
donneront  ordre  que  la  jeunesse  soit  instruite. 

IL  Les  régens  et  maîtres  d'école  signeront  la  confession  de 
foi  et  la  discipline  ecclésiastique,  et  les  villes  et  les  églises 
n'en  recevront  aucun  sans  le  consentement  du  consistoire  du 
lieu. 

m.  Les  docteurs  et  professeurs  en  théologie  seront  élus  par 
le  synode  de  la  province  où  sont  les  académies ,  et  seront  exa- 
minés  tant  par  les  leçons  qu'ils  feront  sur  le  vieil  et  sur  le 
nouveau  Testament ,  suivant  l'édition  authentique  des  textes  hé- 
breux et  grecs  qui  leur  seront  donnés ,  que  par  dispute  d'un 
ou  de  plusieurs  jours,  ainsi  qu'il  sera  avisé;  et,  étant  trouvés 
capables ,  s'ils  ne  sont  pasteurs ,  la  main  d'association  leur  sera 
donnée,  ayant  promis,  au  préalable,  de  fidèlement  et  diligem- 
ment faire  leur  charge,  et  de  traiter  l'écriture  en  toute  pureté, 
selon  l'analogie  de  la  foi ,  et  selon  la  confession  de  nos  églises , 
laquelle  ils  signeront. 

lY.  Afin  qu'il  y  ait  nombre  de  pasteurs,  et  que  les  églises  puis- 
sent être  toujours  pourvues  de  personnages  capables  de  les  con- 
duire, et  de  leur  annoncer  la  parole  de  Dieu,  les  églises  sont 
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averties  de  choisir  des  écoliers  déjà  avancés  aux  bonnes  lettres , 
et  de  bonne  espérance ,  pour  entretenir  aux  universités  ,  afin  que 
là  ils  soient  préparés  et  façonnés  pour  être  employés  au  saint 
ministère,  préférant  les  enfans  de  ministres  pauvres,  propres 
aux  lettres,  dont  les  colloques  connaîtront.  Les  rois,  princes 
et  seigneurs  seront  suppliés  et  exhortés  d'avoir  ce  soin ,  et 
d'y  employer  quelque  portion  de  leur  revenu ,  comme  aussi 
les  églises  opulentes.  Les  colloques  et  les  synodes  provinciaux 
en  feront  les  avertissemens  et  les  sollicitations  où  ils  verront 
être  bon ,  et  suivront  toutes  voies  propres  à  ce  que  des  choses 
si  nécessaires  soient  mises  en  effet;  et  si  les  églises  seules  ne  le 
peuvent  faire  les  voisines  se  joindront  ensemble,  afin  que  pour 
le  moins  il  y  en  ait  un  entretenu  pour  chaque  colloque ,  et  que 
plutôt  le  cinquième  denier  des  aumônes  soit  mis  à  part,  s'il  se 
peut  faire  commodément ,  pour  y  être  employé. 

Y.  En  chaque  église  on  dressera  proposition  de  la  parole  de 
Dieu  entre  les  écoliers ,  selon  que  la  commodité  des  lieux  et 
des  personnes  le  portera ,  auxquels  assisteront  les  pasteurs , 
tant  pour  y  présider  que  pour  dresser  lesdits  proposans. 


CHAPITPtE  HT. 

Des  Anciens  et  des  Diacres. 

ARTICLE  PREMIER. 

Dans  les  lieux  où  l'ordre  de  la  discipline  n'est  pas  encore 
établi,  les  élections  tant  des  anciens  que  des  diacres  se  feront 
par  les  a  olx  communes  du  peuple  avec  les  pasteurs  ;  mais  où 
la  discipline  serait  déjà ,  ce  sera  au  consistoire  avec  les  pasteurs 
de  choisir  les  plus  propres  ,  avec  prières  très-expresses;  et  sera 
leur  nomination  faite  audit  consistoire  à  haute  voix,  et  à  ceux 
qui  auront  été  choisis  les  charges  seront  luns  au  consistoire, 
afin  qu'ils  sachent  à  quoi  on  veut  les  employer.  S'ils  consentent 


on  les  nommera,  puis  après  au  peuple  par  deux  ou  trois  diman- 
ches ,  afin  que  le  consentement  aussi  du  peuple  y  intervienne  ;  et 
s'il  n'y  a  opposition  au  troisième  dimanche ,  ils  seront  reçus  pu- 
Jjliquement ,  eux  se  tenant  debout  devant  la  chaire ,  avec  prières 
solennelles,  et  ainsi  seront  ordonnés  en  leurs  charges,  signant 
la  confession  de  foi  et  la  discipline  ecclésiastique  ;  mais  s'il  y  a 
opposition  la  cause  sera  vidée  au  consistoire,  et  si  là  on  ne 
peut  s'en  accorder  le  tout  sera  remis  au  colloque  ou  synode 
provincial. 

II.  On  n'élira  désormais ,  autant  qu'on  s'en  pourra  passer, 
pour  anciens  et  diacres  de  l'église  ceux  qui  ont  des  femmes 
contraires  à  la  vraie  religion ,  suivant  le  dire  de  l'apotre.  Toute- 
fois, afin  que  l'église  ne  soit  pas  privée  du  travail  de  plu- 
sieurs Lons  personnages  qui ,  à  cause  de  l'ignorance  passée , 
ont  leurs  femmes  de  religion  contraire  ,  ils  seront  supportés 
pour  cette  nécessité  du  tems  seulement ,  pourvu  qu'ils  fassent 
paraître  du  devoir  qu'ils  font  à  hien  instruire  leursdites 
femmes ,  et  à  les  solliciter  à  se  ranger  à  l'église. 

III.  L'office  des  anciens  est  de  veiller  sur  le  troupeau  avec 
les  pasteurs  ;  faire  que  le  peuple  s'assemble ,  et  que  chacun  se 
trouve  aux  saintes  congrégations;  faire  rapport  des  scandales 
et  des  fautes";  en  connaître  et  en  juger  avec  les  pasteurs,  et, 
en  général,  avoir  soin  avec  eux  de  toutes  choses  semblables  qui 
concernent  l'ordre ,  l'entretien  et  le  gouvernement  de  l'église  : 
ainsi  en  chaque  église  il  y  aura  une  forme  de  leur  charge 
par  écrit,  selon  la  circonstance  du  lieu  et  du  tems. 

IV.  L'office  des  diacres  est  de  recueillir  et  de  distribuer,  par 
l'avis  du  consistoire,  les  deniers  des  pauvres,  des  prisonniers 
et  des  malades,  les  visiter  et  en  avoir  soin. 

y.  L'office  des  diacres  n'est  pas  de  prêcher  la  parole  de  Dieu , 
ni  d'administrer  les  sacremens  ;  néanmoins ,  pour  la  nécessité 
du  tems ,  le  consistoire  pourra  élire  quelques  anciens  et  dia- 
cres pour  catéchiser  par  les  familles  ;  comme  aussi  il  est 
permis  aux  anciens,  en  l'absence  des  pasteurs,  de  faire  les 
prières  publiques  dans  les  jours  ordinaires  quand  ils  seront 
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clus  par  le  consistoire ,  et  suivront  en  cela  le  formulaire  ordi- 
naire, et  en  la  lecture  qui  se  fera  on  ne  lira  que  les  livres 
canoniques  du  vieil  et  du  nouveau  Testament.  Quant  aux  dia- 
cres qui  ont  accoutumé  de  catéchiser  publiquement  en  quel- 
ques provinces,  ouïs  et  pesés  les  inconvéniens  qui  en  sont  arri- 
vés ,  et  qui  en  pourraient  arriver  ci-après ,  on  exhorte  les  égli- 
ses où  celte  coutume  n'est  introduite  de  s'en  abstenir,  et  les 
autres  où  elle  serait  de  la  quitter,  et  de  faire  que  lesdits  dia- 
cres ,  s'ils  sont  trouvés  capables ,  se  rangent  au  ministère  de  l'é- 
Tangile  le  plutôt  qu'il  leur  sera  possible. 

TI.  Les  anciens  et  diacres  peuvent  bien  assister  aux  proposi- 
tions de  la  parole  de  Dieu  qui  se  font  par  les  ministres ,  outre  les 
prédications  ordinaires,  ou  par  les  écoliers  proposans,  et  même 
aux  censures  qui  leur  sont  faites,  et  en  dire  leur  avis;  mais  la 
décision  de  la  doctrine  est  principalement  réservée  aux  ministres 
et  pasteurs ,  et  aux  docteurs  en  théologie  duement  appelés  en 
leurs  charges. 

VII.  L'office  des  anciens  et  des  diacres,  comme  nous  en  usons 
aujourd'hui ,  n'est  pas  perpétuel  :  toutefois  ,  d'autant  que  les  clian- 
gemens  sont  dommageables ,  ils  seront  exhortés  de  continuer  en 
leurs  charges  tant  que  faire  se  pourra;  et  s'ils  s'en  départent  ce 
ne  sera  point  sans  le  congé  de  leurs  églises. 

\  III.  Les  diacres  ni  aussi  les  anciens  ne  pourront  pre'tendre 
de  primauté  ou  domination  les  uns  sur  les  autres,  soit  en  nomi- 
nation au  peuple,  soit  en  séance,  ou  en  ordre  de  dire  leur  avis, 
et  autres  choses  dépendantes  de.  leurs  charges. 

IX.  Les  anciens  et  les  diacres  seront  déposés  pour  les  mêmes 
causes  que  les  rjïnistres  de  la  parole  de  Dieu  en  leur  qua- 
lité; que  si,  étant  condamnés  par  le  consistoire,  ils  en  appellent, 
ils  demeureront  suspendus  de  leurs  charges  jusqu'à  ce  qu'il  en 
soit  ordonné  par  le  colloque  ou  par  le  synode  provincial. 

X.  La  restitution  <\fs  anciens  et  des  diacres  qui  ont  été  dépo- 
sés ne  se  fera  point  que  selon  et  en  la  manière  que  la  restitu- 
tion des  pasteurs  déposés  se  peut  faire. 
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CHAPITRE  IV. 

Du  Diaconat^  ou  de  P  Administration  des  deniers 
des  Pauvres  parles  Diacres. 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  deniers  des  pauvres  ne  seront  administrés  par  autres  que 
par  les  diacres ,  selon  l'avis  et  le  re'glement  du  consistoire. 

II.  Dans  les  distributions  ordinaires  il  est  nécessaire  qu'un 
ou  deux  ministres  soient  présens  tant  que  faire  se  pourra ,  mais 
surtout  à  la  reddition  des  comptes. 

III.  Le  peuple  sera  averti  de  la  reddition  des  comptes,  afin 
qu'il  soit  en  la  liberté  d'un  chacun  de  s'y  trouver,  tant  pour  la 
décharge  de  ceux  qui  manient  les  deniers ,  que  pour  faire  con- 
naître à  chacun  la  nécessité  de  l'église  et  des  pauvres,  afin 
qu'on  s'évertue  d'autant  plus  à  y  contribuer. 

IV.  Pour  empêcher  les  désordres  qui  surviennent  tous  les  jours 
à  cause  des  attestations  qu'on  donne  aux  pauvres ,  chaque  église 
nourrira  les  siens;  et,  en  cas  que  quelqu'un  fut  contraint  pour 
ses  affaires  de  voyager,  les  ministres  examineront  soigneusement 
en  leurs  consistoires  si  les  causes  en  sont  justes ,  et  en  ce  cas 
leur  donneront  lettres  adressantes  à  la  prochaine  église ,  sur  le 
droit  chemin  du  lieu  où  ils  vont,  spécifiant  le  nom,  l'âge,  la 
stature ,  le  poil ,  le  lieu  où  ils  vont ,  la  cause  de  leur  voyage ,  et 
l'assistance  qui  leur  a  été  faite;  et  ne  seront  les  dates  du  jour  et 
an  oubliées;  lesquelles  lettres  les  églises  auxquelles  elles  seront 
adressées  retiendront,  et  leur  en  donneront  d'autres  à  la  pro- 
chaine; et  toutes  attestations  données  par  ci-devant  seront  lacé- 
rées. 


(  58o  ) 


CHAPITRE  V. 
Des  Consistoires, 

ARTICLE  PREMIER. 

En  chacune  église  il  y  aura  un  consistoire  composé  de  per- 
sonnes qui  en  auront  la  conduite  ,  à  savoir  des  pasteurs  et  des 
anciens;  et  les  pasteurs  doivent  présider  dans  cette  com- 
pagnie ,  comme  aussi  dans  toutes  les  autres  assemblées  ecclé- 
siastiques. 

II.  Quant  aux  diacres,  vu  que  les  églises,  pour  la  nécessité  du 
lems ,  les  ont  jusqu'ici  heureusement  employés  au  gou¥ernement 
de  l'église,  comme  exerçant  aussi  la  charge  d'anciens,  ceux, 
qui  seront  ci-après  élus  ainsi  ,  ou  continués ,  auront ,  avec 
les  pasteurs  et  les  anciens,  le  gouvernement  de  l'église;  c'est 
pourquoi  ils  se  trouveront  ordinairement  avec  eux  aux  consis- 
toires, même  aux  colloques  et  aux  synodes  s'ils  y  sont  envoyés 
par  le  consistoire. 

III.  Dans  les  lieux  oii  l'exercice  de  la  religion  n'est  pas  établi , 
les  fidèles  seront  exhortés  par  les  colloques  d'avoir  des  anciens 
et  des  diacres  ,  et  de  suivre  la  discipline  ecclésiastique;  et  il  sera 
avisé  dans  Icsdits  colloques  à  quelle  église  ils  se  pourront  ranger 
pour  leur  commodité  et  pour  l'entretenement  du  ministère  ;  d'où 
ils  ne  pourront  aussi  se  séparer  sans  le  communiquer  auxdits 
colloques. 

IV.  Il  n'y  aura  qu'un  consistoire  en  chaque  église  ,  et  il  ne  sera 
permis  d'établir  un  autre  conseil  pour  aucune  affaire  de  l'église; 
que  si  en  quelque  église  il  ^e  trouve  un  autre  conseil  établi, 
séparé  du  consistoire,  il  sera  promptement  ôté  :  néanmoins  le 
consistoire  pourra  appeler  avec  soi  quelquefois  tels  de  l'église 
que  bon  lui  semblera  quand  l'affaire  le  requerra ,  sans  toutefois 
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qii*on  puisse  traiter  d'affaires  ecclésiastiques  qu'aux  lieux  où  le 
consistoire  s'assemble  ordinairement. 

V.  Il  demeure  en  liberté  du  consistoire  d'admettre  le  père  et  le 
fils  ou  les  deux  frères  eu  un  même  consistoire,  sinon  qu'il  y 
eut  empêchement  d'ailleurs;  de  quoi  le  colloque  ou  le  synode 
provincial  connaîtra. 

VI.  Il  est  aussi  laissé  à  la  prudence  des  consistoires  d'y  appeler 
les  proposans  ,  combien  qu'ils  n'aient  aucune  charge  en  l'église  , 
mais  non  sans  de  grandes  causes  et  considérations ,  et  quand 
leur  prudence  sera  connue;  et  seront  lesdits  proposans  non 
point  pour  avoir  voix  quand  on  délibérera  des  affaires ,  mais 
afin  qu'étant  là  présens  ils  soient  rendus  plus  propres  et  façonnés 
à  la  conduite  de  l'église  quand  Dieu  les  y  appellera  duement  : 
toutefois  il  sera  à  la  discrétion  des  pasteurs  de  demander  leur 
avis  pour  éprouver  leur  suffisance  ;  ce  qui  ne  sera  qu'avec  grande 
prudence  et  discrétion ,  et  avec  promesse  de  ne  rien  révéler. 

VII.  Un  magistrat  peut  être  appelé  à  la  cliarge  d'ancien  au 
consistoire,  pourvu  que  l'exercice  de  l'une  des  deux  charges 
n'empêche  l'autre ,  et  ne  soit  préjudicialde  à  l'église. 

VIII.  Le  gouvernement  de  l'église  sera  réglé  selon  la  disci- 
pline ,  comme  elle  a  été  arrêtée  par  les  synodes  nationaux  ;  et  ne 
pourra  aucune  église  ni  province  faire  d'ordonnance  qui  ne  soit 
/conforme  en  substance  aux  articles  généraux  de  la  discipline  : 

pour  cet  effet  les  articles  de  ladite  discipline  seront  lus  au  con- 
sistoire pour  le  tems  au  moins  qu'on  célébrera  la  sainte  cène  du 
Seigneur;  et  les  anciens  et  les  diacres  seront  exhortés  d'en  avoir 
Une  copie  chacun  pour  la  lire  et  l'étudier  en  leur  particulier  h 
loisir. 

IX.  La  connaissance  et  le  jugement  des  scandales  appartient 
à  la  compagnie  des  pasteurs  et  des  anciens;  et  ne  pourront  être 
récusés  les  consistoires  entiers ,  ni  plus  de  la  moitié.  Seront 
toutefois  les  récusations  valables  contre  les  particuliers  desdits 
consistoires ,  tant  pasteurs  qu'anciens  ,  admises  par  ledit  consis- 
toire; et,  étant  jugées,  il  sera  passé  outre,  nonobstant  l'appel, 
sur  l'admission  ou  rejection  desdites  récusations. 
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X.  La  coutume  qui  s*est  trouvée  en  quelques  lieux  de  faire  en- 
quête et  censure  générale  des  fautes  dans  l'assemblée  du  peuple,  j 
en  présence  tant  des  hommes  que  des  femmes ,  étant  condamnée  i 
par  la  parole  de  Dieu ,  les  églises  sont  averties  de  s'en  abstenir, 
et  de  se  contenter,  en  fait  de  censure ,  de  l'ordre  porté  par  la  | 
discipline. 

XI.  Les  anciens  seront  avertis  de  ne  rapporter  les  fautes  au 
consistoire  sans  grandes  raisons;  comme  aussi  personne  ne  sera 
appelé  au  consistoire  sans  raison  ou  accusation  suffisante. 

XII.  En  l'exercice  de  la  discipline  ecclésiastique  on  s'abstien- 
dra ,  tant  que  faire  se  pourra ,  tant  des  formalités  que  des  termes 
dont  on  use  ordinairement  dans  les  juridictions  civiles. 

XIII.  Les  fidèles  seront  exhortés  par  les  consistoires,  voire 
sommés  au  nom  de  Dieu  de  dire  vérité ,  d'autant  que  cela  ne  dé-  ^ 
roge  en  rien  à  l'autorité  du  magistrat;  comme  aussi  on  n'y  usera 
des  formalités  accoutumées  en  la  prestation  du  serment  déféré 
pardevant  le  magistrat. 

XIV.  Aux  différends  qui  surviennent  les  parties  seront  bien 
exhortées  par  les  consistoires  de  se  mettre  d'accord  par  toutes 
voies  amiables;  mais  les  consistoires  ne  délégueront  arbitres,  et 
ne  se  porteront  pour  arbitres  :  que  si  quelques-uns  desdits  corps 
sont  appelés  pour  être  arbitres ,  ce  sera  comme  particuliers  ,  et 
en  leur  nom  seulement. 

XV.  Outre  les  exhortations  qui  se  font  par  les  consistoires  à 
ceux  qui  ont  failli ,  s'il  échet  d'user  de  peine  ou  de  censure  plus 
grande ,  ce  sera  ou  de  la  suspension  et  privation  de  la  sainte 
cène  à  tems,  ou  de  l'excommunication  et  retranchement  de 
l'église;  et  seront  avertis  les  consistoires  d'user  de  prudence, 
et  de  faire  distinction  de  l'une  et  de  l'autre,  comme  aussi  de 
peser  et  d'examiner  prudemment  les  fautes  et  les  scandales ,  qui 
seront  rapportés  avec  toutes  les  circonstances  pour  juger  de 
la  censure  qui  y  sera  requise. 

XVI.  On  usera  de  la  suspension  de  la  sainte  cène  pour  hu- 
milier davantage  les  pécheurs ,  et  les  toucher  plus  vivement  du 
sentiment  de  Içurs  fautes  :  ne  sera  publiée  cette  susjDension ,  ni 
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sa  cause,  ni  pareillement  la  restitution  du  pe'clieur,  sinon  en 
cas  que  ce  fussent  hérétiques,  contempteurs  de  Dieu,  rebelles 
au  consistoire ,  traîtres  contre  l'église  ;  ceux  aussi  qui  seront 
atteints  de  crimes  dignes  de  punition  corporelle ,  et  qui  appor- 
teraient grand  scandale  à  toute  l'église  ;  de  plus ,  ceux  qui ,  contre 
les  remontrances  à  eux  faites  ,  se  marient  à  la  papauté  ,  les  pères 
'  |5t  mères  qui  y  marient  leurs  enfans,  les  tuteurs  et  curateurs 
et  autres  qui  tiennent  lieu  de  pères  et  de  mèrr's ,  et  y  marient 
leurs  mineurs  ;  ensemble  ceux  qui  les  y  portent  baptiser ,  ou  en 
présentent  d'autres  au  baptême  ;  étant  nécessaire  que  telles  per- 
sonnes ,  encore  qu'on  y  aperçût  quelque  commencement  de  re- 
peutance,  soient  suspendues  promptement,  et  privées  pour  quel- 
que tems  de  la  cène,  et  que  la  suspension  soit  déclarée  au 
peuple,  tant  afin  qu'ils  soient  davantage  humiliés  et  induits  à 
repentance ,  que  pour  décharger  l'église  de  tout  blâme  et  de  tout 
reproche  ,  et  aussi  pour  donner  de  la  crainte  aux  autres ,  et  leur 
faire  appréhender  par  cet  exemple  a  ne  commettre  de  telles  fautes. 

XYII.  Si  par  telles  suspensions  les  pécheurs  ne  s'amendent , 
mais  demeurent  obstinés  et  impénilens ,  après  une  longue  at- 
tente ,  et  après  qu'ils  auront  été  plusieurs  fois  exhortés  et  sol- 
licités ,  on  procédera  contr'eux  par  exhortations  publiques 
faites  au  peuple  par  le  pasteur,  par  trois  divers  dimanches  , 
étant  nommés,  (s'il  en  était  besoin)  pour  leur  faire  plus  de 
honte,  et  chacun  étant  averti  de  prier  Dieu  pour  eux,  et  d'es- 
sayer par  tous  moyens  de  les  ramener  à  se  repentir  de  leurs 
péchés,  pour  prévenir  le  retranchement  et , l'excommunication  ^ 
à  laquelle  on  ne  peut  procéder  qu'à  regret  :  que  si  pour  cela  ils 
ne  se  convertissent,  mais  persévèrent  en  leur  endurcissement  et 
en  leur  obstination ,  au  quatrième  dimanche  il  sera  dit  publi- 
quement par  le  pasteur  que  l'on  déclare  auxdits  scandaleux  et 
endurcis  (en  les  nommant)  qu'on  ne  les  reconnaît  plus  pour 
membres  de  l'église,  les  en  retranchant  au  nom  et  en  l'autorité 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  et  de  son  église  ;  et  la  forme 
de  l'excommunication  sera  telle  
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X.  La  coutume  qui  s*est  trouvée  en  quelques  lieux  de  faire  en- 
quête et  censure  générale  des  fautes  dans  l'assemblée  du  peuple, 
en  présence  tant  des  hommes  que  des  femmes,  étant  condamnée 
par  la  parole  de  Dieu ,  les  églises  sont  averties  de  s'en  abstenir, 
et  de  se  contenter,  en  fait  de  censure ,  de  l'ordre  porté  par  la 
discipline. 

XI.  Les  anciens  seront  avertis  de  ne  rapporter  les  fautes  au 
consistoire  sans  grandes  raisons  ;  comme  aussi  personne  ne  sera 
appelé  au  consistoire  sans  raison  ou  accusation  suffisante. 

XII.  En  l'exercice  de  la  discipline  ecclésiastique  on  s'abstien- 
dra ,  tant  que  faire  se  pourra ,  tant  des  formalités  que  des  termes 
dont  on  use  ordinairement  dans  les  juridictions  civiles. 

XIII.  Les  fidèles  seront  exhortés  par  les  consistoires,  voire 
sommés  au  nom  de  Dieu  de  dire  vérité ,  d'autant  que  cela  ne  dé- 
roge en  rien  à  l'autorité  du  magistrat;  comme  aussi  on  n'y  usera 
des  formalités  accoutumées  en  la  prestation  du  serment  déféré 
pardevant  le  magistrat. 

XIV.  Aux  différends  qui  surviennent  les  parties  seront  bien 
exhortées  par  les  consistoires  de  se  mettre  d'accord  par  toutes 
voies  amiables;  mais  les  consistoires  ne  délégueront  arbitres,  et 
ne  se  porteront  pour  arbitres  :  que  si  quelques-uns  desdils  corps 
sont  appelés  pour  être  arbitres ,  ce  sera  comme  particuliers  ,  et 
en  leur  nom  seulement. 

XV.  Outre  les  exhortations  qui  se  font  par  les  consistoires  à 
ceux  qui  ont  failli ,  s'il  écliet  d'user  de  peine  ou  de  censure  plus 
grande ,  ce  sera  ou  de  la  suspension  et  privation  de  la  sainte 
cène  à  tems,  ou  de  l'excommunication  et  retranchement  de 
l'église;  et  seront  avertis  les  consistoires  d'user  de  prudence, 
et  de  faire  distinction  de  l'une  et  de  l'autre,  comme  aussi  de 
peser  et  d'examiner  prudemment  les  fautes  et  les  scandales ,  qui 
seront  rapportés  avec  toutes  les  circonstances  pour  juger  de 
la  censure  qui  y  sera  requise. 

XVI.  On  usera  de  la  suspension  de  la  sainte  cène  pour  hu- 
milier davantage  les  pécheurs ,  et  les  toucher  plus  vivement  du 
sentiment  de  Içurs  fautes  :  ne  sera  publiée  cette  suspension ,  ni 
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sa  cause,  ni  pareillement  la  restitution  du  pe'clieur,  sinon  en 
cas  que  ce  fussent  hérétiques,  contempteurs  de  Dieu,  rebelles 
au  consistoire ,  traîtres  contre  l'église  ;  ceux  aussi  qui  seront 
atteints  de  crimes  dignes  de  punition  corporelle ,  et  qui  appor- 
teraient grand  scandale  à  toute  l'église  ;  de  plus ,  ceux  qui ,  contre 
les  remontrances  à  eux  faites  ,  se  marient  à  la  papauté  ,  les  pères 
et  mères  qui  y  marient  leurs  enfans,  les  tuteurs  et  curateurs 
et  autres  qui  tiennent  lieu  de  pères  et  de  mcr.^s ,  et  y  marient 
leurs  mineurs;  ensemble  ceux  qui  les  y  portent  baptiser,  ou  en 
présentent  d'autres  au  baptême  ;  étant  nécessaire  que  telles  per- 
sonnes ,  encore  qu'on  y  aperçut  quelque  commencement  de  re- 
pentance,  soient  suspendues  promptement,  et  privées  pour  quel- 
que tems  de  la  cène,  et  que  la  suspension  soit  déclarée  au 
peuple,  tant  afin  qu'ils  soient  davantage  humiliés  et  induits  à 
repentance,  que  pour  décharger  l'église  de  tout  blâme  et  de  tout 
reproche ,  et  aussi  pour  donner  de  la  crainte  aux  autres ,  et  leur 
faire  appréhender  par  cet  exemple  à  ne  commettre  de  telles  fautes. 

XYII.  Si  par  telles  suspensions  les  pécheurs  ne  s'amendent, 
mais  demeurent  obstinés  et  impénitens,  après  une  longue  at- 
tente ,  et  après  qu'ils  auront  été  plusieurs  fois  exhortés  et  sol- 
licités ,  on  procédera  contr'eux  par  exhortations  publiques 
faites  au  peuple  par  le  pasteur,  par  trois  divers  dimanches  , 
étant  nommés,  (s'il  en  était  besoin)  pour  leur  faire  plus  de 
honte,  et  chacun  étant  averti  de  prier  Dieu  pour  eux,  et  d'es- 
sayer par  tous  moyens  de  les  ramener  à  se  repentir  de  leurs 
péchés,  pour  prévenir  le  retranchement  et , l'excommunication  ^ 
à  laquelle  on  ne  peut  procéder  qu'à  regret  :  que  si  pour  cela  ils 
ne  se  convertissent,  mais  persévèrent  en  leur  endurcissement  et 
en  leur  obstination,  au  quatrième  dimanche  il  sera  dît  publi- 
quement par  le  pasteur  que  l'on  déclare  auxdits  scandaleux  et 
endurcis  (en  les  nommant)  qu'on  ne  les  reconnaît  plus  pour 
membres  de  l'église,  les  en  retranchant  au  nom  et  en  l'autorité 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  et  de  son  église  ;  et  la  forme 
de  l'excommunication  sera  telle  
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fendu  aux  ministres  de  les  révéler  au  magistrat ,  de  peur  d'at- 
tirer du  blâme  sur  le  ministère,  et  d'empêcher  les  pécheurs 
de  venir  à  la  repentance  et  à  une  libre  confession  de  leurs 
fautes  ;  ce  qui  aura  lieu  en  tous  crimes  déclarés  ,  sinon  en  cas 
de  crime  di*  Icze-majesté. 

XXXI.  Si  un  ou  plusieurs  du  peuple  émeuvent  débat  pour 
rompre  l'union  de  Téglise  sur  quelque  point  de  doctrine  ou  de 
la  discipline  ,  ou  sur  le  formulaire  du  catéchisme,  de  l'adminis- 
tration des  sacremens,  ou  des  prières  publiques  et  de  la  béné- 
diction du  mariage ,  et  qu'à  cela  les  exhortations  particulières 
ne  puissent  suftisamment  remédier ,  le  consistoire  du  lieu  tâ- 
chera promptement  de  résoudre  et  appaiser  le  tout  sans  bruit , 
et  avec  toute  douceur,  selon  la  parole  de  Dieu;  et  si  les  contre- 
disans  ne  veulent  acquiescer,  le  consistoire  du  lieu  priera  le 
colloque  de  s'assembler  dans  le  tems  et  dans  le  lieu  le  plus 
convenable,  ayant  préalablement  fait  faire  auxdits  contredisans 
promesse  expresse  et  enregistrée  de  ne  rien  semer  de  leurs 
opinions ,  de  quelque  manière  que  ce  soit ,  en  attendant  la  con- 
vocation dudit  colloque ,  sous  peine  d'être  censurés  comme 
schismatiques ,  sauf  toutefois  de  conférer  avec  les  pasteurs  et 
les  anciens  s'ils  n'ont  été  enseignés  ;  et  au  cas  que  lesdits  contre- 
disans refusent  de  faire  lesdites  promesses ,  ils  seront  censurés 
comme  rebelles  selon  la  discipline,  et  le  colloque  assemblé 
procédera  comme  dessus;  et  si  lesdits  contredisans,  ayant  été 
ouïs  patiemment  et  réfutés  demeurent  satisfaits ,  le  tout  sera 
enregistré  ,  sinon  le  synode  provincial  sera  requis  de  s'assembler, 
même  extraordinairement  s'il  en  est  besoin,  au  tems  et  au 
que  ledit  colloque  jugera  le  plus  propre  ,  après  la  promesse  telle 
que  dessus  réitérée  par  lesdits  contredisans.  Le  synode  étant 
assemblé,  il  avisera  préalablement,  avec  bonne  et  mûre  déli- 
bération et  considération  de  la  matière ,  des  lieux ,  du  tems  et 
des  personnes ,  s'il  sera  expédient  que  la  conférence  avec  lesdits 
contredisans  se  fasse  eu  la  présence  du  peuple,  à  portes  ou- 
vertes, et  qu'on  donne  audience  à  quiconque  voudra  parler, 
sans  que  toutefois  la  décision  en  appartienne  à  d'autres  qu'aux 
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convoqués  de  la  province ,  et  le  tout  suivant  l'ordre  porté  pàr 
la  discipline  :  et  lors ,  si  lesdits  ^ontredisans  ne  &e  veulent 
ranger,  ils  feront  les  mêmes  promesses  que  ci-dessus ,  et  seront 
renvoyés  au  synode  national ,  ou  ordinaire ,  ou ,  si  la  nécessité 
le  requiert,  extraordinairement  assemblé,  lequel  les  entendra 
en  toute  sainte  liberté;  et  là  sera  faite  l'entière  et  finale  réso- 
lution par  la  parole  de  Dieu,  a  laquelle,  s'ils  refusent  d'ac- 
quiescer de  point  en  point,  et  avec  exprès  désaveu  de  leurs 
erreurs  enregistrées ,  ils  seront  retrancliés  de  l'église. 

XXXII.  Un  pasteur,  ou  un  ancien ,  rompant  l'union  de  l'église , 
ou  émouvant  contestation  sur  quelque  point  de  doctrine,  ou  de 
la  discipline  qu'il  aurait  signée,  ou  sur  le  formulaire  du  caté- 
cîiisme ,  ou  de  l'administration  des  sacremens ,  ou  des  prières 
publiques  et  de  la  bénédiction  du  mariage,  ne  se  voulant  ran- 
ger à  ce  que  le  colloque  en  aura  déterminé,  il  sera  dès  lors  sus- 
pendu de  sa  charge,  pour  être  procédé  plus  outre  au  synode 
provincial  ou  au  national. 

XXXIII.  En  chaque  église  on  dressera  des  mémoires  de 
toutes  les  choses  notables  pour  le  fait  de  la  religion;  et  eu 
chaque  colloque  il  sera  député  un  ministre  pour  les  recevoir, 
et  les  porter  au  synode  provincial,  et  de  là  au  national. 


CHAPITRE  VI. 

r 

De  r  Union  des  Eglises. 

ARTICLE  PREMIER. 

Nulle  église  ne  pourra  prétendre  primauté  ni  domination 
sur  l'autre,  ni  une  province  sur  une  autre. 

II.  Nulle  église  ne  pourra  rien  faire  de  grande  conséquence  ou 
pourrait  être  compris  l'intérêt  ou  dommage  des  autres  églises, 
sans  l'avis  du  synode  provincial,  s'il  est  possible  de  l'assembler; 
et  si  l'affaire  pressait  elle  en  communiquera  avec  les  autres 


(  588  ) 

églises  de  la  province ,  et  elle  en  aura  leur  avis  par  lettres  pour 
le  moins. 

III.  Les  églises  et  les  particuliers  seront  avertis  de  ne  se  dé- 
partir, pour  quelque  persécution  qui  survienne ,  de  l'union  sacrée 
du  corps  de  l'église ,  pour  se  procurer  une  paix  et  une  liberté  à 
part  :  qui  en  fera  autrement,  sera  censuré,  selon  que  les  col- 
loques et  les  synodes  le  jugeront  être  expédient. 

IV.  Les  disputes  de  la  religion  avec  les  adversaires  seront  réglées 
de  telle  sorte  que  les  nôtres  ne  seront  point  agresseurs  ;  et  s'il» 
sont  engagés  en  dispute  verbale  ils  ne  le  feront  qu'avec  la  règle 
de  l'écriture  sainte ,  ne  donnant  point  de  lieu  aux  écrits  des  an- 
ciens docteurs  pour  le  jugement  et  pour  la  décision  de  la  doc- 
trine. Ils  n'entreront  eu  dispute  réglée  que  par  des  écrits  res- 
pectivement donnés  et  signés;  et  quant  à  la  dispute  publique, 
ils  n'y  entreront  que  par  l'avis  de  leur  consistoire,  et  de  quelqu© 
nombre  de  pasteurs,  qui  pour  cet  effet  seront  choisis  par  leî 
colloques ,  ou  par  les  synodes  provinciaux  :  ils  n'entreront  en 
aucune  dispute ,  ou  conférence  générale ,  sans  l'avis  de  toutes 
les  églises  assemblées  au  synode  national ,  à  peine  aux  ministres 
qui  y  entreront  autrement  d'être  déclarés  apostats  et  déserteurs 
de  l'union  de  l'église. 

V.  Les  églises  doivent  entendre  que  les  assemblées  ecclésias- 
tiques des  colloques  et  des  synodes ,  tant  provinciaux  que  natio- 
naux, sont  les  liens  et  les  appuis  de  l'union  et  de  la  concorde 
contre  les  schismes ,  les  hérésies ,  et  tous  les  autres  inconvé- 
niens ,  afin  qu'elles  lassent  tout  devoir,  et  qu'elles  s'emploient 
par  tous  moyens  à  ce  que  lesdites  assemblées  ecclésiastiques 
soient  continuées  et  entretenues;  et,  au  cas  que  quelque  église 
ou  quelque  personne  particulière  ne  voulut  contribuer  aux 
frais  qu'il  faut  faire  pour  se  trouver  aux  assemblées  ecclésias- 
tiques ,  tels  seront  grièvement  censurés  comme  déserteurs  de  la 
sainte  union  qui  doit  être  entre  nous.  Les  ministres  aussi  qui  ne 
tiendront  la  main  à  ce  que  dessus,  seront  grièvement  censurés 
par  les  synodes  provinciaux. 
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CHAPITREVII. 
Des  Colloques. 

ARTICLE  PREMIER. 

En  chaque  province  il  y  aura  un  cle'partement  des  églises  , 
selon  leur  nombre  ,  et  selon  la  commodité  des  lieux,  en  classes 
ou  colloques  des  plus  voisins  ;  et  ce  département  sera  fait  par 
l'autorité  du  synode  provincial.  Et  ainsi  les  églises  voisines  s'as- 
semlileront  en  colloques  deux  fois  l'an,  ou  quatre  fois,  s'il  se 
peut,  selon  l'ordre  ancien;  cela  étant  réservé  à  la  prudence  des 
provinces  ;  et  là  se  trouveront  les  ministres  avec  un  ancien  de 
chaque  église. 

II.  Et  se  feront  telles  assemblées  et  colloques  pour  aviser  à  com- 
poser les  différends  et  les  difficultés  qui  surviennent  auxdites  égli- 
ses, comme  il  est  ordonné  par  la  discipline,  et  généralement 
pour  pourvoir  à  ce  qui  sera  jugé  être  expédient  et  nécessaire 
pour  le  bien  et  l'entretenement  des  églises. 

III.  Là  aussi  les  ministres  proposeront  la  parole  de  Dieu ,  cha- 
cun à  son  tour,  afin  qu'on  connaisse  quel  devoir  chacun  fait 
de  s'exercer  en  l'étude  de  l'écriture,  et  en  la  méthode  et  ma- 
nière de  la  traiter. 

IV.  L'autorité  des  colloques  est  soumise  à  celle  des  synodes 
provinciaux,  comme  celle  des  consistoires  aux  colloques. 

V.  Les  colloques  et  les  synodes  adviseront  à  limiter  l'étendue 
des  lieux  dans  lesquels  chaque  ministre  pourra  exercer  son  mi- 
nistère. 

YI.  A  la  fin  des  colloques  on  fera»des  censures  amiables  et  fra- 
ternelles, tant  aux  pasteurs  qu'aux  anciens  qui  s'y  trouveront, 
sur  toutes  les  choses  qu'il  sera  trouvé  bon  de  leur  remontrer. 
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CHAPITRE  VIII. 
Des  Synodes  provinciaux. 

ARTICLE  PREMIER. 

En  chaque  province  les  pasteurs  de  chaque  e'glise  s'assem- 
bleront une  fois  l'an  ou  deux,  selon  qu'on  pourra  ;  ce  qui  est 
remis  à  la  prudence  et  à  la  discre'tion  du  synode: 

II.  Les  ministres  amèneront  avec  eux  un  ou  deux  anciens,  pour 
le  plus,  élus  par  ceux  de  leur  consistoire;  et  feront  lesdits  mi- 
nistres et  anciens  aparoir  de  leur  envoi.  Que  si  le  pasteur  vient 
seul  on  n'aura  point  d'égard  aux  mémoires  qu'il  apportera,  non 
plus  qu'à  ceux  de  l'ancien  s'il  vient  sans  pasteur;  ce  qui  aura 
lieu  en  toutes  assemblées  ecclésiastiques.  S'ils  ne  peuvent  s'y 
trouver  ils  s'excuseront  par  lettres ,  desquelles  les  frères  assis- 
tans  jugeront,  et  ils  enverront  leurs  mémoires,  signés  par  un 
pasteur  et  par  un  ancien  :  ceux  qui  manqueront  de  se  trouver 
aux  colloques  et  aux  synodes  provinciaux  sans  excuse  légitime 
seront  censurés,  et  lesdits  colloques  et  synodes  provinciaux 
pourront  juger  de  leur  fait  définitivement,  et  disposer  de  leurs 
personnes. 

IIL  Les  églises  qui  ont  plusieurs  pasteurs  les  députeront  alter- 
nativement aux  colloques  et  aux  synodes. 

IV.  Les  ministres  et  les  anciens  députés  pour  les  colloques  et 
pour  les  synodes  provinciaux  y  viendront  aux  frais  communs 
de  leurs  églises.  ^ 

V.  Les  églises  qui  refuseront  à  leurs  ministres  les  moyens  de 
se  trouver  aux  colloques  et  aux  synodes  seront  averties  de  faire 
leur  devoir;  et,  à  faute  de  le  faire,  en  sorte  que  les  ministères 
fussent  contraints  d'y  aller  à  leurs  dépens ,  après  deux  ou  trois 
exhortations  elles  seront  privées  du  ministre,  et  les  frais  que 
lesdits  ministres  auront  faits  seront  remboursés  par  les  églises 


(  ) 

aiix.quelles  ils  seront  envoyés ,  sauf  leur  recours  contre  l'e'glise 
ingrate ,  selon  le  jugement  qu'en  fera  le  synode  provincial. 

VI.  Quand  il  y  aura  différend  entre  l'église  et  son  pasteur,  et 
que  pour  le  concilier  l'église  aura  été  avertie  par  deux  fois 
du  jour  et  du  lieu  du  colloque  et  du  synode ,  et  aura  refusé  de 
s'y  trouver,  ledit  colloque  ou  le  synode ,  nonobstant  l'absence  de 
l'une  des  parties,  pourra  passer  outre  au  jugement. 

YII.  Dans  cbaque  synode ,  tant  provincial  que  national ,  l'un  des 
pasteurs  sera  élu  à  voix  basse  par  un  commun  accord,  pour  y 
présider,  avec  un  scribe  ou  deux  :  sa  charge  sera  de  conduire 
et  de  modérer  toute  l'action;  d'avertir  des  lieux,  des  jours  et  des 
heures  auxquels  on  s'assemblera  pour  les  sessions  du  synode; 
de  proposer  les  choses  qui  sont  en  délibération,  et  d'en  faire 
l'ouverture;  de  recueillir  les  voix  de  chacun  en  particulier;  d'en 
déclarer  le  plus  grand  nombre,  et  de  prononcer  la  conclusion; 
comme  aussi  de  faire  qu'un  chacun  parle  en  son  rang,  et  sans 
confusion;  d'imposer  silence  aux  contentieux;  et,  s'ils  ne  veulent 
obéir,  de  les  faire  sortir  pour  aviser  à  leur  censure;  de  faire  les 
remontrances  et  les  réponses  à  ceux  qui  demanderaient  conseil , 
ou  enverraient  des  lettres  au  synode  :  de  plus ,  de  présider  aux 
censures  qui  se  feront  à  la  fin  de  toute  l'action;  le  tout  suivant 
l'avis  de  toute  l'assemblée ,  et  non  autrement;  et  il  sera  lui-même 
sujet  aux  censures  :  sa  charge  expirera  à  la  fin  du  synode;  et  il 
sera  en  la  liberté  du  synode  suivant  d'élire  celui-là  ou  un  autre. 
Les  modérateurs  des  colloques  se  gouverneront  aussi  tout  de 
même. 

YIII.  Les  anciens ,  députés  des  églises  ,  auront  voix  comme  les 
pasteurs;  et  les  anciens  du  lieu  auquel  le  synode  sera  assemblé  y 
pourront  aussi  assister,  et  proposer  en  leur  ordre  :  toutefois  deux 
d'entre  eux  seulement  y  auront  voix ,  afin  d'éviter  la  confusion. 

IX.  Ce  que  les  synodes  provinciaux  auront  arrêté  pour  le  règle- 
ment des  églises  de  leur  province  sera  porté  au  synode  national. 

X.  Parce  que  plusieurs ,  afin  de  décliner  ou  différer  l'effet  de  la 
censure  de  leur  faute ,  vont  appelant  d'une  assemblée  ecclésias- 
tique à  l'autre ,  même  jusqu'au  synode  national  5  qui ,  par  ce 
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moyen ,  est  plus  empêclié  à  la  décision  de  leur  fait  qu'à  celle 
d'aucun  autre;  à  l'avenir  tous  différends  enclos  dans  une  pro- 
vince seront  définitivement  jugés  ,  et  sans  appel  au  synode  pro- 
vincial, hormis  ce  qui  touche  les  suspensions  et  dépositions  tant 
des  pasteurs  que  des  anciens  et  des  diacres  ,  et  les  changemens 
des  pasteurs  d'une  province  à  l'autre;  comme  aussi  le  change- 
ment d'une  église ,  d'un  colloque  à  un  autre ,  et  ce  qui  concerne 
la  doctrine,  les  sacremens,  et  le  général  de  la  discipline;  tous 
lesquels  cas  pourront,  de  degré  en  degré,  aller  jusqu'au  synode 
national,  pour  en  avoir  le  jugement  définitif  et  dernier. 

XI.  S'il  arrive  différend  entre  deux  synodes  provinciaux  ils 
conviendront  d'un  troisième  pour  les  accorder. 

XII.  Les  synodes  en  chaque  province  feront  un  mémoire 
des  veuves  et  des  enfans  des  ministres  qui  seront  morts  au  ser- 
vice de  leurs  églises ,  pour  être  assistés  et  entretenus  aux  dépens 
communs  de  chaque  province ,  autant  que  la  nécessité  le  requerra; 
et  quand  la  province  sera  ingrate  son  député  le  rapportera  au 
synode  national  afin  qu'il  y  pourvoie. 

XIII.  Les  députés  des  églises  ne  partiront  point  du  synode 
sans  congé,  et  sans  emporter  les  décisions  qui  y  auront  e'té 
faites. 

XIV.  L'autorité  des  synodes  provinciaux  est  soumise  à  celle 
des  synodes  nationaux. 

XV.  On  se  réglera  selon  les  gouvernemens  pour  ce  qui  re- 
garde les  colloques  et  les  synodes  provinciaux,  sans  que  l'un 
s'avance  sur  l'autre;  et  telle  sera  pour  le  présent  la  distri- 
bution des  synodes  provinciaux  ; 

1.  L'Isle-de-France,  le  pays  Chartrain,  la  Picardie,  la  Cham- 
pagne et  la  Brie; 

2.  La  Normandie; 
5.  La  Bretagne; 

4.  L'Orléanais,  le  Blésois,  le  Dunois,  le  Nivernais,  le  BeiTy, 
le  Bourbonnais  et  la  Marche; 

J5.  La  Tourraine ,  l'Anjou ,  le  Loudunois ,  le  Maine ,  le  Vando- 
mois  et  le  Perche; 
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G.  Le  Haut  et  le  Bas-Poitou  ; 

7.  La  Xaintonge ,  TAunis,  la  ville  et  le  gouvernement  de  la 
Rochelle ,  rAngoumois  ; 

'  8.  La  Basse-Guyenne ,  le  Përigord ,  la  Gascogne  et  le  Li- 
niosin  ; 

9.  Le  Haut  et  le  Bas-Vivarais  ,  avec  le  Velay  et  Forest  ; 

10.  IjC  Bas-Languedoc;  savoir,  Nismes,  Usez,  Montpellier, 
jusqu'à  Béziers  inclusivement; 

11.  Le  reste  du  Languedoc ,  la  Haute-Guyenne ,  Toulouse, 
Carcassone ,  le  Quercy,  Piouergue  ,  l'Armagnac ,  Haute-Au- 
vergne ; 

12.  La  Bourgogne,  le  Lyonnais,  le  Beaujolais,  la  Bresse,  la 
Basse-Auvergne  et  Gex; 

i5.  La  Provence  ; 

14.  Le  Dauphiné  et  la  principauté  d'Orange; 

15.  Les  églises  de  la  souveraineté  du  Béarn; 

16.  Les  Cévènes  et  le  Gévaudan. 

Qu€,  s'il  arrive,  pour  la  commodité  des  églises ,  qu'il  en  fallut 
séparer  une  ou  deux ,  ou  en  joindre  plusieurs  en  une ,  cela  se  fera 
au  synode  provincial ,  dont  aussi  le  national  sera  averti. 

XVL  Un  ministre  député  par  un  synode  provincial  pour  aller 
au  synode  ou  au  colloque  d'une  autre  province  pour  quelques 
affaires  communes  ,  peut  avoir  voix  délibérative ,  non-seulement 
pour  le  fait  pour  lequel  il  est  venu ,  mais  aussi  durant  toute  l'ac- 
tion ,  sinon  qu'il  s'agît  de  son  fait  particulier. 

CHAPITRE  IX. 
Des  Synodes  nationaux, 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  synodes  nationaux  seront  convoqués  d'an  en  an,  autant 
que  faire  se  pourra;  et  cet  ordre  sera  suivi  pour  la  convocation, 
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qu'à  la  fin  de  chaque  synode  national  il  y  aura  une  province 
clioisie,  qui  aura  la  charge  d'assigner  aux  autres  le  jour  et  le  lieu 
du  suivant. 

IL  S'il  survient  en  une  province  quelque  difficulté ,  elle  aura 
le  soin  d'en  donner  avertissement  à  celle  qui  aura  la  charge  de 
la  convocation,  afin  que  celle-ci,  puis  après  faisant  ladite  con- 
vocation, en  donne  aussi  avis  aux  autres  provinces,  et  que  par 
ce  moyen  chacun  puisse  venir  prêt  au  synode  pour  en  faire 
la  re'solution. 

III.  Et  parce  qu'il  est  mal  aisé  aujourd'hui  et  même  dange-^ 
reux  d'assemhler  le  synode  national  en  grand  nombre  de  mi- 
nistres et  d'anciens,  on  a  été  d'avis,  pour  ce  tems  ici  seulement, 
et  durant  de  telles  difficultés ,  que  les  frères  assemblés  en  chaque 
S}Tiode  provincial  élisent  deux  minisires  et  deux  anciens  des 
plus  experts  dans  les  affaires  de  l'église  pour  les  y  envoyer  au 
nom  de  toute  la  province;  et  ces  députés  y  viendront  avec  des 
témoignages  suffisans,  et  chargés  de  bons  mémoires,  signés  par 
le  modérateur  et  par  le  scribe  du  synode  provincial;  et  afin  qu'il 
n'y  ait  point  de  défaut,  trois  ou  quatre  pasteurs  et  autant  d'an- 
ciens seront  nommés ,  afin  que  si  les  premiers  nommés  ne  peu- 
vent faire  le  voyage  il  y  en  ait  d'autres  qui  puissent  tenir  leur 
place. 

IV.  Aux  ministres  et  aux  anciens  députés  pour  le  synode  na- 
tional les  synodes  provinciaux  ne  limiteront  point  de  terme  cer- 
tain pour  retourner,  mais  ils  souffriront  qu'ils  demeurent  audit 
svnode  tant  et  si  longuement  qu'il  en  sera  besoin;  et  lesdits 
députés  viendront  aux  frais  et  dépens  communs  de  toute  la  pro- 
vince. 

V.  Au  commencement  des  synodes  nationaux  les  articles  de 
la  confession  de  foi  et  de  la  discipline  seront  lus. 

VI.  Et  afin  que  le  synode  national  ne  soit  occupé  par  des  ques- 
tions vidées  aux  actes  des  nationaux  passés,  les  provinciaux 
seront  avertis  de  lire  soigneusement  les  actes  desdits  natfcnaux 
pissés  avant  que  de  dresser  leurs  mémoires,  et  de  n'envoyer  rien 
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€jui  ne  soit  commun  et  général  à  toutes  les  églises  ,  ou  qui  ne  mé- 
rite la  résolution  du  synode  national. 

VII.  Le  synode  national  pourra  définitivement  décider  et 
résoudre  de  toutes  choses  ecclésiastiques  ;  les  provinces  en 
ayant  au  préalable  été  averties  par  celle  qui  a  la  cliarge  d'as- 
sembler le  synode ,  tant  que  faire  se  pourra. 

VIII.  Les  résolutions  se  feront  par  les  députés  des  provinces; 
que,  s'il  s'y  trouve  d'autres  ministres  que  les  députés,  ils  pour- 
ront bien  proposer  ce  qu'ils  jugeront  qui  se  doit  faire,  mais  ils 
n'auront  pas  de  voix  délibérative  et  décisive. 

IX.  Ceux,  qui  appellent  des  synodes  provinciaux  aux  nationaux, 
seront  tenus  de  s'y  présenter,  ou  d'envoyer  d'amples  mémoires, 
avec  excuse  légitime  de  leur  absence;  et,  à  faute  de  cela ,  la  sen- 
tence du  synode  provincial  sera  ratifiée.  Il  en  sera  de  même  des 
appellations  des  consistoires  aux  colloques,  et  des  colloques  aux. 
synodes  provinciaux. 

X.  Les  députés  des  provinces  ne  partiront  point  sans  emporter 
les  résolutions  du  synode ,  signées  de  la  main  du  président  et  du 
secrétaire;  et,  un  mois  après  leur  retour,  ils  en  donneront  avis 
aux  colloques  de  leurs  provinces,  afin  qu'ils  envoient  quérir  les 
actes  dudit  synode ,  et  cela  aux  dépens  desdits  colloques. 

XI.  Et  afin  que  les  actes  des  synodes  soient  conservés ,  et  qu'on 
s'en  puisse  servir  à  l'avenir  en  la  décision  des  questions  qui  se 
proposeront  dans  les  synodes  nationaux,  lesdits  actes,  tant  du 
passé  que  de  l'avenir,  et  tous  les  autres  qui  concernent  les  sy- 
nodes ,  comme  aussi  les  articles  de  la  discipline  et  de  la  con- 
fession de  foi  des  églises  réformées ,  seront  laissés  en  garde  entre 
les  mains  des  députés  de  la  province  qui  sera  nommée  pour  la  ~ 
convocation  du  synode  national  suivant,  et  ladite  province  en 
demeurera  chargée  pour  les  apporter  audit  synode. 

XII.  Aux  synodes  nationaux ,  devant  que  de  se  séparer,  il  y 
aura  une  censure  amiable  et  fraternelle  de  tous  les  députés ,  tant 
ministres  qu'anciens,  de  ce  seulement  qui  sera  survenu  durant 
l'action,  et  en  général  de  leurs  provinces;  et  la  sainte  ccne  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ  sera  célébrée,  pour  témoignage  de 

I  ,  ■ 
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leur  union,  pourvu  toutefois  que  ce  soit  avec  toute  l'ëglise  où 
ils  seront  assemblés ,  laquelle ,  pour  cet  effet ,  sera  avertie  tle  s'y 
préparer. 


CHAPITRE  X. 

Des  Exercices  sacrés  de  P Assemblée  des 
Fidèles. 

ARTICLE  PREMIER. 

Oiv  corrigera  l'irrévérence  qui  s'aperçoit  en  plusieurs ,  lorsqu'ils 

sont  présens  aux  prières  publiques  ou  domestiques,  de  ne  se 
découvrir  point  la  tête,  et  de  ne  fléchir  point  le  genou;  chose 
qui  répugne  à  la  piété ,  qui  donne  soupçon  d'orgueil ,  et  qui 
peut  scandaliser  les  bons  :  c'est  pourquoi  les  pasteurs  seront 
avertis ,  comme  aussi  les  anciens  et  les  chefs  de  famille ,  de  veiller 
soigneusement  à  ce  que,  durant  lesdites  prières,  chacun,  sans 
exception  ou  acception  de  personnes,  donne  par  ces  marques 
extérieures  témoignage  de  l'humilité  de  son  cœur,  et  de  l'hom- 
mage qu'il  fait  à  Dieu,  si  ce  n'est  que  quelqu'un  soit  empêché  de 
le  faire  par  maladie  ou  autrement,  dont  le  jugement  sera  laissé 
au  témoignage  de  sa  propre  conscience. 

II.  Les  assemblées  des  fidèles  étant  aussi  ordonnées  pour 
clianter  les  louanges  de  Dieu,  et  pour  se  consoler  et  se  fortifier 
par  l'usage  des  psaumes ,  tous  seront  avertis  d'en  porter  dans  les 
assemblées  ;  et  ceux  qui ,  par  mépris ,  négligeront  d'en  avoir, 
seront  censurés,  comme  aussi  ceux  qui  ne  se  découvrent  tandis 
qu'on  chante ,  tant  au  commencement  qu'à  la  fin  de  l'action ,  et 
même  durant  la  célébration  des  sacremens. 

III.  En  tems  d'apre  persécution ,  ou  de  peste  ,  ou  de  guerre ,  ou 
de  famine,  ou  d'autre  grande  affliction,  quand  on  voudra  élire 
les  ministres  de  la  parole  de  Dieu ,  ou  quand  il  sera  question 
d'entrer  au  synode .  on  pourra,  si  la  nécessité  le  requiert,  à  cer- 
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tain  jour  ou  plusieurs ,  ordonner  les  prières  publiques  et  extraor- 
dinaires, avec  le  jeune,  toutefois  sans  scrupule  et  supersti- 
tion, le  tout  avec  grande  cause  et  considération;  et  les  églises 
sont  averties  de  se  conformer  les  unes  aux  autres  en  la  célébra- 
tion du  jeune ,  autant  que  faire  se  pourra ,  selon  la  commodité  des 
lieux  et  des  tems. 

IV.  Les  églises  qui  ont  accoutumé  de  faire  les  prières  pu- 
bliques à  certain  jour,  pourront  garder  l'ordre  qu'elles  ont  long- 
tems  îieureusement  observé;  les  autres  pourront  s'y  conformer, 
selon  les  moyens  qu'il  plaira  à  Dieu  de  leur  en  donner  ci-après , 
et  que  leur  édification  le  requerra. 

V.  Il  ne  se  fera  aucune  prière  ou  prédication ,  ni  aumône 
publique  aux  enterremens ,  pour  prévenir  toutes  superstitions; 
et  ceux  qui  accompagnent  les  corps  seront  exbortés  de  se  com- 
porter avec  modestie  durant  le  convoi,  méditant,  selon  l'objet 
qui  se  présente ,  tant  les  misères  et  la  brièveté  de  cette  vie  que 
l'espérance  de  la  vie  bienheureuse. 

VI.  Parce  que  le  deuil  n'est  point  dans  les  babits ,  mais  au 
cœur,  les  fidèles  seront  avertis  de  s'y  comporter  en  toute  mo- 
destie, en  rejetant  toute  ambition,  bypocrisie,  vanité  et  supers- 
tition. 


CHAPITRE  XI. 
Du  Baptême. 

ARTICLE  PREMIER. 

Le  baptême  administré  par  celui  qui  n'a  point  de  vocation  est 
entièrement  nul. 

II.  Le  docteur  en  l'église  ne  peut  prêcber  ni  administrer  les 
sacremens ,  sinon  qu'il  fut  ensemble  docteur  et  ministre. 

III.  Un  payen  ou  un  juif,  en  quelque  âge  qu'il  soit ,  ne  doit  être 
baptisé  devant  que  d'être  instruit  en  la  relig  ion  cbretienne,  et 
qu'il  en  apparaisse  par  sa  confession. 
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IV.  Les  enfans  des  pères  et  mères  de  l'église  romaine  et  des 
fexcommiuiie's  ne  pourront  être  reçus  au  baptême  des  églises 
réformées,  encore  qu'ils  fussent  présentés  par  des  parrains  fidè^ 
les,  si  le  père  ou  la  mère  n'y  consentent  ou  ne  le  requièrent,  et 
ne  se  démettent  de  leur  autorité,  en  quittant  et  cédant  aux  par- 
rains leur  droit  quant  à  l'instruction,  avec  promesse  qu'ils 
souffriront  que  leurs  enfans  soient  instruits  dans  la  vraie  reli- 
gion. 

Y.  Les  enfans  aussi  de  ceux  qu'on  appelle  sarrasins  pourront 
être  reçus  au  baptême  des  églises  réformées  aux  conditions  que 
dessus,  pourvu  aussi  qu'il  n'y  ait  point  de  présomption  qu'ils 
eussent  été  déjà  baptisés ,  et  après  de  sérieuses  remontrances 
faites  aux  parrains  de  bien  aviser  comment  ils  pourront  s'ac- 
quitter de  leur  obligation,  et  de  la  promesse  qu'ils  font  à  l'é- 
glise ,  et,  de  plus,  que  les  parrains  et  marraines  se  cbargent  de  la 
nourriture  et  de  l'instruction  de  l'enfant. 

VI.  On  ne  fera  aucun  Ijaptême  que  dans  les  assemblées  ecclé- 
siastiques où  il  y  a  une  église  publiquement  dressée  ;  et  où  elle 
n'est  pas  publique  ,  et  les  pères  et  mères ,  par  infirmités ,  craignent 
d'aller  faire  baptiser  les  enfans  dans  l'assemblée ,  les  ministres 
aviseront  bien  prudemment  combien  ils  leur  doivent  concéder; 
quoi  qu'il  en  soit ,  qu'il  y  ait  forme  d'église  ,  et  ensemble  exhor- 
tation et  prière  :  mais  s'il  n'y  avait  aucune  église ,  et  qu'il  ne  se 
put  assembler  de  compagnie,  le  ministre  ne  fera  point  de  diffi- 
culté de  baptiser,  avec  prière  et  exhortation ,  l'enfant  du  fidèle 
qui  lui  sera  présenté. 

VIL  Parce  que  nous  n'avons  aucun  commandement  du  Sei- 
gneur de  prendre  des  parrains  et  des  marraines  pour  présenter 
nos  enfans  au  baptême,  on  ne  peut  imposer  de  loi  expresse  à 
personne  d'en  user;  toutefois  parce  que  cette  coutume  est  an- 
cienne, et  introduite  pour  une  bonne  fm,  savoir,  pour  témoigner 
de  la  foi  des  parens  et  du  baptême  de  l'enfant,  et  aussi  pour  en- 
tretenir la  société  des  tidèles  par  les  liens  de  l'amitié.  Ceux  qui 
ne  la  voudront  pas  suivre ,  mais  présenter  eux-mêmes  leurs  en- 
fans ,  seront  instamment  exhortés  de  n'être  pas  contentieux , 
mais  de  se  ranger  à  l'ordie  ancien,  qui  est  bon  et  utile. 
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VIII.  Les  femmes  ne  seront  point  reçues  à  pre'senter  les  enfans 
au  baptême  qu'elles  ne  soient  accompagnées  d'un  parrain,  et 
après  qu'elles  auront  fait  profession  de  la  religion  chrétienne. 

IX.  Nul  parrain,  venant  d'une  autre  église,  ne  sera  reçu  à  pré- 
senter un  enfant  au  baptême  sans  apporter  témoignage  de  son 
e'glise. 

X.  Il  faut  que  ceux  qui  présenteront  des  enfans  au  baptême 
soient  d'âge  suffisant,  comme  de  quatorze  ans,  et  qui  aient  fait 
la  cène;  ou  s'ils  sont  avancés  en  âge,  et  qu'ils  n'aient  pas  fait  la 
cène,  il  faut  qu'ils  protestent  de  la  faire  ,  et  qu'ils  soient  duement 
catéchisés. 

XI.  Ceux  qui  sont  suspendus  de  la  cène  ne  pourront,  en  qualité 
de  parrains ,  présenter  des  enfans  au  baptême  tant  que  durera  leur 
suspension. 

XII.  Les  pasteurs  exhorteront  diligemment  les  parrains  et  les 
marraines  de  peser  et  considérer  les  promesses  qu'ils  font  en  la 
célébration  du  baptême;  et  aussi  les  pères  et  mères  de  choisir  des 
parrains  et  des  marraines  bien  instruits  en  la  religion,  de  bonne 
vie,  de  bonnes  mœurs,  et  qui  soient  de  leur  connaissance,  tant 
que  faire  se  pourra ,  et  par  le  moyen  desquels  il  y  ait  apparence 
qu'à  un  besoin  les  enfans  puissent  être  bien  élevés. 

XIII.  Ceux  qui  présenteront  des  enfans  au  baptême  de  l'église 
romaine  par  procureurs  seront  âprement  censurés ,  comme  con- 
sentant à  l'idolâtrie. 

XIV.  Touchant  les  noms  qui  sont  imposés  aux  enfans ,  les  mi- 
nistres rejetteront ,  autant  qu'il  leur  sera  possible  et  qu'il  sera  ex- 
pédient ,  ceux  qui  restent  de  l'ancien  paganisme ,  et  ils  n'impose- 
ront point  auxdits  enfans  les  noms  attribués  à  Dieu  dans  l'église  , 
comme  Emmanuel  et  autres  semblables;  et  au  reste  ils  exhorte- 
ront les  pères  et  les  parrains  de  prendre  des  noms  approuvés  en 
l'écriture  sainte,  autant  qu'il  sera  possible  :  que  s'ils  en  aiment 
quelque  autre  on  les  pourra  recevoir,  les  susdits  exceptés,  et 
ceux  qui  signifient  quelque  chose  d'indécent. 

XV.  Les  ministres  exhorteront  leurs  troupeaux  à  se  com- 
porter avec  tout  respect  lorsque  le  sacrement  du  baptême  est 
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aclmlnistre ;  et,  pour  éviter  le  mépris  que  la  plupart  du  peuple 
fait  du  baptême,  sortant  de  l'assemblée,  ou  s'y  comportant  sans 
respect  lorsqu'on  l'administre,  il  a  été  avise  qu'il  sera  bon  dé- 
sormais de  l'administrer  devant  le  dernier  chant  du  psaume ,  ou 
pour  le  moins  avant  la  bénédiction,  et  le  peuple  sera  soigneuse- 
ment averti  de  porter  le  même  respect  en  i  a.lministration  du 
baptême  qu'en  celle  de  la  cène ,  vu  que  Jésus-Christ  avec  ses 
promesses  nous  est  offert  en  l'un  et  l'autre  sacremens. 

XVI.  Les  consistoires  auront  l'œil  sur  ceux  qui ,  sans  grandes 
considérations,  gardent  leurs  enfans  long-tems  sans  être  bap- 
tisés. 

XYII.  Encore  que  le  mari  fidèle  ait  sa  femme  de  religion  con- 
traire, il  n'est  pas  pourtant  excusable  quand  son  enfant  est  pré- 
senté au  baptême  de  l'église  romaine  :  c'est  pourquoi  il  ne  sera 
point  reçu  à  la  cène,  si  ce  n'est  qu'il  l'ait  empêché  de  tout  son 
pouvoir» 

XYIII.  Les  baptêmes  seront  enregistrés,  et  soigneusement 
gardés  dans  l'église,  avec  les  noms  des  pères  et  des  mères,  des 
parrains  et  des  marraines,  et  des  enfans  baptisés;  el  les  pères  et 
les  parrains  seront  tenus  d'apporter  un  ])ill  n,  dans  lequel  seront 
contenus  les  noms  de  l'enfant ,  des  père  et  mère ,  parain  et  mar- 
raine de  l'enfant,  et  le  jour  de  la  nativité  y  sera  mis. 

XIX.  On  enregistrera  au  livre  des  baptêmes  les  noms  des 
pères  et  des  mères  des  enfans  nés  de  conjonction  illicite ,  au- 
tant qu'on  les  pourra  connaître ,  excepté  ceux  qui  seront  nés  en 
inceste,  afin  d'éteindre  la  mémoire  d'une  méchanceté  si  énorme; 
auquel  cas  il  suffira  de  nommer  la  mère  avec  celui  et  celle  qui 
présenteront  l'enfant,  et  en  tous  illégitimes  il  sera  fait  mention 
qu'ils  sont  nés  hors  de  mariage. 
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CHAPITRE  XII. 

De  la  Cène. 

ARTICLE  PREMIER. 

Ou  il  n'y  a  point  de  forme  d'église  il  n'est  pas  permis  de  faire 
la  cène  du  Seigneur. 

II.  Les  enfans  au-dessous  de  l'âge  de  douze  ans  ne  seront 
point  admis  à  la  cène  ;  mais  au-dessus  de  cet  âge  il  sera  à  la  dis- 
crétion des  ministres  de  les  y  admettre  ou  non ,  selon  qu'ils  se 
trouveront  bien  ou  mal  instruits. 

III.  Les  prêtres ,  les  moines  et  les  autres  ecclésiastiques  de  l'é- 
glise romaine  ne  sont  point  admis  à  la  sainte  cène  qu'ils 
n'aient  fait  reconnaissance  publique  de  leur  vie  et  de  leur  pro- 
fession passée. 

IV.  Les  bénéficiers  qui  portent  le  nom  et  le  titre  de  leurs  bé- 
néfices, et  ceux  qui  y  mêlent  de  l'idolâtrie  directement  ou  indi- 
rectement ,  soit  qu'ils  jouissent  de  leurs  bénéfices  par  leurs 
mains ,  ou  par  les  mains  d'aulrui ,  ne  seront  point  reçus  à  la 
cène. 

Y.  Les  ministres  seront  avertis  de  ne  recevoir  à  la  cène 
aucun  des  autres  églises  qu'il  n'ait  suffisant  témoignage  de 
son  pasteur,  ou  d'un  ancien  au  défaut  du  pasteur,  tant  que  faire 
se  pourra. 

YI.  Un  homme  sourd  et  muet ,  qui ,  par  signes  et  par  d'évidens 
témoignages  et  des  gestes ,  démontre  autant  qu'il  peut  sa  piété 
et  sa  religion,  pourra  être  reçu  à  la  cène,  quand,  par  une  longue 
expérience  de  la  sainteté  de  sa  vie ,  l'église  pourra  apercevoir  qu'il 
aura  la  foi ,  et  sera  vraiment  enseigné  de  Dieu. 

YII.  On  doit  administrer  le  pain  de  la  cène  à  ceux  qui  ne 
peuvent  boire  du  vin ,  en  faisant  protestation  que  ce  n'est  point 
par  mépris ,  en  faisant  tel  effort  qu'ils  pourront ,  même  en  ap- 
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procliant  la  coupe  de  la  houcLc  tant  qu'ils  pourront,  pour  pré- 
venir le  scandale. 

TIII.  Il  demeure  en  la  liberté  des  pasteurs,  en  distribuant  le 
pain  et  le  vin,  d'user  des  paroles  accoutumées;  la  chose  étant 
indifférente ,  pourvu  qu'on  en  use  à  édilication. 

IX.  Les  églises  seront  averties  que  c*est  aux.  ministres  à  ad- 
ministrer la  coupe. 

X.  D'autant  que  dans  la  distribution  de  la  cène  il  se  présente 
plusieurs  personnes  malades,  ce  qui  fait  que  plusieurs  autres 
lont  difficulté  de  prendre  le  vin  après  elles ,  les  pasteurs  et  les 
anciens  seront  avertis  d'y  pourvoir  prudemment  et  avec  bon 
ordre. 

XL  Ceux  qui  auront  été  long-tems  dans  l'église ,  et  qui  ne 
voudront  pas  communier  à  la  sainte  cène  du  Seigneur,  s'ils  le 
font  par  mépris ,  ou  de  peur  d'être  obligés  de  renoncer  à  toute 
idolâtrie ,  après  plusieurs  exhortations  ils  seront  retranchés  du 
corps  de  l'église;  mais  si  c'est  par  infirmité,  ils  seront  supportés 
pour  quelque  tems ,  jusqu'à  ce  qu'ils  se  puissent  confirmer. 

XII.  Ceux  qui  ne  se  trouveront  aux  assemblées  chrétiennes 
qu'au  jour  de  la  cène  seront  repris  et  exhortés  de  faire  leur 
devoir,  et  même  pour  cet  effet  de  se  ranger  à  une  certaine 
église. 

XÎII.  Les  fidèles  qui  font  état  d'aller  ouïr  la  parole  de  Dieu 
en  une  église  ,  et  de  recevoir  les  sacremens  en  une  autre ,  seront 
censurés  ,  et  se  rangeront  à  la  plus  prochaine  et  plus  commode 
par  l'avis  du  colloque. 

XJV.  Bien  qu'on  n'ait  pas  accoutumé  de  célébrer  dans  nos 
églises  la  sainte  cène  plus  souvent  que  quatre  fois  l'an  ,  toutefois 
il  serait  bien  à  désirer  qu'elle  se  célébrât  plus  souvent ,  le  respect 
qui  y  est  requis  étant  gardé ,  parce  qu'il  est  très-utile  que  le 
peuple  fidèle  soit  exercé ,  et  qu'il  croisse  en  la  foi  par  l'usage 
fr(^'quent  des  sacremens ,  comme  aussi  l'exemple  de  l'église  pri- 
mitive nous  y  convie  ;  c'est  pourquoi  les  synodes  nationaux,  f 
pourvoiront  comme,le  bien  des  églises  le  requerra. 
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CHAPITRE    XII  L 
Des  Mariages. 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  personnes  qui  sont  en  Las  âge  ne  pourront  contracter  ma- 
riage sans  le  consentement  de  leurs  pères  et  mères,  ou  autres, 
en  la  puissance  desquels  ils  sont  :  toutefois ,  s'ils  avaient  des 
pores  et  des  mères  si  déraisonnables  qu'ils  ne  voulussent  coiisentir 
à  une  chose  si  sainte  et  si  utile  ,  principalement  s'ils  le  faisaient 
en  haine  de  la  religion,  le  consistoire  donnera  avis  aux  parties 
de  se  retirer  pardevers  le  magistrat. 

II.  Quant  à  ceux  qui  sont  en  âge  et  qui  jouissent  de  leurs  droits , 
ils  seront  avertis  par  les  ministres,  dans  les  assemlile'es  publiques 
de  l'église,  de  ne  point  faire  de  promesse  de  mariage,  sinon 
en  la  présence  de  leurs  parens,  amis,  voisins  et  gens  de  bien  ; 
et  ceux  qui  en  useront  autrement  seront  censurés  de  leur  légèreté 
et  du  mépris  dudit  avertissement;  et  il  serait  bon  que  lesdites 
promesses  de  mariage  se  fissent  avec  l'invocation  du  nom  de 
Dieu. 

in.  Les  fidèles  qui  sont  en  âge  ,  encore  qu'ils  aient  été  mariés , 
feront  néanmoins  cet  honneur  à  leurs  pères  et  mères  de  ne 
contracter  mariage  sans  leur  en  communiquer  premièrement , 
et  à  faute  de  cela  ils  seront  censurés  au  consistoire. 

IV.  Les  pères  et  les  mères ,  faisant  profession  de  la  religion 
réformée,  desquels  les  eufans  idolâtres  voudraient  se  marier 
avec  des  femmes  idolâtres ,  seront  avertis  de  détourner  leurs 
enfans ,  autant  qu'il  sera  possible ,  de  tels  mariages  ;  et  singu- 
lièrement quand  ils  ne  seront  pas  émancipés,  les  pères  emploie- 
ront leur  puissance  paternelle  pour  les  empêcher  :  que  s'ils  ne 
peuvent  tant  gagner  sur  eux,  assistant  quand  on  passera  les 
contrats  de  mariage,  ils  protesteront  qu'ils  ont  en  horreur 
l'idolâtrie  dans  laquelle  leurs  enfans  se  veulent  prostituer  de. 
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plus  en  plus;  et  cela  fait,  lesclits  pcres  pourront  consentir  aur 
promesses  et  aux  conditions  concernant  la  dot  et  choses  sem- 
blables, et  ils  feront  apparoir  au  consistoire  du  devoir  qu'ils 
auront  fait  pour  empêcher  de  tels  mariages. 

V.  On  usera  désormais  de  paroles  de  futur  dans  les  promesses 
de  mariage  et  dans  les  fiançailles ,  et  lesdites  paroles  ne  seront 
pas  estimées  si  indissolubles  que  les  paroles  de  présent ,  vu  que 
les  paroles  de  présent  ne  promettent  point  le  mariage,  mais  le 
font  en  effet  ;  toutefois  ces  promesses  par  paroles  de  futur  ne  se 
dissoudront  sans  de  grandes  et  de  légitimes  causes, 

VI.  Touchant  les  consanguinités  et  les  affinités,  les  fidèles 
ne  pourront  contracter  mariage ,  sinon  en  tant  qu'il  est  permis 
par  l'édit  du  roi. 

VII.  Il  n'est  nullement  permis  d'aller  au  pape  demander  dis- 
pense des  empécliemens  de  mariage,  parce  qu'en  le  faisant  on 
consent  à  sa  tyrannie;  mais  on  peut  bien,  en  degrés  non  pro- 
hibés de  Dieu,  néanmoins  défendus  par  la  police,  s'adresser 
au  roi. 

Vni.  Les  cognations  appelées  spirituelles  ne  sont  pas  même 
comprises  ni  entendues  par  les  mots  de  consanguinité  ou  affinité 
dans  l'édit  du  roi ,  et  ne  peuvent  empêcher  de  contracter  ma- 
riage. 

IX.  Il  n'est  pas  permis  d'épouser  la  sœur  de  sa  défunte  femme; 
car  de  tels  mariages  sont  prohibés  non-seulement  par  les  lois,; 
mais  aussi  par  la  parole  de  Dieu  :  et  encore  que  par  la  loi  de 
Moïse  il  fut  ordonné  que  quand  le  frère  serait  mort  sans  enfans 
le  frère  susciterait  lignée  à  son  frère ,  toutefois  telle  loi ,  or- 
donnée pour  le  peuple  d'Israël ,  a  été  temporelle ,  regardant 
seulement  à  la  conservation  des  lignées  dudit  peuple.  Il  en  est 
autrement  de  la  sœur  de  la  fiancée  défunte ,  parce  que  l'alliance 
n'est  pas  encore  contractée  par  commixtion  de  sang;  c'est 
pourquoi  un  tel  mariage  doit  être  reçu  et  approuvé  :  toutefois 
on  aura  égard  à  ce  que  le  magistrat  et  les  infirmes  ne  soient 
offensés. 

X.  Le  fiancé  ne  pourra  épouser  la  mère  de  sa  fiancée  défunte. 
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XI.  On  ne  pourra  aussi  épouser  la  tante  de  sâ  femme ,  un  tel 
mariage  étant  incestueux;  et  quand  Lien  le  magistrat  le  per- 
mettrait, il  ne  sera  point  l)éni  dans  l'église;  à  quoi  les  pasteurs 
prendront  bien  garde  :  et ,  par  même  raison ,  le  mariage  avec  la 
nièce  ou  arrière-nièce  de  sa  femme  défunte  est  défendu. 

XII.  Quant  a  épouser  la  yeuve  du  frère  de  sa  femme ,  l'hôn- 
nètelé  ni  la  bienséance  ne  le  peuvent  permettre.] 

XIII.  Nul  ne  pourra  épouser  après  la  mort  de  sa  femme 
celle  avec  laquelle  il  aurait  commis  adultère  du  vivant  de  sa 
femme ,  si  ce  n*est  qu'un  tel  mariage  soit  autorisé  par  le 
magistrat. 

XIV.  Yu  que  la  principale  occasion  du  mariage  est  d'avoir 
des  enfans ,  et  d'éviter  la  paillardise ,  le  mariage  d'un  bomme 
notoirement  eunuque  ne  pourra  être  reçu  ni  solennisé  dans 
l'église  réformée. 

XV.  Les  mariages  seront  proposés  au  consistoire ,  avec  attes- 
tation suffisante  des  promesses. 

XVI.  Les  annonces  se  feront  aux  lieux  où  les  parties  sont 
résidantes  et  connues;  et  si  elles  veulent  solenniser  leurs  ma- 
riages ailleurs  que  là  où  les  annonces  auront  été  faites ,  elles 
prendront  attestation  suffisante  de  la  publication  des  trois 
annonces. 

XVII.  Les  annonces  se  feront  par  trois  dimanclies  dans  les 
lieux  où  il  y  aura  prédication ,  et  aux  autres  lieux  quand  les 
prières  communes  se  pourront  faire.  Quoi  que  soit ,  les 
annonces  doivent  être  continuées  l'espace  de  quinze  jours  ,  après 
lequel  tems  les  épousailles  se  pourront  faire  dans  l'assemblée, 
et  même  au  troisième  dimanclie. 

XVIII.  Ceux  qui  demeurent  dans  les  lieux  où  l'exercice  or- 
dinaire de  la  religion  n'est  pas  établi  pourront  faire  publier 
leurs  annonces  dans  les  temples  de  l'église  romaine ,  en  tant 
que  c'est  cliose  purement  politique. 

XIX.  IjCS  églises  ne  marieront  personne  sans  en  avoir  ample 
*  connaissance  et  approbation. 

XX.  Quand  il  y  aura  une  des  pavlies  de  contraire  religion, 
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)es  promesses  de  mariage  ne  seront  point  reçues  ni  publiées 
dans  l'église  ,  si  ce  n'est  que  la  partie  de  contraire  religion  soit 
suffisamment  instruite  ,  et  qu'elle  ait  protesté  publiquement  dans 
l'église  du  lieu  où  ladite  partie  sera  connue ,  qu'en  bonne 
conscience  elle  renonce  a  toute  idolâtrie  et  superstition ,  nom- 
mément à  la  messe ^  et  qu'elle  veut,  moyennant  la  grâce  de 
I)ieu,  continuer  le  reste  de  ses  jours  dans  la  pureté  de  son 
service;  de  laquelle  instruction  le  consistoire  connaîtra:  et  il 
ne  sera  permis  à  aucun  pasteur  ni  aui  consistoires  de  faire  au- 
trement ,  à  peine  de  suspension ,  et  même  de  déposition  de  leurs 
cbarges. 

XXÎ.  Si  une  des  parties  qui  se  veulent  marier  est  excommu- 
niée le  mariage  ne  sera  point  reçu  dans  l'église  que  l'ex-com- 
munlé  ne  fasse  reconnaissance  de  ses  fautes.  Quant  à  ceux  qui 
sont  suspendus  de  la  sainte  cène  ,  le  consistoire  pourra  leur 
permettre  de  se  marier,  uonobstant  la  suspension ,  toutefois  avec 
connaissance  de  cause. 

XXII.  Les  annonces  des  veuves  qui  se  marient  ne  seront  pu- 
bliées dans  l'église  que  sept  mois  et  demi  pour  le  moins  après 
le  décès  de  leurs  maris ,  pour  prévenir  les  soandales  et  les  in- 
convéniens  qui  en  pourraient  arriver,  excepté  lorsqu'il  sera 
intervenu  jugement  du  magistrat  au  contraire. 

XXIII.  Le  mariage  sera  béni  publiquement  dans  la  com- 
pagnie des  fidèles  ,  et  cela  par  le  ministère  des  pasteurs,  et  non 
d'autres. 

XXIV.  %1  est  bon  pour  l'ordre  de  l'église  de  ne  solenniser 
les  mariages  dans  les  jours  que  la  sainte  cène  sera  célébrée;  et 
cet  ordre  ne  sera  rompu  que  pour  de  grandes  raisons ,  dont  le 
consistoire  connaîtra.  Les  mariages  ne  seront  aussi  solennisés 
dans  les  jours  de  jeûne  public. 

XXV.  Ceux  qui ,  étant  fiancés ,  auront  liabité  ensemble  avant 
que  d'être  légitimement  mariés,  soit  que  leur  faute  vienne  à 
être  connue  avant  ou  après  la  bénédiction  du  mariage,  feront 
reconnaissance  publique  de  cette  faute  ,  ou  bien  devant  le  con- 
sistoire ,  à  sa  discrétion  :  et  cela  arrivant  avant  que  le  mariage 
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soit  beni ,  il  sera  procédé  audit  mariage ,  telles  solennite's  ob- 
servées que  le  consistoire  avisera  ;  exceptés  ceux  qui  auront 
habité  ensemble  pendant  le  tems  de  leur  ignorance  ,  sans  mépris 
de  l'ordre  ecclésiastique;  comme  aussi  ceux  qui  auraient  habité 
ensemble  lorsqu'il  n'y  avait  point  d'église  dressée  dans  les  lieux 
de  leur  demeure  ou  dans  la  province;  tous  lesquels  seront  seu- 
lement appelés  au  consistoire ,  afin  que  le  mariage  soit  ratifié 
et  béni  dans  l'église,  sî  le  consistoire  Toit  qu'il  soit  nécessaire. 

XXVI.  Pour  éviter  les  inconvéniens  qui  arrivent  en  différant 
trop  la  bénédiction  des  mariages ,  les  jjarties ,  et  ceux  en  la 
puissance  de  qui  elles  sont,  seront  avertis  de  ne  différer  ladite 
bénédiction  de  plus  de  six  semaines  s'il  est  possiblfc 

XX'VJI.  Les  mariages  seront  enregistrés,  et  les  registres  en 
seront  soigneusement  gardés  dans  l'église. 

XXVIII.  Les  fidèles  qui  auront  leurs  parties  convaincues 
d'adultère  seront  exhortés  de  se  réunir  avec  elles;  que  s'ils  ne 
le  veulent  pas  faire  on  leur  déclarera  la  liberté  qu'ils  ont  par 
la  parole  de  Dieu  :  touteîois,  si  cela  arrivait  à  un  homme  qui  eût 
charge  dans  l'église ,  il  ne  pourrait  reprendre  sa  femme  et 
exercer  sa  charge. 

XXIX.  Pour  régler  la  dissolution  des  mariages  pour  la  cause 
d'adultère,  la  partie  offensée  pourra  poursuivre  en  jugement,  et 
devant  le  magistrat,  la  partie  qui  aura  offensé,  jusqu'à  ce  que 
par  sentence  définitive  et  dernier  jugement  elle  soit  duement 
convaincue;  de  laquelle  sentence  la  partie  offensée  fera  apparoir 
au  consistoire  ,  lequel  lui  fera  entendre  la  liberté  qu'elle  a  selon 
la  parole  de  Dieu  :  mais  pour  les  difficultés  de  ce  tems  On  con- 
seille aux  ministres  de  ce  royaume  de  ne  remarier  les  parties , 
auxquelles  il  est  libre  de  se  pourvoir  ailleurs  ;  et  à  l'égard  de 
la  partie  qui  a  offensé  ^  il  sera  procédé  avec  grande  et  mûre  dé-» 
libération  avant  que  de  lui  déclarer  sa  liberté. 

XXX.  S'il  arrive  qu'après  les  promesses  faites,  et  avant  Tac- 
complissement  du  mariage ,  la  fiancée  se  trouve  avoir  paillardé 
avant  lesdites  promesses  ou  après ,  et  que  cela  eût  été  inconnu 
à  celui  qui  lui  avait  promis  mariage,  après  sentence  définitive 
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le  consistoire  pourra  procéder  à  un  nouveau  mariage;  la  fiancée 
aura  la  même  liberté  s'il  se  trouve  que  le  fiancé  ait  paillarde 
avant  lesdites  promesses. 

XXXI.  Les  femmes  dont  les  maris  seront  allés  et  auront  été 
long-tems  absens  pour  marcliandise ,  ou  pour  d'autres  causes , 
se  pourvoiront  pardevant  le  magistrat  si  elles  demandent  d'être 
remariées. 

XXXII.  Quant  aux  femmes  des  prêtres  et  des  moines  qui  se 
révoltent  et  retournent  à  l'idolâtrie ,  chantant  messe ,  ou  ren- 
trant dans  les  cloîtres  d'où  ils  étaient  sortis  auparavant ,  elles 
sont  averties  de  n'habiter  avec  leursdits  maris  pendant  leur  apos- 
tasie, pourj|e  charger  le  mariage  de  blâme  et  d'opprobre;  et 
elles  ne  pourront  se  marier  à  d'autres  que  le  premier  mariage 
ne  soit  annullé  par  le  magistrat. 
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CHAPITRE  XIV. 

Des  Réglemens  ou  Avertissemens  particuliers. 

ARTICLE  PREMIER. 

Aucun  ne  sera  reçu  à  la  communion  de  l'église  qu'il  n'ait 
préalablement  renoncé  publiquement  à  toutes  les  idolâtries  et 
à  toutes  les  superstitions  de  l'église  romaine ,  particulièrement 
à  la  messe. 

II.  Il  n'est  point  permis  à  l'homme  fidèle  de  se  mêler  d'aucune 
chose  où  il  y  ait  de  l'idolâtrie  conjointe ,  comme  de  ce  qu'on 
nomme  le  baise-main  ou  le  dedans  de  l'église ,  faire  des  messes  , 
vigiles ,  et  nourrir  les  moines ,  qui  ne  sont  ordonnés  que  pour 
servir  à  cela  ;  mais  de  tenir  priorés ,  cens ,  rentes ,  chapelanies 
et  dîmes  ,  pour  en  rendre  le  revenu  aux  ecclésiastiques ,  en  tant 
qu'ils  en  sont  seigneurs  temporels ,  c'est  chose  indifférente ,  et 
en  la  liberté  de  ceux  qui  le  voudront  faire  :  néanmoins  les 
fidèles  sont  avertis  de  ne  se  mêler  de  telles  choses  s'il  s'y  trouve 
des  abus ,  et  s'il  y  a  apparence  de  quelque  conséquence  mau- 
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Taise;  de  cjiioî  les  consistoires  et  les  colloqjies  jugeront  pru- 
demment. 

III.  Ceux  qui  par  des  moyens  illicites ,  comme  par  des  bulles 
du  pape,  ou  achat  de  deniers,  tiendront  les  bénéfices  ,  et  pa- 
reillement ceux  qui  entretiendront  l'idolâtrie,  directement  ou 
indirectement,  sont  déclarés  indignes  d'être  reçus  à  la  com- 
munion de  la  sainte  cène.  Quant  aux  bénéfices  desquels  on 
pourvoit  quelqu'un  par  droit  de  patronage  ,  soit  par  provision 
du  seigneur  patron  laïque ,  soit  par  collation  de  i'évêque  ,  les 
fidèles  sont  aussi  avertis  de  n*en  recevoir  aucun  qu'on  leur 
veuille  domier,  sous  condition  tacite  ou  expresse  de  quelque 
service  dédié  à  l'idole. 

ly.  Les  imprimeurs ,  libraires ,  peintres  et  autres  artisans ,  et 
en  général  tous  fidèles  ,  notamment  ceux  qui  ont  charge  daiïs 
l'église  ,  seront  exhortés  de  ne  faire  aucune  chose  de  leur  métier 
qui  dépende  directement  des  superstitions  de  l'église  romaine; 
et,  quant  aux  faits  particuliers  et  à  la  correction  qui  y  échet, 
ce  sera  au  consistoire  d'en  juger,  ^ 

V.  Les  notaires,  secrétaires  et  autres  qui  par  le  du  de  leurs 
charges  sont  obligés  à  signer  et  sceller  indifféremment  les 
choses  qui  leur  sont  présentées,  ne  seront  repris  pour  avoir 
reçu  lestamens ,  passé  contrats  ,  et  expédié  lettres  des  choses 
qui  concernent  l'idolâtrie ,  ni  les  juges  pour  avoir  jugé  des 
causes  concernant  les  biens  ecclésiastiques  et  l'exécution  de 
l'édit. 

VL  Les  arbitres  ne  se  mêleroùt  aucunement  des  choses  concer- 
nant l'idolâtrie ,  directement  ou  indirectement. 

VII.  Les  avocats  et  procureurs  ne  pourront  postuler  dans  les 
causes  qui  tendent  à  ôter  le  prêche  et  établir  la  messe;  et, 
en  général ,  il  ne  leur  sera  point  permis  de  donner  conseil  aux 
ecclésiastiques  romains  dans  les  causes  qui  tendent  directement 
ou  indirectement  à  l'oppression  de  l'église. 

Vni.  Ni  les  évêques ,  ni  les  officiaux ,  ni  les  archidiacres 
tels  qu'ils  sont  à  présent ,  n'ont  de  droit  aucune  juridiction 
ecclésiastique  ni  civile  :  toutefois,  parce  que  les  fidèles  sont  quel- 
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ffiiefois  contraints  tl'aller  pardevant  eux  pour  obtenir  leur 
droit ,  lequel  autrement  ne  pourrait  être  obtenu  ,  ils  s'y  pour- 
ront adresser,  y  étant  renvoyés  par  le  magistrat,  auquel  pre- 
mièrement ils  s'adresseront. 

•  IX  Les  avocats  fidèles  ne  doivent  postuler  aucunement,  ni 
plaider  devant  les  officiaux  ,  sinon  dans  les  cas  pour  raisons 
desquelles  on  peut  poursuivre  son  droit  devant  eux ,  suivant  l'ar- 
ticle précédent. 

X.  Ce  n'est  pas  chose  illicite  de  soi  d'exercer  les  juridictions 
civiles  et  procurations  sous  les  ecclésiastiques,  lesquelles  ne 
touchent  rien  à  ce  qu'ils  appellent  la  spiritualité. 

XL  Les  fidèles  ne  pourront  obtenir  ni  faire  fêter  monitoires, 
ni  excommunications  de  l'église  romaine. 

XïL  D'autant  qu'il  n'est  ni  licite  ni  expédient  d'aller  ouir 
les  prédicateurs  de  l'église  romaine .  ou  autres  qui  se  sont  in- 
gérés sans  aucune  légitime  vocation,  les  troupeaux  seront  empê- 
chés par  leurs  pasteurs  d'y  aller,  et  ceux  qui  y  iront  seront 
appelés  au  consistoire  ,  et  censurés  selon  l'exigence  du  cas. 

XIJL  Les  seigneurs  ,  gentilshommes  et  autres  seront  exhortés 
de  n'entretenir  dans  leurs  maisons  des  personnes  scandaleuses 
et  incorrigibles,  et  surtout  s'ils  y  souffrent  des  prêtres  chantant 
messe  ou  dogmatisant ,  pour  débaucher  leurs  domestiques ,  ou 
si  de  nouveau  ils  en  prennent  et  reçoivent  à  leur  service. 

XIV.  Les  pères  et  mères  seront  exhortés  de  prendre  soigneuse- 
ment garde  à  l'instr'action  de  leurs  enfans,  qui  sont  la  se- 
mence et  la  pépinière  de  l'église  ;  et  ceux  qui  les  enverront 
à  l'école  des  prêtres  ,  des  moines ,  des  jésuites  et  des  non- 
nains  ,  seront  poursuivis  par  toutes  censures  ecclésiastiques  : 
seront  aussi  exhortés  ceux  qui  mettent  leurs  enfans  pour  être 
pages  ou  autrement  dans  les  maisons  de  seigneurs  et  gentils- 
hommes de  religion  contraire. 

XV.  Ceux  qui  auront  des  frères ,  des  sœurs ,  ou  d'autres  pa- 
rens  ,  ayant  quitté  leur  monastère  pour  servir  Dieu  en  liberté  de 
conscience ,  seront  exhortés  de  les  assister,  et  de  leur  subvehif 
selon  le  devoir  d'humanité  et  de  parentage. 
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WT.  hes  ministres ,  ni  autres  de  l'église  ne  pourront  faire 
imprimer  de  livres  composes  par  eux  ou  par  d'autres ,  touchant 
la  religion ,  ni  autrement  les  publier  sans  les  communiquer 
au  colloque,  ou,  si  besoin  est,  au  synode  provincial ,  et,  en  caS 
que  la  chose  presse ,  aux  académies  ou  à  deux  pasteurs  qui 
seront  nommés  par  le  synode,  et  qui  attesteront  de  l'examen 
par  eux  fait  desdits  écrits. 

,  XVII.  Ceux  qui  mettent  la  main  à  la  plume  pour  traiter  eu 
poésie  les  histoires  de  l'écriture  sainte ,  sont  avertis  de  n'y  mêler 
les  fables  poétiques,  et  de  n'attribuer  à  Dieu  le  nom  des  faux 
dieux  ,  et  de  n'ajouter  ou  diminuer  à  l'écriture  sainte ,  mais 
de  se  tenir  a  peu  près  à  ses  termes. 

XVIII.  Les  livres  de  la  Bible ,  soit  canoniques  ou  autres  , 
ne  seront  transformés  en  comédies  ou  tragédies. 

XIX.  Les  églises  où  il  y  aura  des  imprimeurs ,  les  avertiront 
de  n'imprimer  les  livres  qui  concernent  la  religion  ou  la  disci- 
pline ecclésiastique  sans  premièrement  les  avoir  communi- 
qués au  consistoire,  pour  les  inconvéniens  qui  en  sont  arri- 
vés :  seront  aussi  exhortés  les  imprimeurs ,  les  libraires  et  les 
colporteurs  de  ne  vendre  des  livres  appartenans  à  l'idolâ- 
trie ,  scandaleux ,  contenant  impiété  ,  et  qui  pourraient  cor- 
rompre les  bonnes  mœurs. 

XX.  Encore  que  les  prêtres  s'usurpent  faussement  les  dîmes  à 
raison  de  leur  administration  ,  néanmoins  elles  doivent  être 
payées,  eu  égard  au  commandement  du  roi  ,  et  pour  éviter 
«édition  et  scandale. 

XXI.  Les  fidèles  seront  exhortés  de  ne  commettre  aucun 
scandale  en  travaillant  aux  jours  chôma])les  suivant  l'édit. 

XXII.  Toutes  usures  seront  très-étroitement  prohibées  et  ré- 
primées, et  on  se  réglera,  en  matière  de  prêt,  selon  l'ordon- 
.nance  du  roi,  et  selon  la  règle  de  la  charité. 

XXIII.  Toute  violence  et  parole  injurieuse  contre  ceux  de 
l'église  romaine,  même  contre  les  prêtres  et  les  moines,  se- 
ront non-seulement  empêchées,  mais  aussi  réprimées  tant  que 
.faire  se  pourra. 
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XXIV.  Les  jurenrs  qui,  par  colère  ou  légèreté,  prennent  le 
nom  (le  Dieu  en  vain ,  et  autres  qui  déchirent  la  majesté  du  Sei- 
gneur, seront  grièvement  censurés,  et  après  une  ou  deux  exhor- 
tations, s'ils  ne  se  désistent,  ils  seront  suspendus  de  la  cène;  et 
les  hlasphémateiirs  outrageux,  comme  aussi  les  renieurs  et  sem- 
blables, ne  seront  point  tolérés  en  l'église ,  mais  dès  la  pre- 
mière faute  ils  seront  censurés  jusqu'à  la  suspension  de  la 
sainte  cène  ;  et  s'ils  continuent  ils  seront  publiquement  ex- 
communiés. 

XXV.  Les  églises  exhorteront  les  fidèles,  tant  hommes  que 
femmes,  d'avoir  la  modestie  recommandée,  et  singulièrement 
dans  leurs  habits ,  et  donneront  ordre  de  retrancher  les  super- 
fhiités  qui  s'v  commettent  :  toutefois  lesdites  églises  n'en  feront 
point  ordonnance,  comme  de  chose  appartenante  au  magistrat; 
mais  elles  feront  par  toutes  sortes  de  remontrances  que  les  or- 
<lonnances  du  roi  sur  cela  soient  diligemment  observées. 

X  VVL  On  ne  pourra  priver  personne  de  la  communion  de  la 
sainte  cène,  pour  quelque  façon  d'habit,  laquelle  serait  ordinaire 
et  accoutumée  en  ce  royaume  ;  mais  en  ce  rang  on  ne  doit 
comprendre  ceux  qui  portent  notoire  marque  d'impudicité , 
dissolution,  nouveauté  trop  curieuse  ,  comme  fard,  ouverture 
de  sein  et  choses  semblables.  Les  consistoires  feront  tout  de- 
voir de  réprimer  de  telles  dissolutions  par  censures  ,  et  ils 
procéderont  contre  les  rebelles  jusqu'à  la  suspension  de  la 
cène. 

XXVIL  Les  danses  seront  réprimées  à  ceux  qui  sont  en  état 
de  danser  ou  assister  aux  danses  ;  après  avoir  été  exhortés  plu- 
sieurs fois,  seront  excommuniés  quand  il  y  aura  pertinacité  et 
rébellion;  et  les  consistoires  sont  chargés  de  bien  pratiquer  cet 
article ,  et  d'en  faire  lecture  publiquement  au  nom  de  Dieu  ,  en 
î  autorité  des  synodes  ,  et  les  colloques  exhortés  de  bien 
prendre  garde  aux  consistoires  qui  ne  se  mettront  pas  en 
devoir  de  les  censurer. 

XXVIII.  Les  momeries  et  bastelleries  ne  seront  point  souf- 
fertes, ni  faire  le  roi  boit,  ni  le  mardi-gras ,  ni  aussi  les  joueurs 
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<le  passe-passe ,  tours  de  souplesse,  marionnettes;  et  les  ma- 
gistrats chre'tiens  sont  exhortés  de  ne  les  point  souffrir,  parce 
que  cela  entretient  la  curiosité  ,  et  apporte  de  la  dépense  et 
perte  de  tems.  Il  ne  sera  aussi  permis  aux  fidèles  d'assister  aux. 
comédies,  tragédies,  farces,  moralités  et  autres  jeux,  joués  en 
public  ou  en  particulier,  vu  que  de  tout  tems  cela  a  été  dé- 
fendu entre  les  chrétiens ,  comme  apportant  corruption  de 
bonnes  mœurs ,  mais  surtout  quand  l'écriture  sainte  y  est 
profanée  :  néanmoins  ,  quand  dans  un  collège  il  sera  trouvé 
utile  à  la  jeunesse  de  représenter  quelque  histoire,  on  le 
pourra  tolérer,  pourvu  qu'elle  ne  soit  comprise  en  l'écriture 
sainte ,  qui  n'est  pas  donnée  pour  être  jouée  ,  mais  purement 
prêchée,  et  aussi  que  cela  se  fasse  rarement,  et  par  l'avis  du 
colloque ,  qui  en  verra  la  composition. 

XXIX.  Tous  jeux  défendus  par  les  édits  du  roi,  comme  cartes, 
dez  et  autres  jeux  de  hasard ,  et  ceux  où  il  y  aura  avarice , 
impudicité,  perte  notoire  de  tems  ou  scandale  ,  seront  répri- 
més, et  les  personnes  reprises  et  exhortées  au  consistoire ,  et 
censurées  selon  les  circonstances.  Les  Manques  aussi  ne  peu- 
vent être  approuvées  ,  soit  qu'elles  se  fassent  par  la  permis- 
sion du  magistrat ,  ou  autrement. 

XXX.  Assister  aux  banquets  et  festins  de  noces ,  mariages  et 
nativités  d'enfans  ,  qui  se  font  par  ceux  de  l'église  romaine ,  est 
de  soi  indifférent  :  toutefois  les  fidèles  sont  avertis  d'en  user  à 
édification,  et  de  bien  sonder  s'ils  seront  assez  for  ts  pour  ré 
sister  aux  dissolutions  et  autres  maux  qui  s'y  peuvent  com- 
mettre ,  et  même  les  reprendre  ;  auxquels  festins  ne  sont  com- 
pris ceux  que  les  prêtres  font  à  leur  première  messe ,  auxquels 
il  n'est  pas  permis  d'assister. 

XXXI.  On  n'assistera  aucunement  aux  noces  et  banquets  de 
ceux  qui,  pour  épouser  une  partie  de  contraire  religion,  se  ré- 
voltent de  la  profession  de  l'évangile  :  quant  à  ceux  qui  se 
seraient  révoltés  de  longue  main  ,  ou  seraient  du  tout  papistes , 
il  demeure  en  la  prudence  des  fidèles  de  considérer  ce  qui 
itit  expédient. 


I 
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XXXII.  Ceux  qui  appellent  ou  font  appeler  en  duel,  ou  qui, 
étOLïït  appelés,  l'acceptent ,  même  tuent  leurs  parties  ,  quand  bien 
depuis  ils  en  auraient  obtenu  grâce ,  ou  auraient  été  autrement 
justifiés ,  seront  censurés  jusqu'à  la  suspension  de  la  sainte  cène, 
laquelle  suspension  sera promptement  publiée;  et,  en  cas  qu'ils 
veuillent  être  reçus  a  la  paix  de  l'église,  ils  feront  reconnaiis- 
sance  publique  de  leur  faute. 

XXXIII.  Ces  articles  qui  sont  ici  contenus  touchant  la  disci- 
pline ne  sont  pas  tellement  arrêtés  entre  nous  que  si  l'utilité 
le  requiert  ils  ne  puissent  être  changés  ;  mais  il  ne  sera  pas  en 
la  puissance  des  ministres  des  consistoires ,  des  colloques  et 
des  synodes  provinciaux  d'y  ajouter,  changer  ou  diminuer 
sans  l'avis  et  consentement  du  synode  national. 


MN   DE   LA   DISCIPLINE    E  G  C  L  É  S  1 A  S  T  1  Q  V  E, 
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OBSERVATIONS 

sur  l'ancienne  Organisation  des  Eglises  réformées 
de  P Empire  français,  et  sur  les  Changemens  qui 
jr  ont  été faits  par  la  Loi  du  i8  germinal  an  lo. 

La  discipline  ecclésiastique  des  églises  réformées  de  France 
est  l'ouvrage  de  ses  premiers  fondateurs.  Les  quarante  pre- 
miers articles  furent  dressés  dans  le  j.remier  synode  national 
qui  se  tint  à  Paris  en  i559;  les  synodes  nationaux  suivans 
terminèrent  cet  important  ouvrage;  monument  précieux,  du 
zèle  religieux  et  de  la  pureté  des  mœurs  de  nos  pères.  Tels  ont 
été  le  respect  et  la  soumission  des  fidèles  pour  cette  précieuse 
institution  qu'elle  a  été  en  vigueur  jusqu'à  nos  jours,  sans 
avoir  besoin  d'aucun  moyen  coërcitii  ,  et  sans  le  secours  du 
bras  séculier.  Nous  avons  été  témoins  nous-mème  de  l'exécu- 
tion rigoureuse  de  ses  articles  les  plus  sévères  :  c'est  à  cette 
discipline  et  à  sa  religieuse  observance  que  les  Réiormés  ont 
du  la  pureté  de  leurs  principes  moraux  ,  et  cette  honorable 
réputation  de  probité  qui  leur  a  mérité  Testime  et  la  con- 
liance  publiques. 

Elle  fut  composée  au  milieu  des  bûchers  allumés,  des  écha- 
fauds  dressés,  des  proscriptions  et  des  persécutions  de  toute 
espèce,  et  cependant  ce  fut  dans  ces  tems  calamiteux  qu'elle 
fut  le  plus  respectée  et  observée  :  aujourd'hui  cette  sévérité  de 
principes,  ce  rigorisme  religieux  paraitra  au  moins  exagéré, 
et- peut-être  qualifié  par  plusieurs  de  fanatisme.  Si  l'on  consi- 
dère cependant  les  tems  ,  les  lieux  et  les  circonstances  où 
eptte  règle  fut  introduite  ,  et  les  heureux  effets  qu'elle  a  pro- 
duits ,  l'on  cessera  de  blâmer  une  institution  surannée  peut-être, 
st  inexécutable  aujourd'hui  en  plusieurs  points  ,  mais  qui  a 
maintenu  un  peuple  persécuté  dans  Iç  respect  pour  les  lois 
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et  le  souverain ,  clans  la  soumission  et  la  résignation  aux  dé-* 
crets  immuables  de  la  Providence  :  nous  pensons  même  que  le 
relâchement  qui  s'est  introduit  depuis  plusieurs  années  dans  la 
piété  et  dans  les  moeurs ,  prend  sa  source  dans  l'inex-écution 
de  ceUe  discipline,  qui  peut  encore  élre  très-utile  à  nos  églises 
lorsqu'elle  aura  été  adaptée  au  tems  et  aux  circonstances ,  et 
mise  en  harmonie  avec  la  loi  organique  du  18  germinal 
an  10. 

En  effet  cette  loi  a  introduit  des  changemens  importans 
dans  l'organisation  des  églises  réformées  ,  qui  sous  plusieurs 
rapports  améliorent  leur  constitution  ,  mais  qui  exigent  néan- 
moins une  révision  de  la  discipline  ecclésiastique,  qui  la  fasse 
concorder  avec  la  loi ,  et  qui  perfectionne  l'ouvrage  de  nos 
pères,  avec  l'approbation  du  grand  protecteur  que  la  Provi- 
dence nous  a  donné.  Nous  prouverons  la  nécessité  de  la  ré- 
vision de  notre  discipline  en  offrant  à  nos  lecteurs  un  aperçu 
sommaire  des  changemens  introduits  dans  l'organisation  de 
nos  églises  par  la  loi  du  18  germinal  an  10. 

Nous  ne  connaissions  pas  cette  dénomination  d'églises  consis- 
toriales ,  composées  d'une  population  de  six  mille  ames.  Jadis 
l'arrondissement  d'une  église  était  déterminé  par  le  synode 
provincial ,  quelle  qu'en  fût  la  population  ;  l'on  avait  égard 
seulement  aux  distances  des  communes  entr'elles ,  et  l'on  fai- 
sait en  sorte  que  l'arrondissement  de  l'église  fut  composé  de 
celles  qui  étaient  les  plus  rapprochées  ;  souvent  il  suffisait 
qu'une  ville,  ou  même  un  village  s'engageât  à  salarier  un 
pasteur;  cette  ville  ou  village  devenait  une  église,  quelle  que 
fut  sa  population.  Aujourd'hui ,  pour  atteindre  la  population 
voulue  par  la  loi,  il  a  fallu  former  de  grands  arrondisseraens; 
en  sorte  qu'une  église  consistoriale  est  composée  actuellement 
de  communes  qui  formaient  autrefois  cinq  à  six  églises.  Sou- 
vent une  église  consistoriale  est  divisée  en  plusieurs  sections  ^ 
dont  chacune  a  son  pasteur  qui  dessert  plusieurs  communes. 
Il  n'en  était  pas  ainsi  autrefois;  excepté  quelques  grandes 
villes  qui  avalent  plus  d'un  pasteur,  dans  toutes  les  autre* 
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églises  un  seul  pasteur  desservait  une  église;  toutes  les  églises 
étaient  ce  que  sont  aujourd'hui  les  oratoires. 

Nous  avions  des  consistoires ,  des  colloques  ,  des  synodes 
provinciaux  et  des  synodes  nationaux;  nous  n'avons  plus  que 
des  consistoires  et  des  synodes  d'arrondissement. 

Chacune  de  ces  autorités  avait  ses  attributions  ;  elles  for- 
maient une  hiérarchie  de  pouvoirs  dépendans  les  uns  des  au- 
tres,  qui  prononçaient  sur  les  différends  qui  s'élevaient  dans  les 
églises,  et  réprimaient  les  délits.  Depuis  la  promulgation  de 
la  loi  du  18  germinal  an  10  la  seule  autorité  subalterne  des 
consistoires  subsiste;  les  synodes  ne  sont  pas  encore  organisés. 
et  les  consistoires  ne  sont  soumis  à  aucune  autorité  supérieur* 
ecclésiastique. 

Les  synodes  provinciaux  étaient  composés  des  députés  ec- 
clésiastiques et  laïques  do  toutes  les  églises  d'une  province  ec- 
clésiastique ,  et  cette  réunion  formait  dans  plusieurs  une  as- 
semblée ecclésiastique  d'environ  trente  à  quarante  pei^onnes  : 
aujourd'hui  cinq  églises  consistoriales  formeront  un  synode; 
il  sera  composé  d'un  pasteur  et  d'un  ancien  de  chaque  église 
consistoriale ,  et  du  commissaire  du  Gouvernement,  ce  qui 
formera  une  assemblée  de  onze  personnes  seulement  :  de  plus , 
comme  avant  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  le  Gouverne- 
ment doit  autoriser  la  convocation  d'un  synode  ,  il  doit  être 
donné  préalablement  connaissance  au  Ministre  des  cultes  des 
matières  qui  seront  traitées  dans  le  synode  :  le  procès-verbal 
de  ses  séances  doit  être  envoyé  au  Gouvernement  ;  il  ne  peut 
durer  que  six  jours.  D'après  ce  mode  établi  par  la  loi  les  sy- 
nodes ne  seront  plus  les  assemblées  d'un  clergé  nombreux  ; 
les  objets  de  leurs  délibérations  seront  connus  dn  Gouverne- 
ment ,  ainsi  que  leurs  résultats ,  et  la  présence  du  préfet  ou  du 
sous-préfet  complette  toutes  les  précautions  que  le  législateur 
devait  prendre  pour  évitei*  les  abus  qui  auraient  pu  s'intro- 
duire dans  une  assemblée  ecclésiastique  trop  nombreuse. 

Les  consistoires  étaient  composés  d'un  nombre  indéterminé 
de  pasteurs ,  d'anciens  et  de  diacres  ;  le  choix  des  membre» 
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laïques  était  fait  indifféremment  parmi  tous  les  fidèles  de  l'é- 
glise; la  durée  de  leurs  fonctions  était  arbitraire  et  fixée  par 
un  règlement  particulier.  La  vocation  des  pasteurs  était  auto-^ 
risée  par  le  synode ,  et  le  pasteur  ne  pouvait  quitter  sans  le 
congé  du  synode;  aujourd'hui  la  loi  veut  que  le  consistoire 
soit  composé  de  six  anciens  au  moins  ,  et  de  douze  au  plus  , 
et  qu'ils  soient  pris  parmi  les  plus  forts  contribuables;  elle 
règle  le  mode  de  leur  élection  ,  qui  est  tout  différent  de  ce- 
lui qui  était  usité;  elle  ordonne  le  renouvellement  par  moitié 
des  anciens  tous  les  deux  ans.  —  La  vocation  adressée  par  un 
consistoire  à  un  pasteur  est  valable  lorsque  celui-ci  l'accepte  , 
et  que  S.  M.  I.  et  R.  la  confirme  ;  l'approbation  du  synode  n'est 
plus  nécessaire  :  elle  est  inutile  aussi  pour  donner  congé  à  un 
pasteur,  ou  le  retenir  dans  son  église;  le  pasteur  le  prend  lui- 
même  en  avertissant  son  consistoire  six  mois  d'avance  ;  le 
consistoire  peut  même  l'autoriser  à  se  retirer  avant  les  six 
mois  expirés.  — Lorsqu'un  consistoire  veut  augmenter  le  nombre 
des  pasteurs  de  son  église,  il  doit  en  demander  l'autorisation  au 
Gouvernement ,  et  non  au  synode.  —  Les  consistoires  étaient 
présidés  par  le  pasteur,  et  dans  les  églises  où  il  y  en  avait  plu- 
sieurs, par  chacun  des  pasteurs  a  leur  tour;  la  loi  attribue  au- 
jourd'hui la  présidence  au  plus  ancien.  —  Les  pasteurs  cou- 
pables étaient  suspendus  ou  déposés  de  leurs  charges  par  le 
colloques  et  les  synodes  ;  aujourd'hui  c'est  le  Gouverneme 
qui  approuve  ou  rejette  les  destitutions.  —  Les  autorités  ecclé 
siastiques  jugeaient  seules  des  différends  qui  s'élevaient  entr 
les  ministres  ;  aujourd'hui  la  loi  en  attribue  la  connaissance  a 
Conseil  d'état. 

Nous  pourrions  entrer  dans  de  plus  grands  détails  ;  mais  c 
que  nous  avons  dit  suffit  pour  démontrer  la  nécessité  de  re 
viser  la  discipline  ecclésiastique  maintenue  par  la  loi  :  eu  at 
tendant  que  cet  important  ouvrage  soit  fait,  nous  avons  cv 
utile  de  présenter  nos  idées  sur  le  règlement  provisoire  qu 
les  consistoires  pourraient  adopter  pour  l'administration  inté 
rieure  de  leurs  églises  :  nous  n'avons  pas  la  vanité  de  pré  . 
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tendre  avoir  tout  prévu,  et  de  présenler  un  travail  complet; 
mais  nous  nous  estimerons  heureux  si  nous  avons  mis*  sur  la 
voie  pour  arriver  à  la  perfection. 


PROJET   DE  RÈGLEMENT 


pour  P Administration  intérieure  dhine  Eglise 
chrétienne  réformée. 

Le  consistoire  de  l'église  chrétienne  réformée  de 

séant  à  ,  assemhlé    en  séance  ordinaire ,  sous  la 

présidence  de  M.  le  pasteur  ,  le 

Vu  les  articles  de  la  loi  du  18  germinal  an  10,  relatifs  à 
l'organisalion  des  consistoires  ,  et  ceux  de  la  discipline  ecclé- 
siastique, sur  le  mêijie  ohjet; 

Considérant  qu'il  est  urgent  de  régulariser  et  distrihuer  entre 
tous  ses  membres  les  travaux  de  l'importante  administration 
qui  lui  est  confiée; 

Considérant  de  plus  l'indispensable  nécessité  où  se  trouvent 
les  consistoires  de  faire  concorder  la  loi  précitée  avec  la  dis- 
cipline ecclésiastique  qui  régit  depuis  long-teras  les  églises 
réformées  de  France  ,  et  qui  est  maintenue  par  la  susdite  loi , 
a  délibéré  le  présent  règlement  administratif  pour  être  exécuté 
par  tous  ses  membres  selon  sa  forme  et  teneur. 

ORGANISATION  DU  CONSISTOIRE. 

Le  consistoire  est  composé  de  pasteurs  et  d'anciens  pris  parmi 
les  citoyens  les  plus  imposés  au  rôle  des  contributions. 

Il  ne  pourra  y  avoir  moins  de  six  anciens  ni  plus  de  douze. 
(Article  XVIJI  de  la  loi.) 

L'un  des  anciens  sera  élu  secrétaire.  (Article  XXI  de  la  loL) 


(  ) 


Ses  ait.rihulL077S. 

Il  veille^  au  maintieit  de  la  discipline ,  à  l* administra- 
tioTi  des  biens  de  V église ,  et  à  celle  des  deniers  provenant 
des  aumônes.  (A.rticle  XX  de  la  loi.) 

Division  des  fonctions. 

Les  pasteurs  sont  chargés  delà  prédication  e'vange'lique ,  de 
l'administration  des  sacremens  ,  de  l'instruction  religieuse,  de 
la  visite  et  consolation  des  malades,  ét  du  maintien  de  la 
doctrine  des  églises  réformées  dans  toute  sa  pureté. 

Les  anciens  administrent  les  biens  de  Téglise  de  quelque  nature 
qu'ils  soient,  veillent  au  maintien  de  l'ordre  dans  les  temples, 
et  exercent  une  surveillance  active  sur  le  troupeau  confié  à 
leur  administration.  Le  consistoire  assemblé  régit  toutes  le$ 
branches  de  cette  administration  civile  et  religieuse. 

L'office  des  anciens  est  de  veiller  sur  le  troupeau  avec  les 
pasteurs,  faire  que  le  peuple  s'assemble,  et  que  chacun  se 
trouve  aux  saintes  congrégations;  faire  rapport  des  scandales 
et  des  fautes,  en  connaître  et  en  juger  avec  les  pasteurs  ,  et 
en  général  avoir  soin  avec  eux  de  toutes  choses  semblables 
qui  concernent  l'ordre ,  l'entretien  et  le  gouvernement  de  l'é- 
glise :  ainsi ,  en  chaque  église  il  y  aura  une  forme  de  leur 
charge  par  écrit,  selon  la  circonstance  du  lieu  et  du  tems.» 
(Discipline  ecclésiastique ,  chap.  III ,  art.  III.) 

Le  consistoire  assemblé  régit  toutes  les  branches  de  cette  ad- 
ministration civile  et  religieuse. 

Des  Diacres, 

La  loi  organique  du  18  germinal  an  10  ne  comprenant  pas 
les  diacres  dans  l'organisation  des  consistoires ,  et  néanmoins 
cette  institution  de  la  discipline  ecclésiastique  étant  devenue 
d'une  indispensable  nécessité  à  cause  de  l'importance  et  de 
retendue  des  fonctions  confiées  à  ces  administrateurs ,  le  con- 
sistoire a  déKbéré  de  s'adjoindre  diacres  pris  parmi 
les  membres  de  l'église  les  plus  distingués  par  leur  zèle  et 
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leur  cîiarité  éclairée;  ils  seront  charges  de  la  recette  et  de  la 
distribution  des  aumônes,  d'après  les  délibérations  du  consis- 
toire :  leurs  fonctions ,  leurs  prérogatives  et  leurs  attributions 
seront  déterminées  par  un  règlement  particulier. 

DISPOSITIONS  GENERALES. 

Art.  F^  Les  séances  ordinaires  du  consistoire  sont  fixées  au 
(Article  XXIl  de  la  loi.) 

Elles  doivent  être  convoquées  par  le  président ,  mais  elles 
ont  lieu  de  droit  sans  convocation;  les  jour  et  heure  ne  peu- 
vent être  changés  que  par  délibération. 

IL  Les  séances  extraordinaires  ne  pourront  avoir  lieu  que 
par  une  délibération ,  et  être  convoquées  qu'après  en  avoir 
0()tenu  la  permission  de  l'autorité  compétente.  (Art.  XXIIl  de 
la  loi.) 

IIL  Les  séances  du  consistoire  sont  présidées  par  le  plus 
ancien  des  pasteurs.  (Article  XXI  de  la  loi.) 

IV.  Ses  délibérations  sont  prises  à  la  majorité  absolue  des 
suffrages  des  membres  présens;  en  _£as  de  partage,  le  prési- 
dent a  la  voix  prépondérante.  La  moitié  des  membres  est  né- 
cessaire pour  délibérer. 

V.  Le  consistoire  sera  renouvelé  par  moitié  tous  les  deux 
ans.  Les  membres  sortant  seront  ceux  qui  auront  rempli  pen- 
dant quatre  ans  les  fonctions  d'ancien  ;  ils  pourront  être  réé- 
lus. —  Pour  faire  ce  renouvellement ,  le  consistoire  choisirà 
liors  de  son  sein  douze  laïques  pris  parmi  les  principaux  con- 
tribuables de  la  communion  réformée,  habitant  dans  l'arron- 
dissement de  l'église  ;  il  les  convoquera  en  séance  extraordi- 
naire ,  après  en  avoir  obtenu  la  permission  par  écrit  du  pré- 
fet du  département  :  cette  permission  demeurera  déposée  dans 
les  archives  du  consistoire.  —  Dans  cette  assemldée  extraor- 
dinaire l'on  ne  s'occupera  que  de  l'élection  des  nouveaux  an- 
ciens; elle  se  fei'a  au  scrutin  secret,  et  à  la  majorité  absolue 
des  suffrages.  (Article  XXIII  de  la  loi.) 

YI.  Il  sera  donné  de  suite  communication  officielle  de  cette 
nomination  à  S.  E.  le  Ministre  des  cultes. 


(  ) 

VIL  Le  dimanche  après  leur  élection  les  nouveaux  anciens 
seront  présentés  aux  fidèles  pendant  le  service  divin,  par  le 
pasteur  de  service  ,  en  la  forme  prescrite  par  la  Discipline  eC" 
clésias tique  ,  cliap.  III  ,  art.  1*  ^ 

YÎÏI.  Lorsque  dans  l'intervalle  d'un  renouvellement  à  l'autre 
du  consistoire  par  moitié  le  nombre  des  anciens  sera  réduit 
par  mort ,  démission  ou  autrement ,  le  consistoire  assemblé  re- 
completlera  ce  nombre  au  scrutin  secret  et  à  la  majorité  absolue 
des  suffrages  dçs  membres  présens.  L'élu  ou  les  élus  exerce- 
ront les  fondions  d'ancien  pendant  tout  le  tems  qu'auraient 
duré  celles  de  ceux  qu'ils  remplacent. 

IX.  A  chaque  renouvellement  du  consistoire  par  moitié,  et 
dans  la  première  séance  ordinaire ,  il  sera  procédé  à  la  no- 
mination du  secrétaire  et  de  son  adjoint ,  de  deux  trésoriers 
et  de  Yarchiviste ;  ils  seront  nommés  au  scrutin  secret,  à  la  ^ 
majorité  absolue  des  suffrages  des  membres  présens,  et  choi- 
sis parmi  les  anciens.  Il  sera  procédé  en  la  même  forme  à  la 
nomination  des  membres  des  diverses  commissions  désignées 
ci-après,  auxquelles  il  pourra  être  appelé  des  diacres. 

X.  Le  secrétaire  rédigera  les  procès  -  verbaux  des  séances 
ordinaires  et  extraordinaires ,  et  les  inscrira  sur  le  registre 
lorsque  la  rédaction  en  sera  approuvée;  il  fera,  à  l'ouverture 
de  la  séance,  la  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière;  il  si-» 
gnera  avec  le  président  tous  les  actes  qui  émaneront  du  con- 
sistoire ,  et  contresignera  tous  ceux  qui  seront  délivrés  par 
les  pasteurs  :  pour  cet  effet  le  sceau  du  consistoire  lui  sera 
confié;  il  sera  de  droit  membre  des  commissions  du  culte  et 
des  relations  avec  le  Gouvernement  ;  il  dressera  une  table  de 
tous  les  objets  délibérés  en  consistoire  ,  et  fournira  les  ren 
seignemens  demandés  sur  les  objets  mis  en  discussion. 

XL  En  cas  d'absence   le  secrétaire  sera  suppléé  par  so 
adjoint. 

XIL  U arcliiviste  aura  sous  sa  garde  tons  les  papiers,  livres, 
registres  et  documens  dont  le  consistoire  ordonnera  le  dépôt; 
dans  ses  archives;  il  les  classera  par  ordre  et  par  date,  et  e 
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donnera  communication  aux  membres  du  consistoire  qui  la 
demanderont,  mais  sans  de'placer. 

XIJI.  Deux  trésoriers  seront  nommés  ;  Tun  pour  tenir  la 
caisse  des  frais  de  culte  ;  l'autre  la  caisse  des  aumônes  :  ils 
acquitteront,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  les  mandats  déli- 
bérés et  consentis  par  le  consistoire  :  le  mandat ,  signé  par  le 
président  et  le  secrétaire  ,  doit  faire  mention  de  la  date  de 
la  délibération  ;  ces  mandats  seront  reçus  dans  la  reddition  de 
leurs  comptes  comme  pièces  comptables. 

XJ.V.  Les  trésoriers  rendront  leurs  comptes  tous  les  six  mois  ; 
savoir,  en  janvier  et  en  juillet  :  ces  comptes  seront  renvoyés 
à  l'examen  de  la  commission  des  finances  ,  qui  fera  son  rapport  ; 
ils  seront  ensuite  approuvés ,  s'il  y  a  lieu ,  par  délibération  du 
consistoire.  Ces  comptes  eu  double  originaux  étant  approuvés 
et  signés  par  le  président  et  le  secrétaire ,  il  en  sera  déposé  un 
dans  les  archives  avec  les  pièces  justificatives;  l'autre  sera  dé- 
livré au  trésorier  comptable  pour  sa  décharge. 

XV.  Le  trésorier  des  frais  de  culte  paiera  sur  simple  reçu, 
qui  sera  admis  comme  pièce  justificative,  les  supplémens  de 
traitement  du  ou  des  pasteurs  s'il  leur  en  est  accordé  ,  les  ho- 
noraires des  lecteurs  ,  chantres,  organistes,  etc.,  et  les  gages 
des  concierges  et  de  tous  les  employés  ,  dont  la  pension  est 
fixée  par  une  délibération  du  consistoire. 

XVL  Cinq  commissions  seront  aussi  nommées  à  chaque  re- 
nouvellement du  consistoire  par  moitié.  Toutes  les  propositions 
qui  seront  faites  en  consistoire  seront  renvoyées  à  l'examen  de 
la  commission  compétente  pour  en  faire  son  rapport ,  sur  le- 
quel le  consistoire  statuera  définitivement.  Ces  commissions 
auront  l'initiative  des  propositions  sur  tous  les  objets  qui  ont 
du  rapport  à  leurs  attributions  :  dans  ce  cas  ,  la  proposition 
doit  être  faite  au  nom  de  la  commission. 
.  XVIL  Elles  seront  présidées  par  le  ou  un  pasteur ,  et  com- 
posées d'anciens  et  de  diacres.  Dès  qu'elles  seront  nommées , 
elles  se  distribueront  le  travail  pour  les  rapports  et  proposi- 
tions à  faire  au  consistoire  sur  les  objets  de  leur  compétence. 
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Les  présiclens  des  commissions  auront  soin  d'avertir  le  prési- 
dent du  consistoire  lorsqu'il  y  aura  un  rapport  à  faire  ,  afin 
(ju'il  en  soit  fait  mention  dans  les  billets  de  convocation. 

XVIII.  Ces  cinq  commissions  sont  celles  du  culte ,  des  rap^ 
ports  avec  le  Gouvernemejit ,  des  finances ,  d^es  bâtiniens  et  de 
la  police  intéj'ienre  des  temples, 

XIX.  La  commission  du  culte  sera  composée  de  cinq  mem- 
bres, le  pasteur  et  le  secrétaire  compris. 

Elle  sera  cbargée  de  veiller  au  maintien  du  culte  dans  sa 
noble  et  antique  simplicité  ,  et  à  ce  qu'il  ne  soit  rien  innové 
dans  les  rlls  et  coutumes  adoptés  dans  la  religion  chrétienne 
réformée  ;  —  de  proposer  les  réglemens  qui  pourraient  être 
faits  ,  ou  les  délibérations  à  prendre  pour  la  célébration  des 
baptêmes  et  mariages  ,  et  pour  les  inhumations;  — les  usages 
à  suivre  ou  à  établir  pour  l'observation  et  célébration  des  fêtes 
solennelles  chrétiennes  ou  publiques,  ou  ordonnées  pour  la 
naissance  de  l'Empereur,  la  bataille  d'Austerlitz ,  etc.  ;  —  de 
suivre  et  accélérer  l'exécution  du  projet  conçu  de  faire  un 
cliolx  de  psaumes  et  cantiques  ,  et  d'en  corriger  la  musique  ; 
—  de  recîiercher  et  proposer  l'adoption  des  liturgies  et  prières 
publiques  le  plus  généralement  adoptées  dans  les  églises  ré- 
formées ;  —  de  proposer  un  projet  de  catéchisme  à  l'usage  de 
toutes  les  églises  réformées ,  et  ses  vues  sur  les  moyens  à 
prendre  pour  opérer  l'instruction  religieuse  des  enfans  pau- 
vres ;  —  enfin  de  s'oecuper  avec  zèle  de  tout  ce  qui  peut  donner 
au  culte  public  plus  d'iniluence  sur  l'esprit  et  les  mœurs  de 
ceux  qui  le  professent ,  sans  s'éloigner  cependant  du  caractère 
qui  lui  est  propre. 

XX.  La  commission  des  rapports  avec  le  Gouvernement 
sera  aussi  composée  de  cinq  membres ,  le  pasteur  et  le  se- 
crétaire compris.  Cette  commission  est  chargée  spécialement 
de  s'occuper  de  tous  les  objets  qui  nécessitent  des  rapports 
du  consistoire  avec  le  Gouvernement ,  demandes  à  former  au- 
près des  divers  ministères ,  pétitions  à  présenter,  adresses  ou 
députations  à  faire  aux  autorités  civiles  ,  etc.  Cette  commis- 
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slon  aura  rinitiative  des  propositions ,  ou  si  quelque  autrè 
membre  les  fait ,  elles  seront  renvoyées  à  l'examen  de  la 
commission,  pour,  sur  son  rapport,  être  statué  définitivement 
par  le  consistoire;  elle  sera  aussi  chargée  de  faire  valoir  les 
droits  du  consistoire,  et  surveiller  ses  intérêts  auprès  du  Gou- 
yernement  si  la  nécessité  l'exige  ;  elle  préviendra  les  abus 
qui  pourraient  s'introduire  dans  l'administration  consistoriale 
par  des  usurpations  de  pouvoir,  violation  de  la  loi  ,  infraction 
des  réglemens  et  de  la  discipline.  Si  de  tels  cas  survenaient  ^ 
la  commission  demandera  la  convocation  du  consistoire  ,  et 
fera  son  rapport,  sur  lequel  le  consistoire  sera  obligé  de  dé- 
libérer séance  tenante. 

XXI.  La  commissioît  des  finances  sera  composée  d'un  pas- 
teur et  de  trois  anciens ,  les  trésoriers  exceptés.  Aucune  dé- 
pense pour  frais  de  culte  ne  sera  autorisée  par  le  consistoire  . 
sans  qu'il  ait  entendu  un  rapport  de  sa  commission  des  finances. 
Le  consistoire  lui  renverra  l'examen  des  comptes  des  tréso- 
riers avant  de  les  approuver  ou  de  les  rejeter.  Elle  propo- 
sera les  moyens  de  pourvoir  aux  dépenses  du  culte,  et  fera 
connaître  au  consistoire  la  pénurie  ou  l'abondance  de  ses  res- 
sources. 

XXIL  La  commission  des  bàtimens  sera  composée  du  pas- 
tCur,  qui  la  présidera,  d'un  ancien  et  de  deux  diacres;  elle 
surveillera  le  bon  état  des  maisons  ,  des  temples  et  bâtimens 
qui  font  partie  des  biens  de  l'église  ;  elle  axira  l'initiative  des 
propositions  à  faire  pour  réparations  ou  améliorations  dont 
les  édifices  seront  susceptibles  ;  elle  proposera  au  consistoire 
les  locataires  qui  se  présenteront  :  lorsqu'ils  seront  agréés ,  elle 
passera  les  baux  de  location ,  et  fera  la  recette  des  loyers  à 
chaque  trimestre  échu  ;  elle  en  versera  le  produit  dans  la 
caisse  du  trésorier  des  frais  de  culte;  elle  fournira  les  quit- 
tances aux  locataires,  et  les  poursuivra  en  justice  si  besoin 
est;  et  comme  le  consistoire  ou  sa  commission  ne  peut  pas 
dans  les  affaires  civiles  agir  en  nom  collectif,  la  commis- 
sion présentera  au  consistoire  l'un  de  ses  membres,  qu'il  au- 
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torisera  par  une  délibération  spéciale  à  agir  en  son  nom.  Les 
dépenses  que  cette  commission  sera  autorisée  a  faire  seront 
spécifiées  par  une  délibération  ,  et  celui  de  ses  membres  qui 
sera  autorisé  présentera  ses  comptes  avec  les  pièces  justifica- 
tives aux.  mêmes  époques  que  les  trésoriers  ,  et  en  la  même 
forme. 

XXIII.  La  commission  de  la  police  intérieure  des  temples 
sera  composée  de  cinq  membres  et  du  pasteur,  qui  la  prési- 
dera ;  elle  sera  chargée  de  veiller  au  maintien  de  l'ordre  et 
de  la  décence  pendant  le  service  divin,  ainsi  qu'à  la  propreté 
intérieure  et  extérieure  des  temples  ;  elle  aura  soin  de  faire 
ouvrir,  fermer  les  temples  et  les  «chauffer  quand  la  saison 
l'exige.  La  conservation  et  l'entretien  du  mobilier  lui  seront 
confies  ;  il  lui  en  sera  remis  un  état  détaillé.  Cette  commis- 
sion prendra  enfin  toutes  les  mesures  prises  par  les  fabriques 
pour  que  rien  ne  trouble  la  dévotion  des  fidèles  ;  et  comme 
les  fonctions  attribuées  à  ces  commissaires  exigent  une  pré- 
sence assidue  au  service  divin ,  ils  se  concerteront  de  ma- 
nière à  ce  qu'un  ou  plusieurs  d'eutr'eux  soient  présens  à 
tous  les  exercices  religieux  dans  tous  les  temples. 

XXIV.  Le  consistoire  ne  pourra  entretenir  aucune  corres- 
pondance avec  les  puissances  ou  autorités  étrangères. 

XXV.  Le  consistoire  salariera  dans  chaque  temple  un  lec- 
teur, un  chanlre  ,  un  organiste  et  son  souffleur,  et  un  concierge 
leur  traitement  sera  fixé  toutes  les  années  selon  les  circons 
tances. 

XXVI.  Le  consistoire  aura  dans  tous  les  temples  des  plac 
réservées  dans  des  bancs  particuliers. 

Des  Pasteurs. 

XXVII.  Si  par  quelque  cas  extraordinaire  l'église  avait  be 
soin  d'un  plus  grand  nombre  de  pasteurs  ,  le  consistoire  de 
manderait  au  Gouvernement  l'autorisation  nécessaire  pou 
faire  cette  augmentation.  (Article  XIX  de  la  loi.) 


(  4'^7  ) 

XXVIII.  Lorsque  le  consistoire  sera  dans  le  cas  d'adresser 
vocation  à  un  nouveau  pasteur,  il  n'appellera  qu'un  citoyen 
français.  (Article  I".  de  la  loi.)  11  procédera  à  son  élection 
par  la  voie  du  scrutin  secret ,  et  à  la  pluralité  des  voix.  (  Ar- 
ticle XXVI  de  la  loi.)  Avant  cette  élection  la  discussion  aura 
été  ouverte  sur  le  mérite,  les  talens ,  les  lumières  et  la  mo- 
ralité des  sujets  proposés. 

XXIX.  Lorsque  l'élection  sera  faite,  le  consistoire  adressera 
une  vocation  pastorale  à  l'élu ,  qui  sera  tenu  d'envoyer  par 
écrit  son  acceptation.  Le  titre  d'élection  et  l'acceptation  de 
l'élu  seront  adressés  à  S.  E.  le  Ministre  des  cultes  par  l'in- 
termédiaire du  préfet  du  département ,  qui  doit  donner  son 
avis  afm  que  S.  E.  fasse  confirmer  cette  vocation  par  S.  M.  L 
et  R. 

XXX.  Le  pasteur  conlirmé  ne  pourra  entrer  en  fonction 
qu'après  avoir  prêté  le  serment  exigé  par  la  loi ,  (  Article  XXVI.) 
et  avoir  été  installé  dans  l'égliss  par  un  de  ses  collègues,  en 
la  forme  prescrite  par  la  Discipline  ecclésiastique. 

XXXI.  Le  ministre  devenu  pasteur  ne  pourra  exercer  d'autre 
état  lucratif. 

XXXII.  Les  pasteurs  résideront  et  établiront  leur  domicile 
dans  l'arrondissement  de  l'église.  (  Cliapt.  i*'. — 14,  de  la  Z>w- 
ciplirie  ecclésiastique.) 

XXXIII.  Ils  ne  pourront  s'absenter  plus  de  huit  jours  sans 
un  congé  délibéré  par  le  consistoire  ,  ni  tous  ou  plusieurs 
dans  le  même  tems. 

XXXIV.  Ils  ne  pourront  quitter  l'église  que  six  mois  après 
avoir  donné  leur  démission  ,  à  moins  que  le  consistoire  ne 
consente  à  leur  donner  congé  avant  ce  délai.  (Décret  impé- 
rial du  o  brumaire  an  14.)  Le  consistoire  ne  pourra  pas  re- 
fuser d'accepter  la  démission  d'un  pasteur  ;  mais  il  pourra  re- 
fuser d'abréger  le  délai  de  six  mois  :  il  doit  dans  l'un  ou 
l'autre  cas  adresser  à  S.  E.  le  Ministre  des  cultes  un  extrait 
de  la  délibération  qu'il  aura  prise. 

XXXV.  Lorsque  l'église  aura  plusieurs  pasteurs,  ils  aller- 
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lieront  pour  la  prédication;  mais  lés  autres  foiiclions  pasto- 
rales seront  remplies  par  ceux  qui  y  seront  appelés  par  les 
lidèles. 

XXXVI.  Les  pasteurs  ne  célébreront  les  Laptèmes  et  les  ma- 
riages que  dans  les  temples ,  en  présence  de  deux  membres 
du  consistoire  au  moins  ,  et  autant  que  faire  se  pourra  aux 
heures  fixées  pour  le  service  divin  :  dans  ce  cas  ce  sera  le 
pasteur  de  service  qui  remplira  ces  fonctions. 

XXXVIJ.  Les  pasteurs  àe  serviront  dans  la  célébration  des 
cérémonies  religieuses  des  liturgies  et  prières  usitées  et  adop- 
tées dans  toutes  les  églises  réformées,  qu'ils  suivront  littérale- 
ment, afin  que  dans  une  aussi  importante  matière  il  ne  soit 
rien  laissé  à  l'arbitrai  e  des  pasteurs  :  après  la  cérémonie  ils 
pourront  adresser  telle  exhortation  qu'ils  jugeront  conve- 
nable. 

Ils  liront  la  confession  des  péchés ,  et  la  prière  après  le  ser- 
mon ,  comme  elles  sont  écrites  dans  les  liturgies  à  l'usage  des 
églises  réformées  ;  —  ils  pourront  composer  à  leur  gré  la  prière 
usitée  avant  le  sermon,  et  l'adapter  à  la  matière  qu'ils  doi- 
vent traiter,  s'ils  le  jugent  convenable. 

XXXYIII.  Les  pasteurs  pourront  porter  dans  tout  l'arron- 
dissement de  l'église  le  costume  qui  leur  a  été  affecté  par  l'ar- 
rêté des  consuls  du  19  pVairial  an  12;  ils  célébreront  le  cul 
et  les  cérémonies  religieuses  en  robe. 

XXXEX.  Les  pasteurs  reçoivent  un  traitement  annuel  d 
Gouvernement.  (Article  VII  de  la  loi.)  En  cas  d'insuftisan 
le  consistoire  y  suppléera  ,  soit  en  sollicitant  du  conseil  gé:iéra 
de  la  commune  l'exécution  du  décret  impérial  du  5  mai  1806 
soit  par  les  moyens  usités  en  pareil  cas  dans  les  églises  réfor 
mées.  Cet  objet  rentre  particulièrement  dans  les  attributions 
la  commission  des  finances  ,  qui  doit  présenter  ses  vues  a 
consistoire.  Le  traitement  annuel  des  pasteurs  sera  fixé  par  u 
délibération  spéciale;  il  sera  égal  pour  chacun  d'eux. 

XTj.  Les  pasteurs  ne  pourront  exiger  aucune  rétribution  pa 
liculière  des  fidèles  pour  l'exercice  de  leurs  fonctions  past 
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raies;  ils  ne  percerront  ni  casuel,  ni  oblation,  et  n'auront  au- 
cune manutention  des  deniers  de  l'église. 

XLI.  Ils  célébreront  le  service  divin  dans  les  temples ,  tous 
les  dimanches  ,  aux.  heures  fixées  par  délibération  du  consis- 
toire ;  ils  le  célébreront  aussi  le  premier  jour  de  l'année ,  le  jour 
de  l'Ascension,  celui  de  Noël ,  le  ij  août,  au  sujet  de  la  nais- 
sance de  l'Empereur,  et  le  premier  dimanche  de  décembre  :  le 
pasteur  de  service  prononcera  ce  jour-là  un  discours  sur  la 
gloire  des  armées  françaises  et  les  devoirs  du  citoyen,  de  con- 
sacrer sa  vie  à  son  prince  et  à  sa  patrie ,  et  fera  chanter  le 
Te  Di'um.  (Décret  impérial  du  ig  février  180O.)  Ils  admi- 
nistreront deux  fois  le  sacrement  de  l'eucharistie  aux  fêtes  de 
Pâques ,  de  Pentecôte  ,  de  septembre  et  de  Noël.  Il  sera  aussi 
célébré  toutes  les  années  ,  le  ,   un  service  ex- 

traordinaire de  jeune  et  d'humiliation,  conformément  à  l'usaije 
établi  dans  toutes  les  églises  réformées. 

XLII.  Les  pasteurs  se  conformeront  à  la  pratique  constante 
des  églises  réformées  de  France,  et  ordonnée  par  la  loi  du  18 
germinal  an  10,  article  IIÏ,  de  prier  Dieu  pour  la  prospérité 
de  l'Empire  et  de  S.  M.  I.  et  R.  ;  en  conséquence  ils  réciteront 
dans  la  prière ,  après  le  sermon  ,  le  formulaire  suivant  : 

Souverain  maître  du  monde  ,  toi  cfui  règles  les  destinées  des 
nations ,  et  qui  nous  as  commandé  de  te  prier  les  uns  pour  les 
autres ,  particulièrement  pour  tous  ceux  qui  sont  élevés  en 
dignités  ,  nous  te  prions  spécialemejit pour^ kvo\Ao^  ,  EmpC" 
reur  des  Français  et  Roi  d' Italie  ;  pour  l'Impératrice  son 
auguste  épouse  ,  et  pour  toute  la  famille  ijnpèriale  :  répands 
sur  l'Empereur  toutes  tes  bénédictions  ;  dirige  ses  vues  et  ses 
entreprises ,  et  fais  que  sous  son  empire  nous  voyions  régner 
la  religion  ,  les  bonnes  mœurs  ,  V abondance  et  la  paix.  (  En 
tems  de  guerre.)  Fais  que  nous  voyions  bientôt  succéder  au 
fléau  de  la  guerre  les  douceurs  d'une  paix  honorable  et  so» 
lide. 
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îls  ajouteront  clans  les  cas  extraordinaires  une  prière  analogue 
aux  circonstances. 

XLIII.  Lorsque  les  pasteurs  seront  appelés  à  officier  pour 
quelque  service  extraordinaire ,  ils  soumettront  à  la  commis-* 
sion  du  culte,  soit  les  prières,  soit  les  morceaux  de  leurs 
discours  relatifs  à  la  politique  et  aux  circonstances  publiques. 

XLIV.  Les  pasteurs  étant  appelés  par  leur  état  et  la  majesté 
de  leurs  fonctions  à  une  régularité  de  mœurs  et  une  conduite 
exemplaire ,  devant  rechercher  tout  ce  qui  sert  à  l'édification, 
et  éviter  jusqu'à  l'apparence  du  mal,  Us  doivent  désirer  que 
leur  conduite  soit  examinée  et  soumise  à  une  fraternelle  cen- 
sure. Si  cette  mesure  est  inutile  aujourd'hui  ,  elle  peut  par 
la  suite  devenir  nécessaire  :  ainsi  ,  le  présent  règlement  n'é- 
tant pas  momentané,  ceux  qui  le  rédigent  doivent  porter 
leurs  vues  dans  l'avenir.  Le  consistoire  adopte  en  conséquence 
le  mode  de  censure  usité  dans  le  consistoire  de  Genève,  et  ap- 
pelé grabeau  ;  de  manière  que  le  consistoire  convoqué  et  as- 
semblé pour  cet  objet  le  de  chaque  année ,  les 
pasteurs  sortent  chacun  à  leur  tour,  et  pendant  leur  absence 
chacun  des  membres  exerce  sa  censure  :  la  discussion  fermée , 
et  le  résultat  connu ,  le  président  fait  rentrer  le  pasteur  ab- 
sent ,  et  lui  prononce  le  délibéré  de  l'assemblée. 

Le  premier  grabeau  aura  lieu  le 

XLV.  Aucun  pai>teur  ne  pourra  entretenir  de  correspondance 
sur  des  objets  d'une  utilité  générale  pour  les  églises ,  ou  sur  les 
projets  de  réunion  de  toutes  les  communions  chrétiennes,  que 
comme  simple  individu  parlant  ou  écrivant  en  son  nom ,  et 
non  comme  pasteur  ou  président  du  consistoire.  Lorsque  le 
consistoire  sera  appelé  à  donner  son  avis ,  ou  à  faire  quelque 
proposition  sur  les  affaires  générales  des  églises  ,  il  ne  le  fera 
qu'après  avoir  entendu  un  rapport  de  sa  commission  du  culte, 
et  mûrement  discuté  l'objet;  il  en  sera  fait  mention  au  re- 
gistre. 

Il  sera  dressé  par  MM.  les  pasteurs  une  formule  de  prière 
«ur  le  vœu  de  réunion  de  toutes  les  communions  chrétiennes, 
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qui  sera  soumise  à  l'approLation  du  consistoire ,  et  à  laquelle 
le  pasteur  officiant  sera  tenu  de  se  conformer. 

Du  Président  du  Coiisistoire  et  de  ses  Attributions. 

XLYI.  Le  pre'sident  n'a  point  d'autre  autorite'  que  celle  du 
consistoire  dont  il  est  l'organe;  il  ne  pourra  prendre  aucune 
mesure  de  police  ou  d'administration ,  faire  aucune  innova- 
tion dans  le  culte ,  déroger  à  quelqu'un  des  réglemens ,  etc.  , 
sans  une  délibération  prise  par  le  consistoire,  sur  le  rapport 
de  la  commission  compétente. 

Il  portera  la  parole  au  nom  du  consistoire ,  mais  il  ne 
pourra  exprimer  auprès  de  quelque  autorité  que  ce  soit ,  et  sur- 
tout de  l'autorité  suprême,  les  sentimens  du  consistoire  qu'a- 
près lui  avoir  communiqué  son  discours ,  ou  à  la  commission 
du  Gouvernement. 

Le  président  convoquera  les  assemblées  du  consistoire,  et 
indiquera  les  objets  qui  y  seront  traités  ;  il  présentera  les  ob- 
jets soumis  à  la  délibération  ;  il  ouvrira  et  fermera  les  discus- 
sions ;  il  en  réglera  la  marche  ;  il  maintiendra  l'ordre  ;  il  rap- 
pellera à  chaque  commission  ce  qui  doit  l'occuper  ,  et  com- 
muniquera au  consistoire  tout  ce  qui  l'intéressera;  il  ouvrira 
toutes  les  lettres  adressées  au  consistoire  ,  et  les  lui  communi- 
quera sans  délai ,  ainsi  que  celles  qui  lui  seront  adressées 
comme  président  ;  il  ne  répondra  à  aucune  ,  en  sa  qualité  ou 
au  nom  du  consistoire  ,  qui  ne  lui  soit  communiquée  et  si- 
gnée par  le  secrétaire. 

Des  Anciens. 

XL  VIL  Les  biens-meubles  et  immeubles  de  l'église ,  et  ses 
revenus,  de  quelque  nature  qu'ils  soient,  et  les  aumônes  des 
fidèles  seront  régis  et  administrés  par  les  anciens  et  les 
diacres  qui  leur  sont  adjoints ,  en  la  forme  prescrite  par  le  rè- 
glement. 

Les  anciens  doivent  donner  l'exemple  aux  fidèles  de  l'assi- 
cLuité  au  culte  public,  et  d'une  conduite  irréprochable. 
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Ils  doivent  veiller  à  ce  qu'aucune  des  branches  de  leur  ad- 
ministration ne  souffre  de  négligence;  conserver,  améliorer 
les  biens  et  les  revenus  de  Tégiise  et  des  pauvres  par  tous 
les  moyens  que  la  loi  autorise  ,  comme  legs ,  fondations ,  do- 
nations, etc. 

Décrets  généraux  pour  les  Chrétiens  réformés  et 
pour  les  Protestans  de  la  Confession  d^Augs- 
bourg. 

Arrêté  du  25  floréal  an  1 1  qui  établit  à  Strasbourg  une  aca- 
démie pour  les  Protestans  de  la  confession  d'Augsbourg  qui  se 
destinent  au  ministère  évangélique. 

Du  \^  germinal  an  12. —  Arrêté  qui  accorde  un  traitement 
aux  pasteurs  des  églises  consistoriales  de  l'ancienne  France; 
qui  fixe  ce  traitement  d'après  la  population  des  communes  dans  \ 
lesquelles  les  pasteurs  établiront  leur  domicile ,  et  qui  déclare 
leur  traitement  insaisissable. 

Décret  impérial  du  19  prairial  an  12  qui  autorise  les  pas- 
teurs protestans  de  la  confession  d'Augsbourg  et  ceux  de 
communion  réformée  à  porter  en  public ,  dans  les  territoires 
assignés  à  l'exercice  de  leurs  fonctions,  l'iiabit  noir  à  la  fran- 
çaise, le  rabat  et  le  manteau  court. 

Décret  impérial  du  2.3  prairial  an  12,  sur  les 
Sépultures. 

TITRE  PREMIER. 

Des  Sépultures ,  et  des  Lieux  qui  leur  sont  consacrés. 

Art.  F'.  Aucune  inbumation  n'aura  lieu  dans  les  églises, 
temples ,  synagogues ,  hôpitaux,  chapelles  publiques,  et  géné- 
ralement dans  aucun  des  édifices  clos  et  fermés  où  les  citoyens  se 
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,réii«isseiit  pour  la  célébration  de  leurs  cultes,  ni  dans  l'enceinte 
des  villes  et  bourgs. 

II.  Il  y  aura  ,  hors  de  chacune  de  ces  villes  ou  bourgs ,  à  la 
distance  de  trente-cinq  à  quarante  mètres  au  moins  de  leur, 
enceinte ,  des  terreins  spécialement  consacrés  à  l'inhumation  des 
morts. 

III.  Les  terreins  les  plus  élevés  et  exposés  au  nord  seront 
choisis  de  préférence;  ils  seront  clos  de  murs  de  deux  mètres 
au  moins  d'élévation  :  on  y  fera  des  plantations ,  eu  prenant  les 
précautions  convenables  pour  ne  point  gêner  la  circulation  de 
l'air. 

IV.  Chaque  inhumation  aura  lieu  dans  une  fosse  séparée; 
chaque  fosse  qui  sera  ouverte  aura  un  mètre  cinq  décimètres  à 
deux  mètres  de  profondeur,  sur  huit  décimètres  de  largeur,  et 
sera  ensuite  remplie  de  terre  bien  foulée. 

V.  Les  fosses  seront  distantes  les  unes  des  autres  de  trois  à 
quatre  décimètres  sur  les  côtés ,  et  de  trois  à  cinq  décimètres  a 
la  tete  et  aux  pieds. 

VI.  Pour  éviter  le  danger  qu'entraîne  le  renouvellement  trop 
rapproché  des  fosses ,  l'ouverture  des  fosses  pour  de  nouvelles 
sépultures  n'aura  lieu  que  de  cinq  années  en  cinq  années;  eu 
conséquence  ,  les  terreins  destinés  à  former  les  lieux  de  sépul- 
ture seront  cinq  fois  plus  étendus  que  l'espace  nécessaire  pour 
y  déposer  le  nombre  présumé  des  morts  qui  peuvent  y  être  en- 
terrés chaque  année. 

TITRE  II. 

De  V  Établis  s  emcTit  des  nouveaux  Cimetières, 

VII.  Les  communes  qui  seront  obligées,  en  vertu  des  articles, 
I  et  2  du  titre  F*^ ,  d'abandonner  les  cimetières  actuels ,  et  de  s'en 
procurer  de  nouveaux  hors  de  l'enceinte  de  leurs  habitations , 
pourront ,  sans  autre  autorisation  que  celle  qui  leur  est  accordée 
parla  déclaration  du  lomars  1776,  acquérir  les  terreins  qui  leur 
seront  nécessaires  ,  en  remplissant  les  formes  voulues  par  l'arrêté 
du  7  germinal  an  9. 
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YlII.  Aussllôt  que  les  nouveaux  emplacemeus  srront  dis- 
posés à  recevoir  les  inhumations  ,  les  cimetières  existans  seront 
fermés,  et  resteront  dans  Tétat  où  ils  se  trouveront ,  sans  que  Ton 
eu  puisse  faire  usage  pendant  cinq  ans. 

IX.  A  partir  de  cette  époque ,  les  terreins  servant  maintenant 
Je  cimetières  pourront  être  affermés  par  les  communes  aux- 
quelles ils  appartiennent ,  mais  à  condition  qu'ils  ne  seront  qu'en- 
semencés ou  plantés,  sans  qu'il  puisse  y  être  fait  aucune  fouille 
ou  fondation  pour  des  constructions  de  bâtimens ,  jusqu'à  ce 
qu'il  en  soit  autrement  ordonné. 

TITRE   II F. 

De^  Concessions  de  Terreins  dajis  les  Cimetières. 

X.  Lorsque  l'étendue  des  lieux  consacrés  aux  inhumations  le 
permettra ,  il  pourra  y  être  fait  des  concessions  de  terreins  aux 
personnes  qui  désireront  y  posséder  une  place  distincte  et  sé- 
parée pour  y  fonder  leur  sépulture  et  celle  de  leurs  pareus  ou 
successeurs ,  et  y  construire  des  caveaux ,  monumens  ou  tom- 
beaux. 

XI.  Les  concessions  ne  seront  néanmoins  accordées  qu'à  ceux 
qui  offriront  de  faire  des  fondations  ou  donations  en  faveur  des 
pauvres  et  des  hôpitaux  ,  indépendamment  d'une  somme  qui  sera 
donnée  à  la  commune ,  et  lorsque  ces  fondations  ou  donations 
auront  été  autorisées  par  le  Gouvernement ,  dans  les  formes  ac- 
coutumées ,  sur  l'avis  des  conseils  municipaux  et  la  proposition 
des  préfets. 

XII.  Il  n'est  point  dérogé  par  les  deux  articles  précédens  aux 
droits  qu'a  chaque  particulier,  sans  besoin  d'autorisation,  de 
faire  placer  sur  la  fosse  de  son  parent  ou  de  son  ami  une 
pierre  sépulcrale ,  ou  autre  signe  indicatif  de  sépulture ,  ainsi 
qu'il  a  été  pratiqué  jusqu'à  présent, 

XIII.  Les  maires  pourront  également ,  sur  l'avis  des  admi- 
nistrations des  hôpitaux  ,  permettre  que  l'on  construise  dan.^ 
l'enceinte  de  ces  hôpitaux  des  monumens  pour  les  fondateurs^ 
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et  bienfaiteurs  de  ces  étalilissemens  ,  lorsqu'ils  én  Auront  déposé 
le  désir  dans  leurs  actes  de  donation,  de  fondation  ou  de  der- 
nière volonté. 

XIV.  Toute  personne  pourra  être  enterrée  sur  sa  propriété , 
pourvu  que  ladite  propriété  soit  hors  et  à  la  distance  pres- 
crite de  l'enceinte  des  villes  et  bourgs. 

TITRE  IV. 

De  la  Police  des  lieux  de  Sépulture. 

XV.  Dans  les  communes  où  l'on  professe  plusieurs  cultes , 
chaque  culte  doit  avoir  un  lieu  d'inhumation  particulier;  et 
dans  le  cas  où  il  n'y  aurait  qa'un  seul  cimetière ,  on  le  partagera 
par  des  murs ,  haies  ou  fossés  en  autant  de  parties  qu'il  y  a  de 
cultes  différens,  avec  une  entrée  particulière  pour  chacune,  et 
en  proportionnant  cet  espace  au  nombre  d'habitans  de  chaque 
culte. 

XVI.  Les  lieux,  de  sépulture ,  soit  qu'ils  appartiennent  aux 
communes,  soit  qu'ils  appartiennent  aux  particuliers,  seront 
soumis  à  l'autorité ,  police  et  surveillance  des  administrations 
municipales. 

XVII.  Les  autorités  locales  sont  spécialement  chargées  de 
maintenir  l'exécution  des  lois  et  réglemens  qui  prohibent  les 
exhumations  non  autorisées ,  et  d'empêcher  qu'il  ne  se  com- 
mette dans  les  lieux  de  sépulture  aucun  désordre  ,  ou  qu^on 
s'y  permette  aticun  acte  contraire  au  respect  du  à  la  mémoire 
des  morts. 

TITRE  V. 

Des  Pompes  funèbres. 

'  XVIII.  Les  cérémonies  précédemment  usitées  pour  les  con- 
vois, suivant  les  différens  cultes,  seront  rétablies,  et  il  sera 
libre  aux  familles  d'en  régler  la  dépense  selon  leurs  moyens  et 
facultés;  mais ,  hors  de  l'enceinte  des  églises  et  des  lieux  de  sé- 
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pulture  ,  les  Cérémonies  religieuses  ne  seront  permises  que  clans 
les  communes  oiiTonue  professe  qu'un  seul  culte  ,  contormémcut 
à  l'art.      tle  la  loi  du  18  genninal  an  10. 

XIX.  Lorsque  le  ministre  d'un  culte  .  sous  quelque  prétexte 
que  ce  soit,  se  permettra  de  reluser  son  ministère  pour  l'inhu- 
mation d'un  corps  .  l'autorité  civile,  soit  d'ollice,  soit  sur  la  ré- 
quisition de  la  famille  .  commettra  un  autre  ministre  du  même 
culte  pour  y  remplir  ces  fonctions;  dans  tous  les  cas,  l'auto- 
rité civile  est  chargée  de  faire  porter,  présenter,  déposer  et 
inhumer  les  corps. 

XX.  Les  frais  et  rétrihutious  à  payer  aux  ministres  des  cultes, 
et  autres  individus  attachés  aux  églises  et  temples ,  tant  pour 
leur  assistance  aux  convois  que  pour  les  services  requis  par 
les  familles ,  seront  réglés  par  le  Gouvernement .  sur  l'avis  des 
évoques  .  des  consistoires  et  des  préfets,  et  sur  la  proposition  di^ 
conseiller  d'état  chargé  des  aftaires  concernant  les  cultes  :  il  ne 
sera  rien  alloué  pour  leur  assistance  à  l'inhumation  des  individu* 
inscrits  aux  rôles  des  indigens. 

XXL  Le  mode  le  plus  convenahle  pour  le  transport  des  corps 
sera  réglé,  suivant  les  localités,  par  les  maires ,  sauf  l'approba- 
tion des  préfets. 

XXII.  Les  fabriques  des  églises  et  les  consistoires  jouiro 
seuls  du  droit  de  fournir  les  voitures,  tentures,  ornemens,  et 
faire  généralement  toutes  les  fournitures  quelconques  nécessair 
pour  les  enterremens,  et  pour  la  décence  ou  la  pompe  des  fun~ 
railles. 

Les  fabriques  et  consistoires  pourront  faire  exercer  ou  affer 
mer  ce  droit,  d'après  l'approbation  des  autorités  civiles,  sous 
surveillance  desquelles  ils  sont  placés. 

XXin.  L'emploi  des  sommes  provenant  de  l'exercice  ou 
l'affermage  de  ce  droit  sera  consacré  à  l'entretien  des  églises 
des  lieux  d'inhumation,  et  au  paiement  des  desservans  : 
emploi  sera  réglé  et  réparti  sur  la  proposition  du  conseil 
d'état  chargé  des  affaires  concernant  les  cultes  ,  et  d'après  l'ar' 
des  évèques  et  des  préfets. 
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XXIV^  Il  est  expressémeut  défendu  à  toutes  autres  per- 
sonnes ,  quelles  que  soient  leurs  fonctions ,  d'exercer  le  droit 
susmentionné ,  sous  telle  peine  qu'il  appartiendra  ,  sans  préjudice 
des  droits  résultans  des  marchés  existans,  et  qui  ont  été  passés 
entre  quelques  entrepreneurs  et  les  préfets  ou  autres  autorités 
civiles,  relativement  aux  convois  et  pompes  funèbres. 

XXV.  Les  frais  à  payer  par  les  successions  des  personnes  dé- 
cédées ,  pour  les  billets  d'enterrement ,  le  prix  des  tentures ,  les 
bières  et  le  transport  des  corps  ,  seront  fixés  par  un  tarif  proposé 
par  les  administrations  municipales  ,  et  arrêté  par  les  préfets. 

XXVI.  Dans  les  villages  et  autres  lieux  où  le  droit  précité  ne 
pourra  être  exercé  par  les  fabriques ,  les  autorités  locales  y  pour- 
voiront ,  sauf  l'approbation  des  préfets. 

XXVII.  Le  Ministre  de  l'intérieur  est  cbargé  de  l'exécution 
du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  bulletin  des  lois. 

Signé  NAPOLÉO]>r. 
Par  l'Empereur  , 
Le  Secrétaire  d'état ,  signé  Hugues-B.  Maeet. 

Décret  du  28  jnessidor  an  i3j  sur  la  Franchise  de 
la  Correspondance,  iij'  jci.q 

Akt.  r'.  Le  contre-seing  jiu  Ministre  des  cultes  opéréra^îa 
franchise  de  sa  correspondance  avec  les  archevêques  et  évêques , 
les  présidens  des  consistoires ,  les  vicaires  généraux ,  et  les  curés 
et  pasteurs. 

II.  Les  Ministres  des  finances  et  des  cultes  sont  chargés, 
chacun  en  ce  qui  le  concerne ,  de  l'exécution  du  présent  décret. 

Signé  l!{k.VOlÂO^. 
Par  l'Empereur ,  -  rr 

Secrétaire  d'état,  signé  Hugues-B.  Maret' 
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'Décret  du  4  thermidor  an  i3  j  sur  la  Police  des 
Inhumations. 

AfiT.  r*^.  n  est  défendu  à  tous  maires  ,  adjoints  et  membres 
d'administrations  municipales  de  souffrir  les  transport ,  pré- 
sentation.  dépôt,  inhumation  des  corps,  ni  TouTerture  des 
lieux  de  sépulture;  à  toutes  fabriques  d'églises  et  consistoires, 
ou  autres  ajans-droit  de  faire  les  fournitures  requises  pour  les 
funérailles,  de  livrer  lesdites  fournitures;  à  tous  curés,  desser- 
Tans  et  pasteurs  d'aller  lever  aucun  corps,  ou  Je  raccompagner 
hors  des  églises  et  temples,  qu'il  ne  leur  apparaisse  de  l'auto- 
risation donnée  par  l'oCBcier  de  l'état  civil  pour  l'inhumation ,  à 
peine  d'être  poursuivis  comme  conlrevenans  aux  lois. 

n.  Le  grand  juge  Ministre  de  la  juslice,  et  les  Ministres  de 
l'intérieur  et  des  cuites  sont  chargés  de  l'exécution  du  présent 
décreL 

Signe  XAPOLÉOX. 
Par  l'Empereur, 
Le  Secrctaire  d'état ,  signé  Hlgues-B.  Mjleet. 

Décret  du  i5  fructidor  an  i5  qui  accorde  un  traitement  au 
pasteurs  protestans  de  la  Confession  d'Aiigsbourg  et  de  la  Com 
muniop  réformée  des  départemens  du  Mont-Tonnerre,  de 
B.oër,  de  Rtin  et  Moselle ,  de  la  Sarre ,  de  la  Meuse-' 
rieure  et  des  autres  départemens ,  dont  les  pasteurs  étaient  sa 
ries  par  l'administration  de  Heidelberg ,  ou  dont  les  reve" 
ecclésiastiques  ont  été  réunis  au  domaine. 

Décret  du  lo  brumaire  an  1 4,  portant  que  les  oratoires 
testans  autorisés  dans  l'étendue  de  l'Empire  sont  annexés  à  T 
glise  con^t^riak  la  -plus  voisine  de  chacun  d'eux,  et  que 
pasteurs  de  ces  oratoires  so&t  attackés  à  l'église  consistoriale 
laquelle  l'oratoire  est  annexé. 
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Du  10  brumaire  an  \/^,  sur  les  Démissions  des 
Pasteurs. 

Art.  Les  pasteurs  des  églises  protestantes  de  la  Commu- 
nion d'Augsbourg  et  de  la  Communion  réformée  ne  pourront 
quitter  leurs  églises  pour  exercer  leur  ministère  dans  une  autre, 
ni  donner  leur  démission  sans  en  avoir  prévenu  leur  consis- 
toire,  six  mois  d'avance ,  dans  l'une  de  ses  assemblées  ordi- 
naires. 

II.  Les  consistoires  feront  parvenir  sans  délai  à  notre  Mi- 
nistre des  cidtes  une  expédition  de  la  délibération  qui  sera 
prise  à  ce  sujet. 

in.  Lorsqu'un  pasteur  aura  donné  sa  démission  au  consis- 
toire, soit  qu'il  ait  le  projet  ou  non  de  passer  dans  une  autre 
église,  le  consistoire  vSera  tenu  d'en  envoyer  incontinent  une 
expédition  à  notre  Ministre  des  cultes  ,  avec  son  acceptation  ou 
les  motifs  de  son  refus. 

I  V.  Notre  Ministre  .des  cultes  est  cbargé  de  l'exécution  du  pré- 
sent décret. 

Signé  NAPOLÉON. 
Par  l'Empereur , 
Le  Secrétaire  d'état  y  signé  Hugues-B.  Maret. 

Instructions  à  MM.  les  Pasteurs  protestons  sur 
les  formalités  à  remplir  pour  toucher  leur  trai- 
tement. 

Les  traitemens  ecclésiastiques  seront  acquittés  à  l'avenir  par 
les  receveurs  particuliers  de  cliaque  arrondissement. 

Ne  sont  pas  compris  dans  cette  mesure  ceux  de  messieurs  les 
ecclésiastiques  placés  dans  l'arrondissement  du  chef-lieu;  ils 
seront  payés  par  le  payeur  particulier  du  département. 

Messieurs  les  préfets  adressent  à  messieurs  les  pasteurs  pro- 
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tcstans  des  mandats  de  paiement  conformes  aux.  e'tats  de  re'par- 
t:tion  formés  par  le  Ministre  des  cultes. 

Aussitôt  que  ces  mandats  leur  parviennent  ils  doivent  se  pré- 
senter à  la  caisse  du  receveur  de  l'arrondissement  pour  en  rece- 
voir le  montant. 

Si  messieurs  les  pasteurs  protestans  négligeaient  de  se  con- 
former à  cette  mesure  ils  s'exposeraient  à  éprouver  des  retards 
dans  leur  paiement,  attendu  que  les  fonds  sont  reversés  au 
trésor  puJilic  lorsque  les  parties  prenantes  ne  se  présentent  pas 
pour  toucher  ce  qui  leur  est  dii. 

Il  faut  ensuite  beaucoup  de  tems  et  de  formalités  pour  re- 
couvrer la  somme  que  l'on  n'a  pas  d'abord  reçue. 

Le  montant  des  mandats  délivrés  par  messieurs  les  préfets 
à  messieurs  les  pasteurs  protestans  ne  peut  être  acquitté  par  les 
receveurs  d'arrondissement  que  sur  la  cjuittance  personnelle  des 
pasteurs  protestans ,  et  jamais  sur  V acquit  d'aucun  autre. 

Ainsi  donc,  dans  le  cas  oii  messieurs  les  fonctionnaires  ecclé- 
siastiques ne  pourraient  se  présenter  en  personne  à  la  caisse  des 
receveurs  d'arrondissement ,  et  qu*ils  désireraient  faire  recevoir 
leur  traitement  par  une  personne  de  confiance  ,  ils  doivent ,  avant 
de  leur  remettre  les  mandats ,  y  apposer  leur  acquit ,  et  faire 
légaliser  leur  signature  par  le  maire  de  leur  commune. 

Le  montant  des  mandats ,  revêtu  de  ces  formalités ,  sera  re- 
mis par  le  receveur  d'arrondissement  à  toute  personne  qui  en 
Sera  porteur. 

Ces  précautions  ont  pour  objet  d'éviter  l'abus  que  l'on  pourrait 
faire  des  mandats  si  on  était  autorisé  à  les  payer  sur  l'acquit 
de  tout  autre  que  les  ecclésiastiques  auxquels  ils  sont  nominati- 
vement adressés. 

Nota.  Les  dispositions  de  l'article  ci-dessus  ne  s'appliquent  pas 
aux  fonctionnaires  ecclésiastiques  qui  auraient  donné  des  procurations 
spéciales  et  pardevant  notaire. 

Les  receveurs  d'arrondissement  ne  peuvent  effectuer  ces  paie- 
mens  :  le  payeur  général  des  dépenses  diverses  du  déparlement 
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'peut  vseul  acquitter  les  mandats  délivres  en  faveur  des  hc'ritiers 
d'un  fonctionnaire  ecclésiastique ,  attendu  l'examen  particulier 
que  demandent  les  titres  et  les  pièces  qu'ils  ont  à  produire. 

Toutes  les  lettres  que  messieurs  les  pasteurs  protestans  peuvent 
adresser  au  Ministre  des  cultes  doivent  indiquer  d'une  manière 
exacte  et  distincte  les  noms  et  prénoms  de  la  personne  qui 
écrit ,  et  le  nom  de  la  commune  j  du  canton  et  du  département 
d'où  elles  écrivent. 

Sans  ces  précautions  il  est  impossible  de  vérifier  l'objet  de  la 
réclamation ,  d'y  répondre  et  d'y  faire  droit. 

Indépendamment  des  formalités  détaillées  ci-dessus, messieurs 
les  préfets  donnent  connaissance  à  messieurs  les  pasteurs  protes- 
<tans  de  toutes  les  mesures  qu'ils  ont  prises  pour  garantir  la  sûreté 
des  paiemens. 

Signé  Porta  us. 

Piapport  présenté  à  Sa  Majesté  Impériale  et  Pioyale 
par  le  Ministre  des  cultes  le  ig  féi^rier  1806. 

Sire, 

Les  solennités  périodiques  et  nationales  sont  des  monumens 
impérissables;  liées  au  cercle  des  saisons  et  des  années,  elles 
j-attaclient  les  grandes  époques  de  la  terre  au  cours  inaltérable 
des  cieux;  elles  sont  de  vivantes  représentations  des  événement 
des  tems  anciens;  elles  les  rendent  contemporains  de  tous  les 
âges,  et  la  patrie  emprunte  de  ces  institutions  l'activité  de  sa 
:  force  et  de  sa  puissance;  elles  ont  sur  les  inscriptions  mortes 
d'avantage  du  présent  sur  le  passé. 

Mais  les  cérémonies  et  les  pompes  civiles  ne  sont  rien  si  elles 
ne  se  rattacbent  aux  pompes  et  aux  cérémonies  de  la  religion. 
La  religion  comble  l'espace  immense  qui  sépare  le  <siel  de  la 
'terre  ;  elle  communique  à  toutes  les  pompes  un  sens  mystérieux 
_.et  sublime;  elle  imprime  à  ses  cérémonies  cette  gravité  imposante 
^tt  ce  caractère  toucbaut  qui  commandent  le  recueillement  et  le 
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respect;  elle  lie  les  actions  passagères  des  hommes  à  cet  ordre  de 
choses  éternel ,  la  source  unique  de  toutes  les  consolations  cé- 
lestes, et  l'unique  but  de  toutes  les  espérances  pieuses  :  les  arts 
eux-mêmes  manquent  d'éloquence  s'ils  ne  s'adressent  à  cet  ins- 
tinct moral  et  religieux  qui  dans  l'homme  peut  seul  faire  par- 
ticiper le  cœur  aux  élans  de  l'imagination  et  aux  conceptions 
de  l'esprit. 

Sire,  deux  grandes  fêtes  doivent  être  au  milieu  de  nous  les 
signes  permanens  des  grandes  choses  opérées  par  votre  génie  r 
l'une  rappellera  l'union  sainte  de  la  paix  et  de  la  justice;  la 
France  réconciliée  avec  elle-même  ;  le  christianisme  reprenant 
sa  divine  et  salutaire  influence;  la  morale  recouvrant  ses  tri- 
bunaux, les  tribunaux  une  puissance  qu'ils  ne  tiennent  pas  des 
lois ,  les  lois  une  sanction  céleste  ;  un  code  nouveau  adapté  aux 
progrès  des  idées  et  à  la  stabilité  des  principes  ;  une  organi- 
sation nouvelle  de  tout  l'ordre  social  rajeuni ,  quoique  replacé  sur 
ses  antiques  bases,  vivifié  par  un  nouvel  esprit  et  par  de  nou- 
velles formes  ;  en  un  mot  elle  sera  destinée  à  perpétuer  le  sou- 
venir de  notre  régénération  intérieure. 

L'autre  célébrera  le  rétablissement  de  ce  gouvernement  vrai- 
ment national ,  qui  donne  un  père  à  la  patrie  ,  et  qui ,  supprimant 
les  convulsions  intestines ,  communique  à  l'ordre  politique  la 
marche  douce  et  paisible  de  l'ordre  de  la  nature;  cette  splendeur 
qui  rejaillit  du  trône  sur  les  citoyens ,  et  les  ennoblit  aux  yeux 
des  nations  étrangères;  cette  mémorable  victoire  d'Austerlitr 
qui  a  sauvé  le  Midi  civilisé  de  l'Europe  de  la  tyrannie  du  Nord 
encore  barbare;  ces  évènemens  accomplis  en  si  peu  de  tems , 
une  ligue  insensée  dissipée ,  des  trônes  élevés ,  une  nouvelle 
balance  de  l'Europe  établie,  et  le  héros  de  la  France  devenant 
le  pacificateur  de  l'Allemagne ,  le  restaurateur  de  l'Italie  et  le 
bienfaiteur  de  l'humanité  ;  en  un  mot  elle  sera  destinée  à  per- 
pétuer le  souvenir  de  l'accroissement  de  prépondérance  et  de 
force  que  la  France  a  acquis  au  dehors  pour  le  bonheur  du 
monde. 

Mais ,  Sire  ,  le  principe  salutaire  de  l'économie  du  tems  doit 
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présider  à  TÎTistitulion  des  fêtes  :  dispensées  avec  épargne ,  elles 
impriment  à  l'amour  du  travail  une  nouvelle  impulsion;  elles 
renouvellent  les  forces,  et  communiquent  à  l'industrie  nationale 
une  activité  particulière ,  en  fournissant  à  la  médiocrité  aisée 
l'occasion  konnéte  d'étaler  un  luxe  innocent 

Que  le  jour  de  l'Assomption  soit  consacré  à  la  première  dé 
ces  solennités  ;  c'est  celui  de  la  naissance  de  Votre  Majesté 
Impériale  et  Royale  :  tous  les  bienfaits  que  la  Providence  desti- 
nait a  la  grande  nation  dans  l'ordre  éternel  de  ses  décrets ,  tous 
les  souvenirs  glorieux,  tous  les  souvenirs  chers  aux  Français 
viennent  s'y  rattacher;  que  la  célébration  de  la  fête  de  Saint 
Napoléon  ait  lieu  dans  ce  grand  jour  ;  la  fête  patronale  de 
V.  M.  I.  et  R.  doit  être  celle  de  tout  l'Empire. 

La  seconde  de  nos  solennités  nationales  sera  célébrée  le  premier 
dimanche  qui  suivra  le  jour  anniversaire  du  couronnement  de 
Y.  M.  I.  et  R.;  elle  sera  environnée  de  tout  l'éclat  de  vos  vic- 
toires ,  et  de  toute  la  grandeur  à  laquelle  le  nom  français  est 
parvenu  sous  vos  auspices. 

J'ai  l'honneur  en  conséquence  de  proposer  à  V.  M.  I.  et  R. 
le  projet  de  décret  suivant. 

Décret  du  i  g  février  1 806  ,  sur  la  Fête  de  Saint 
Napoléon, 

TITRE  PREMIER. 

ARTICLE  PREMIER. 

La  fête  de  saint  Napoléon  et  celle  du  rétablissement  de  la 
religion  catholique  en  France  seront  célébrées  dans  toute  l'éien- 
due  de  l'Empire  le  i5  août  de  chaque  année,  jour  de  l'Assomp- 
tion, et  époque  de  la  conclusion  du  concordat. 

II.  Il  y  aura  ledit  jour  une  procession  hors  de  l'église  dans 
toutes  les  communes  où  l'exercice  extérieur  du  culte  est  auto- 
risé; dans  les  autres  la  procession  aura  lieu  dans  l'intérieur  de 
l'église. 
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III.  11  sera  prononcé  avant  la  procession,  et  par  un  ministre 
ilii  culte  ,  un  discours  analogue  â  la  circonstance  ;  et  il  sera 
chanté  immédiatement  après  la  rentrée  de  la  procession  un 
Te  Deujn  solennel. 

IV.  Les  autorités  militaires  ,  civiles  et  judiciaires  assisteront  à 
cette  solennité. 

V.  Le  même  jour  i5  août  il  sera  célébré  dans  tous  les  temples 
du  culte  réformé  un  Te  Dcmn  solennel  en  actions  de  grâces 
pour  l'anniversaire  de  la  naissance  de  l'Empereur. 

TITRE  IL 

YI.  La  féte  de  l'anniversaire  de  notre  couronnement  et  celle 
de  la  bataille  d'Austeriitz  seront  célébrées  le  premier  dimanche 
du  mois  de  décembre  dans  toute  l'étendue  de  l'Empire. 

YII.  Les  autorités  militaires  j  civiles  et  judiciaires  y  assis- 
teront. 

VIII.  Il  sera  prononcé  dans  les  églises ,  dans  les  temples  ^ 
et  par  un  ministre  du  culte,  un  discours  sur  la  gloire  des 
armées  françaises ,  et  sur  l'étendue  du  devoir  imposé  à  cliaque 
citoyen  de  consacrer  sa  vie  à  son  prince  et  à  la  patrie. 

Après  ce  discours  un  Te  Deiun  sera  chanté  en  actions  de 
grâces. 

IX.  Notre  Ministre  des  cultes  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  décret, 

Si^nè  NAPOLÉON. 
Par  l'Empereur , 
Xe  Secrétaire  d'état ,  signé  Hugues-B.  Maret. 

Décret  impérial  du  18  mars  1806  ^  concernant 
le  Sers>ice  dans  les  Eglises  et  les  Convois  Ju- 
nèhres. 

TITRE  PREMIER. 

Règles  générales  pour  les  Églises. 

Art.  F^.  Les  églises  sont  ouvertes  gratuitement  au  public  ; 
en  conséquence ,  il  est  expressément  défendu  de  rien  perce- 


(  445  ) 

voir  dans  les  églises  et  à  leur  entrée  de  plus  que  le  prix  des 
chaises,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit. 

II.  Les  fabriques  pourront  louer  des  bancs  et  des  chaises  sui- 
vant le  tarif  qui  a  été  ou  sera  arrêté ,  et  les  chapelles  de  gré 
a  gré. 

m.  Le  tarif  du  prix  des  chaises  sera  arrêté  par  l'évêque  et 
le  préfet;  e^  cette  fixation  sera  toujours  la  même,  quelles  que 
soient  les  cérémonies  qui  auront  lieu  dans  l'église. 

TITRE  II. 

Service  pour  les  Morts  dans  les  Églises, 

IV.  Dans  toutes  les  églises  les  curés ,  desservans  et  vicaires 
feront 'gratuitement  le  service  exigé  pour  les  morts  indigens; 
l'indigence  sera  constatée  par  un  certificat  de  la  municipalité. 

y.  Si  l'église  est  tendue  pour  recevoir  un  convoi  funèbre , 
^t  qu'on  présente  ensuite  le  corps  d'un  indigent,  il  est  défendu 
de  détendre  jusqu'à  ce  que  le  service  de  ce  mort  soit  fini. 

YL  Les  réglemens  déjà  dressés  ,  et  ceux  qui  le  seront  à  l'avenir 
par  les  évêques  sur  cette  matière ,  seront  soumis  par  notre  Mi- 
nistre des  cultes  à  notre  approbation. 

YII.  Les  fabriques  feront  par  elles-mêmes  ou  feront  faire 
par  entreprise  aux  enchères  toutes  les  fournitures  nécessaires 
^u  service  des  morts  dans  l'intérieur  de  l'église ,  et  toutes  celles 
qui  sont  relatives  à  la  pompe  des  convois  ,  sans  préjudice  aux 
■droits  des  entrepreneurs  qui  ont  des  marchés  existans. 

Elles  dresseront  à  cet  effet  des  tarifs  et  des  tableaux  gra- 
dués par  classe;  ils  seront  communiqués  aux  conseils  municipaux 
■et  aux  préfets  pour  y  donner  leur  avis ,  et  seront  soumis  par 
notre  Ministre  des  cultes ,  pour  chaque  ville  ,  à  notre  approbation. 
Notre  Ministre  de  l'intérieur  nous  transmettra  pareillement  ^ 
cet  égard  les  avis  des  conseils  municipaux  et  des  préfets, 

VIII.  Dans  les  grandes  villes  toutes  les  fabriques  se  réuniront 
pour  ue  former  qu'une  seule  entreprise. 
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TITRE  ni. 

Du  Transport  de  Corps, 

IX.  Dans  les  communes  où  il  n'existe  pas  d'entreprise  et  de 
marché  pour  les  se'pultnres ,  le  mode  du  transport  des  corps  sera 
réglé  par  les  préfets  et  les  conseils  municipaux  :  le  transport 
des  indigens  sera  fait  gratuitement. 

X.  Dans  les  communes  populeuses,  où  l'éloignement  des  ci- 
metières rend  le  transport  coûteux,  et  où  il  est  fait  avec  des  voi- 
tures, les  autorités  municipales,  de  concert  avec  les  fabriques, 
feront  adjuger  aux  enchères  l'entreprise  de  ce  transport ,  des 
travaux  nécessaires  à  l'inhumation  ,  et  de  l'entretien  des  cime- 
tières. 

XI.  Le  transport  des  morts  indigens  sera  fait  décemment  et 
gratuitement  ;  tout  autre  transport  sera  assujetti  à  une  taxe  fixe. 
Les  familles  qui  voudront  quelque  pompe  traiteront  avec  l'en- 
trepreneur, suivant  un  tarif  qui  sera  dressé  à  cet  effet. 

Les  réglemens  et  marchés  qui  fixeront  cette  taxe,  et  le  tarif 
seront  délibérés  par  les  conseils  municipaux  ,  et  soumis  ensuite, 
avec  l'avis  du  préfet  ,  par  notre  Ministre  de  l'intérieur  à  notre 
approbation. 

XII.  Il  est  interdit  dans  ces  réglemens  et  marchés  d'exi- 
ger aucune  surtaxe  pour  les  présentations  et  stations  à  l'église , 
toute  personne  ayant  également  le  droit  d'y  être  présentée. 

XIII.  Il  est  défendu  d'établir  aucun  dépositoire  dans  l'en- 
ceinte des  villes. 

XLV.  Les  fournitures  précitées  dans  l'article  ii,  dans  les 
villes  où  les  fabriques  ne  fournissent  pas  elles-mêmes ,  seront 
données  ou  en  régie  intéressée  ,  ou  en  entreprise ,  à  un  seul  ré- 
gisseur ou  entrepreneur  :  le  cahier  des  charges  sera  proposé 
par  le  conseil  municipal ,  d'après  l'avis  de  l'évéque ,  et  arrêté 
définitivement  par  le  préfet. 

XV.  Les  adjudications  seront  faites  selon  le  mode  établi  par 
les  lois  et  réglemens  pour  tous  les  travaux  publics. 
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En  cas  de  contestation  entre  les  autorite's  civiles,  les  entre- 
preneurs et  les  fabriques ,  sur  les  marchés  existans  ,  il  y  sera 
statué  sur  les  rapports  de  dos  Ministres  de  l'intérieur  et  des 
cultes. 

L'arrêté  du  préfet  de  la  Seine,  du  5  mars  1806,  est  ap- 
prouvé. 

XVL  Nos  Ministres  de  l'intérieur  et  des  cultes  sont  chargés, 
chacun  en  ce  qui  le  concerne ,  de  l'exécutKm  du  présent  décret. 

Signé  NAPOLÉON. 
Par  l'Empereur, 
Le  Secrétaire  d'état,  signé  Hugues-B.  Mj^ret. 

Décret  du  5  mai  1806^  sur  les  Frais  de  Culte, 

Art.  I".  Les  communes  où  le  culte  protestant  est  exercé 
concurremment  avec  le  culte  catholique  sont  autorisées  à  pro- 
curer aux  ministres  du  culte  protestant  un  logement  et  un 
jardin. 

]L  Les  supplémens  de  traitement  qu'il  y  aurait  lieu  d'accorder 
à  ces  ministres ,  les  frais  de  construction,  réparations,  d'entre- 
tien des  temples ,  et  ceux  du  culte  protestant  seront  également  à 
la  charge  de  ces  communes ,  lorsque  la  nécessita  de  venir  au  se- 
cours des  églises  sera  constatée. 

m.  Nos  Ministres  de  l'intérieur  et  des  cultes  sont  respective- 
ment chargés  de  l'exécution  du  présent  décret. 

Signé  NAPOLÉON. 

Par  l'Empereur, 

Le  Secrétaire  d'état ,  signé  Hugi^es-B.  Maket. 

Décret  du  4  novembre  1806  ,  sur  la  Dispense  de 
Tutelle, 

Le  Conseil  d'état,  qui ,  d'après  le  renvoi  ordonné  par  S.  M. ,  a 
entendu  le  rapport  de  la  section  de  législation  sur  celui  du  Mi* 
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nistre  des  ciilles ,  lendanl  à  savoir  si  les  ecclésiastiques  ,  desser- 
vant des  cures  ou  des  succursales,  peuvent  réclamer  l'application 
de  l'article  427  du  Code  civil, 

Est  d'avis  que  la  dispense  accordée  par  cet  article  à  tout  ci- 
toyen exerçant  une  fonction  publique  dans  un  département  autre 
que  celui  où  la  tutelle  s'établit,  est  applicable  non-seulement 
aux  ecclésiastiques  desservant  des  cures  ou  des  succursales,  mais 
à  toutes  personnes  exerçant,  pour  les  cultes,  des  fonctions  qui 
exigent  résidence ,  dans  lesquelles  elles  sont  agréées  par  S.  M.,  et 
pour  lesquelles  elles  prêtent  serment; 

Est  d'avis  encore  que  le  présent  soit  inséré  au  bulletin  des 
lois. 

Signé  NAPOLEON. 
Par  l'Empereur , 
Le  Secrétaire  d'état ,  signé  Hugues-B.  Maret. 

JLe  Ministre  des  cultes ^  graîid  officier  de  la  Légion 
d^ honneur,  à  M.  le  Président  du  Consistoire  de 
l'Eglise  de.,. 

Monsieur,  j'ai  l'bonneur  de  vous  adresser  l'expédition  d'un 
décret  rendu  par  Sa  Majesté  le  25  mars  dernier,  à  son  camp 
impérial  d'Osterode  ,  sur  la  nécessité  de  ne  conférer  désormais 
le  titre  de  pasteur  qu'à  l'âge  de  vingt-cinq  ans. 

Ce  n'est  guère  en  effet  qu'à  cet  âge  qu'on  peut  avoir  acquis , 
par  de  bonnes  études  et  par  une  conduite  sage  et  mesurée,  les 
connaissances,  l'expérience  et  les  qualités  nécessaires  pour  ins- 
truire et  édifier  les  fidèles  que  les  pasteurs  sont  cliargés  de 
diriger. 

Lors  ,  monsieur,  que  votre  consistoire  m'adressera  la  vocation 
d'un  pasteur,  vous  voudrez  donc  bien  joindre  son  acte  de  nais- 
sance ,  ses  certificat*  d'études  et  son  acceptation ,  à  son  titre  d'é- 
lection. 

Vous  aurez  l'attention  de  faire  parvenir  ces  pièces  à  M«  le 
Préfet,  lequel  me  les  transmettra ,  avec  son  avis  sur  les  prin- 
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cipps  et  la  moralité  du  sujet  proposé  à  la  confirmation  de  Sa 
Majesté. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer  avec  une  considération  dis- 
tinguée. 

PORTALIS. 

Décret  du  25  mars  ^  sur  VAge  de  la  Consécration. 

Art.  F^  L'âge  de  la  consécration  au  ministère  évangélique 
des  cultes  protestans  de  l'une  et  de  l'autre  communion  est  fixé 
à  vingt-cinq  ans. 

II.  Nul  ne  pourra  désormais  être  admis  k  exercer  les  fonctions 
de  pasteur  qu'il  n'ait  atteint  cet  âge  ,  et  qu'il  n'eu  ait  justifié  à 
notre  Ministre  des  cultes. 

III.  Notre  Ministre  des  cultes  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  décret. 

Signé  NAPOLEON. 
Par  l'Empereur, 
Le  Secrétaire  d'état,  signé  Hugues-B.  Maret. 

Sommaire  des  Décrets  rendus  en  faveur  des  Eglises 
réformées  de  V ancienne  France. 

Du  cinquième  jour  complémentaire  an  1 1 .— Approbation 
d'un  rapport  qui  met  à  la  disposition  des  Piéformés  de  Nîmes, 
département  du  Gard,  l'église  des  Pères  du  château,  dits  Do- 
minicains ,  de  cette  ville. 

Du  '2  nivose  an  12.  —  Décret  qui  accorde  aux  Protestans  ré- 
formés de  l'église  de  Lille ,  département  du  Nord ,  l'église  des 
Beaux-Fils  pour  y  exercer  leur  culte.. 

Du  2 1  pluviôse  a?t  1 2.  —  Approbation  d'un  rapport  qui  au- 
torise le  préfet  du  Gard  à  abandonner  aux  Réformés  de  Nîmes 
une  langue  de  terre  d'environ  trois  mètres  de  profondeur  sur 
une  largeur  de  quarante,  et  longeant  dans  toute  son  étendue 
Véglise  des  Dominicains  de  cette  ville,  à  la  charge  de  payer  la 
iraleur  dudit  terrein  d'après  l'estimation  qui  en  sera  faite. 
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Du  5  veTitose  an  12.  —  Arrête  qui  autorise  le  pre'fct  du 
département  de  Lot  et  Garonne  à  mettre  l'église  des  ex-reli- 
gieuses de  Sainte-Glaire  de  Nérac  à  la  disposition  des  Iléfor- 
me's  de  cette  ville  pour  l'exercice  de  leur  culte. 

Du  28  ventôse  an  12.  —  Arrête  qui  met  à  la  disposition  du 
consistoire  de  l'église  réformée  de  Pai  is  la  partie  restante  d'une 
maison  sise  rue  des  Orties,  N".  4i,  adhérente  à  l'église  Saint- 
Louis  ,  à  l'effet  d'y  réunir  les  membres  du  consistoire ,  et  d'y 
loger  un  pasteur. 

Du  5  gennina.l  an  12.  —  Approbation  d*un  rapport  portant 
que  les  Réformés  du  faubourg  de  Bouguevilie ,  mairie  de  Glai- 
rac,  département  de  Lot  et  Garonne,  sont  définitivement  mis  en 
possession  de  rédifice  dans  lequel  ils  exercent  actuellement  leur 
culte. 

Du  i5  therjnidor  an  12.  — Décret  qui  met  à  la  disposition 
du  consistoire  de  ïonneins ,  département  de  Lot  et  Garonne, 
l'église  des  Pici^us  de  la  même  ville. 

Du  i5  thermidor  an  12.  — Décret  portant  que  l'église  de 
Vialas,  département  de  la  Lozère,  sera  mise  à  la  disposition  des 
Protestans  de  cette  commune  pour  l'exercice  de  leur  culte. 

Du  5o  thermidor  aii  12.  —  Décret  qui  fait  l'abandon  aux  Ré- 
formés de  la  commune  de  Sauzet,  département  du  Gard,  pour 
l'exercice  de  leur  culte,  de  l'église  située  dans  cette  commune, à 
la  cliarge  par  eux  de  faire  les  réparations  foncières  et  d'en- 
tretien. 

Du  \^  fructidor  an  12.  —  Décret  qui  met  le  consistoire 
de  Caslelmorin,  département  de  Lot  et  Garonne,  en  posses- 
sion de  l'église  des  ci-devant  Augustins  de  Montflanquin  pour^ 
l'exercice  de  leur  culte. 

Du  second  jour  complémentaire  ait  \  2.  —  Décret  qui  autorise 
le  préfet  de  la  Gironde  à  mettre  les  églises  de  Saint-Avid,  de 
Lèves ,  d'Eynesse  et  de  la  Pioquille  à  la  disposition  des  Réformé»^ 
de  ces  communes  pour  l'exercice  de  leur  culte. 

Du  g  brumaire  an  i3.  —  Décret  qui  met  l'église  de  Molu- 
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2on,  département  de  la  Lozère,  à  la  disposition  du  consistoire 
de  la  Barre. 

JD/i  24  brumaire  an  ï3.  —  Décret  qui  approiire  la  délibéra- 
lion  du  conseil  général  de  la  commune  de  Dieuletit,  département 
de  la  Drome,du  ^5  messidor  an  la,  portant  concession  d'une 
portion  du  local  appelé  Cliâtoauval,  dans  les  dimensions  de  52 
mètres  de  longueur  sur  24  de  largeur,  pour  y  élever  un  temple 
destiné  au  culte  réformé. 

Du  5o  brumaire  an  i5.  —  Décret  qui  autorise  les  Réformés 
de  la  Motlie-Saint-Héraye  ,  département  des  Deux-Sèvres ,  à  cons- 
truire un  temple  dans  le  local  qu'ils  ont  acquis  à  cet  ^ffet. 

Du  7  germinal  an  i5.  —  Décret  qui  autorise  le  consistoire 
de  Saint-Maixent ,  département  des  Deux-Sèvres ,  à  faire  cons- 
truire aux  frais  des  Réformés  un  temple  dans  la  commune  de 
Clierveux  pour  l'exercice  de  leur  culte. 

Du  9  germinal  ajt  i5.  —  Décret  qui  autorise  le  consistoire 
de  Lourmarin ,  département  de  Yaucluse ,  à  acquérir  ou  à  ac- 
cepter en  don  un  terreia  propre  pour  y  élever  un  temple  pour 
l'exercice  de  leur  culte. 

Du  VI  floréal  an  i5.  — Décret  portant  concession  définitive 
des  églises  de  Vercheny,  de  Pontaix,  de  Sainte-Croix  et  de  Quint 
à  l'église  consistoriale  de  Die ,  à  la  charge  par  les  Réformés  des 
réparations  foncières  et  d'entretie». 

Du  même  jour.  —  Décret  qui  met  à  la  disposition  des  Ré- 
formés de  Nancy,  département  de  la  Meurthe ,  l'église  de 
Saint-Josepli. 

Du  9  messidor  an  i5.  —  Décret  qui  autorise  les  Réformés 
de  l'église  réformée  de  Montpellier,  département  de  l'Hérault, 
à  accepter  les  sommes  qu'ils  exposent  leur  être  dues  par  les  hé- 
ritiers ou  représentans  de  Jacques  Perier. 

Du  l'i  brumaire  an  —  Décret  qui  autorise  les  Réformés 
de  la  commune  de  Moncoutant  et  Saint-Join-de-Melly,  dépar- 
tement des  Deux-Sèvres,  à  faire  construire  un  temple  à  Mon- 
contant  pour  l'exercice  de  leur  culte. 

Du  16  frimaire  an  14. -—Décret  qui  met  l'église  de  Saint- 


(  4  ^  '^  ) 

Martin-Lensuscle  a  la  disposition  du  consistoire  de  Saint-Ger- 
main-de-Calberte ,  département  de,  la  Ijozore. 

Du  G  février  1806.  — -  Décret  qui  met  à  la  disposition  des 
Réformés  de  Tonneins,  département  de  Lot  et  Garonne,  l'église 
de  Saint-Etienne,  à  la  charge  par  eux  des  frais  de  réparations  et 
d'entretien. 

Du  \[\  février  1806.  — Décret  qui  autorise  les  Réformés  des 
communes  de  Merindol  et  du  Puget  à  faire  construire  à  leurs  frais 
un  temple  pour  l'exercice  de  leur  culte. 

Du  4  avril  1806.  —  Décret  portant  que  les  Réformés  de  Né- 
grepelisse ,  département  du  Lot ,  sont  autorisés  à  faire  recons- 
truire à  leurs  frais  un  temple,  pour  l'exercice  de  leur  culte,  sur 
le  terrein  de  celui  qu'ils  possédaient  dans  cette  commune. 

Du  g  avril  1806.  — Décret  portant  concession  définitive  des 
églises  de  Crupies  et  de  Bezaudun  à  l'église  consistoriale  de 
Crest. 

Du  17  avril  1806.  —  Décret  impérial  qui  accorde  aux  Réformés 
de  Monlélimart  la  possession  définitive  de  l'église  des  ci-devant 
Ursulines  de  celle  ville. 

Du  0.5  avril  1806.  —  Décret  portant  que  le  préfet  des  Basses- 
Pyrénées  est  autorisé  à  mettre  à  la  disposition  des  Réformés 
de  Besing  l'église  de  cette  commune  pour  y  exercer  leur  culte. 

Du  29  mai  1806.  —  Déereëqui  met  les  Réformés  de  Vinso- 
bres ,  département  de  la  Drôme ,  en  possession  de  l'église  dans 
laquelle  ils  exerçaient  leur  culte. 

Du  II  juin  180G.  —  Décret  qui  charge  les  consistoires  des 
églises  luthériennes  du  département  de  la  Sarre  d'administrer  les 
biens  et  revenus  des  fondations  ecclésiastiques  et  scholas tiques  des 
églises  protestantes  précédemment  administrés  par  des  com- 
missions bénévoles. 

Du  17  juillet  1806.  —  Décret  qui  met  à  la  disposition  du 
consistoire  de  l'église  réformée  du  Bourg-lès-Yalence ,  départe- 
ment delà  Drôme  ,  l'église  de  Saint-Ruf. 

Du  i5  août  1806.  —  Décret  qui  confirme  un  arrêté  du  consis- 
toire généi'al  de  Strasbourg ,  qui  subordonne  les  élections  des  pas- 
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tcurs  aux.  inspecteurs  des  églises ,  et  au  directoire  comme  ad- 
ministrateur général ,  et  conserve  aux  consistoires  le  droit  de 
présentation  des  candidats. 

Du  -iS  aoiU  1806.  —  Décret  qui  ordonne  le  partage  par  moitié 
des  revenus  de  la  fabrique  d'ilkircli  entre  le  culte  catliolique 
et  le  cuite  protestant. 

Du  125  septembre  1806.  —  Décret  portant  que  l'arrêté  du  pré- 
fet du  département  de  la  Dordogne ,  en  date  du  29  brumaire  an 
1 4,  portant  que  le  consistoire  de  Bergerac  est  autorisé  à  faire 
construire  un  temple  sur  l'emplacement  qu'occupait  l'ancien 
temple  d'Eyruet,  est  approuvé  dans  toutes  ses  dispositions  pour 
être  exécuté  suivant  sa  forme  et  teneur. 

Du  "2^  novembre  1806.  —  Décret  qui  approuve  un  arrêté  du 
préfet  de  l'Hérault,  qui  autorise  une  délibération  du  conseil 
municipal  de  la  commune  de  Cournonteral ,  qui  accorde  une 
somme  annuelle  de  400  francs  pour  les  frais  du  culte  réformé, 
et  ordonne  la  convocation  du  conseil  municipal  pour  délibérer 
sur  la  construction  du  temple  des  Réformés. 

Du  12  décembre  1806- — Décret  qui  autorise  l'écliange  proposé 
d'une  part  entre  l'administration  des  hospices  de  Sommières , 
département  du  Gard,  du  ci-devant  couvent  des  Récolets  qu'elle 
occupe  aujourd'hui j  et  d'autre  part  entre  différens  particuliers, 
pour  le  ci-devant  couvent  des  Cordeliers ,  dont  ils  sont  proprié- 
taires ,  à  la  charge  par  eux  de  remettre  l'église  des  ci-devant 
Cordeliers  à  la  disposition  des  Réformés  de  Sommières. 

Du  1 7  décembre  1806. — Décret  qui  met  à  la  disposition  des  Ré- 
formés du  département  de  la  Vendée  les  églises  de  Saint-Prouant 
et  de  Saint-Germain-Leguillier  pour  y  célébrer  leur  culte. 

Du  25  janvier  1707. — Décret  qui  autorise  le  consistoire  de  l'é- 
glise réformée  de  Bon-Secours-lès-Rouen  à  accepter  le  don  fait 
aux  Réformés  de  Luneray  par  le  sieur  Jean  Neel ,  lïa])itant  de 
cette  commune ,  d'un  terrein  pour  y  construire  un  temple  ; 
permet  aussi  d'accepter  les  soumissions  faites  par  les  Réfor- 
més de  Luneray  et  autres  communes  voisines  de  fournir  à  tous 
les  frais  de  construction  de  ce  temple. 
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Du  28  jnaT's  1787.  —  Décret  qui  nomme  suppléans  de  profes- 
seurs à  l'académie  de  Strasbourg  les  sieurs  J.-G.  Dallier,  J« 
Frantz  et  C.-M.  Fritz. 

Du  4  mai  1  787.  —  Décret  qui  approuve  un  arrêté  du  préfet  de  la 
Mcurtiie ,  qui  tixe  les  heures  où  les  deux,  cultes  se  céléLrcroiit 
dans  l'église  commune  d'Hellering. 

Du...  —  Décret  qui  autorise  l'établissement  de  deux  temples 
dans  les  communes  d'Aigonay  et  de  Cliavagné ,  (Deux-Sèvres)  à  la 
charge  jxir  les  R.ét'oi  més  de  payer  aux  propriétaires  des  édifices 
la  rétribution  convenue  avec  eux. 

Du...  —  Décret  qui  autorise  l'exécution  d'un  arrêté  du  direc- 
toire du  consistoire  général  de  Stras})ourg  établissant  une  par- 
faite égalité  entre  les  pasteurs  d'une  même  église. 

Du...  —  Décret  qui  accorde  aux  Ptélormés  de  Saint-Christophe , 
(Ardèche)  l'église  du  lieu,  à  la  charge  des  frais  de  réparations 
et  d'entretien. 

Du...  —  Décret  qui  ordonne  l'exécution  d'un  arrêté  du  préfet  du 
Mont-Tonnerre ,  qui  prescrit  le  partage  par  égales  portions  entre 
les  Catholiques ,  les  Réformés  et  les  Luthériens  des  fonds  des  au- 
mônes qui  sont  en  communauté  à  Ostofen. 

Du...  —  Décret  qui  accorde  aux  Réformés  de  la  commune  de 
Lacharce ,  département  de  la  Drôme,  l'église  de  ce  lieu  pour  y 
célébrer  leur  culte,  à  la  charge  par  eux  de  fournir  aux  frais  de 
réparations  et  d'entretien  ,  et  de  fournir  une  maison  pour  servir 
d'oratoire  aux  Catholiques  qui  pourraient  s'établir  un  jour  dans 
cette  commune. 

Sommaire  des  Décrets  rendus  en  faiseur  des  Ré  for- 
mds  et  des  Protestans  des  dé partemens réunis  ou 
'conguis. 

Du  i"^  uii'dse  an  12.  —  Décret  qui  met  définitivement  à  la  dis- 
position des  Protestans  de  la  Confessioud'Augsbourg  de  Majence 
l'église  et  les  bâtimens  du  couvent  des  ci-devant  Rénédectins  de. 
la  même  ville. 
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Dn  i8  hrnmaire  an  i5.  —  Décret  qui  met  à  la  disposition  des 
Réformés  de  iVeuss,  département  de  la  Roër,  l'église  du  couvent 
de  Meurienbourg  pour  Texercice  de  leur  culte. 

Dn  23  thermidor  an  i5.  —  Décret  portant  que  le  séquestre 
apposé  sur  les  biens  ecclésiastiques  des  Réformés  Yaudois,  dé- 
partement du  Pô ,  est  levé. 

Du  second  jour  complémentaire  an  i3.  —  Décret  portant 
que  les  Réformés  des  départemens  de  la  Meuse-Inférieure  et 
de  rOurtbe  sont  maintenus  dans  la  jouissance  des  temples  qui 
leur  appartenaient  avant  la  révolution,  et  desquels  ils  sont  encore 
en  possession. 

Du  \^  février  1806.  —  Décret  qui  accorde  aux  Réformés  de 
Carouge ,  département  du  Léman ,  l'édifice  dans  lequel  ils  ont 
l'habitude  de  s'assembler  pour  l'exercice  de  leur  culte. 

Du  9  avril  1806.  —  Décret  portant  que  le  consistoire  de  l'église 
"Vaudoise  de  Prarostino ,  département  du  P6 ,  est  autorisé  à  ac- 
cepter la  donation  que  le  sieur  David  Yolles  a  faite  à  cette  église 
d'un  terrein  de  sept  ares  soixante  centiares  dans  la  commune 
de  Saint- Jean  pour  y  construire  un  temple. 

Du  i5  aoàt  1806.  —  Décret  qui  autorise  le  préfet  du  dépar- 
tement de  la  Seine  à  mettre  à  la  disposition  du  ministre  des 
cultes  un  local  convenable  pour  l'exercice  du  culte  luthérien, 
et  un  logement  pour  le  pasteur  qui  sera  attaché  à  l'oratoire  de 
ce  culte  ,  établi  à  Paris. 

Du  '28  août  1806.  —  Décret  portant  que  le  consistoire  de  l'é- 
glise de  la  confession  d'Augsbourg ,  du  temple  neuf  de  Strasbourg, 
est  autorisé  à  accepter  le  legs  de  10,000  francs  fait  aux  pauvres 
de  cette  église  par  le  sieur  Jean-Frédéric  Braun ,  en  son  vivant 
boucher  à  Strasbourg,  par  testament  du  premier  thermidor 
an  12. 

Du  19  octobre  180G.  —  Décret  qui  approuve  la  déiibérafion 
des  membres  de  l'administration  bénévole  de  Deux-Ponls ,  dé- 
partement du  Mont-Tonnerre,  relative  à  l'échange  d'un  terrein 
contre  un  autre ,  appartenant  et  offert  par  M.  Slurz. 

Du  20  novembre  1806.  —  Décret  portant  que  la  commune 
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(le  Strasbourg  continuera  cle  payer  au  consistoire  de  Saint-Pierre- 
le-Jeuvie  et  Saint-Guillaume  de  Strasbourg  les  prestations  qu'elle 
desservait  avant  la  révolution. 

Edit  du  Roij  concernant  ceuoc  qui  ne  font  pas  pro- 
fession de  la  religion  catholique  ;  donné  à  Ver^ 
sailles  au  mois  de  Jiovenibre  1787/  registre  au 
Parlement  le  29  jançier  1788. 

LoLis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  et  de  Navarre;  à  tous 
présens  et  à  venir,  salvt.  Lorsque  Louis  XIV  défendit  solennel- 
lement dans  tous  les  pays  et  terres  de  son  obéissance  l'exercice 
public  de  toute  autre  religion  que  la  religion  catbolique  ,  l'es- 
poir d'amener  ses  peuples  à  l'unité  si  désirable  du  même  culte  , 
soutenu  par  de  trompeuses  apparences  de  conversions ,  empêcha 
ce  grand  roi  de  suivre  le  plan  qu'il  avait  formé  dans  ses  conseils 
pour  constater  légalement  l'état  civil  de  ceux  de  ses  sujets  qui  ne 
pouvaient  pas  être  admis  aux  sacremens  de  l'église.  A  l'exemple 
de  nos  augustes  prédécesseurs ,  nous  favoriserons  toujours  de 
tout  notre  pouvoir  les  moyens  d'instruction  et  de  persuasion 
qui  tendront  à  lier  tous  nos  sujets  par  la  profession  commune  de 
l'ancienne  foi  de  notre  royaume  ,  et  nous  proscrirons  avec  la 
plus  sévère  attention  toutes  ces  voies  de  violence  qui  sont  aussi 
contraires  aux  principes  de  la  raison  et  de  riiumanité  qu'au  vé- 
ritable esprit  du  christianisme  :  mais  ,  en  attendant  que  la  divine 
Providence  bénisse  nos  efforts  et  opère  cette  heureuse  révolution , 
notre  justice  et  l'intérêt  de  notre  royaume  ne  nous  permettent 
pas  d'exclure  plus  long-tems  des  droits  de  l'état  civil  ceux  de 
iiOi^  sujets  ou  des  étrangers  domiciliés  dans  notre  empire  qui  ne 
professent  point  la  religion  catholique  :  une  assez  longue  expé- 
rience a  démontré  que  ces  épreuves  rigoureuses  étaient  insuffi- 
santes pour  les  convertir;  nous  ne  devons  donc  plus  souffrir  que 
nos  lois  les  punissent  inutilement  du  malheur  de  leur  naissance  ^ 
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en  les  privant  des  droits  que  la  nature  ne  cesse  de  réclamer  en 
leur  faveur.  Nous  avons  considéré  que  les  Protestans ,  ainsi  dé- 
pouillés de  toute  existence  légale,  étaient  placés  dans  l'alter- 
native inévitable  ou  de  profaner  les  sacremens  par  des  con- 
versions simulées  ,  ou  de  compromettre  l'état  de  leurs  eufans 
en  contractant  des  mariages  frappés  d'avance  de  nullité  par  la 
législation  de  notre  royaume.  Les  ordonnances  ont  même  sup- 
posé qu'il  n'y  avait  pins  que  des  Catholiques  dans  nos  états;  et 
cette  fiction,  aujourd'hui  inadmissible,  a  servi  de  motif  au 
silence  de  la  loi ,  qui  n'aurait  pu  reconnaître  en  France  des  pro- 
sélytes d'une  autre  croyance  sans  les  proscrire  des  terres  de 
notre  domination,  ou  sans  pourvoir  aussitôt  à  leur  état  civil. 
Des  principes  si  contraires  à  la  prospérité  et  à  la  tranquillité 
de  notre  royaume  auraient  multiplié  les  émigrations ,  et  auraient 
excité  des  troubles  continuels  daus  les  familles ,  si  nous  n'avions 
pas  profité  provisoirement  de  la  jurisprudence  de  nos  tribu- 
naux pour  écarter  les  collatéraux  avides  qui  disputaient  aux 
enfans  l'héritage  de  leurs  pères.  Un  pareil  ordre  de  choses  sol- 
licitait depuis  long-teins  notre  autorité  de  mettre  un  terme  à  ces 
dangereuses  contradictions  entre  les  droits  de  la  nature  et  les 
dispositions  de  la  loi  :  nous  avons  voulu  procéder  k  cet  examen 
avec  toute  la  maturité  qu'exigeait  l'importance  delà  décision; 
notre  résolution  était  déjà  arrêtée  dans  nos  conseils ,  et  nous  nous 
proposions  d'en  méditer  encore  quelque  tems  la  forme  légale; 
mais  les  circonstances  nous  ont  paru  propres  à  multiplier  les 
avantages  que  nous  espérons  de  recueillir  de  notre  nouvelle  loi , 
nous  ont  déterminé  à  hâter  le  moment  de  la  publier.  S'il 
ïi*est  pas  en  notre  pouvoir  d'empêcher  qu'il  n'y  ait  différentes 
sectes  dans  nos  états ,  nous  ne  souffrirons  jamais  qu'elles  puis- 
sent y  être  une  source  de  discorde  entre  nos  sujets;  nous 
avons  pris  les  mesures  les  plus  efficaces  pour  prévenir  de  fu- 
nestes associations.  La  religion  catholique,  que  nous  avons  le 
Î3onheur  de  prolésser,  jouira  seule  dans  notre  royaume  des 
droits  et  des  honneurs  du  culte  public ,  tandis  que  nos  autres 
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sujets  non-catholiques ,  prives  de  toute  influence  sur  l'ordre 
établi  dans  nos  e'tals,  déclarés  d'avance  et  à  jamais  incapables 
de  faire  corps  dans  notre  royaume ,  soumis  à  la  police  ordi- 
naire pour  l'observation  des  fêtes,  ne  tiendront  de  la  loi  que  ce 
que  le  droit  naturel  ne  nous  permet  pas  de  leur  refuser,  de 
faire  constater  leurs  naissances ,  leurs  mariages  et  leurs  morts , 
afin  de  jouir,  comme  tous  nos  autres  sujets,  des  effets  civils 
qui  en  résultent.  A  ces  causes  ,  et  autres  à  ce  nous  mouvant ,  de 
l'avis  de  notre  conseil  et  de  notre  certaine  science,  pleine  puis- 
sance et  autorité  royale,  nous  avons  dit,  statué  et  ordonné,  et 
par  notre  présent  édit  perpétuel  et  irrévocable  disons ,  statuons 
et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  F'".  La  religion  catlioliquc ,  apostolique  et  romaine 
continuera  de  jouir  seule  dans  notre  royaume  du  culte  public; 
et  la  naissance,  le  mariage  et  la  mort  de  ceux  de  nos  sujets  qui 
la  professent  ne  pourront  dans  aucun  cas  être  constatés  que 
suivant  les  rits  et  usages  de  ladite  religion  autorisée  par  nos  or- 
donnances. 

Permettons  néanmoins  à  ceux  de  nos  sujets  qui  professent  une 
autre  religion  que  la  religion  catholique,  apostolique  et  romaine, 
soit  qu'ils  soient  actuellement  domiciliés  dansnos  états ,  soitqu'ilà 
viennent  s'y  établir  dans  la  suite ,  d'y  jouir  de  tous  les  biens 
droits  qui  peuvent  ou  pourront  leur  appartenir  à  titre  de  pro 
priété  ou  à  titre  successif,  et  d'y  exercer  leurs  commerce ,  arts 
métiers  et  professions,  sans  que,  sous  prétexte  de  leur  religion, 
ils  puissent  y  être  troublés  ni  inquiétés. 

Exceptons  néanmoins  desdites  professions  toutes  les  charge 
de  judicature  ayant  provisions  de  nous  ou  des  seigneurs  ;  le 
municipalités  érigées  en  titre  d'office,  et  ayant  fonctions  de  ju 
dicature ,  et  toutes  les  places  qui  donnent  le  droit  d'enseign 
ment  public. 

II.  Pourront  en  conséquence  ceux  de  nos  sujets  ou  étrange 
domiciliés  dans  notre  royaume  qui  ne  seraient  pas  de  la  reli 
gion  catholique  y  contracter  des  mariages  dans  la  forme  q 
sera  ci-après  prescrite  j  voulons  que  lesdits  mariages  puissen 
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avoir  dans  Tordre  civil ,  à  l'égard  de  ceux  qui  les  auront  con- 
Iracle's  dans  ladite  forme,  et  de  leurs  enfaus  ,  les  mêmes  effets 
que  ceux  qui  seront  contracrés  et  célébrés  dans  la  forme  ordi- 
naire par  nos  sujets  catiioliques. 

III.  N'entendons  néanmoins  que  ceux  qui  professeront  une  re- 
ligion différente  de  la  religion  catholique  puissent  se  regarder 
comme  formant  dans  notre  royaume  un  corps,  une  communauté 
ou  une  société  particulière ,  ni  qu'ils  puissent  à  ce  titre  former 
en  nom  collectif  aucune  demande,  donner  aucune  procuration  , 
prendre  aucune  délilDération,  faire  aucune  acquisition  ni  aucun 
autre  acte  quelconque.  Faisons  très-expresses  inhibitions  et  dé- 
fenses à  tous  juges ,  greffiers ,  notaires ,  procureurs ,  ou  autres 
officiers  publics ,  de  répondre ,  recevoir  ou  signer  lesdites  de- 
mandes ,  procurations ,  délibérations  ou  autres  actes ,  à  peine 
d'interdiction;  et  à  tous  nos  sujets  de  se  dire  fondés  de  pou- 
voirs desdites  prétendues  communautés  ou  sociétés ,  à  peine 
d'être  réputés  fauteurs  et  prolecteurs  d'assemblées  et  associa- 
lions  illicites  ,  et,  comme  tels ,  punis  suivant  la  rigueur  des  or- 
donnances. 

IV.  Ne  pourront  non  plus  ceux  qui  se  prétendraient  ministres  ou 
pasteurs  d'une  autre  religion  que  de  la  religion  catholique  prendre 
ladite  qualité  dans  aucun  acte ,  porter  en  public  un  habit  différent 
de  celui  des  autres  de  ladite  religion,  ni  s'attribuer  aucune  pré- 
rogative ni  distinction;  leur  défendons  spécialement  de  s'ingérera 
délivrer  aucuns  certificats  de  mariages  ,  naissances  ou  décès  ,  les- 
quels nous  déclarons  dès  à  présent  nuls  et  de  nul  effet ,  san$ 
qu'en  aucuns  cas  nos  juges  ni  autres  puissent  y  avoir  égard. 

V.  Faisons  pareillement  défenses  à  tous  nos  sujets  ou  étran- 
gers demeurant  ou  voyageant  dans  nos  états  ,  de  quelque  reli- 
gion qu'ils  puissent  être,  de  s'écarter  du  respect  du  à  la  re- 
ligion catholique  et  à  ses  saintes  cérémonies,  à  peine ,  contre 
ceux  qui  se  permettraient  en  public  des  actions  ou  des  dis- 
cours qui  y  seraient  contraires  ,  d'être  poursuivis  et  jugés  dans 
toute  la  rigueur  des  ordonnances ,  et  comme  le  seraient  ou  de- 
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vraîent  l'ctrp,  en  pareil  cas  ceux  de  nos  sujets  qui  professeiit 
ladite  religion. 

VI.  Leur  enjoignons  de  se  conformer  aux  réglemens  de  po- 
lice à  l'égard  de  l'observation  des  dinianclies  et  des  fêtes  com- 
niande'es ,  à  l'effet  de  quoi  ne  pourront  vendre  ni  établir  à  bou- 
tique ouverte  lesdits  jours. 

VII.  Voulons  en  outre  que  tous  particuliers  ,  de  quelque 
qualité  et  condition  qu'ils  soient  ,  établis  dans  notre  royaume, 
et  qui  ne  professeraient  pas  la  religion  catbolique ,  soient  te- 
nus de  contribuer  comme  nos  autres  sujets  ,  et  à  proportion 
de  leurs  biens  et  facultés ,  aux  entretiens  ,  réparations  et  re- 
constructions des  églises  paroissiales ,  cbapelles ,  presbytères  , 
logemens  des  prêtres  séculiers  ou  religieux  employés  à  la  cé- 
lébration du  service  divin,  et  généralement  à  toutes  les  cliar- 
ges  de  cette  nature  dont  nos  sujets  catlioliques  peuvent  être 
tenus. 

VIII.  Ceux  de  nos  sujets  ou  étrangers  établis  dans  notre 
royaume  depuis  un  tems  suffisant ,  qui  ne  seront  pas  de  la  reli- 
gion catbolique ,  et  qui  voudront  s'unir  par  le  lien  du  ma- 
riage ,  seront  tenus  de  faire  publier  leurs  bans  dans  le  lieu  du 
domicile  actuel  de  cliacune  des  parties  contractantes,  dans  ce- 
lui du  domicile  que  lesdites  parties  ou  l'une  d'elles  auraient 
quitté  depuis  six  mois  si  c'est  dans  l'étendue  du  même  dio- 
cèse ,  ou  depuis  un  an  si  elles  ont  passé  d'un  diocèse  à  un 
autre  ,  et  en  outre ,  si  elles  sont  mineures  ,  dans  le  lieu  du 
domicile  de  leurs  pères ,  mères ,  tuteurs  ou  curateurs. 

IX.  Il  sera  au  cboix  des  parties  contractantes  de  faire  faire 
lesdites  publications  ou  par  les  curés  ou  vicaires  des  lieux  où 
elles  devront  être  faites  ,  ou  par  les  officiers  de  justice  desdits 
lieux ,  dans  la  forme  ci-après  prescrite. 

X.  Lesdits  curés  ou  vicaires ,  ou  ceux  qu'ils  cboisiront  pour 
les  remplacer,  en  cas  que  les  parties  s'adressent  à  eux  ,  feront 
lesdites  publications  à  la  porte  de  l'église  ,  sans  faire  mention 
de  la  religion  des  contractans  ;  et ,  en  cas  que  les  parties  aient 
obtenu  dispense  d'une  ou  de  deux  publicatigns ,  elles  seront 
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tenues  tren  justifiér  aiixtlits  curés  ou  vicaires ,  lesquels  en  fe- 
ront mention;  seront  iesdites  publications,  après  qu'elles  au- 
ront été  faites  ,  affichées  à  la  porte  des  églises. 

XL  Seront  audit  cas  les  oppositions  aux  mariages  signifiées 
auxdits  curés  ou  vicaires  ,  lesquels,  en  feront  mention  dans 
le  certificat  de  publication  qu'ils  délivreront  aux  parties  dans 
la  forme  ordinaire ,  et  pour  lequel ,  ainsi  que  pour  ladite  pu- 
blication ,  il  leur  sera  payé  la  rétribution  qui  sera  par  nous 
ci-après  fixée. 

XII.  En  cas  que  les  parties  ne  jugent  pas  à  propos  de  s'adres- 
ser auxdits  curés  ou  vicaires  ,  ou  ,  en  cas  de  refus  desdits  curés 
ou  vicaires ,  leurs  bans  seront  publiés  les  jours  de  dimanches 
ou  de  fêtes  commandées  ,  à  la  sortie  de  la  messe  paroissiale , 
par  le  greffier  de  la  justice  principale  du  lieu,  en  présence 
du  juge  ou  de  celui  qui  sera  par  lui  commis  ;  sera  fait  men- 
tion au  bas  de  l'écrit  qui  contiendra  les  noms  et  qualités 
des  parties  ,  de  la  date  de  la  publication  ,  et  si  c'est  la  pre- 
mière ,  la  seconde  ou  la  troisième  ,  comme  aussi  des  dis- 
penses s'il  en  a  été  accordé  ;  le  tout  sera  signé  du  juge  ou 
de  l'officier  par  lui  commis  ,  et  du  greffier,  et  copie  lisible 
«n  sera  de  suite  affichée  à  la  porte  extérieure  de  l'église. 

XIII.  Dans  le  cas  de  l'article  précédent ,  les  oppositions  au 
mariage  ne  pourront  être  signifiées  qu'au  greffe  du  siège  en 
présence  duquel  aura  été  faite  la  publication  des  bans;  se- 
ront tenus  les  greffiers  de  faire  mention  desdites  oppositions 
dans  les  certificats  de  publications  de  bans  qu'ils  délivreront 
aux  parties ,  à  peine  d'interdiction  et  des  dommages-intérêts 
desdites  parties  ,  et  ne  pourra  dans  tous  les  cas  la  main- 
levée desdites  oppositions  être  demandée  devant  d'autres 
juges  que  ceux  de  nos  bailliages  et  sénéchaussées  ressortissant 
nuement  en  nos  cours ,  lesquels  y  statueront  en  la  forme  ordi- 
naire, et  sauf  l'appel  en  nosdites  cours. 

XIV.  Ne  pourront  non  plus  les  déclarations  de  mariage ,  dont 
il  sera  ci -après  parié,  lorsqu'elles  ne  seront  pas  faites  par- 
devant  les  curés  ou  vicaires,  être  reçues  par  aucun  autre  juge , 
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que  par  le  premier  officier  de  la  justice  des  lieux  ,  soit  roj'ale  ^ 
soit  seigneuriale ,  dans  le  ressort  duquel  sera  situé  le  domicile 
de  l'une  des  parties,  ou  par  celui  qui  le  remplacera  en  cas 
d'ahsence,  à  peine  de  nullité. 

XV.  Pourra  le  premier  officier  de  nos  bailliages  et  séné- 
chaussées ressortissant  nuement  en  nos  cours,  et  en  se  confor- 
mant par  lui  aux  ordonnances  du  royaume,  accorder  dans  l'éten- 
due de  son  ressort  à  ceux  qui  ne  sont  pas  de  la  religion  ca- 
tholique des  dispenses  de  publication  de  bans ,  comme  et  ainsi 
que  les  ordinaires  des  lieux  sont  en  droit  et  possession  de  les  ac- 
corder à  ceux  qui  professent  ladite  religion  :  pourront  encore 
lesdits  juges  accorder  les  dispenses  de  parenté  au-delà  du  troi- 
sième degré,  et  quant  aux  degrés  antérieurs  les  dispenses  se- 
ront expédiées  et  scellées  en  notre  grande  chancellerie,  et  enre- 
gistrées sans  frais  es  registres  des  greffes  desdites  juridictions. 

XVI.  Soit  que  lesdiles  parties  aient  fait  procéder  à  la  pu- 
blication des  bans  de  leur  mariage  par  les  curés  ou  vicaires ,  ou 
par  les  officiers  de  justice,  il  leur  sera  loisible  de  faire  par- 
devant  lesdits  curés  ou  vicaires ,  ou  pardevant  le  premier  officier 
de  justice  désigné  en  Farticle  XTV  ci-dessus,  la  déclaration 
dudit  mariage,  en  leur  rapportant  les  certiiicats  de  ladite  pu- 
blication sans  opposition,  la  main-levée  des  oppositions  en  cas 
qu'il  y  en  ait  eu ,  l'expédition  des  dispenses  qu'il  leur  aura  été 
nécessaire  d'obtenir,  ensemble  le  consentement  de  leurs  pères 
mères,  tuteurs  ou  curateurs,  comme  et  ainsi  qu'ils  sont  requi 
par  nos  ordonnances  à  l'égard  de  nos  autres  sujets,  et  sous  le 
mêmes  peines. 

XVII.  Pour  faire  ladite  déclaration  les  parties  contractante 
se  transporteront,  assistées  de  quatre  témoins,  en  la  maison  du 
curé  ou  vicaire  du  lieu  où  l'une  desdites  parties  aura  son  domi 
cile ,  ou  en  celle  dudit  juge ,  et  y  déclareront  qu'elles  se  son 
prises  et  se  prennent  en  légitime  et  indissoluble  mariage,  e 
qu'elles  se  promettent  fidélité. 

XVIII.  Ledit  curé  ou  vicaire,  ou  ledit  juge  déclarera  au 
parties,  au  nom  de  la  loi ,  qu'elles  sont  unies  en  légitime  et  in* 
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JissoluLle  mariage;  inscrira  lesdites  déclarations  sur  les  dent 
doubles  du  registre  destiné  à  cet  effet ,  et  fera  mention  de  la 
publication  des  bans  sans  opposition,  ou  de  la  main-leyée  des 
oppositions  s'il  y  en  a  eu;  des  dispenses  si  aucunes  ont  été  ac- 
cordées du  consentement  des  pères  ,  mères,  tuteurs  ou  curateurs; 
signera  le  tout,  et  fera  signer  par  les  parties  contractantes  si 
elles  savent  signer,  et  par  les  témoins. 

XIX.  En  cas  que  les  parties  contractantes  ne  soient  pas  domi- 
ciliées l'une  et  l'autre  dans  le  même  lieu  ,  elles  pourront  s'adres- 
ser il  celui  des  curés  ou  des  juges  ci-dessus  désignés,  dans  la 
paroisse  ou  le  ressort  duquel  sera  situé  le  domicile  de  l'une 
desdites  parties  qu'elles  jugeront  à  propos  de  choisir  pour  re- 
cevoir leur  déclaration;  mais  ne  pourront  lesdits  curés  ou  vi- 
caires ,  ou  ledit  juge ,  recevoir  ladite  déclaration  s'il  ne  leur 
appert  du  consentement  du  curé  ou  du  juge  de  la  paroisse ,  ou. 
du  domicile  de  l'autre  partie ,  en  forme  de  commission  roga- 
toire;  et  seront  lesdits  consentemens ,  qui  ne  pourront  être  re- 
fusés par  ceux  desdits  curés ,  vicaires  ou  juges  auxquels  ils  se- 
ront demandés ,  énoncés  et  datés  dans  l'acte  de  déclaration  du 
mariage. 

XX.  Les  curés  ou  vicaires  auxquels  les  parties  s'adresseront 
pour  recevoir  leurs  déclarations  de  mariage ,  les  inscriront  sur 
les  deux  doubles  des  registres  ordinaires  des  mariages  de  leurs 
paroisses;  les  juges  sur  les  registres  dont  il  sera  ci -après 
parlé;  et  sera  tout  ce  que  dessus  o])servé  sous  les  mêmes  peines 
que  celles  prononcées  par  les  ordonnances ,  édits ,  déclarations 
et  réglemens  au  sujet  des  formalités  à  suivre  dans  les  mariages 
de  nos  sujets  catholiques. 

XXI.  Et  quant  aux  unions  conjugales  qu'auraient  pu  contrac- 
ter aucuns  de  nos  sujets  ou  étrangers  non-catlioliques ,  établis  et 
domiciliés  dans  notre  royaume,  sans  avoir  observé  les  formalités 
prescrites  par  nos  ordonnances,  voulons  et  entendons  qu'en  se 
conformant  par  eux  aux  dispositions  suivantes,  dans  le  terme  et 
espace  d'une  année,  à  compter  du  jour  de  la  publication  et 
enregistrement  de  notre  présent  édit  dans  celle  de  nos  cours 
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dans  lé  ressort  de  laquelle  ils  seront  domicilie's  ,  ils  puissent  ac- 
quérir pour  eux  et  leurs  enfans  la  jouissance  de  tous  les  droits 
résultant  des  mariages  légitimes,  à  compter  du  jour  de  leur 
union ,  dont  ils  rapporteront  la  preuve  ,  et  en  déclarant  le  nom- 
bre ,  l'âge  et  le  sexe  de  leurs  enfans. 

XXII.  Seront  tenus  lesdits  époux  et  épouses  de  se  présenter 
en  personnes ,  et  assistés  de  quatre  témoins ,  devant  le  curé  ou 
le  juge  royal  du  ressort  de  leur  domicile ,  auxquels  ils  feront 
leur  déclaration  de  mariage  ,  qu'ils  seront  tenus  de  réitérer  dans 
la  même  forme  devant  le  curé  ou  le  juge  du  ressort  du  domicile 
qu'ils  auraient  quitté  depuis  six  mois  si  c'est  dans  le  même 
diocèse,  ou  depuis  un  an  si  c'est  dans  un  diocèse  différent. 

XXIII.  Seront  aussi  tenues  lesdites  parties ,  en  cas  qu'elles 
soient  encore  mineures  au  moment  de  ladite  déclaration ,  de  re- 
présenter le  consentement  par  écrit  de  leurs  pères ,  mères  ,  tu- 
teurs ou  curateurs  ,  duquel  les  curés  ou  juges  seront  tenus  de  faire 
mention  dans  l'acte  de  déclaration  de  mariage;  et  sera  ledit 
acte  inscrit  sur  les  mêmes  registres  que  les  déclarations  des  ma- 
riages nouvellement  contractés ,  le  tout  sous  les  peines  pronon- 
cées par  l'article  XX  ci-dessus. 

XXIV.  En  cas  qu'il  s'élève  quelques  contestations  au  sujet  des 
mariages  contractés  ou  déclarés  dans  les  formes  ci-dessus  pres- 
crites ,  elles  seront  portées  en  première  instance  devant  nos 
baillis  et  sénéchaux  ressortissant  nuement  en  nos  cours ,  à  l'ex- 
clusion de  tous  autres  juges,  et  par  appel  en  nos  cours  de  par- 
lement et  conseils  supérieurs  ;  nous  réservant  au  surplus  de 
pourvoir  ainsi  qu'il  appartiendra  aux  effets  civils  des  unions 
contractées  par  ceux  de  nos  sujets  ou  étrangers  domiciliés  dans 
notre  royaume ,  non-catlioliques ,  qui  seraient  décédés. 

XXV.  La  naissance  des  enfans  de  nos  sujets  non-catholiques, 
et  qui  auront  été  mariés  suivant  les  formes  prescrites  par  notre 
présent  édit ,  sera  constatée ,  soit  par  l'acte  de  leur  baptême , 
s'ils  y  sont  présentés ,  soit  par  la  déclaration  que  feront  devant 
le  juge  du  lieu  le  père  et  deux  témoins  domiciliés ,  ou  en  son 
absence  quatre  témoins  aussi  domiciles  ,  qu'ils  sont  chargés  par 


(  4^5  ) 

la  mère  de  cle'clarer  que  l'en  Tant  est  né ,  qu'il  a  été  baptisé ,  et 
qu'il  a  reçu  nom. 

Si  ce  n'est  que  l'enfant  fut  né  de  père  et  mère  d'une  secte  qui 
ne  reconnaît  pas  la  nécessité  du  baptême ,  auquel  cas  ceux 
qui  le  présenteront  déclareront  la  naissance  de  l'enfant ,  la 
secte  dans  laquelle  il  est. né,  et  justifieront  que  le  père  et  la 
mère  ont  été  mariés  da3f  la  forme  prescrite  par  le  présent 
édit. 

XXVI.  Sera  ladite  déclaration  inscrite  sur  les  deux  doubles 
des  registres  destinés  à  cet  effet ,  signée  du  père  s'il  est  pré- 
sent et  s'il  sait  signer,  des  témoins  et  du  juge;  et  seront  au 
surplus  observées  les  formalités  prescrites  par  nos  ordonnances  , 
édits  et  déclarations  au  sujet  des  actes  de  baptême  des  enfans 
nés  de  pères  et  mères  catboliques  ,  à  peine  de  nullité. 

XXVII.  Arrivant  le  décès  d'un  de  nos  sujets  ou  étrangers  de- 
meurant ou  voyageant  dans  notre  royaume ,  auquel  la  sépulture 
ecclésiastique  ne  devra  être  accordée ,  seront  tenus  les  prévôts 
des  marchands,  maires,  éclievins,  capitouls ,  syndics  ou  autres 
administrateurs  des  villes ,  bourgs  et  villages  de  destiner  dans 
chacun  desdits  lieux  un  terrein  convenable  et  décent  pour  l'inhu- 
mation; enjoignons  à  nos  procureurs  sur  les  lieux  ,  et  à  ceux  des 
seigneurs  de  tenir  la  main  à  ce  que  les  lieux  destinés  anxdites 
inhumations  soient  à  l'abri  de  toute  insulte ,  comme  et  ainsi  que 
le  sont  ou  doivent  être  ceux  destinés  aux  sépultures  de  nos  sujets 
catholiques. 

XXVIII.  La  déclaration  du  décès  sera  faite  par  les  deux  plus 
proches  parens  ou  voisins  de  la  personne  décédée;  et,  à  leur  dé- 
faut ,  par  notre  procureur  ou  celui  du  seigneur  haut-justicier 
dans  la  justice  duquel  le  décès  sera  arrivé,  lequel  sera  assisté  de 
deux  témoins  :  pourra  ladite  déclaration  de  décès  être  faite ,  soit 
au  curé  ou  vicaire  de  la  paroisse  ,  soit  aux  juges  ,  lesquels  seront 
tenus  de  la  recevoir  et  de  l'inscrire;  savoir,  lesdits  curé  ou  vi- 
caire sur  les  registres  ordinaires  des  sépultures ,  et  le  juge  sur 
les  registres  destinés  à  cet  effet ,  et  dont  il  sera  ci-après  parlé  ; 
et  sera  ladite  déclaration  signée  par  celui  qui  l'aura  reçue ,  par 
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les  parens  ou  voisins  qui  l'auront  faite,  ou,  à  leur  défaut,  par 
notre  procureur  ou  celui  du  seigneur,  et  les  deux  témoins  qu'il 
aura  administrés. 

XXIX.  Encore  que  les  parens  ou  voisins  de  la  personne  dé-, 
cédée  préfèrent  de  faire  insérer  la  déclaration  de  décès  sur  le« 
registres  de  la  paroisse,  ils  seront  tenus  d'en  donner  avis  au  juge 
du  lieu,  lequel  nommera  un  commîÉlaire  pour  assister  à  l'iii- 
bumalion,  en  cas  qu'il  n'y  assiste  pas  en  personne;  et  sera  dans 
tous  les  cas  la  déclaration  de  décès  signée  par  le  commissaire 
ou  officier  de  justice  qui, aura  assisté  à  l'inhumation. 

XXX.  Ne  seront  les  corps  des  personnes  auxquelles  la  sépul- 
ture ecclésiastique  ne  pourra  être  accordée ,  exposés  au-devant 
des  maisons,  comme  il  se  pratique  à  l'égard  de  ceux  qui  sont 
décédés  dans  le  sein  de  l'église.  Pourront  les  parens  et  amis  de 
la  personne  décédée  accompagner  le  convoi,  mais  sans  qu'il 
leur  soit  permis  de  chanter  ni  de  réciter  des  prières  à  haute 
voix;  comme  aussi  défendons  à  tous  nos  sujets  de  faire  ou  ex- 
citer aucun  trouhlé,  insulte  ou  scandale  lors  et  à  l'occasion 
desdits  convois ,  à  peine  contre  les  contrevenans  d'être  poursuivis 
comme  perturbateurs  de  l'ordre  public. 

XXXI.  Pour  l'exécution  de  notre  présent  édit  il  sera  tenu 
dans  la  principale  justice  de  toutes  les  villes ,  bourgs  et  villages 
de  notre  royaume  ,  où  il  écherra  de  recevoir  les  déclarations  ci- 
dessus  prescrites,  deux  registres,  dont  l'un  en  papier  timbré 
dans  les  pays  où  il  est  en  usage ,  et  l'autre  en  papier  commun , 
à  l'effet  d'y  inscrire  lesdites  déclarations,  et  en  être  par  le 
greffier .  desdites  justices  délivré  des  extraits  à  ceux  qui  le  re- 
querront,  comme  et  ainsi  qu'il  se  pratique  à  l'égard  des  registres 
des  baptêmes,  mariages  et  sépultures  tenus  par  les  curés  ou 
vicaires  des  paroisses;  et  sera  le  papier  desdits  registres  fourni 
par  les  communautés  desdites  villes ,  bourgs  et  villages. 

XXXÏI.  Tous  les  feuillets  desdits  registres  seront  cotés  et 
paraphés  par  premier  et  dernier  par  le  premier  officier  des- 
dites justices,  sans  frais,  déposés  aux  greffes  desdites  justices , 
le  greffier  tenu  de  les  représenter  à  toute  réquisition.  Le* 
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déclarations  de  naissance  ,  mariage  et  décès  mentionnées  ai* 
présent  édit,  et  dans  la  forme  qui  est  ci-dessus  prescrite,  y 
seront  inscrites  de  suite  et  sans  aucun  blanc;  et  à  la  tin  de 
chaque  année  lesdits  registres  seront  clos  et  arrêtés  par  le  juge, 
ensuite  du  dernier  acte  qui  y  aura  éié  inscrit,  et  les  léuilles 
qui  seront  restées  en  Liane  par  lui  barrées. 

XXXIlï.  Un  des  doubles  desdils  registres  sera,  dans  les  six 
semaines  qui  suivront  la  fin  de  cbaque  année ,  déposé  au 
greffe  des  bailliages  ou  sénéchaussées  ressortissant  nuenient 
en  nos  cours  auxquelles  ressortisseut  lesdites  iustices  ;  et  à 
l'égard  de  ceux  qui  seront  tenus  au  greffe  desdits  bailliages  et  sé- 
néchaussées ,  les  doubles  en  seront  envoyés  par  nos  procu- 
reurs èsdits  sièges  à  notre  procureur-général  en  la  cour  où  ils 
ressortissent,  lequel  les  déposera  au  greffe  de  ladite  cour;  et 
pourront  les  parties  qui  voudront  se  faire  délivrer  des  extraits 
desdits  registres  s'adresser  soit  au  greffe  de  la  justice  des 
lieux,  soit  à  cplui  du  bailliage  ou  de  la  sénécliaussée  ,  soit  à 
celui  de  la  cour  où  aucuns  desdits  registres  auront  été  dé- 
posés. 

XXXIY,  Seront  tenus  en  outre  les  greffiers  de  nos  bailliages 
et  sénéchaussées  ressortissant  nuement  en  nos  cours  d'avoir  un 
registre  relié  ,  coté  et  paraphé  par  premier  et  dernier  par  le 
premier  officier,  à  l'effet  d'y  enregistrer  de  suite  et  sans  au- 
cun blanc  les  dispenses  de  parenté  ou  de  publication  de  bans 
que  ledit  ofncier  aura  accordées  ,  ensemble  celles  qui  auront 
été  expédiées  en  notre  grande  chancellerie ,  et  adressées  auxdits 
juges  à  cet  effei  ;  pourra  ledit  registre  servir  plus  d'une  année; 
mais  à  la  fin  de  chacune,  et  le  premier  janvier  au  plus  tard 
de  l'année  suivante  ,  il  sera  clos  et  arrêté  par  ledit  juge. 

XXXV.  Seront  tenues  en  outre  les  parties  qui  auront  obtenu 
lesdites  dispenses  de  les  faire  contrôler  ,  dans  les  trois  jours  au 
plus  tard ,  au  bureau  des  contrôles  du  lieu  où  ledit  siège  sera 
établi  ,  pourquoi  il  sera  payé  au  contrôleur  dix  sols  :  ne  pour- 
ront au  surplus  être  perçus  sur  les  déclarations  de  naissance , 
mariage  ou  décès ,  ni  sur  les  extraits  qui  en  seront  délivrés , 


(  408  ) 

publications  de  Lans  ,  affiches  et  certificats  destlites  publica- 
tions ,  aucuns  droits  de  contrôle  ni  autres  à  notre  profit ,  des- 
quels nous  avons  expressément  dispense  et  dispensons  tant  nos 
sujets  que  les  étrangers  qui  seront  parties  dans  lesdites  décla- 
rations,  ou  auxquels  lesdits  extraits  pourront  êlre  nécessaires. 

XXXVI.  Ne  pourront  tant  lesdits  curés  ou  vicaires  que  nos 
officiers  et  ceux  des  seigneurs  percevoir  pour  raison  des  mêmes 
actes  d'autres  et  plus  forts  droits  que  ceux  portés  au  tarif  qui 
sera  attaclié  sous  le  contre-scel  de  notre  présent  édit. 

XXXVII.  N'entendons  au  surplus  déroger  par  notre  présent 
édit  aux  concessions  par  nous  faites ,  ou  les  rois  nos  prédéces- 
seurs, aux  Luthériens  établis  en  Alsace,  non  plus  qu'à  celles 
faites  à  ceux  de  nos  autres  sujets  auxquels  l'exercice  d'une 
religion  différente  de  la  religion  catholique  a  pu  être  permis 
dans  quelques  provinces  ou  villes  de  notre  royaume ,  à  l'é- 
gard desquels  les  réglemcns  continueront  d'être  exécutés.  Si 
DOMINONS  EN  MANDEMENT  à  nos  amés  et  féaux  conseillers  les 
gens  tenant  notre  cour  de  parlement  à  Paris  que  notre  pré- 
sent édit  ils  aient  à  enregistrer,  et  icelui  garder,  observer  et 
exécuter  selon  sa  forme  et  teneur,  nonobstant  toutes  choses  à 
ce  contraires  :  car  tel  est  notre  plaisir  ;  et  afin  que  ce  soit 
chose  ferme  et  stable  à  toujours  ,  nous  y  avons  fait  mettre 
notre  scel.  Donné  à  Yersailles ,  au  mois  de  novembre ,  l'an  de 
grâce  mil  sept  cent  fjuatre-vingt-sept  ,  et  de  notre  règne  le 
quatorzième.  Signé  hOVlS.  Et  plus  bas  :  Par  le  roi,  le  baron 
DE  Bretelil.  yisa ,  de  Lamoignon.  Et  scellé  du  grand  sceau 
de  cire  verte ,  en  lacs  de  soie  rouge  et  verte. 

Registre  ,  ouï,  ce  re<juèra?iC  le  procureur  général  du  roi, 
pour  être  éxécuté  selon  sa  forme  et  teneur  ,  et  copies  colla- 
données  envoyées  aux  bailliages  et  sénéchaussées  du  ressort , 
pour  y  être  lu  ,  publié  et  registré  :  enjoint  aux  substituts  du 
procureur  général  du  roi  èsdits  sièges  d'y  tenir  la  main  , 
et  d'en  certifier  la  cour  dans  le  mois ,  suivant  V arrêt  de  ce 
jour.  A  Paris,  en  parleinent ,  toutes  les  chambres  assemblées  « 
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les  princes  et  -pairs  y  séant  y  le  vingt-neuf  janvier  mil  sepC 
cent  cjuatre-vingt-huit. 

Signé  LEBRET. 


Décret  de  P Assemblée  nationale  du  17  août  1790^ 
sur  les  Privilèges  des  Protestans  d^ Alsace, 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  ententiu  le  rapport  de  son 
comité  de  constitution,  considérant  que  les  Protestans  des  deux 
confessions  d'Augsbourg  et  Helvétique  ont  toujours  joui  en 
Alsace  de  l'exercice  du  culte  public ,  avec  églises  ,  consistoires  , 
universités ,  collèges ,  fondations ,  fabriques  ,  paiemens  des  mi- 
nistres et  des  maîtres  d'école,  et  que  ces  droits  et  autres  leur  ont 
été  confirmés  à  l'époque  de  leur  réunion  à  la  France; 

Considérant  en  outre  que  la  différence  des  opinions  religieuses 
ne  doit  pas ,  dans  les  élections ,  influer  sur  les  suffrages ,  et  que 
dans  le  choix  de  ceux  qui  doivent  remplir  des  fonctions  pu- 
bliques,  on  ne  doit  avoir  égard  qu'aux  vertus  et  aux  talens; 

î)écrète  que  les  Protestans  des  deux  confessions ,  Helvétique  et 
d'Augsbourg  ,  habitans  d'Alsace  ,  continueront  à  jouir  des  mêmes 
droits ,  liberté  et  avantages  dont  ils  ont  joui  et  eu  droit  de  jouir, 
et  que  les  atteintes  qui  peuvent  y  avoir  été  portées  seront  con- 
sidérées comme  nulles  et  non-avenues. 

Décrète ,  sur  la  pétition  des  villes  de  Colmar,  Wissembeurg 
et  Landau ,  relativement  aux  élections  pour  les  places  munici- 
pales ,  administratives  et  judiciaires,  qu'il  n'y  a  lieu  à  délibérer. 
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RECUEIL  DES  LOIS  RELATIVES  AUX  BIENS 
DES  RELIGIONN  A  IRES  FUGITIFS. 


Loi  du  lo  juillet  1790  cojicernant  les  hicns  des  Keligiorui aires 

fugitifs. 

L'Assemblée  nationale  a  décrété  et  tlécrcte  ce  qui  suit  : 

Les  biens  des  non-catholiques  qui  se  trouvent  encore  au- 
jourd'hui entre  les  mains  des  fermiers  de  la  régie  aux  biens 
des  religionnaires ,  seront  rendus  aux  héritiers,  successeurs 
ou  ajaus-droit  desdits  fugitifs  ,  à  la  charge  par  eux  d'en  justi- 
fier, aux  termes  et  selon  les  formes  que  l'Assemblée  nationale 
aura  décrétés ,  après  avoir  entendu  à  ce  sujet  l'avis  de  son 
comité  des  domaines. 

Loi  du  9 — 15  décembre  1790,  relative  à  la  restitution  des 
biens  des  B.eligionnairès  fugitifs. 

1/ Assemblée  nationale ,  ayant  reconnu  par  son  décret  du  10 
juillet  dernier  qu'il  était  de  sa  justice  de  restituer  aux  repré- 
sentans  des  religionnaires  les  biens  dont  ceux-ci  ont  été  pri- 
vés dans  des  tems  de  trouble  et  d'intolérance ,  et  voulant 
pourvoir  au  mode  de  la  restitution  déjà  ordonnée ,  après  avoir 
entendu  le  rapport  de  son  comité  des  domaines ,  décrète  ce 
qui  suit  : 

Article  I".  Les  religionnaires  fugitifs  et  autres  dont  les  biens 
ont  été  confisqués  pour  cause  de  religion ,  et  leurs  héritiers  sont 
appelés  à  recueillir,  selon  les  formes  indiquées  ci-après  ,  les 
biens  qui  se  trouvent  actuellement  dans  les  mains  des  fermiers 
préposés  à  leur  régie. 

II.  Ils  seront  tenus  de  se  pourvoir  par  simple  requête  en 
main-levée  desdits  biens  dans  le  délai  de  trois  années,  à 
compter  du  jour  de  la  publication  du  présent  décret,  par- 
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tlevant  le  tribunal  de  district  dans  l'étendue  duquel  lesdits 
Ijiens  sont  situés  ;  lequel  tribunal  ne  pourra  prononcer  la  main- 
levée qu'après  communication  au  procureur  général  syndic  du 
département ,  et  sur  les  conclusions  du  commissaire  du  roi. 

lïl.  Ils  joindront  à  leur  requête  les  titres  et  pièces  propres 
à  établir  qu'ils  sont  héritiers  de  celui  qu'ils  prétendent  re- 
présenter, et  que  les  biens  par  eux  réclamés  proviennent  de 
son  cbef. 

IV.  Lorsque  les  titres  du  demandeur  en  main-levée  ne  seront 
pas  suffisans  pour  prouver  sa  parenté  et  la  propriété  des  biens 
par  lui  réclamés  ,  il  pourra  être  admis  à  compléter  cette  preuve 
par  enquête,  même  de  commune  renommée. 

V.  Tous  les  titres,  baux  et  documens  qui  sont  au  pouvoir  de 
la  régie  ,  concernant  les  biens  réclamés  ,  seront  communiqués  , 
«ans  déplacer,  aux  parties  intéressées,  qui  pourront  s'en  faire 
délivrer  copie  ou  extrait  sans  frais. 

YI.  Ne  pourront  les  demandeurs  en  main-levée  se  mettre  en 
possession  des  biens  ,  en  vertu  des  ordonnances  qui  les  auront 
prononcées ,  qu'après  les  avoir  fait  signifier  tant  au  régisseur 
ou  à  ses  préposés  qu'aux  fermiers  et  détenteurs  desdits 
biens. 

YIÏ.  Les  adjudicataires  actuels  des  biens  des  religionnaires, 
à  titre  de  l^ail  à  rente  perpétuelle  ,  avec  clause  résolutoire  , 
seront  tenus  d'en  laisser  la  libre  possession  et  jouissance  à 
ceux  qui  en  auront  obtenu  main-levée  sur  la  première  réqui- 
sition ,  à  la  charge  par  ces  derniers  de  leur  rembourser  préa-^ 
lablement  les  frais  de  culture ,  labour  et  de  semences  ,  ainsi 
que  le  montant  des  sommes  que  les  adjudicataires  justifieront, 
par  des  procès-verbaux  de  vente,  devis  estimatif,  adjudica- 
tion au  rabais  ,  réception  d'ouvrages  et  quittances  d'ouvriers^, 
avoir  payés,  lors  de  leur  entrée  en  jouissance ,  aux  adjudica- 
taires précédens  pour  le  parfait  rétablissement  desdits  biens, 
conformément  aux  clauses  de  leur  adjudication. 

YlII.  A  l'égard  des  biens  des  religionnaires  ,  adjugés  à  titre 
de  location  ,  ceux  qui  en  obtiendront  la  main  -  levée  seront 
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obliges  d'en  entretenir  les  baux,  et  ils  en  percevront  les  loyers 
à  compter  du  jour  de  leur  demande. 

Ils  pourront  en  conséquence  exercer  contre  les  fermiers 
toutes  les  actions  résultantes  desdits  baux  ,  à  la  charge  d'en 
remplir  également  toutes  les  clauses  et  conditions. 

IX.  Pourront  néanmoins  ceux  qui  auront  obtenu  la  main- 
levée faire  procéder  à  la  visite  des  lieux  par  experts  conve- 
nus ou  nommés  d'office ,  lesquels  estimeront  les  réédijications , 
plantations  et  améliorations  qui  se  trouveront  à  faire  auxdits 
biens  ;  et  ils  sont  autorisés  à  compenser  le  montant  de  cette 
estimation  ,  jusqu'à  due  concurrence  ,  avec  les  sommes  qu'ils 
devront  rembourser  aux  adjudicataires  ,  en  vertu  des  disposi- 
tions de  l'article  précédent. 

X.  Dans  le  cas  où  le  montant  des  sommes  à  répéter  d'après 
l'estimation  des  experts  excéderait  le  remboursem,ent  à  faire  à 
l'adjudicataire  ,  celui  qui  a  obtenu  la  main-levée  pourra  se 
pourvoir  devant  les  mêmes  juges  pour  se  faire  payer  le  sur- 
plus par  l'adjudicataire. 

XI.  Les  baillistes  et  adjudicataires  des  bisns  appartenant 
aux  religionnaires  seront  tenus  de  restituer  à  ceux  qui  ob- 
tiendront la  main-levée  de  ces  biens  le  prix  des  bois  et 
arbres  de  futaie  qu'ils  auraient  coupés  sur  ces  biens  depuis 
le  jour  de  la  publication  du  décret  rendu  le  lo  juillet  der- 
nier, et  à  dire  d'experts  convenus  ou  nommés  d'office. 

XII.  Les  religionnaires  fugitifs  et  autres  dont  les  biens  ont 
été  confisqués  pour  cause  de  religion  ne  pourront,  non  plus 
que  leurs  héritiers  ,  revendiquer  lesdits  biens  dans  le  cas  où 
ils  auraient  été  vendus  ;  mais  il  leur  sera  donné  main-levée 
et  délivrance  des  rentes  constituées  par  le  Gouvernement,  des 
deniers  provenant  de  la  vente  de  ces  mêmes  biens. 

XIII.  Tous  prétendans-droit  à  la  propriété  des  biens  dont 
la  main -levée  sera  accordée  seront  tenus  de  se  présenter  dans 
le  délai  de  cinq  années,  à  compter  du  jour  de  la  prise  de 
possession  desdits  biens ,  prescrite  par  l'article  YI  du  pré- 
sent décret. 
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Lequel  délai  courra  même  contre  les  mineurs ,  sans  aucune 
espérance  de  restitution. 

XIV.  Ceux  qui  se  présenteront  dans  le  délai  de  cinq  an- 
nées ne  pourront  répéter  les  fruits  de  ceux  qui  auraient  ob- 
tenu la  main -levée  qu'à  compter  du  jour  de  la  demande. 

XV.  Les  portions  de  revenu  des  biens  des  religionnaires ,  ci- 
devant  accordées  aux  dénonciateurs,  cesseront  de  leur  appar- 
tenir à  compter  du  premier  janvier  1791,  et  seront  soumises 
à  la  même  régie  et  comptabilité  qui  sera  établie  pour  le  sur- 
plus des  antres  biens. 

XVI.  Les  dons  et  concessions  des  biens  des  religionnaires, 
faits  à  titre  gratuit  à  autres  que  leurs  parens,  sont  révoqués, 
sans  que  les  douataires  et  concessionnaires  puissent  se  préva- 
loir d'aucune  prescription  ;  et  néanmoins  ils  ne  seront  tenus  à 
aucune  restitution  des  fruits  ;  mais  la  prescription  pourra  être 
opposée  par  leurs  béritiers  et  successeurs  à  titre  universel 
qui  auraient  possédé  lesdits  biens  pendant  l'espace  de  trente 
ans. 

A  l'égard  des  tiers-acquéreurs  et  successeurs  à  titre  parti- 
culier, ils  ne  pourront  être  inquiétés  en  aucun  cas. 

XVII.  Quant  aux  dons  et  concessions  faits  en  faveur  des  pa- 
rens des  religionnaires,  à  quelque  degré  que  ce  soit,  lesdits 
parens  demeureront  en  possession  des  biens  ,  sans  préjudice 
des  droits  des  parens  plus  procbes ,  ou  en  égal  degré ,  qui 
viendraient  à  se  présenter  dans  le  délai  prescrit  par  l'art.  XIV, 
et  ce,  à  compter  pour  eux  du  jour  de  la  publication  du  pré- 
sent décret ,  à  moins  que  la  question  de  parenté  n'eut  été  ju- 
gée entr'eux  par  arrêts  rendus  contradictoirement ,  ou  par 
jugemens  passés  en  force  de  cbose  jugée. 

XVIII.  Toutes  les  demandes  en  main-levée  ,  et  toutes  les  ins- 
tances en  restitution  desdits  biens  ,  qui  sont  actuellement  pen- 
dantes au  conseil,  seront,  après  la  publication  du  présent  dé- 
cret ,  renvoyées  au  tribunal  de  district  de  la  situation  des 
biens  pour  y  être  jugées  les  premières  par  ordre  de  leur 
date. 
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obligés  d'en  entretenir  les  baux,  et  ils  en  percevront  les  loyers 
à  compter  du  jour  de  leur  demande. 

Ils  pourront  en  conséquence  exercer  contre  les  fermiers 
toutes  les  actions  résultantes  desdits  baux  ,  à  la  charge  d'en 
remplir  également  toutes  les  clauses  et  conditions. 

IX.  Pourront  néanmoins  ceux  qui  auront  obtenu  la  main- 
levée faire  procéder  à  la  visite  des  lieux  par  experts  conve- 
nus ou  nommés  d'office,  lesquels  estimeront  les  réédifications  y 
plantations  et  améliorations  qui  se  trouveront  à  faire  auxdits 
biens  ;  et  ils  sont  autorisés  à  compenser  le  montant  de  cette 
estimation  ,  jusqu'à  due  concurrence ,  avec  les  sommes  qu'ils 
devront  rembourser  aux  adjudicataires ,  en  vertu  des  disposi- 
tions, de  l'article  précédent. 

X.  Dans  le  cas  oii  le  montant  des  sommes  à  répéter  d'après 
l'estimation  des  experts  excéderait  le  remboursement  à  faire  à 
l'adjudicataire  ,  celui  qui  a  obtenu  la  main-levée  pourra  se 
pourvoir  devant  les  mêmes  juges  pour  se  faire  payer  le  sur- 
plus par  l'adjudicataire. 

XI.  Les  baillistes  et  adjudicataires  des  bisns  appartenant 
aux  religionnaires  seront  tenus  de  restituer  à  ceux  qui  ob- 
tiendront la  main-levée  de  ces  biens  le  prix  des  bois  et 
arbres  de  futaie  qu'ils  auraient  coupés  sur  ces  biens  depuis 
le  jour  de  la  publication  du  décret  rendu  le  lo  juillet  der- 
nier, et  à  dire  d'experts  convenus  ou  nommés  d'office. 

XII.  Les  religionnaires  fugitifs  et  autres  dont  les  biens  ont 
été  confisqués  pour  cause  de  religion  ne  pourront,  non  plus 
que  leurs  héritiers  ,  revendiquer  lesdits  biens  dans  le  cas  oii 
ils  auraient  été  vendus;  mais  il  leur  sera  donné  main-levée 
et  délivrance  des  rentes  constituées  par  le  Gouvernement,  des 
deniers  provenant  de  la  vente  de  ces  mêmes  biens. 

XIII.  Tous  prétendans-droit  à  la  propriété  des  biens  dont 
la  main -levée  sera  accordée  seront  tenus  de  se  présenter  dans 
le  délai  de  cinq  années,  à  compter  du  jour  de  la  prise  de 
possession  desdits  biens ,  prescrite  par  l'article  YI  du  pré- 
sent décret. 


(  473  ) 

lieqiiel  Jclai  courra  même  contre  les  mineurs  ,  sans  aucune 
espérance  de  restitution. 

XIV.  Ceux  qui  se  présenteront  dans  le  délai  de  cinq  an- 
nées ne  pourront  répéter  les  fruits  de  ceux  qui  auraient  ob- 
tenu la  main -levée  qu'à  compter  du  jour  de  la  demande. 

XV.  Les  portions  de  revenu  des  biens  des  religionnaires ,  ci- 
devant  accordées  aux  dénonciateurs,  cesseront  de  leur  appar- 
tenir à  compter  du  premier  janvier  1791,  et  seront  soumises 
à  la  même  régie  et  comptabilité  qui  sera  établie  pour  le  sur- 
plus des  autres  biens. 

XVI.  Les  dons  et  concessions  des  biens  des  religionnaires , 
faits  à  titre  gratuit  à  autres  que  leurs  parens,  sont  révoqués, 
sans  que  les  donataires  et  concessionnaires  puissent  se  préva- 
loir d'aucune  prescription  ;  et  néanmoins  ils  ne  seront  tenus  à 
aucune  restitution  des  fruits  ;  mais  la  prescription  pourra  être 
opposée  par  leurs  héritiers  et  successeurs  à  titre  universel 
qui  auraient  possédé  lesdits  biens  pendant  l'espace  de  trente 
ans. 

A  l'égard  des  tiers-acquéreurs  et  successeurs  à  titre  parti- 
culier, ils  ne  pourront  être  inquiétés  en  aucun  cas. 

XVII.  Quant  aux  dons  et  concessions  faits  en  faveur  des  pa- 
rens des  religionnaires,  à  quelque  degré  que  ce  soit,  lesdits 
parens  demeureront  en  possession  des  biens  ,  sans  préjudice 
des  droits  des  parens  plus  proches ,  ou  en  égal  degré ,  qui 
viendraient  à  se  présenter  dans  le  délai  prescrit  par  l'art.  XIV, 
et  ce,  à  compter  pour  eux  du  jour  de  la  publication  du  pré- 
sent décret ,  à  moins  que  la  question  de  parenté  n'eût  été  ju- 
gée entr'eux  par  arrêts  rendus  contradictoirement ,  ou  par 
jugemens  passés  en  force  de  chose  jugée. 

XVIII.  Toutes  les  demandes  en  main-levée  ,  et  toutes  les  ins- 
tances en  restitution  desdits  biens  ,  qui  sont  actuellement  pen- 
dantes au  conseil,  seront,  après  la  publication  du  présent  dé- 
cret ,  renvoyées  au  tribunal  de  district  de  la  situation  des 
biens  pour  y  être  jugées  les  premières  par  ordre  de  leur 
date. 
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Décret  de  la  Convention  nationale  du  1 7  juillet  i  ^qd  ,  en 
faveur  des  héritiers  des  Religionnaires  fugitifs  dont  les 
biens  ont  été  confisqués, 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le  rapport  de 
ses  comités  des  domaines  et  de  le'gislation  réunis,  décrète: 

Article  F'.  Les  héritiers  des  religionnaires  fugitifs  et  autres 
dont  les  biens  ont  été  confisqués  pour  cause  de  religion  dans 
retendue  de  la  ci-devant  province  de  Lorraine ,  duché  de  Bar, 
et  autres  réunies  à  la  France ,  et  qui  font  aujourd'hui  partie 
de  la  république  française  ,  sont  appelées  à  recueillir  lesdits 
biens  qui  se  trouvent  actuellement  dans  les  mains  de  la  na- 
tion, en  justifiant  leur  droit  conformément  au  décret  du  9 
décembre  1790. 

IL  Si  aucuns  de  ces  biens  ont  été  échangés  par  l'ancien 
Gouvernement ,  les  héritiers  des  religionnaires  rentreront  en 
possession  des  biens  que  le  Gouvernement  aura  reçus  en 
contre  -  échange ,  et  qui  seront  entre  ses  mains. 

IIL  Tous  les  prétendans-droit  à  la  délivrance  des  biens  con- 
fisqués pour  cause  de  religion  seront  au  surplus  tenus  de  se 
conformer  à  la  loi  du  9  décembre  1790. 

Décret  additionnel  à  la  loi  du  9  décembre  1 790  ,  du  22 
août  1795,  concernant  la  restitutiofi  des  biens  des  Reli- 
gionnaires fugitifs. 

La  Convention  nationale  décrète  comme  article  additionnel 
à  la  loi  du  9  décembre  1790,  que  l'article  XVII  et  autres  de 
ladite  loi  sont  applicables  non  -  seulement  aux  parens  des  re- 
ligionnaires fugitifs  auxquels  il  a  été  fait  don  ou  concession 
de  leurs  biens  ,  mais  encore  à  ceux  qui ,  sur  le  fondement  ou 
le  prétexte  de  la  parenté  ,  en  ont  obtenu  des  main-levées ,  ou 
s'en  sont  mis  en  possession  de  fait;  en  conséquence  ils  seront 
tenus  au  même  délaissement  ordonné  par  ladite  loi  en  faveur 
de  ceux  qui  étaient  les  vrais  héritiers  ,  ou  en  faveur  de  ceux 
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qui  ont  succédé  auxdits  héritiers ,  sans  qu'on  puisse  en  aucun 
cas  opposer  aux  uns  ni  aux.  autres  des  arrêts  du  conseil  qui  au- 
raient pu  intervenir,  qui ,  sans  exception ,  sont  déclarés  nuls  et 
comme  non-avenus  :  néanmoins  la  disposition  du  présent  article 
et  celles  de  la  loi  de  décembre  1790  n'auront  lieu  qu'en  faveur 
de  ceux  qui  seront  domiciliés  en  France. 

ILoi  dit  24  messidor  an  troisième ,  cjui  rapporte  celles  du  if 
août  l'^Q)'^  ,  relatives  aux  biens  des  Religiomi aires  fugitifs 
et  au  citoyen  Prat-Bernon. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le  rapport 
de  son  comité  de  législation ,  sur  la  pétition  de  Nicolas  Cos- 
eardj  considérant  que  les  deux  décrets  du  i'2  août  1795,  l'un 
relatif  aux  biens  des  religionnaires  fugitifs ,  l'autre  rendu  en 
faveur  de  Prat-Bernon  et  de  sa  femme ,  sont  contraires  aux 
principes  de  la  justice;  l'un  en  ce  qu'il  détruit  l'autorité  de 
la  chose  jugée;  l'autre  en  ce  qu'il  autorise  contre  les  lois  le 
tribunal  de  cassation  à  prononcer  sur  le  fond  d'une  instance, 
rapporte  ces  deux  décrets  ;  déclare  nuls  et  comme  non-avenus 
les  jugemens  rendus  en  conséquence,  et  tout  ce  qui  a  pu  en  ré- 
sulter; renvoie  Costard  et  Prat-Bernon  devant  le  tribunal  de 
cassation  pour  être  par  ce  tribunal  statué  sur  la  demande  en 
cassation  de  l'arrêt  du  conseil  du  12  mai  17B9,  formée  par 
Prat-Bernon  et  sa  femme  ,  et  répondue  d'un  soit -commu- 
niqué en  date  du  4  décembre  1790. 

Xoz  additionnelle  à  celle  du  9  décembre  1 790  ,  du  premier 
jour  complémentaire ,  relative  à  la  restitution  des  biens  des 
Keligionn  a  ires  fugitifs, 

La  Convention  nationale  ,  sur  le  rapport  de  son  comité  de 
législation  ,  décrète  pour  addition  à  l'article  XVII  de  la  loi  du  9 
lécembre  1 790  ,  relative  à  la  restitution  des  biens  des  religion- 
laires  fugitifs  ,  que  les  tiers-acquéreurs  et  successeurs  à  titre 
îarticulier  des  concessionnaires  parens ,  ne  pourront  être  dé- 
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possèdes  en  aucun  cas,  sauf  les  droits  et  actions  des  paren* 
des  religionnaires  plus  proches  ou  en  égal  degré  ,  pour  ob- 
tenir la  restitution  du  prix  contre  les  vendeurs  ou  leurs  hé- 
ritiers. 

Juoi  du  4  nivose  an  5  ,  (fiil  fi^ce  le  cas  dans  lequel  la  près* 
cription  peut  être  opposée  par  les  héritiers  des  parens  des 
^  Religionnaires  fugitifs. 

Le  Conseil  des  Anciens ,  adoptant  les  'motifs  de  la  déclara- 
tion d'urgence  qui  précède  la  résolution  ci-après  ,  approuve 
l'acte  d'urgence. 

Suie  la  teneur  de  la  déclaration  d'urgence  et  de  la 
résolution  du  2  frimaire. 

Le  Conseil  des  Cinq-cents  considérant  qu'il  est  instant  de 
faire  cesser  les  doutes  qui  se  sont  élevés  sur  le  sens  de  l'ar- 
ticle XVII  de  la  loi  du  9  décembre  1790,  relative  à  la  res- 
titution des  biens  des  religionnaires  fugitifs, 

Déclare  qu'il  y  a  urgence. 

Le  Conseil ,  après  avoir  déclaré  l'urgence ,  prend  la  résolu- 
lion  suivante  : 

Article  V\  La  prescription  pourra  être  opposée  par  les  héri^ 
tiers  et  successeurs  à  titre  u?iiversel  des  parens  des  religion- 
naires fugitifs,  donataires  ou  concessionnaires  de  leurs' biens, 
s'ils  ont  possédé  lesdits  biens  pendant  l'espace  de  trente  ans. 

II.  La  présente  résolution  sera  imprimée. 

4 
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(i)  Opinion  de  M.  Rabaut  (de  Saint-Etienne),  sur  Ici  motion 
suivaiLte  de  M.  le  comte  de  Castellaivë. 

Nul  homme  ne  peut  être  inqiiiëre'  pour  ses  opinions, 
ni  troublé  daus  l'exei  cicc  de  sa  religion. 


M 


ESSIEURS, 


Puisque  l'assemblée  a  décidé  que  le  préopinant  était  dans  la 
question ,  il  m'est  permis  de  le  réfuter,  et  de  relever  les  principes 
dangereux  qu'il  a  exposés. 

Il  a  bien  voulu  convenir  qu'on  n'a  aucun  droit  à  ]>énétrer 
dans  les  pensées  intimes  des  hommes ,  et  certes  il  n'a  pas  énoncé 
une  vérité  bien  remarquable  et  bien  profonde  ;  car  il  n'est  jamais 
venu  à  l'espril  d'aucun  tyran  d'entrer  dans  le  secret  des  pensées; 
et  l'esclave  le  plus  esclave  conserve  très-certainement  la  liberté 
que  le  préopinant  daigne  accorder  à  des  liommes  libres. 

Il  a  ajouté  que  la  manifestation  des  pensées  pouvait  être  une 
cliose  infiniment  dangereuse;  qu'il  était  nécessaire  de  la  sur- 
veiller, et  que  la  loi  devait  s'occuper  d'empêcher  que  chacun 
put  manifester  trop  librement  ses  pensées  ;  que  c'était  ainsi  que 
s'établissaient  les  religions  nouvelles  :  il  n'y  manquait  que  de 
nommer  sur-le-champ  un  tribunal  chargé  de  ces  fonctions  de 
surveillance. 

Or,  je  dis  à  mon  tour  que  cette  opinion  ainsi  énoncée  serait 
propre  a  nous  jeter  de  nouveau  sous  le  despotisme  de  l'Inqui- 
sition si  l'opinion  puîiiique ,  que  le  préopinant  a  invoquée ,  ne 
condamnait  hautement  la  sienne. 

Ce  langage  est  celui  qu'ont  toujours  tenu  les  intolérans,  et 
l'Inquisition  n'a  pas  eu  d'autres  maximes  ;  elle  a  toujours  dit , 


(ï)  Voyez  page  9, 
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dans  son  langage  doucereux  et  ménagé  que  sans  doute  il  ne  faut 
point  attaquer  les  pensées;  que  chacun  est  libre  dans  ses  opi- 
nions, pourvu  qu'il  ne  les  manifeste  pas  ,  mais  que  cette  mani- 
festation pouvant  troubler  V ordre  public  ,  la  loi  doit  la  surveiller 
avec  une  attention  scrupuleuse;  et,  à  la  faveur  de  ces  principes  , 
les  intolérans  se  sont  fait  accorder  cette  puissance  d'inspection , 
qui  durant  tant  de  siècles  a  soumis  et  enchaîné  la  pensée. 

Mais  avec  une  telle  maxime,  Messieurs,  il  n'y  aurait  point 
de  chrétiens  :  le  christianisme  n'existerait  pas  si  les  païens, 
fidèles  à  ces  maximes,  qui  à  la  vérité  ne  leur  furent  pas  incon- 
nues, avaient  surveillé  avec  soin  la  manifestation  des  opinions 
nouvelles ,  et  continué  de  déclarer  qu'elles  troublaient  V ordre 
public. 

L'honneur  que  je  partage  avec  vous  ,  Messieurs  ,  d'être  député 
de  la  nation,  et  memljre  de  cette  auguste  assemblée,  me  donne 
le  droit  de  parler  à  mon  tour,  et  de  dire  mon  avis  sur  la  question 
qui  vous  occupe. 

Je  ne  cherche  pas  à  me  défendre  de  la  défaveur  que  je  pourrais 
jeter  sur  cette  cause  importante ,  parce  que  j'ai  intérêt  à  la  sou- 
tenir; et  je  ne  crois  pas  que  personne  doive  être  suspecté  dans 
la  défense  de  ses  droits  parce  que  ce  sont  ses  droits.  Si  le 
malheureux  esclave  du  Mont-Jura  se  présentait  devant  cette 
auguste  assemblée,  ce  ne  serait  pas  la  défaveur  ni  le  préjugé 
qu'ihy  ferait  naitre  ;  il  vous  inspirerait ,  Messieurs  le  plus  grand 
intérêt  :  d'ailleurs,  je  remplis  une  mission  sacrée  ;  j'obéis  à  mon 
cahier,  j'obéis  à  mes  commettans  :  c'est  une  sénéchaussée  de 
trois  cent  soixante  mille  habitans  ,  dont  plus  de  cent  vingt  mille 
sont  Protestans,  qui  a  chargé  ses  députés  de  solliciter  auprès 
de  vous  le  complément  de  l'édit  de  novembre  1 787.  Une  autre 
sénéchaussée  du  Languedoc ,  quelques  autres  bailliages  du 
royaume  ont  exposé  le  même  vœu ,  et  vous  demandent  pour  les 
non-Catholiques  la  liberté  de  leur  culte,  (i) 


(^)  Ici  une  foule  de  députes  se  sont  écriés  que  leurs  cahiers  portaient 
le  même  vœu.  Tous!  tous!  se  sont  écriés  plusieurs  autres. 
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C'est  snr  vos  principes  que  je  me  fonde ,  Messieurs ,  pour  vous 
demander  de  déclarer  dans  un  article  que  tout  citoyen  est  libres 
dans  ses  opinions;  qiLil  a  le  droit  de  professer  librement  s on^ 
culte  y  et  qn'ilîie  doit  point  être  inquiété  pour  sa  religion. 

Vos  principes  sont  que  la  liberté  est  un  bien  commun,  et 
que  tous  les  citoyens  y  ont  un  droit  égal.  La  liberté  doit  donc 
appartenir  à  tous  les  Français  également  et  de  la  même  ma- 
nière; tous  y  ont  droit,  ou  nul  ne  l'a  :  celui  qui  veut  en  priver  les 
autres  n'en  est  pas  digne;  celui  qui  la  distribue  inégalement 
ne  la  connaît  pas  ;  celui  qui  attaque  en  quoi  que  ce  soit  la  liberté 
des  autres  attaque  la  sienne  propre ,  et  mérite  de  la  perdre  à 
son  tour,  indigne  d'un  présent  dont  il  ne  connaît  pas  tout  le 
prix. 

Vos  principes  sont  que  la  liberté  de  la  pensée  et  des  opi- 
nions est  un  droit  inaliénable  et  imprescriptible.  Cette  liberté, 
Messieurs ,  est  la  plus  sacrée  de  toutes  ;  elle  écliappe  à  l'em- 
pire des  bommes;  elle  se»  réfugie  au  fond  de  la  conscience 
comme  dans  un  sanctuaire  inviolable ,  oii  nul  mortel  n'a  droit 
de  pénétrer;  elle  est  la  seule  que  les  bommes  n'aient  pas  sou- 
mise aux  lois  de  l'association  commune  :  la  contraindre  est 
une  injustice;  l'attaquer  est  un  sacrilège. 

Je  me  réserve  de  répondre  aux  argumens  que  l'on  pourrait 
faire  pour  dire  que  ce  n'est  point  attaqvier  la  conscience  des 
dissidens  que  de  leur  défendre  de  professer  leur  culte  ,  et 
j'espère  de  prouver  que  c'est  une  souveraine  injustice;  que 
c'est  attaquer  leur  conscience  et  la  violer  ;  que  c'est  être  in- 
tolérant, persécuteur  et  injuste;  que  c'est  faire  aux  autres  ce 
que  vous  ne  voudriez  pas  qui  voas  tut  fait. 

Mais  ayant  l'bonneur  de  vous  parler,  Messieurs ,  pour  vous 
prier  de  faire  entrer  dans  la  déclaration  des  droits  un  prin- 
cipe certain  et  bien  énoncé ,  sur  lequel  vous  puissiez  bien 
établir  un  jour  des  lois  justes  au  sujet  des  non-Catboliques , 
je  dois  vous  parler  d'abord  de  leur  situation  en  France. 

Les  non-Catlioliques  (  quelques-uns  de  vous  ,  Messieurs , 
l'ignorent  peut-être)  n'ont  reçu  de  l'édit  de  novembre  1787^ 
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que  ce  quart  na  pu  leur  refuser  :  oui ,  ce  qu'on  n*a  pu  leur 
refuser  ;  je  ne  le  répète  pas  sans  quelque  honte  ;  mais  ce 
n'est  point  une  inculpation  gratuite  ,  ce  sont  les  propres  termes 
de  l'étlit.  Cette  loi ,  plus  célèbre  que  juste ,  lise  les  formes  d'en- 
rëgistrer  leurs  naissances,  leurs  mariages  et  leurs  morts;  elle 
leur  permet  en  conséquence  de  jouir  des  effets  civils ,  et 

d'exercer  leurs  professions  et  c'est  tout. 

C'est  ainsi ,  Messieurs  ,  qu'en  France ,  au  dix-huitième  siècle  , 
on  a  gardé  la  maxime  des  tems  barbares,  de  diviser  une  na- 
tion en  une  caste  favorisée  et  une  caste  disgraciée  ;  qu'on  re- 
garde comme  un  des  progrès  de  la  législation  qu'il  fut  per- 
mis à  des  Français  proscrits  depuis  cent  ans  d'exercer  leurs 
professions,  c'est  à  dire  de  vivre,  et  que  leurs  enfans  ne 
fussent  plus  illégitimes  ;  encore  les  formes  auxquelles  la  loi 
les  a  soumis  sont-elles  accompagnées  de  gènes  et  d'entraves  , 
et  l'exécution  de  cette  loi  de  grâce  a  porté  la  douleur  et  le 
désordre  dans  les  provinces  où  il  êxiste  des  Protestans.  C'est 
un  objet  sur  lequel  je  me  propose  de  réclamer  lorsque  vous 
serez  parvenus  à  l'article  des  lois.  Cependant ,  Messieurs  ,  (telle 
est  la  différence  qui  existe  entre  les  Français  et  les  Français) 
cependant  les  Protestans  sont  privés  de  plusieurs  avantages  de 
la  société  :  cette  croix ,  prix  honorable  du  courage  et  des  ser- 
vices rendus  à  la  pati*ie  ,  il  leur  est  défendu  de  la  recevoir; 
car  pour  des  hommes  d'honneur,  pour  des  Français ,  c'est  être 
privé  du  prix  de  l'honneur  que  de  l'acheter  par  l'hypocrisie: 
çnfm ,  Messieurs ,  pour  comble  d'humiliation  et  d'outrage  , 
proscrits  dans  leurs  pensées ,  coupables  dans  leurs  opinions  , 
ils  sont  privés  de  la  liberté  de  professer  leur  culte.  Les  lois 
pénales ,  (et  quelles  lois  que  celles  qui  sont  posées  sur  ce  prin- 
cipe que  l'erreur  est  un  crime  I)  les  lois  pénales  contre  leur 
culte  n'ont  point  été  abolies  ;  en  plusieurs  provinces  ils  sont 
réduits  à  le  célébrer  dans  les  déserts ,  exposés  à  toute  l'in- 
tempérie des  saisons  ,  à  se  dérober  comme  des  criminels  à  la 
tyrannie  de  la  loi ,  ou  plutôt  à  rendre  la  loi  ridicule  par  son 
injustice ,  en  l'éludant  et  la  violant  chaque  jour* 
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Ainsi,  Messieurs,  les  Protestans  font  tout  pour  la  patrie, 
et  la  patrie  les  traite  avec  ingratitude  ;  ils  la  servent  en  ci- 
toyens ,  ils  en  sont  traités  en  proscrits  ;  ils  la  servent  en  hom- 
mes que  vous  avez  rendus  libres,  ils  en  sont  traite's  en  es- 
claves :  mais  il  existe  enfin  une  nation  française,  et  c*est  à 
elle  que  j'en  appelle  en  faveur  de  deux  millions  de  citoyens 
utiles  qui  réclament  aujourd'hui  leur  droit  de  Français.  Je 
ne  lui  fais  pas  l'injustice  de  penser  qu'elle  puisse  prononcer 
le  mot  d'intolérance  ;  il  est  banni  de  notre  langue  ,  ou  il  n'y 
subsistera  que  comme  un  de  ces  mots  barbares  et  surannés 
dont  on  ne  se  sert  plus ,  parce  que  l'idée  qu'il  représente  est 
anéantie.  Mais ,  Messieurs ,  ce  n'est  pas  même  la  tolérance 
que  je  réclame  ;  c'est  la  liberté.  La  tolérance  !  le  support  î  le 
pardon  !  la  clémence  1  idées  souverainement  injustes  envers 
les  dissidens  ,  tant  qu'il  sera  vrai  que  la  différence  de  reli- 
gion ,  que  la  différence  d'opinion  n'est  pas  un  crime.  La  to- 
lérance I  je  demande  qu'il  soit  proscrit  à  son  tour,  et  il  le 
sera  ce  mot  injuste  qui  ne  nous  présente  que  comme  des  ci- 
toyens dignes  de  pitié,  comme  des  coupables  auxquels  on 
pardonne ,  ceux  que  le  hasard  souvent  et  l'éducation  ont  amené 
à  penser  d'une  autre  manière  que  nous.  L'erreur,  Messieurs , 
n'est  point  un  crime  :  celui  qui  la  professe  la  prend  pour  la 
vérité,  et  elle  est  la  vérité  pour  lui  •  il  est  obligé  de  la  pro- 
fesser; et  nul  homme,  nulle  société  n'aie  droit  de  le  lui  dé- 
fendre. 

Eh  !  Messieurs ,  dans  ce  partage  d'erreurs  et  de  vérités  que 
les  hommes  se  distribuent,  ou  se  transmettent,  ou  se  dispu- 
tent, quel  est  celui  qui  oserait  assurer  qu'il  ne  s'est  jamais 
trompé;  que  la  vérité  est  constamment  chez  lui,  et  l'erreur 
constamment  chez  les  autres? 

Je  demande  donc,  Messieurs,  pour  les  Protestans  français, 
pour  tous  les  non-Catholiques  du  royaume,  ce  que  vous  de- 
mandez pour  vous  ,  la  liberté  ,  l'égalité  des  droits  :  je  le  de- 
mande pour  ce  peuple  arraché  de  l'Asie  ,  toujours  errant , 
toujours  proscrit,  toujours  persécuté  depuis  près  de  dix-huit 
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siècles  ;  qui  prendrait  nos  mœurs  et  nos  usages  ,  si  par  nos 
lois  il  était  incorporé  avec  nous ,  et  auquel  nous  ne  devons 
point  reprocher  sa  morale ,  parce  qu'elle  est  le  fruit  de  notre 
barbarie,  et  de  l'humiliation  à  laquelle  nous  l'avons  injuste- 
ment condamné. 

Je  demande,  Messieurs,  ce  que  vous  demandez  pour  vous; 
que  tous  les  non-Catholiques  français  soient  assimilés,  en  tout 
et  sans  réserve  aucune ,  à  tous  les  autres  citoyens ,  parce  qu'ils 
sont  citoyens  aussi ,  et  que  la  loi ,  et  que  la  liberté  ,  toujours 
impartiales,  ne  distribuent  point  inégalement  les  actes  rigou- 
reux de  leur  exacte  justice. 

Et  qui  de  vous ,  Messieurs ,  permettez-moi  de  vous  le  de- 
mander, qui  de  vous  oserait  ,  qui  voudrait,  qui  mériterait  de 
jouir  de  la  liberté,  s'il  voyait  deux  millions  de  citoyens  con- 
traster par  leur  servitude  avec  le  faste  imposteur  d'une  li- 
berté qui  ne  le  serait  plus  ,  parce  qu'elle  serait  inégalement 
répartie  ?  Qu'auriez-vous  à  leur  dire  s'ils  vous  reprochaient 
que  vous  tenez  leur  ame  dans  les  fers,  tandis  que  vous  vous 
réservez  la  liberté?  Et  que  serait,  je  vous  prie,  cette  aristo- 
cratie d'opinions,  cette  féodalité  de  pensées,  qui  réduirait  à 
un  honteux  servage  deux  millions  de  citoyens ,  parce  qu'ils 
adorent  votre  Dieu  d'une  autre  manière  que  vous  ? 

Je  demande  pour  tous  les  non-Catholiques  ce  que  vous 
demandez  pour  vous  ,  l'égalité  des  droits,  la  liberté,  la  liberté 
de  leur  religu  n  ,  la  liberté  de  leur  culte  ,  la  liberté  de  le 
célébrer  dans  aes  maisons  consacrées  à  cet  objet ,  la  certitude 
de  n'être  pas  plus  troublés  dans  leur  religion  que  vous  ne 
l'êtes  dans  la[  vôtre ,  et  l'assurance  parfaite  d'être  protégés , 
comme  vous ,  autan'  que  vous ,  et  de  la  même  manière  que 
vous,  par  la  commune  loi. 

Ne  permettez  pas ,  Messieurs....  Nation  généreuse  et  libre ,  ne 
le  souffrez  point  que  l'on  vous  cite  l'exemple  de  ces  nations 
encore  intolérantes  qui  proscrivent  votre  culte  chez  elles  :  vous 
-^'(Hes  pas  faits  pour  recevoir  l'exemple,  mais  pour  le  donner; 
:  qu'il  est  des  peuples  injustes,  il  ne  s'en  suit  pas  quQ 
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TOUS  deviez  Tètre.  L'Europe  aspire  à  la  liberté ,  attend  de 
vous  de  grandes  leçons,  et  vous  êtes  dignes  de  les  lui  donner. 
Que  ce  code  que  vous  allez  former  soit  le  modèle  de  tous  les 
autres,  et  qu'il  n'y  reste  aucune  tache  :  mais  si  les  exeinples 
peuvent  être  cités,  imitez.  Messieurs,  celui  de  ces  généreux 
Américains  qui  ont  mis  à  la  tête  de  leur  code  civil  la  maxime 
sacrée  de  la  liberté  universelle  des  religions;  de  ces  Pensyl- 
vaniens  qui  ont  déclaré  que  tous  ceux  qui  adorent  un  Dieu  , 
de  quelque  manière  qu'ils  l'adorent  ,  doivent  jouir  de  tous 
les  droits  de  citoyen  ;  de  ces  doux  et  sages  habitans  de  Phi- 
ladelphie ,  qui  voient  tous  les  cultes  établis  chez  eux ,  et  vingt 
temples  divers  ,  et  qui  doivent  peut-être  à  cette  connaissance 
profonde  de  la  liberté  la  liberté  qu'ils  ont  conquise. 

Enfin,  Messieurs,  je  reviens  à  mes  principes,  ou  plutôt  à 
vos  principes ,  car  ils  sont  à  vous  ;  vous  les  avez  conquis  par 
votre  courage ,  et  vous  les  avez  consacrés  à  la  face  du  monde, 
en  déclarant  que  tous  les  hommes  naissent  et  demeurent  li- 
bres et  égaux. 

Les  droits  de  tous  les  Français  sont  les  mêmes  ;  tous  les 
Français  sont  égaux  en  droits. 

Je  ne  vois  donc  aucune  raison  pour  qu'une  partie  des  ci- 
toyens dise  à  l'autre  :  Je  serai  libre ,  mais  vous  vous  ne  le 
serez  pas. 

Je  ne  vois  aucune  raison  pour  qu'une  partie  des  Français 
dise  à  l'autre  :  Yos  droits  et  les  nôtres  sont  inégaux;  nous 
sommes  libres  dans  notre  conscience  ,  mais  vous  ne  pouvez 
pas  l'être  dans  la  vôtre ,  parce  que  nous  ne  le  voulons  pas. 

Je  ne  vois  aucune  raison  pour  que  la  partie  opprimée  ne 
puisse  lui  répondre  :  Peut-être  ne  parleriez -vous  pas  ainsi  si 
TOUS  étiez  le  petit  nombre  ;  votre  volonté  exclusive  n'est  que 
la  loi  du  plus  fort,  et  je  ne  suis  point  tenu  d'y  obéir.  Cette 
loi  du  plus  fort  pouvait  exister  sous  l'empire  despotique  d'un 
seul ,  dont  la  volonté  fait  l'unique  loi  ;  elle  ne  peut  exister 
sous  un  peuple  libre  ,  et  qui  respecte  les  droits  de  chacun. 

Non  plus  que  vous  ,  Messieurs,  je  ne  sais  ce  que  c'est  qu'uu 
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droit  exclusif;  je  ne  puis  reconnaître  un  privilège  exclusif  en 
quoi  que  ce  soit;  mais  le  privilège  exclusif  en  fait  d'opinions 
et  de  Culte  me  parait  le  comble  de  l'injustice.  Vous  ne  pou- 
vez pas  avoir  un  seul  droit  que  je  ne  l'aie  :  si  vous  l'exercez , 
je  dois  l'exercer;  si  vous  êtes  libre,  je  dois  être  libre;  si  vous 
pouvez  professer  votre  culte,  je  dois  pouvoir  professer  le  mien  ; 
si  vous  ne  devez  pas  être  inquiété,  je  ne  dois  pas  être  inquiété; 
et  si  malgré  l'évidence  de  ces  principes  vous  nous  défendiez 
de  professer  notre  culte  commun  sous  prétexte  que  vous  êtes 
beaucoup  et  que  nous  sommes  peu ,  ce  ne  serait  que  la  loi  du 
plus  fort;  ce  serait  une  souveraine  injustice,  et  vous  pécher 
riez  contre  vos  propres  principes. 

Tous  ne  vous  exposerez  donc  pas ,  Messieurs ,  au  reproche 
de  vous  être  contredits  dès  le  premier  moment  de  votre  lé- 
gislature sacrée  ;  d'avoir  déclaré  il  y  a  quelques  jours  que  les 
hommes  sont  égaux  en  droits ,  et  de  déclarer  aujourd'hui 
qu'ils  sont  inégaux  en  droits;  d'avoir  déclaré  qu'ils  sont  libres 
de  faire  tout  ce  qui  ne  peut  nuire  à  autrui ,  et  de  déclarer  au- 
jourd'hui que  deux  millions  de  vos  concitoyens  ne  sont  pas 
libres  de  célébrer  un  culte  qui  ne  fait  aucun  tort  à  autrui. 

Vous  êtes  trop  sages,  Messieurs,  pour  faire  de  la  religion  un 
objet  d'amour-propre.,  et  pour  substituer  à  l'intolérance  d'or- 
gueil et  de  domination  ,  qui  durant  près  de  quinze  siècles  a 
fait  couler  des  torrens  de  sang  ,  une  intolérance  de  vanité. 
Vous  ne  serez  pas  surpris  de  ce  qu'il  est  des  hommes  qui 
pensent  autrement  que  vous ,  qui  adorent  Dieu  d'une  autre 
manière  que  vous;  et  vous  ne  regarderez  pas  la  diversité  des 
pensées  comme  un  tort  qui  vous  est  fait.  Instruits  par  la  longue 
et  sanglante  expérience  des  siècles,  instruits  par  les  fautes  de 
vos  pères  et  par  leurs  malheurs  mérités ,  vous  direz  sans 
doute  :  Il  est  tems  de  déposer  ce  glaive  féroce  qui  dégoûte 
encore  du  sang  de  nos  concitoyens  ;  il  est  tems  de  leur  rendre 
des  droits  trop  long-tems  méconnus  ;  il  est  tems  de  briser  les 
barrières  injustes  qui  les  séparaient  de  nous  ^  et  de  leur  faire 
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aimer  une  patrie  qui  les  proscrivait  et  les  cliassait  de  sou 
sein. 

Vous  êtes  tj'op  sages,  Messieurs,  pour  penser  cpi'il  vous  e'tait 
réservé  de  faire  ce  cpie  n'ont  pu  les  hommes  qui  ont  existé  pen- 
dant six  mille  ans  ,  de  réduire  tous  les  hommes  en  un  seul  et 
même  culte.  Vous  ne  croirez  pas  qu'il  était  réserv  é  à  l'assemhlée 
nationale  de  faire  disparaître  une  variété  qui  exista  toujours  ,  ni 
que  vous  ayez  un  droit  dont  voire  Dieu  lui-même  ne  veut  pas 
faire  usage. 

Je  supprime ,  Messieurs ,  une  foule  de  motifs  qui  vous  ren- 
draient intéressans  et  chers  deux  millions  d'infortunés  ;  ils  se 
présenteraient  à  vous  teints  encore  du  sang  de  leurs  pères  et 
ils  vous  montreraient  les  empreintes  de  leurs  propres  fers.  Ma 
patrie  est  libre,  et  je  veux  oublier  comme  elle  et  les  maux 
que  nous  avons  partagés  avec  elle,  et  les  maux  plus  grands 
encore  dont  nous  avons  été  seuls  les  victimes.  Ce  que  je  de- 
mande, c'est  qu'elle  se  montre  digne  de  la  liberté  en  la  dis- 
tribuant également  à  tous  les  citoyens  ,  sans  distinction  de 
rang ,  de  naissance  et  de  religion  ,  et  que  vous  donniez  aux 
dissidens  tout  ce  que  vous  prenez  pour  vous-mêmes. 

Je  conclus  donc ,  Messieurs ,  à  ce  qu'en  attendant  que  vous 
statuiez  sur  l'abolition  des  lois  concernant  les  non-Catholiques  , 
et  que  vous  les  assimiliez  en  tout  aux  autres  Français  ,  vous 
fassiez  entrer  dans  la  déclaration  des  droits  cet  article  : 

ToiLt  homme  est  libre  dans  ses  opinions  :  tout  citoyen  a  le 
droit  de  professer  librement  so7l  culte,  et  nul  ne  peut  être  in~ 
{pdété  à  causpt  de  sa  religion. 

Après  avoir  fmi  l'auteur  de  l'opinion  ajouta  ces  paroles  : 
Messieurs,  j'espère  de  ne  m'être  pas  attiré  la  défaveur  de 
l'assemblée,  lorsqu'obligé  par  mon  cahier  d'exprimer  le  vœu 
de  mes  commettans  je  vous  ai  demandé  la  liberté  du  culte 
pour  une  nombreuse  partie  de  vos  concitoyens  que  vos  pria- 
cipes  appellent  à  partager  vos  droits  ;  j'ai  cru  même  devoir  a  la 
dignité  touchante  de  leur  cause  de  dépouiller  un  instant  le  ca- 
ractère auguste  de  représentant  de  la  nation,  que  j'ai  l'hon^ 
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iieur  de  partager  avec  vous,  pour  prendre  en  ^quelque  ma- 
nière celui  de  suppliant.  Il  me  semblait  que  les  maximes  que 
nous  avons  entendu  rappeler  dans  cette  séance  avaient  rendu 
nécessaire  ce  langage  ,  et  que  je  devais  intéresser  votre  hu- 
manité par  le  sentiment,  après  avoir  essayé  de  la  convaincre 
par  la  raison. 

J'ai  cependant  une  observation  importante  à  ajouter;  c'est 
que  le  culte  libre  que  je  vous  demande  est  un  culte  commun. 
Tout  culte  est  nécessairement  un  culte  de  plusieurs.  Le  culte 
d*un  seul  est  l'adoration  ;  c'est  de  la  prière  :  mais  personne 
de  vous  n'ignore  que  nulle  religion  n'a  existé  sans  culte  ,  et 
qu'il  a  toujours  consisté  dans  la  réunion  de  plusieurs.  Des 
chrétiens  ne  peuvent  pas  le  refuser  à  des  chrétiens  sans  man- 
quer à  leurs  propres  principes  ,  puisque  tous  croient  à  la  né- 
cessité du  culte  en  commun. 

J'ai  une  autre  observation  non  moins  importante  à  faire  , 
c'est  que  l'idée  d'un  culte  commun  est  un  dogme  ,  un  article 
de  foi  ;  c'est  donc  une  opinion  religieuse  dans  toute  la  jus- 
tesse de  l'expression.  Il  vous  est  donc  impossible  de  priver 
les  noQ-Catholiques  de  leur  culte;  car  il  vous  est  impossible 
de  gêner  la  liberté  de  leurs  opinions. 

Enfin  l'assemblée  nationale  a  décrété  l'article  suivant  : 
«  Nul  ne  doit  être  inquiété  pour  ses  opinions  ,  même  reli- 
gieases ,  pourvu  que  leur  manifestation  ne  trouble  pas  l'ordre 
public  étaldi  par  la  loi, 


Ojjiîiiori  de  M.  le  baron  de  Meivou.  (i) 
IVI E  s  s  I  E  u  R  s  , 

Ce  n'est  qu'avec  un  extrême  regret  que  j'ai  vu  hier  s'élever 
dans  l'assemblée  nationale  la  question  qui  est  aujourd'hui  sou- 
mise à  votre  délibération.  Je  commence  par  faire  hautement 
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ma  profession  de  foi  :  je  respecte  profondément  la  religion  catKo- 
liqiie,  apostolique  et  romaine,  que  je  crois  la  seule  véritable,  et 
lui  suis  soumis  de  cœur  et  d'esprit  ;  mais  ma  conviction  en 
faveur  de  cette  religion,  et  la  forme  du  culte  que  je  rends  à 
l'Etre  suprême,  sont-elles,  peuvent-elles  être  l'effet  ou  le  ré- 
sultat d'un  décret  ou  d'une  loi  quelconque  ?  Non  sans  doute  ;  ma 
conscience  et  mon  opinion  n'appartiennent  qu'à  moi  seul,  et  je 
n'ai  de  compte  à  rendre  qu'au  Dieu  que  j'adore;  ni  les  lois,  ni 
les  gouvernemens,  ni  les  hommes  n'ont  sur  cet  objet  aucun 
empire  sur  moi  :  je  ne  dois  troubler  les  opinions  religieuses  de 
personne  ;  personne  ne  doit  troubler  les  miennes  ;  et  ces  principes 
Sont  solennellement  consacrés  dans  votre  déclaration  des  droits , 
qui  établit  entre  tous  les  hommes  l'égalité  civile,  politique  et 
religieuse. 

Et  pourquoi  voudrai-je  donc  faire  de  cette  religion,  que  je 
respecte,  la  religion  dominante  de  mon  pays?  Si  les  opinions  et 
les  consciences  ne  peuvent  être  soumises  à  aucune  loi;  si  tous 
les  hommes  sont  égaux  en  droits ,  puis-je  m'arroger  celui  de 
faire  prévaloir  ou  mes  usages ,  ou  mes  opinions ,  ou  mes  pra- 
tiques religieuses  ?  Un  autre  homme  ne  pourrait-il  pas  me  dire  : 
Ce  sont  les  miennes  qui  doivent  avoir  la  préférence;  c'est  ina 
religion  qui  doit  être  la  dominante,  parce  que  je  la  crois  la 
meilleure?  Et  si  tous  les  deux,  nous  mettions  la  même  opiniâtreté 
à  faire  prévaloir  nos  opinions,  ne  s'en  suivrait-il  pas  nécessaire- 
ment une  querelle  qui  ne  finirait  que  par  la  mort  d'un  de  nous 
deux,  peut-être  par  celle  de  tous  deux?  et  ce  qui  n'est  qu'une 
querelle  entre  deux  individus  devient  une  guerre  sanglante  entre 
les  différentes  portions  du  peuple. 

Le  mot  dominante  n'entraîne-t-il  pas  l'idée  d'une  supério- 
rité contraire  aux  principes  de  l'égalité,  qui  fait  la  base  de  notre 
constitution?  Sans  doute  en  France  la  religion  catholique  est 
celle  de  la  majorité  de  la  nation;  mais  n'y  eût-il  qu'un  seul 
individu  qui  en  professât  une  différente,  il  a  le  même  droit  à 
l'exercer,  pourvu  qu'il  ne  nuise  ni  à  la  religion  de  la, majorité , 
ni  à  l'ordre  public,  ni  au  maintien  de  la  société;  cfe  tout  la 
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reste  il  n'en  doit  compte  qu'à  Dieu.  Dans  tout  e'tat  où  on  suit 
les  vrais  principes  de  la  morale  et  de  la  raison  il  ne  peut  donc 
y  avoir  de  religion  dominante. 

Qu'on  daigne  ouvrir  les  annales  de  l'histoire,  et  surtout  de 
celle  de  France;  de  quels  malheurs  les  guerres  de  religion 
ii'ont-elles  pas  accable'  ce  beau  royaume?  De  quelles  atrocités 
n'ont  pas  été  souillés  les  règnes  de  plusieurs  de  nos  rois  depuis 
François  I*'"  jusqu'à  Louis  XIV?  Je  suis  loin  de  les  attribuer  ex- 
clusivement à  la  religion  catholique;  toutes  ces  horreurs  sont 
le  résultat  inévitable  des  querelles  entre  toutes  les  espèces  de 
religions.  Mais  détournons  les  yeux  de  dessus  ces  horribles  mo- 
numens  du  fanatisme  religieux ,  et  couvrons  d'un  voile  cette  par- 
tie déshonorante  de  notre  histoire. 

Ministres  d'un  Dieu  de  paix  qui  ne  veut  établir  son  empire 
que  par  la  douceur  et  la  persuasion,  qui  vous  a  donné  de  si 
grands  exemples  de  tolérance  et  de  charité ,  voudriez-vous , 
pourriez-vous   vouloir  allumer  le  flambeau  de  la  discorde? 
Voudriez-vous  que  l'assemblée  nationale  devint  l'instrument  du 
mallicur,  et  peut-être  de  la  destruction  des  peuples?  Ohl  non; 
un  zèle  mal  entendu  a  pu  vous  égarer  un  instant;  rendus  à 
vous-mêmes ,  rendus  à  votre  saint  ministère,  vous  chercherez, 
par  vos  exemples,  par  vos  vertus,  à  étendre  la  religion  que 
vous  professez;  ce  ne  sera  pas  par  une  loi  que  vous  fixerez  sa 
supériorité.  Dieu,  oui,  Dieu  lui-même  n'a-t-il  pas  dit  que, 
malgré  tous  les  efforis  des  hommes,  sa  sainte  religion  s'éten- 
drait, prendrait  des  accroissemens ,  et  finirait  par  embrasser 
l'univers  entier?  N'a-t-il  pas  dit  que  les  portes  de  l'enfer  ne 
prévaudraient  jamais  contre  elle?  Et  vous  voudriez  par  un  décret 
confirmer  ces  paroles  sublimes  du  Créateur  du  mondei  Si ,  comme 
je  n'en  doute  pas ,  vous  êtes  persuadés  de  la  vérité  de  cette  re- 
ligion dont  vous  êtes  les  ministres ,  pouvez-vous  craindre  qu'elle 
s'anéantisse?  Pouvez-vous  croire  que  les  volontés  et  les  lois  de 
la  Providence  aient  besoin  du  secours  de  nos  décrets?  Ne 
serait-ce  pas  au  contraire  porter  atteinte  au  respect  que  nous 
lui  devons?  Ne  serait-ce  pas  vouloir  nous  assimiler  à  Dieu  même  ? 
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et  la  religion  n  est-elle  pas  indépendante  de  tous  les  efforts  d« 
Tesprit  humaii^ 

D'ailleurs  dans  tout  ce  qui  est  du  ressort  de  notre  pouvoir 
n'avons-nous  pas  fait,  ne  faisons-nous  pas  tous  les  jours  ce  qui 
dépend  de  nous  pour  le  maintien  du  culte  de  la  religion  catho- 
lique ?  Ne  nous  occupons-nous  pas  d'établir  et  de  fixer  le  nombre 
des  ministres  nécessaires  au  service  des  autels  ?  Se  travaillons- 
nous  pas  à  régler  les  dépenses  qu'exigent  l'entretien  des  églises 
et  toute  la  liiérarcbie  ecclésiastique?  Voudrait-on,  pour  jeter 
de  la  défaveur  sur  l'assemblée  nationale ,  persuader  au  peuple 
que  nous  n'avons  pas  voulu  nous  occuper  de  la  religion?  Loin 
de  nous  cette  idée.  Tout  ce  qu'il  est  possible  de  faire  sans  in- 
convéniens,  nous  le  ferons;  mais  irons-nous  par  des  décrets 
inutiles  ,  je  dis  même  nuisibles  à  la  majesté  de  la  religion ,  mettre 
les  armes  à  la  main  du  peuple ,  favoriser  les  intrigues ,  les  haines , 
les  vengeances,  les  crimes  enfm  de  toute  espèce  qui  s'enveloppent 
du  manteau  du  fanatisme?  Savons-nous  quand  et  où  s'arrête- 
raient le  carnage  et  la  destruction?  Non;  ces  idées  ne  sont 
entrées  dans  l'esprit  d'aucun  de  ceux  qui  composent  celte  assem- 
blée; mais  s'il  était  possible  qu'elles  y  entrassent;  si  l'assemblée 
nationale  rendait  le  décret  qui  a  été  proposé  hier,  et  auquel  je 
serais  forcé  d'adhérer,  parce  que  la  majorité  fait  la  loi,  je  ne 
crains  pas  de  le  dire ,  qu'en  ma  qualité  de  représentant  de  la 
nation  entière  je  rends  ceux  qui  auraient  voté  pour  l'admission 
du  décret  responsables  de  tous  les  malheurs  que  je  prévois,  et  du 
sang  qui  pourrait  être  versé. 
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SUPPLÉMENT. 

Extrait  de  la  loi  du  i5  septembre  1807^  sur 
le  budjet  dŒtat. 

TITRE  IX. 

Fonces  cojn?mms  pour  les  besoins  du  Culte. 

Il  sera  fait  un  prélèvement  de  dix  pour  cent  sur  les  rerenus 
de  toutes  les  propriétés  foncières  des  communes  ,  telles  que  mai- 
sons, Lois  et  Liens  ruraux,  pour  former  un  fonds  commun  de 
suLvention; 

I**.  Pour  acquisitions,  reconstructions  ou  réparations  d'églises^ 
ou  édifices  pour  les  cultes; 

2**.  Pour  acquisitions,  reconstructions  ou  réparations  des  sémi- 
naires et  maisons  pour  loger  les  curés  ou  desservans ,  et  les  minis- 
tres protestans. 


ERRATA. 

Page  i32,  nous  avons  dit  mal  à  propos  à  l'articî'le  du  département  de  Loir 
et  Cher  qu'il  avait  été  établi  un  oratoire  à  Aulnay  pour  les  Réformes  de  ce 
ie'parfement,  mais  cet  oratoire  n'est  pas  encore  établi. 

Page  9,  ligne  première,  lisez  Kirchberg. 


/ 
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VACANCES  DANS  LES  EGLISES  REFORMEES. 


Deux  dans  l'église  consistoriale  de 
Monneaiix  (Aisne  et  Seine  et 
Marne.) 

Une  dans  l'e'glise  consistoriale  de 

Gap  (Hautes-Alpes.) 
Une  dans  celle  de  Vernoux  (Ar- 

dëche.) 

Une  dans  celle  de  Jamac  (Cha- 
rente.) 


Une  dans  celle  de  Touneins  (Lot  et 
Garonne.) 

Cinq  dans  celle  de  Maestricht 
(Meuse-Inferieuie.) 

Une  dans  celle  d'AIzey  (Mont-Ton- 
nerre.) 

Une  dans  celle  d'Oppenlieim  (id.) 
Une  dans  celle  de  Frinsheim  (/^/.) 
Une  dans  celle  de  Franckenthal  (/</.) 


Un  pasteur  de  plus  reclame'  par  le    Trois  dans  celle  de  Kaisersiautern 
consiî'oire  de  Saintes  (Charente-  {idem.') 


Inférieure.) 
Un  iû?e/?ipar  celui  de  la  Tremblade. 


Une  dans  celle  de  Buckenhausen 
{idem.^ 


Un  idem  par  celui  de  Bergerac  (Dor-    Une  dans  celle  d^  Mirabach(z  Jem.) 


dogne.) 

Trois  dans  l'église  consistoriale  de 

Valence  (Drome.) 
Une  dans  ceile  de  Crest  (idem.) 
\Jne  dans  celle  de  Lamothe-Cha- 

lençon  {idem.^ 
Une  dans  l'église  consistoriale  d'Y- 

sendicke  (Escaut.) 
Deux  dans  celle  de  Vauvcrt  (Gard.) 


Une  à  Valincourt  (Nord.) 
Une  dans  celle  de  Prarustino  (Pô.) 
Une  dans  celle  d'Orfhez  (Basses-Py- 
rénées.) 

Une  dans  celle  de  Bienne  (Haut- 
Rhin.) 

Une  dans  celle  de  Saint-Emier  {id.) 
Deux  dans  celle  de  Billi  gheim  (Bas- 
Rbin.) 


Deux  dans  celle  de  Sain(e-Foy  (Gi-    Une  dans  celle  deSimmcrn  (Rhin  et 


ronde.) 

Une  dans   celle  de  Gensac  (Gi- 
ronde.) 

Une  dans  celle  de  Montpellier  (Hé- 
rault.) 

Une  dans  celle  de  Mens  (Isère.) 


Moselle.) 
Une  dans  celle  de  Sfromberg  (id.) 
Une  dans  celle  de  Rircliberg  (Jd,) 
Une  dans  celle  de  Paris. 
Une  dans  celle  de  Lourmarin  (  Vau- 

cluse.) 


Une  dans  celle  de  Nantes,  pour  la    Unedanscelle deRouillé(iaVienn9.y 


Vendée.  ^ 


En  tout  cinquante  vacances* 
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EGLISES  VACANTES  DANS  LES  EGLISES 
DE  LA  CONFESSION  D'AUGSBOURG. 


Trois  dans  l'église  cousisforiale  de 

Doilishem  (Bas-Rhin.) 
Une  dans  celle  de      oifisheim  (iV/.) 
Deux  dans  celle  de  Wisseaibourg 

(id.) 

Une  dans  celle  de  Landau  (u/.) 

Une  dans  celle  de  Hatten  (Jd.) 

Une  dans  celle  de  Oroumath  (iW.) 

Une  dans  l'église  consistoiiale  de 
Munster  (Haut-Rhin.) 

Deux  dans  relie  de  Montbéliard  (iV/.) 

Deux  dans  celle  de  Blamont(Doubs.) 

Une  dans  celle  d'Hericourt  (Haute- 
Saône.) 

Une  dans  l'église  consistoiiale  d'Al- 

zey  (Mont-Tonnerre.) 
Une  dans  celle  de  Gunsterblum(i^/,) 
Trois  dans  celle  de  Franckenthal 

(/W.) 

Une  dans  celle  de  Kircheim  {id.) 


Une  dans  celle  de  Worms  {id.) 
Deux  dans  celle  de  Spire  {id.) 
Une  dans  celle  de  Grunstadt.  {id.) 
Trois  dans  celle  de  Winnweiler 
{id.) 

Trois  dans  celle    de  Deux-Ponts 
{id.) 

Une  dans  l'église  consistoriale  de 

Sarrebruck  (Sarre.) 
Une  dans  celle  de  Coussel  {id.) 
Une  dans  celle  de  Wolffersweiler 

(.V/.) 

Une  dans  celle  de  Meisenheira  {id.) 

Une  dans  celle  d'Idar  {id.) 

Une  dans  l'ëglise  consistoriale  de 

Simmern  (Rhin  et  Moselle.) 
Une  dans  l'ëglise  consistoriale  de 
Crevelt  (Roei.) 
En  tout  trente-huit  églises  vacantes* 
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